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EXPLICATION 

IMPLE, LITTERALE  ET  HISTORIQUE 
DES 

CÉRÉMONIES 

I       DE    LEGLISE 

P»  DomClauoe  dsVerT,  Tre'forier  dt  i'EgliJi 
dt  ClH^ny  ,  Fifiuur  de  tOrdre  de  Clngny  tn  I4  Province 
de  France ,  &  Ficaire  Général  de  S.  A.  E.  Menfeigveitr 
le  Cardinal  de  Bmilloti ,  Doyen  du  Sacré  CoUi^e  .  AUt 
Général  de  Clugny .  &c. 

TOME      PREMIER. 
S  E  C  O  N  p  B    EDITION 

Mife  en  meilleur  ordre  par  l'Auteur  avant  fa  mort. 


A     P  A  R  I  S. 

IChez   Florentin      Delaulnej 
K  S.  Jacques,  à  l'Empereur. 

I  Û.     D  C  C  ï  X. 

■       4vte  Privilège  eût  Roy  dr  Ap^rfihaiiont . 
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MONSEIGNEUR 
HENRY  FEYDEAU 
DE    BROU.' 

fcpVÈQjJE    D'AMIENS. 

■MBoNSEIGNEUR..          ["M 

^H  Z'0ttvr4ge  que  je  preitt  la  Uhtrtè  Je  valu 
^^mfenter ,  vaut  âffmient  fur  bien  des  titres, 
^R«y  reuù  en  flufieurt  actafiom   des  mar. 

y»w  jôiguiieTfS   de  vttn  fnii^tm  <t  Jâ 

•votre  bonté.  Je  fuis  ,  defuii  fUÇittaj  *»• 
nets ,  employé  am  getev<numemt  dum  M*^ 
naficre  de  votre  Hmèje  :  jj  jy  îhnsûMé^ 
foitr  <ùnfi  dire  ,  feus  ■vos  jeux.  Vaeces  qmt 
•vous  avez,  bie»  voui/t  mf  donner  émfris  Jt 
vous,  CMONSElG^EVRiU  nf^3 & 
U  /oumijjlo/f  qfie  je  dois  à  ce  y»f  v$fts  àes  ; 
feui-ètre  plus  encore  ,  U  cenpjme  que  f^ 
fUnr  vos  vives  iumicrts ,  m'ompérié  i  vct^t 
frofofer  mes  idées.  Vous  ne  tes  avtx.  foi 
dtfapproihéei  ^  fuoiH^'mHx,  maie  e^Ofiragè 
à  les  ftttvre.  Il  vous  a  paru ,  (^  vous"  m'A- 
vez, fdit  l'hoaaeur  tU,  me  le  dite ,  âm^Î  bie» 
que  feu  'J]{ânfeig»e~ur  tEvèque  de  Meâux 
treUl  dimmortdU  mémoire ,  que  CEgUfe  tu 
fpurroit  rétirer  quelque  utilité  :  JQ^H  êtoit 
ion  de  montrer  que  les  Rils  EccleftaJfi^Ves  ne 
font  pas  meim  refpeclJiks  par  leur  antiquité  , 
(^  édifuns  far  leur fimpHcité  ^  que  par  Us  pieit. 
fes  itpplications  qu'on  en  fait ,  ô"  les  heureux 
rapports  que  l'on  y  trouve  :  ^e  ces  deux  ma^ 
nieres  de  tes  expliquer ,  ne  font  point  opposées  t 
^e  pour  être  digèrent  es ,  elles  ne  font  point 
lontrèires  ,  que  lune  même  fert  de  fondement 
i  foutre  .■  ^  (^enfn ,  après  que  la  Traditio» 
MM.i/iimr  des  ftints  Pères ,  nous  a  appris  à 
thefilter  dam  In  Divines  Ecritures ,  îe  fins 
t.UlhMf'r  If  Spirituel,  en  peut  ,fam  créndre 
ih  i'é^Am ,  fitivre  m  deux  rmes ,  dans  ù'n^ 


E  P  I  T] 

ierprétation  des  fraiii^ues  é"  àes  CétimmUi 
de  CEgiife. 

C'eji  ,  O^ONSE  I  CNEVR,  ce  iju'il 
nCeJî  permis  tout  au  plus  de  rechercfier  ér 
d^étudier  ;  mats  ^eji  a  vfus  qu'il  appartient 
de  t  apprendre  ^  de  l'enfeigner  aux  Fidèles. 
jDieu  vous  a  fait  dépofnaire  de  la  vérité  ;  il 
vous  a  donné  l'autorité  pour  Catinenccr  ^  ^ 
les  talent  peur  la  faire  admirer ,  refpecicr  (jr 
recevoir.  Par  ces  talens ,  je  n^entens  pas  feu- 
lement  cette  Eloquence ,  qui  fait  depuis  long- 
temps honneur  à  l^Eglife  i  &  qui\  dès  vos 
premières  années ,  vous  a  attiré  l'cjlime  du  plus 
grand  Roy  du  mtnde  :  J'entens  encore  cette  fit- 
fériorité  de  génie  ,  qui  voit  les  chofes  dans 
kttrs  premiers  principes  ,  ^  qui  les  fuit  dans 
leurs  conféquences  les  plus  éloignées  :  IJn  ef- 
trit  également  vif  cr  felide  ,  d'où  najjfent  des 
jugemens  toujours  promts  (jr  toujours  sûrs  : 
IjHe  application  continuelle  aux  fciences  ,  qui 
ne  vous  a  point  détourné  de  t  étude  des  hom- 
mes. Vous  joignez,  ,iJMON  S£  IG  N  EVR, 
^  ces  grandes  qualités,  le  zèle  qui  fait  les 
mettre  en  œuvre.  Le  vafie  Diocêfe  que  le 
fiuverain  rajieur  a  confé  à  vos  foins ,  en 
fait  une  heurcufe  expérience  :  jl  vous  occupe 
tout  entier  :  Rien  ne  vous  en  diflrait  ;  ni  U 
proximité  de  la  Cour ,  ni  les  defirs  d'une  fJ- 
mlle  lllufire  qui  vous  efi  chère. 
.     d  qui  ptumis-je  cfnfacrer  mon  Ouvrage 


EP  I  T  R  E 

0vecf$^  de  Junte  faut  FEgtiJi  ^  uup  mêj^  f 
VEgîife  fera  consomment  iàtjiee  Je  m0t§ 
Livre  ifi  iJâiês  commuez^  k  tâfpfetruer  ;  ô" 
fi  veus  j  trewuezjkréj&reyjfenfius  difiidfé  ^ 
féor  U  frefesfian  fincere  que,  je  fuis  de  (e  pm^ 
mettre ,  féms  aucune  réjer%^^  »  vatre  juge^ 
wtemt  &  à  Vas  lumières.  Je  fuis  si^ç  «n 
fr^enà  rtffed  ', 


tJifONSfiGiiSVRé 
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APPROBATION 

4e  MopfteurfAbbé  Bigrgs,  T)o£feurde  Sorhoaae^ 
^^  CenfeuT  Rsyd ,  &c, 

^^H^  Ay  lu  par  ordre  de  Monfeignrar  le  Chait» 
^^W  celier ,  cette  Exfiicatim  etts  Crrémonks  dt 
ÇEglife  ,  qui  m'a  paru  conforme  à  Ton  tîtte , 
/împU ,  Itilcrali .  hijleri^ue .  naturelle ,  peut-être 
Un  peu  (top,  quant  au  ftyle  ;  mais  quant  au 
fonds ,  à  quoy  nous  devons  nous  attacher  fin- 
guliereraent,  ToUde,  inâtuâive,  d'une  érudi- 
tion fort  recherchée  en  fon  genre ,  Ce  ainlî  d'une 
vrayc  utilité.  L'intelligence  des  Cérémonies  cft 
fi  importante  dans  l'Eglifc,  que  fous  la  Loy  , 
Dieu  ne  l'cxigeoit  guercs  moins  desfîcns,que 
l'imelligence  de  la  Loy  même.  De  nos  jours 
il  eft  étonnant  combien  nos  Cérémonies  ont  ccé 
défigurées  par  les  idées  que  quelques  Myftiques 
ont  cril  y  pouvoir  attacher.  La  {implicite  de 
celles  que  nous  fournit  icy  l'Autheur,  leur 
donne,  généralement  parlant ,  un  caraftcrcde 
vérité,  au  moins  d'une  grande  vray- fcmblan- 
ce,  autant,  en  une  matière  aufli  embrouillée» 
qu'il  eft  aifé  de  la  débrouiller.  C'cft  en  quoy 
il  m'a  paru  que  cet  Ouvrage  avoic  lieu  d'être 
fcicn  réceu ,  qu'il  pourroit  être  du  goût  du  pu- 
blic, qui  au  moins  n'y  trouvera  rien  qui  bleffe 
Ja  foy  Bc  les  mosurs,  Faîl  à  Paris  ce  fixiéme 
tAay  mil  fept  cent  &x, 

BIÇRES. 


APPROBATION 

*  de  Uon[i€ur  nriUen ,  T)o0ettr  é'  Fr^fjfttt 
de  Sorbonae. 


Vouloir  qo'otic  iiiBnité  de  chofes  dans  lej 
Cécémoni«  de  l'Eglife  ii'ayenc  point  de 
l«i(ôn  ,  &  fut  ce  principe ,  compter  pour  rien» 
.ou  tnême  tourner  en  derition  les  Cctémoiues:  ' 
Convenir  ([u "elles  ont  toutes  des  raifons  irei» 
fagcs ,  mais  n'admettre  fur  cela  que  des  expli- 
cations myftiques ,  n'avoir  d'attrait  que  poui 
-l'atlégorie  &  les  fens  devois  :  Enfin,  réjeïtcr 
Jes  raifons  myftiques  comme  des  vilïons  ,  &e 
tout  réduire  au  fimplc ,  au  phyfique ,  au  litté- 
ral ,  font  des  extrémitez  également  vicieufes  & 
dignes  de  cenfure. 

L'Eglife,  toujours  conduite  par  le  Saint-Efprit, 
ne  fait  rien  qui  ne  foit  raifonnable.  Soîtqu'Ello 
allume  des  cierges  en  plein  jour, comme  à  la  ■ 
Wellè  ;  &  que  la  nuit  elle  n'en  allume  pas  ,  com- 
me à  Compiles  :  Soit  qu'en  Efté  Elle  prenne  fes 
jiabits  foutrez  (  l'Aumuife)  ^  &:  qu'Ellelesquit- 
te  en  Hyver  :  Soit  que  dans  les  grandes  Solcn- 
niicz  Se  lorfqu'il  fait  beau ,  Elle  fe  revête  de 
Pluvial  pour  aller  en  Proccllïon  :  &  que  ,  fut» 
prife  pat  la  pluie ,  Elle  quitte  auflî-tôt  cet  ha- 
bit :  Soit  qu'à  la  Mellc  Elle  cbanie  l'Orailoii 
Dominicale  ;&  qu'en  tout  antre  rencoutre  Elle 
affiae  de  la  dire  bas  &  en  fecret  :  Soie  qu'Eue 
employé  du  noir  &  du  rouge ,  des  Cantique* 


de  îoye((i)&desComplainres ,  dans  un  même 
Office  ,  comme  le  Ven»iredy-faint  :  Soie  qa'EU 
le  ruTpende  poui  quelque  temps  l'ufagc  de  Tes 
cloches  ,  comme  aux  trois  derniers  jours  de 
la  Semainte-fainte  ;  &  que  ces  jours-là  même 
Elle  chante  {  à  Laudes  )  que  toui  doit  reten- 
tir de  la  trompetre  ,  du  tambour  Se  de  la  cym- 
bale :  Soit  qu'Elle}  voile  les  Croix  qu'EIlc  por- 
te en  Ptoceffion,  comme  en  Carême":  Soit 
qit'Elie  parle  latin  à  qui  ne  l'entend  pas,  qu'- 
EIlc commande  au  démon  de  lortir  d'un  lieu 
où  il  n'habite  plus,  qu'Elle  prie  les  Anges  de 
venir  habiter  où  ils  l'ont  :  tout  cela,  comme 
le  rcfte  des  prattiques  de  l'Eglife,  fans  en  excep- 
ter une  Ceale  ,  fe  fait  par  des  raifons  très.fages, 
trcs-fondées ,  telles  en  un  mot  que  l'cfprit  le 
plus  prévenu  s'y  rendra  toujours,  pourvu  qu'on 
les  cxpofe  fiiupleoiFnt  comme  elles  lont ,  Sc 
qu'aux  vraycs  raiIons,  aux  raifons  primiiives 
&  d'inftitucion  ,  on  ne  fubftituc  point  des  idées 
d'aprcs-coup  &  des  explications  étrangères,  i 
Mais  non -feulement  tout  a  fa  raifon  dans 
les  prattiques  de  l'Eglile  :  ces  prattiques  fonr 
encore  une  fource  féconde  d'inltruâtoaseniout 
_genre  ;  &  il  eft  vray  de  dire  que  la  lettre  des 
Cérémonies  n'eft  pas  moins  favante  &  curieu- 
fë,  que  refprit  en  eft  édifiant.  En  cffti ,  l'un 
attaché  aux  temps,  aux  lieux  ,  aux  occafions* 


C')  Les  Cantiques  d'Hjbaeuc,  de  Zachsric,  de  la 
Sainte  Vlcrj^c  ,  de  Slmcou.  Les  rfcaumcs  *».  6t 
j+y.  ifo.  De  plus  les  Hymnes  avec  leur  Doioiogie. 
Et  dans  pluficurs  MbnafVercs  de  l'Ordre  de  S.  BcDoift, 
coflunt  à.  ClugBj  ,  le  T*  Dtitm. 


't\iï  I 


MK  drcootoacq ,  un  Aoteon  Je  thu^e  pnb 
tiqde,  ipptenJ  5c  derelope  des  fuu ,  dont  i 
oc  noore  tli  ftotre  ddIIc  part.    L'autie  ,  m-  1 
feigrté  par  le»  Apôues-mcine,  apliqué  dis  les  I 
pcc  tatcn  Aedes  par  les  raines  Pcrei ,  uaïuc  avec  I 
recbercbe  par  In  plus  gtaïub  Papes ,   oits  < 
«ravre ,  avec  an  goUt  fubtime ,  dans  les  Ora 
fbns  de  iXglife,  fauroii  a  l'erpricde  qooy  s'& 
lever   'dans   les  plus  petites  ciicbnfUnces  ,  C 
•a  c<Bur  icqwyj  fanâiôec   les   moindres   tt 
tions. 

C'eft  dans  ce  rTflênie  que  Dom  Claede  c 
Vert  a  compofé  l'Ouvrage  donc  il  donoe  ic^ 
an  premier  Tome.  S'il  n'y  irattte  que  les  raiJ 
font  firople) ,  littérales  &  hiAoriqaes  de  cbu 
que  Cérémonie  ,  c'eft  qo'il  s'eft  préciféiDenl 
engagé  à  cela  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  il  ^ 
a  quinze  oo  feize  ans  contre  le  Miniftie  Jo- 
»eu  -,  &  c'e&  auQï  que  ces  tatfons  -  là  fetita 
luy  ont  été  demandées  par  plufiems  £vêques, 
par  an  eraiid  nombre  de  Doâeurs ,  de  Ciuezi 
ée  Àuperieuri  de  Séminaire  ,  de  Nouveaux. 
Convertis,  enfin  par  une  infinité  de  perlbnnel 
du  toute  profelTion.  Cet  Ouvrage ,  d'une  vray< 
■tilité ,  ne  peut  manquer  d'être  bien  receu  dq 
Public.  Oii  le  trouvera  plein  de  rechercha 
Se  d'ublêi valions  curieufes  ,  non  rranfcrites  del 
Anteui*  qui  ont  déjà  iiavaillé  fur  cette  mai 
Itère  ;  mais  toutes  faites  fur  les  lieux  &  pouc 
ainfi  dite  ,  d'après  nature  ,  avec  un  foin  ,  uij 
f,nCti,  un  travail,  dont  trct-peu  de  gens  font 
capables.  Nous  avons  tout  lieu  d'efpcrer  qu'il 
rrtiiv.-iincra  de  plus  en  plus  les Proteftans ,  qw 
Il  (put   (ic   .SagclTe  cooduic    toujours  l'Eglif^ 


3atts  récablidèment  ic  PuAige  àc  Tel  pratriques^ 
donc  on  démontre  icy  qu'il  n'y  en  ^  pas  une 
ad  ne  foie  fondée  dans  la  raifon  &  le  bon 
l  iens«  Fait  en  Sorbonne^  ce  dixième  May  mil 
\  fcpt  cent  ûx.  « 

JBRILLQN. 


PRIVILEGE    DV  ROT^ 

LOUIS,  par  la  grâce  àt  Dïca  Roy  de  France  Se  i, 
Nivarre  :  A  nos  a(tiei&  fcaui  Confejll*rs,  lesQc^ 
icoaiis  nos  Cours  de  Parlcmcnr  ,  Maîtres  des  Reau{f_ 
ordina'iKsdc  notre  Hôtel  ,  Grand  Confcil,  Prévôt  da 
Paris ,  Baillîft  ,  Scnrfchaox ,  leurs  Lîeuicnin»  . 
autres  nos  Juflicicrs  St  Officiers  tjn'il  appartiendra 
Salut  :  Florin  TIN  Dïlaulne,  Imprimcur- 
Lilwaîrc  de  notre  bonne  Ville  de  l'jtis ,  Nous  a  trii 
liamblcmfn(  fait  remontrer  qu'il  luy  3  iii  mis  es  mains, 
uit  Manurcrit  qui  a  pour  titre,  ExflicMnoH /îmfU  iittt- 
r»le  é"  hijUriqtn  dis  Ccrimaniti  dt  l'EgUfi  ,  aver  dtt 
Rtmur^Hfs  fur  Iti   Rubrifuti ,  par  Dom   Claude 
,      Di  V»RT,  Ttcfotier  de  t'Abbaye  de  Clugoy  i  Et  CQin- 
jne  te  Livre  ne  peut -Être  que  irJs  utile  an  public,  il 
Nous  a  fait  fupplier  de  lui  ea  permettre  t'itnprcUion  par 
nos  Lettres  fur  ce  néccffaires.    A  cis  CAUsBS,defi- 
rant  favorablement  traiter  l'Eipofant ,  Nous  luy  permet- 
tons &  accordons  par  ces  prtfcnies,d'iniprJincr  ,  fjîre 
imprimer  ,  veudre  &  débiter  dans  tous  les  lieux  de  notre 
Royaume,  par  tel  Im^rimenr  ou  Libraire  qu'il  voudra 
choilir,  ledit  Littc  iociiulé,  Expiicaiion  fiwflt  iitti- 
r»U  ir  hiftari^ue  ,  tirs  Cirtmentii  de  l'Eglifi ,  A 
Remarques  fur  les  Aubri^nts ,  en  un  ou   pluCcurs  Vo- 
lumes ,  de  telle  marge  ,  caraflere  ,  Se  autant  de  fois  odQ 
boaluyfcmblera.  pendant  l'efpace  de  huit  Années  cou» 
ftcutives,  à  compter  du  jour  &  datte  des  prdfentcs.  Pen- 
dant lequel  temps ,  faifons  très  ciprclTcs  dclênfcs  à  tODk 
Imprimeurs  ,  Libraires  Se  autres  d'imprimer  ,  &~ 
primer, vendre  8c  débiter  ledit  Livre  ,  fous  pr^teii 
gmcRtaiioQ  ,  corredioo  ,  cbangemeoi  de  titre,  fautes 
marques  ou  autrement ,  de  quelque  manière  que  ce  fnit, 
oi  mèint  d'en  faire  des  Eïtraîts  ou  Abtéeei  i&à  lou» 
Marchands  &  autres  ,d'en  apporter, ni  diiïribuct 
Boyaume  ,  d'autres  impreflioiis  que  de  celles  qui  auronc 
^tc  faites   par  i'Eipofant  ou  de  fon  confcnicment  par 
rfcriti  i  peioe  de  quitiïe  cens  livres  d'amende  ,  payable 
par  chacun  des  eonttevcnans,  «pplicabîc  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  à  l'Hôpital  Général  de  notredite  Ville  de  Par' 
&  l'antre  ticrsàl'Expofant  ,ouà  ceux  qui  auront  droîc 
<lc  luy,  de  coDâfcatioa  des  £xemplaiici  contrefaits.  Si  de 


fODi  J^penS,  dommages  &  intérêts  k  condition  qD*il  (etê 

mis  dïUï  EiemplJÎrci  tiudit  Livre,  d»ns  notre  Bîbljothe- 

Îne  publique,  un  daos  celle  du  Cabinet  de  nos  Livres 
aot  notre  Château  du  Louvie  ,  ScundansUBibliochC- 
que  de  notre  [r£s  cher  Sl  féal  le  SicuT  Phelïpeaux 
Comte  »i  Pontchartrain,  Clicvalier, 
Chancelier  &  Garde  ici  Seaux  de  Fiance  ,  Commandeur 
ée  nos  Ordres  ,  avanr  que  de  l-cjporcr  en  vente  ;  à  U 
charge  aulTi  que  l'imptclTion  fera  belle  ,  fur  de  beau  àc 
ï)On  papier  ,  &  faire  dans  notre  Royaume  &  non  ailleuti, 
fuivant  qu'il  ell  poic^  pat  les  Reelemens  faits  pour  la 
J,îbr«îric  &  Imprimerie,  à  peine  de  nullitc'des  prefcn- 
tes  i  le fqu elles  feront  rcgîftr^cs  dans  le  Rcgifhe  de  U 
Communauté  in  Imprimeurs  Libraires  de  noircdite 
Ville  de  Paris.  Si  vous  mandons  &  enjoignons  que  du 
coBtCQU  en  iccllcs  vous  fallîci  jollic  rExpofant ,  ou  ctux 

Î{ui  auront  ikoii  de  luy ,  plciDcmcnt  &  pailîblement,  ùnS 
auâiir  qu'il  leur  foie  fait  aucun  empêchement  ;  Vou- 
loDS  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à  la  Hn  dudic 
Livre ,  une  copte  des  prefences  ,  elles  foîcnt  tenues  pour 
bien  Si.  deuè'mcnc  (ignitîées  Si  que  (ay  y  foie  ajouftdc ,  Se 
aui  copies  collacionn^es  par  un  de  nos  amex  Se  feaui 
Conrcillcrs&Sectetaires,commcà  l'original.  Comman- 
dons au  premiet  notre  Huîflier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'eiccution  d'iccllcs ,  tous  Exploits  &  Ai^es 
BéceîTaîrcs  ,  fans  demander  autre  pcrmîfEon,nonob(lant 
Clameur  de  Haro ,  Chartre  Normande  ,  &  Lettres  à  Ce 
contraires  ;  Car  tel  eft  notre  plailîr,  Donne'  à 
Paris,  le  huitième  jour  de  May  ,  l'an  de  Grâce  mil  fcpc 
.«CDC  £x  ,ic.  de  notre  Règne  le  foixante-ttoifïcmc.  Pat  ]/: 
.JLDf  CD  fou  Confcll  ,  Le  P  s  t  i  t. 

SUgifiréfitr  U  Rigifire  ».  i.  Je  U  Co7nmn>i»Htf  dtt 
librairti  (j-  impriment!  Jt  F/trit ,  fmgc  ie(.  a.  loï. 
tùnfermtment Mitx  Reglemem  ,  ^notamment  à  l'Arrtfi 
du  Confril  dit  i;.  Aanji  170),  A  Futis  tt  lo.jettrdt 
2d*ji  i-j<i6.Siin$  l..  CaiRtN  ,Sjiifdie, 


AVERTISSEMENT. 

OJV  efi  obligé  ^avertir  le  LtCitHr  qui  \ 
cette  féconde  Editho  a  été  trtf  exahe^ 
ment  teveiie  par  t Auteur  avant  fa  mon',  (^ 
yue  le  Supplément,  les  Additions  &  le* 
Correi5lions  ent  été  placées  aux  endroits  de 
te  Livre  attjqueis  elles  ont  rapport  t 


Fautes  à  corriger. 

PAgc  9. 1-  ït.  Zift:(  ao  pîcdt.  p.  iC  I.  i«-  i'J'X  f* 
CanoQ.  p.  S4. 1. 17.  fc  p.  Sj.  I.  17-  des  Notes  ,  lifeé  1 
J>*mnt.  p,  <j.  I.  6.  lifex  fines,  p.  77-  I-  7-  ^  <•  ''/'ï 
JemAndint  en  mèuiE  rempi ,  à  l'dgard  du  vin  T^rita- 
blemeot  confiera  qoe  &c.  p.  Sj,  I.  j,  dts  Notes  Uft^ 
^mioencc.  p.  laj.  I.  i.  liffj  quelle  que.  p.  i}t>  !■  8-  d«è 
T^otet ,  /i,'if.  C'cfti.dirc  ,  outre  la  confccmion  dyj» 
fiite  pat  les  paroles  Sacramentelles,  d'une  cooffcTiitio» 
OQ  ,  8tc,  (T  tfféct-;  félon  ce  que  &  i'  "fi'  *'  ''*'»«»«• 
p.  1^9.  !■  10.  ii/r^dî'terininé.  p.  104.  l.  i./ifty  l'Etole^ 
K.*iiÀ*  mihi.  p.  107.  I.  le.  l\kz  »d.  p.  ii;.  1. 10.  àta 
mwge  /i/ef  in  (iloriS.  p.  167.  '.  f.  aa  Notes,  /lyif 
Cec  ordre,  p.  j9i<  1.  j.  des  Notes,  lifcz«>><(i:^i(. 
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PREFACE. 

ÏL  y  a  quelques  années  que  M.  Ju- 
rieu  s'étant  avifé  dans  un  de  Tes  Li- 
vres ,  d'attaquer  &  même  de  tourner  en 
raillerie  les  cérémonies  de  la  Meflè  j  je 
me  trouvay  engagé  par  feu  M.  l'Evêque 
de  Meaux ,  £c  même  par  mon  propre  in- 
téreft ,  à  réfiiter  ce  Miniftre  qui  m'avoic 
comme  appelle  en  témoignage  &  en 
garantie  de  fes  idées.  Je  luy  écrivis  donc 
mr  cela  une  Lettre,  dans  laquelle,  com-  .i^p"'>i*= 
me  il  paroiflbit  par  certains  endroits  de  1690. 
iôn  Ouvrage  ,  que  les  raifons  myftiques 
&  fymboliques  n'étoient  point  de  fon 
goût ,  &  ne  faifoient  nulle  impreffioh  fur 
luy  ,  je  crus  me  devoir  accommoder  A 
ion  génie.  C'eft.à-dire,  que  je  h'em- 
ployay  dansyna  réponlê,  que  des  rai- 
fons (impies ,  naturelles  &  hiftoriques 
&  aufquelles  je  jugeois  que  M.  Jurieu 
ne  pourroit  rien  répliquer  ;  &  Dieu  a 
permis  que  la  choie  ait  en  effet  ainfî 
réuïTi ,  ma  Lettre  depuis  quinze  ans  étant 
demeurée  fans  réponfe. 

Mais  ce  n'ell  pas  là  le  feul"  effet  qu'aie 
produit  cette  manière  d'expliquer  lesCé- 
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rcmonjes  de  l'EgUfe.  Elle  plut  à  uoe  infî* 
r.  eoariii ,  nité  de  Nouveaux-Cacholiiques.  Des  Mi- 
«fû""'  niftres  convertis  mcme  furent  touchez 
liicPoj.  jg  ^gs  raifons  Çc  me  firent  l'honneur 
de  m'en  écrire ,  en  me  mandant  "  Qu'ils 
,  »  avoiept  toujours  bien  coinpns  (  ce  lont 
w  leurs  propres  termes  >  que  pour  bien 
«ren4re  raifon  des  Ccrcmomes  de  l'E- 
X  glilc ,  fur  tout  aux  Nouveaux-Conver- 
"tis,  il  falloir  confulter  le  bon  fens^rap- 
"  porter  nuemenr  6c  fimplement  les  feics, 
»  Se  enBu  expliquer  tout  na^retlemenc 
"  les  chofes. . . .  Qu'ils  avoicnc  déjà  faic 
"l'expcrience  de  la  force  de  ces  raifons 
"  naturelles ,  à  l'égard  de  deux  fortes  de 
"  perfonncs ,  tout-a-fait  oppofces  ^  fàvoir, 
"a  l'égard  de  quelques  mal  convertis, 
wqui  çraitent  rout  de  fuperftition  &  an 
m  mommerie  j  &  à  l'égard  de  quelque* 
••vieux  Ecclefiaftiques  ,  qui  ne  veulent 
"point  entendre  parler  de  fens  littéral,. 
"  ou  de  refte  d'ancien  ufage  dans  la  U- 
"  turgie,  &  n'y  reconnoiflênt  que  myftere 
"Se  fpéculation  i  Que  cependant  les  uns 
«ni  les  autres  n'avoient  pu  tenir  contre- 
"  mes  raifÏMis  hifloriques ,  &:  que  l'affceîa-. 
•ttionquç  je  faifpis  de  la  lettrç avec  J'ct- 
"  prit ,  leur  fermoir  la  bouche  i  Qu'«inÂi 
"  ils  lè  pcrfgadoient  qu'une  difcufEôaçn- 
•  ticre  de  toutes  ces  chofes ,  (êroic  par-,* 
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Ément  bien  reçue  des  favans  &  des  « 
ïiniâcres  &  des  écran-  « 
l^ers  même  de  l'Églife^  Qu'ils  doutoient  « 
îbrc  que  le  Miniftre  Jurieu  me  donnât  - 
occafion  par  iès  reparties ,  de  faire  cet- .« 
te  difcuflion  -,  mais  que  le  (buhaît  ou  be-  <« 
foin  de  l'Eglife  dévoient  avoir  plus  de„ 

force  fur  moy Que  les  efiàis  que  j'en  „ 

avois  donnes  dans  ma  Lettre ,  leur  fai-  ^ 
foient  trop  de  plaifir  pour  ii 'avoir  pas,, 
de  l'impatiente  d'avoir  l'Ouvrage  en-  „ 
tier.  Que  mon  explication  de  l'Introït,  ^ 
*duiir)'>'/Vf/f/ytf»,(^laCollecl:e,delaSe-„ 
crête  ^  du  Supra  ^mx  prepiiit ,  icc.  de  \'in-  * 
jedion  d'une  partie  de  l'Hoflie  dans  le  „ 
Calice,  étoient  des  chofes  auxquelles- 
perfonne  n'avoit  encore  penfë  &  des* 
arrhes  lùres  d'une  infinité  d'autres  dé-  « 
couvertes.  Et  fur  cela  ces  Me/îieurs  me 
propoferent  encore  un  nombre  infiny  de 
tjueftions  &  de  difficultez  ,  furquoy  ils 
me  prièrent  de  les  fatisfaire.  Voila  pro- 
prement quelle  a  été  Toccafion  &  ce  qui 
a  fait ,  pour  ainfî  dire ,  le  fond  de  l'Ou- 
yrage  que  je  donne  préfentemeut  au  pu- 

^^B^u  mâme  temps  un  autre  MinifVre  »-! 

^Bç  mes  amis ,  auflî  converti  depuis  quel-  "^i 
ques  années ,  mais  converti  de  bonne  "& 
joy  &  avec  autant  de  ilncérité  &  de 


nevJoll 
i  vérité  1 
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perfijafîon  que  de  lumière  &  de 
noiflance ,  m'amena  un  de  Tes  m 
cnga£;c  dans  l'erreur  ,  déjà  à  la 
fore  ébranlé  iûr  quelques  points  capitaux 

far  les  vives  Se  folides  inftruâions  de 
oncle ,  mais  très  prévenu  contre  nos 
cérémonies  &  contre  tout  ce  qui  regarde 
le  culte  extérieur  de  la  Religion.  Ce 
Catécumene  (  qu'il  me  foit  permis  juf- 
que-là  de  le  nommer  ainfî  ) ,  après  m'a- 
voir  queftionné  fur  plufieursprattiques,, 

Earut  fi  content  de  mes  réponfes ,  toutes 
ctçrales  &  hiftoriques.  qu'il  die  à  {on, 
oncle  (  qui  depuis  s'en  eit  ouvert  à  moy  ), 
qu'encore  un  entretien  femblable  pour- 
roit  achever  de  lever  Tes  fcrupules  &  lès 
doutes.  Ecpourquoy  non? Dieu  ne  lâic- 
il  pas  faire  (èrvir  à  fa  gloire  &  à  l'édi- 
fication de  fon  Eglife  ,  les  inftrumens 
les  plus  vils  &  les  plus  foibles  ^  &  avec 
un  peu  de  boue  n'a-t'il  pas  rendu  la  vue 
à  un  homrae  né  aveugle  -,  Mais  quelques 
affaires  m'ayant  prefque  aufTi-tôt  tire 
de  Paris ,  8c  ce  jeune  Proteftanc  m'étant 
venu  inutilement  chercher  plufieurs  fois, 
ce  fôcheux  contretemps  (  ainfi  s'en  ex- 

filiqua.t"il  i  fon  oncle  )  luy  fit  prendre 
c  malheureux  parti  de  le  retirer  en  An- 
•UtAme  Ju  glctcrre.  D'un  autre  côté ,  une  Dame  de 
«i!«i*-     diftinifVion ,  engagée  aulïï  dans  l'erreur , 
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&  retirée  dans  une  Province  éloignée,  ' 
me  fit  favoir  par  un  Eccleriaftique,qu'elle 
avoit  été  touchée  de  la  lecture  de  ma 
Lettre  à  M.  Jurieu,&  m'invita  à  traiter 
ce  fujet  plus  en  détail ,  mais  toujours 
flir  le  même  pied  &  en  fuivant  la  même 
méthode ,  très  propre ,  difoit-  elle ,  à  (à- 
tisfaire  &à  ramener  là-deflùs  beaucoup 
de  gens. 

A  ces  profely tes  &  à  d'autres  que  je  ne 
nomme  pas  ,  fe  joignirent  encore  une 
infinité  d'anciens  Catholiques ,  Ecclefi- 
aftiques  &c  Laïques,  de  tous  états  &  de 
tous  caractères.  Feu  M.  BofTuet  Evêque 
deMeauxfurtout(  Scchacun  fait  quelle 
idée  de  favoir,  d'éloquence ,  de  beauté 
de  génie  &  de  zele  pour  l^Eçliiê  ce  fcul 
nom  nous  prétënte  (  m'a  louvent  fait 
^Honneur  de  me  preilèr  de  vive  voix  & 

recric,  d'expliquer 6c  de  développer 
feute  cette  matière  à  fond  ^  jufqu'à  dé- 
firer  que  je  luy  fidc  part  de  mes  vues  &c 
de  mes  recherches.  Ce  que  j'exécutay 

Ielque  temps  avant  fa  mort ,  en  deux 
trois  Conférences  qu'il  voulut  bien 
accorder,  &  dans  lefquelles  il  eut  la 
nté  de  fe  prêter  tout  entier  à  nitry  , 
î  fâilànt  fes  objeAions ,  me  donnant 
î  avis&  me  communiquant  fes  lumic- 
i,fuf  les  endroits  les  pias  difficiles  ôc 
€  iij 
Élii 


nom 
^Bhon 


iendiun 
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les  plus  dclicacs.  £c  je  me  (ouvien< 
toujours  qu'il  m'exhorta  à  ne  pomt  m'c- 
Jever  contre  les  Auteurs  Myftiques  m, 
contre  leurs  raifons  ^  difant  qu'il  n'y  avoic- 
qu'à  pofer  les  faits  &  les  bien  établir  ^ 
ic  qu'auili-tôt  la  vérité  iè  feroit  (êntir- 
d'elle  même.  Mais  ce  grand  homme 
n'eftpas  le  ièul  qui  ait  témoigné  de  l'im- 
patience de  voir  tous  ces  faits  ramaflèa 
&  mis  en  œuvre.  M.  l'Evêquc  de  Châ- 
lons  fur  Saône ,  l'un  des  Evoques  do 
France  le  plus  verfé  dans  la  connoiflàtt- 
ce  de  la  difcipline ,  &  appliqué  dès  lo 
commencement  de  ion  Epifcopat ,  A  la 
corredion  des  ulâges  de  fon  Eglile ,  donc 
il  réforme  tout  à  la  foiiSc  d'une  manière 
digne  de  fon  zelc  &c  de  ies  lumières, 
le  Bréviaire ,  le  Miiîèl ,  le  Rituel  &  lei 
Cérémonial  ^  en  me  faifant  l'honneuï- 
d'approuver  ma  Lettre  au  MiniAre  Ju- 
Ticu  ;  fouhaite  en  même  temps  que  ^ 
»  je  puifië  donner  une  explication  plus. 
»  ample ,  littérale  &  hiftorique  dos  ceré- 
•>  monies  de  la  Mefle  ,  &  en  général  d& 
«toutes  celles  de  l'Office.  «Les  autres 
fevans  Approbateurs  de  la  mcme  Let- 
tre ne  s'expliquent  pas  moins  favora- 
blement pour  l'expofition  du  feus  pro- 
i>i„,  '  pre  &  naturel  des  mCmcs  cérémonies» 
^^l'  Les  uns  difenc  que  ■•  le  moyen  ^e  plu* 
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court  8c  le  plus  prompt  pour  réfuter  « 
tout  ce  que  les  Hérénc|ues  avancent*» 
d'injurieux  contre  les  ufages  de  l'Ej^life,  ** 
cft  de  remonter  à  leur  origine  &  à  leur  ■ 
inftiturjon  {  M.  le  Cardinal  Bima  avoic 
dcja  dit  avant  eux ,  que  fi  on  ne  retour- 
noit  aux  premières  prattiques  ^  il  n'ctoit  j 
pas  poflîble  d'entendre  le  iêiis  de  la  plu*  * 
part  des  prières  de  la  Meflè  )  t,  que  rieft 
ne  découvre  davantage  la  foiblcflè  de  " 
leurs  objc<fl:ions ,  Si.  ne  jiiftific  plusclaî-  » 
renient  la  prattique  de  l'Eglife.  Oti" 
apprend ,  continuent  ces  Doéleurs ,  les  * 
raifons  véritables  des  ccrcmonies,  on» 
en  fait  voir  la  fimplicité ,  &  l'on  prou-  ^ 
ve  que  c'eft  la  necedlté  ou  l'utilité  qui  •• 
les  ont  introduites ,  &  qu'on  Icscon-" 
lèrve  ou  pour  la  décence  ou  dans  la** 
crainte  d'innover.  Ces  raifons  étant" 
fimples  èc  naturelles,  l'on  voit  tout" 
d'un  coup  la  liaifon  qu'elles  ont  avec  la  « 
prattique  des  cérémonies.  D'autres  di-« 
fêht  que  ce  qui  a  donné  lieu  aux  pUis" 
grandes  déclamations  des  Miniures" 
de  !a  Religion  P.  R.  contre  les  cérc- ■* 
monies  de  l'Egliiè  Catholique,  c'eft" 
que  ces  Mîniftres  ne  les  regardoient  " 
que  félon  les  raifons  mylKqucs  qne" 
plufieuts  Auteurs  Catholiques  en  ont" 
données,  fans  cnvifager  leur  fen*  na-" 
c  iiij 
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f  curcl  que  ces  mèines  Ancnus  &ppoibiM! 
»  coujours  comme  le  Totidetneiir  de 
u  ce  qu'ils  ont  dic  D'autres  dtfcmc 
»que  -pour  cooccvoic   des  iêndi 

[(.  M  clignes  des  tîntes  pneres  &  des  piculës 
u  ç<irémonics  avec  lerqucileioncclcbxe 
»  le  iaint  Sacrifice  ^  il  en  faut  bienpreo- 

\  >'  dre  le  fens  £c  fur  couc  le  littéral ,  qui 
%  eft  le  principal  &  comme  ie  tonderaenc 
«  dç  tous  les  autres  ,  que  les  SS.  Petes 
••  &  des  perfonnes  de  lavoir  ifc  de  pîctç 
"leur  ont  donnez.  ■  Et  en  général  tous 
ces  Dodeurs  paroillènt  fouhaiter  que  cç 
rujet  important  (oit  traité  avec  plus  d'c-, 
tendue  par  l'Auteur  de  la  Lettre  à  la, 
quelle  ils  veulent  bien  rendre  un  tcmoù 
gnage  peut-être  trop  favorable. 

M.  Wateblé  ,  qui  mourut  il  y  ^  quel- 
ques années  Sujsérieur  du  Séminaire  de 
Bcauvais,  m'a  auflî  plufieurs  fois  follici- 
tc  de  donner  incelTamment  mes  refle- 
xions fur  cette  matière,  m'aflîJrant  qu'el- 
les fcroicnt  j^outccs  dans  les  Séminaires 
de  la  Congrégation  de  la  Miffioa ,  & 
qu'il  me  rcpondoit  du  fticcès.  Et  il  étoit 
en  effet  très  propre  à  les  y  faire  rece- 
voir, liiy  qui  étoit  fi  accrédité  dans  cet 
Corps ,  tumt  il  avoit  exercé  long-temps 
Ici  premières  charges.  Il  étoit  fi  toucnd; 
de  CCS  riifons,  lefqucUes  il  cherchoic. 
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j.ii.  ujfoic  il ,  depuis  fes  premieresannées» 
que  m'étanc  rencontré  aux  eaux  de  For- 
ges avec  luy  en  1699.  il  ne  nianquoit 
[    jamais  cous  les  matins  en  venant  à  la 
fontaine ,  d'apporter  un  long  mémoire  , 
(    lient  de  fa  main,  contenant  une  infini- 
:    ïé  de  queftions  &  de  diffîcultez  ,  fur  lef. 
quelles  il  m'obligeoit  de  luy  répondre 
dans  le  moment.   Depuis  ce  tcmps^là  , 
il  n'a  celTé  de  me  faire  inftance  là-deflîis 
m'afluranc  qu'il  n'y  avoir  qu'à  mettre 
,    MeiHeurs  de  S.  Lazare  furies  voyes  du 
I    iëns  littéral  &  hiiVorique  {  iî   toutefois 
les  plus  habiles  d'entr'eux  ,  comme  les 
Supérieurs  Scies  ProfcfTeursenThéolo- 
,    gie,n'y  font  déjà  entrez  )  pour  les  y  faire 
\.  marcher  avec  une  infinité  d'autres  dont 
l    nous  parlerons  plus  bas.  j'ay  cru  cette 

■  petite  digreflîon  néceflàire  pour  détrom- 
per ceux  qui  fe  préviennent  mal  à  pro- 
pos contre  les  Semmaires ,  Oc  fe  mettent 

i  en  tête  qu'on  y  a  de  l'éloignement  6c 
I  même  de  l'oppofition  pour  ces /ôrces  de 
1    r4ifons  qu'on  appelle  hiftoriques  &  d'inC 

titution.  Bien  loin  de  cela» adjoutoit  M. 

Wateblë,  fi  je  les  avois  feues  ces  rai. 

■  fons ,  il  y  a  long-temps  que  nos  Sémi^ 
noires  en  feroient  imbus ,  &  que  cette 
manière  d'expliquer  les  cérémonies,  y 
^uroit  pris  le  dçilus.    Et  ce  que  je  dis  dç 


L 
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Merficurs  de  S.  Lazare,  il  le  faut  aufi 
dire  des  Jefuires ,  des  Pères  de  l'Onu 
tciirc  ,  de  Mc.Ticurs  de  S.  Suipice  &  de 
qt:c!qucs  autres  EcclcHaftiques ,  qui  s'ap^ 
plu]  icnc  à  l'cnvi  à  former  des  jeunes 
Cicrcs  dans  les  Séminaires.  Ceft  dani 
CCS  exceiienres  Ecoles ,  où  après  avoir 
montre  pour  l'inftrudion  des  Sëmina- 
riftcs ,  les  raifons  primitives  &  fonda, 
mentales  des  cérémonies,  on  pourroie 
en  venir  pour  leur  édification  &  pour 
ncnjrnr  Se  aider  en  quelque  façon  leur 
pictc ,  à  d'autres  raifons ,  que  j'appelle 
des  raifons  fecondaires  &  lubfidiaires  ; 
je  veux  dire ,  à  des  idées  fpirituelles  Se 
fymlwliqiics  &  à  de  pieufes  moralitez. 
f/cfl,  dis-je,  dans  ces  faintes  Congré- 
gations &c  dans  les  fréquentes  conféren- 
ces qui  s'y  font  fur  les  prattiques  &  (îir 
les  ufai^cs  de  TEglifè ,  qu'on  pourroit  dé* 
vcloppcr  l'analoçie  de  tous  ces  difFérens 
icns ,  ne  apprendre  ainfî  à  allier  Te/prit 
avec  la  lcttrc,&  à  joindre  les  explications 
f ijn  irc'cs  &  al  1  cjçoriques  aux  fîgnifications' 
Ijrrcralcs  &  hiftoriques. 

Cltrc  fî>rtc  d'alliance  fe  trouve  dans 

rc'xrclicnr  Catechifmede  Montpellier,. 

h^  Miifif-i  où  Piiluflrc  Prélat  qui  Ta  donné  à  fbn. 

}'l!\Unl\\r  Diotcfc,  a  compris  que  redevable  aux- 

c.i'n«v.      (jjjç^j^  g^  J^^3^  iîmples,  aux  favans  &  aux 
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ignorans ,  aux  anciens  &  aux  nouveaux 
Catholiques ,  il  ctoic  obligé  d'apprendre 
aux  uns  les  vraies  raifonsôc  comme  Vhif- 
toire  des  prattiques  &  des  ccrénionies  de 
l'Eglife ,  &  de  nourrir  les  aucrcs  de  pen- 
iees  pieufes  &  morales  i  ceux-cy  n'ayant 
befoin  que  de  lait,  tandis  que  ceux-li 
demandent  encore  une  autre  forte  de 
viande.  Et  c'eft  ce  que  M.  de  Montpel- 
lier fait  admirablement  bien  dans  (es  Int 
triiclions ,  où  il  fe  fait  tout  à  tous,  &:  don- 
ne à  chacun  la  nourriture  proportionnée 
à  là  capacité. 

Mais  pour  revenir  aux  raifons  pure- 
ment littérales &hifl:oriques  ,£cappuyer 
ce  fyftême  d'exemples  &c  d'autoricez  , 
nous  voyons  que  toujours  &  dans  tous  les 
temps  ona  interprété  les  prattiques  &  les 
wfages  dont  il  s'agit ,  dans  leurs  fens  pro- 
pre ,  primitif  &  néceflaire  i  &  qu'on  en  a 
rendu,  au  moins  autant  qu'on  a  pu  pé- 
nétrer, des'raifons  fimples  Scnaturelies^ 
par  préférence  à  celles  qu'on  appelle 
myftiques  ô:  figurées^Sc  quelquefois  mê- 
me à  leur  préjudice  ÔC  à  leur  exclufion. 
Enforce  qu'il  fe  peut  dire  que  mon  pro- 
jet n'eft  ni  nouveau  ni  fingulier,&  que  je 
ne  fais  en  cela  que  fuivre  &c  miitcr  preC 
que  tout  ce  qu'il  y  a  d'Auteurs  qui  ont 
çcric  jufqu'icy  fur  ces  fortçsdc  jiiaticres, 
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S.  Jcrome  ,  par  exemple  ,  pouvoit  re- 
garder, ainfi  que  beaucoup  dautres ,  dans 
les  Religieufês  d'Egypte  &  de  Syrie  »  1^ 
prattiqiie  de  ic  faire  couper  les  cneveux, 
comme  uiie  marque  du  retranchemenc 
&du  dépouillement  des  chofcs  tempo- 
porelles  &  fuperflues  ,  auxquelles  cer 
Vierges  rcnon^oient  ;  mais  au  lieu  d'em- 
ployer cecce  raifon  morale  il  va  prcci- 
iemenc  à  la  raifon  phyfique ,  &  attribua 
cette  tonlùre  à  netteté  &  à  propretc 
(  a  ).  C'eft  ainfi  que  les  favans  de  ce 
temps-cy ,  entr'autres ,  le  P.  Thomaffii 
de  l'Oratoire  &  M.  l'Abbé  Fleury ,  rap-^ 
portent  la  confure  des  Clercs  Se  dei 
Moines  à  la  coutume  qu'avoient  les  Ro- 
mains de  porter  les  cheveux  courts.  If 
en  eft  de  même  de  l'habit  long ,  que  les 
mêmes  Auteurs  démontrent  avoir  efté 
long  temps  commun  aux  Qercs,  au' 
Moines  &  aux  Laïques.  Bien  davantage; 
Iclon  ces  Tavans  hommes ,  appuyez  en 
cela  fie  autorisez  du  fuffi-age  de  Hugut 
de  S.  Victor  &  de  XTalafride  Strabon 
Abbé  de  Richcnau  ,  les  habits  facres 
n'cEoient  point  non  plus  d'abord  des  vê- 


faj  Vil  fuix  la-v'crum  non  uJtunt  .-vit^HÎ»  oltui 
ntc  eapire  nie  arini'ttat  ,ne  à  fan/h  animitUbtii,  qmt 
inltr  ixiimà"  crinen)  £i£ni  fti!lnt,(^  eminlisfûrdibl 
9pfnm*aiur.  Epi!t  ad  Sibichn. 
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tcmens  particuliers  aux  Miniftres  de 
l'Aiicel.  Voila  ce  qui  s'appelle  traiter  (b- 
lidement  ôc  biftoriquemenc  les  matières. 
Le  Concile  d'Orange  I.  Can.  17.  ap- 
portant la  raifon  du  mélange  qui  Ce  fait 
au  Corps  de  Notre  -  Seigneur  dans  le 
Calice ,  dit  lîmplemcnt  que  ••  c'eft  pour 
confacrer  le  Calice  ;  c'eft  à-Jire  ,  pour 
bénir  feulement  ôc  fanditier  le  vin  qu'on  ' 
"verfoit  au  Calice  (  le  mot  de  confacrer  ne  ; 
fignifianc  icy  autre  chofe  ) ,  à  deflèin  de 
remplacer  le  fécond  fymbole  ,  qui  quel- 
quefois y  à  cauie  du  trop  grand  nombre 
de  communians,venoità  manquer  ;  ce 
qui  eft  encore  une  raifon  très  réelle  &: 
très  littérale.  Saint  Auguftin  veut  dans 
fa  Lettre  à  S.  Paulm ,  que  l'Hoftie  fe  par- 
tage à  la  Mefle,  pour  la  diftribuer  aux 
^atlçs  ,addijîribucndum  ctmrfitMuitur.  Voi- 
la encore  une  rait'on  bien  fimple  &;  bien 
naturelle  de  la  firaclion  de  l'Hoftie  ;  & 
bien  différente,  comme  l'on  voit ,  des 
raifons  allégoriques ,  aufquelles  les  Pro. 
teftans  nous  reprochent  d'être  réduits 
dans  l'explication  de  cette  prattique. 
Feu  M.  de  Meaux  &  Geoffroy  Bouflard 
Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  employent  pareillement  la  même 
raifon.  Le  même  S.  Augufbin ,  dans  (â 
Lettre  i  Janvier ,  allègue  auflî  pour  fon 


Siv  PR  ÈF  j1  CE. 

dcmenc  de  la  coutume  d'offrir  le  iacri 
iîce  matin  &  foir  le  Jeudy-faint  »  que  c'ei 
que  comme  les  uns  dînoient  ce  jour-lj 
&  par  conféquent  ne  jeùnoient  pas  [  ca 
dîner,  même  fans  fouper,  c'ertoit  aloti 
he  point  jeûner  '  )  ils  pouvoienc  par  con 
féquent  communier  le  matin  ;  au  liei 
que  ceux  qui  jeùnoient ,  comme  ils  ru 
prenoient  leur  repas  que  vers  le  foir,  î 
tie  leur  êtoit  point  libre  non  plus  de  re 
cevoir  plutôt  les  Elpeces  Eucariftiquea 
Car  telle  étoit  alors  la  rigueur  &  l'esj 
attitude  du  jeûne  du  Carême,  qu'on  fî 
feroit  fait  un  fcrupule  de  rien  mettri 
dans  Ca.  bouche ,  pour  être  bu  ou  rnangcS 
avant  l'heure  de  la  rupture  du  jeûne.  El 
de-là  vient  encore  l'uiage  de  ne  célcbrel 
la  Meflè  en  ce  ternps-U,  qu'après  Nones, 
qui  autrefois  ne  fe  difolent  que  vers  le 
trois  heures  après  mîdy.  Maispourquo] 
objedera  quelqu'un  ,  y  avoitil  des  fide^ 
les ,  qui  fe  permettoient  de  dîner  le  Jeu 
dy-Iàint  '-  C'efl:,  repond  encore  S.  Au-; 
guftm,  qu'ils  prenoient  les  bains,  &  qu'il^ 
ne  pouvoient  porter  tout -<à- la  fois  Irf 
jeûne  Se  les  bains.  Mais  pour  quelle  rai- 


•  Et  encore  aujounihuy  dans  TEglifc  ,  le  repas  qu 
l'on  Faic  à  l'heure  du  dîner,  a'cd  proprement  que  I 
fouper  avançai  saKi  y  ^l-OOf  le  BfUtdiettt  Si  la  Gntti 
àa  fouper. 
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Cffl  encore  fe  baigner  le  Jeudy-faint  ? 
C*eft ,  continue  toujours  le  même  Doc- 
teur, qu'il  y  avoit  quelque  indécence  que 
ceux  qui  dévoient  être  baptizez  le  lâme- 
<iy  fuivant ,  fe  préfèntâflenc  aux  iacrez 
Fonts ,  le  corps  couvert  de  la  crailc  qui 
s'étoit  concradé^par  l'obiervation  du 
Carême.  Que  arraifons  phyfiqxies  à  la 
foisi 

Saint  ICdore ,  qui  vivoit  dans  le  vi  r," 
iiecle ,  &  la  Kcgle  du  Maître  écrite  vers 
le  même-temps ,  nous  apprennent  que 
le  lavement  des  Autels,  qui  feprattique 
encore  aujourdhuy  en  une  infinité  d'E- 
glifcs,  le  Jeudy  ou  le  Vendrcdy-Zàint, 
c'eft-à-dire ,  à  l'approche  de  la  Fête  de 
Pâque  ,  Ce  fait  à  deifein  d'ôter  de  ces 
tables  ,  la  pouffiere  &c  les  ordures  qui 
pourroient  s'y  être  amairées  pendant 
ï^nnée.  Bien  plus ,  on  lavoit  auifi  &  on 
purifiait  les  murailles  &  les  vafes  Tacrcz, 
enfin  on  balayoit  &  on  nettoyoit  toute 
l'Eglife  depuis  les  voûtes  julqu'au  pavé^ 
&  l'on  prcparoit  toutes  choies  ppur  la 
Solennité.  fWtw  die  (  le  leudy-laint  ) , 
àltatiatemplique  f  mîtes  crfsvimenta  Ln/aa- 
tur  é"  vift  i)6mina  furaU  furificmiur ,  dit 
S.  l(iàorQ.Lotiorerumvelafp<xratusP^fchalis\,f,^,i% 
iffodie[  le  Vendredy-iaint  )  promretur^ 
porte  la  Régie  du  Maître.    Amalaire  ,    [;_  ^j._ 


r 
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non  content  des  diverles  raifbns  myfh. 
ques  (|u'il  rapporte  de  la  coutume  d( 
ne  réierver  que  le  Corps  du  Scigneui 
le  jcudy.raint  ,  fans  rcferver  le  Sqng , 
conclud  ,  au  rapport  de  M.  i'Evêque 
Meaux  ,  qu'on  peut  dire  encore  plu? 
fimplement  que  c'eft  ^cequc  cette  eù 
pece  s'alcere  plus  facilmient  que  le  paina 
où  l'on  voit  que  cet  Auteur  Icmble  pré-' 
fërer. cette  raifon  aux  autres  qu'on  a,p- 
pelle  myftiques.  Le  même  Auteur  dit  en- 
core que  fi  le  Prêtre  lave  les  mains  à  la 
MeiTe  ,  c'eft  précifenienc  pour  les  net- 
toyer &  les  purifier  des  ordures  qu'ellei 
auroient  pu  contraûer  par  l'attouche- 
ment &  le  maniement  des  pains  reçus  ^ 
l'Offrande  ;  utexierfijint  a  taffu  commtl' 
nittmreritm  aîqu€terrcnof*ne.  Témoigna- 
ge d'autant  moins  fufped  dansAraalaire, 
que  cet  Auteur  n'eft  apurement  poim 
accufé  de  rechercher  trop  les  raifbiu 
fimples  &  naturelles  dans  l'explication 
des  cérémonies ,  fur  lefquelles  au  cotu 
traire  leCardinal  Bona  luy  reproche  dV 
voir  quelquefois  trop  fubtilifé  &  trop' 
raffiné  ;  quândo^ue  nîmiùm  fuhtHUir.  L'Or- 
dre Romain  vi.  S.  Thomas  d'Aquin.  Du- 
rand Evêque  de  Mende,  le  P.  Scortia! 
Jefuite  &  autres ,  apportent  auilï  la  mê- 
me raifon ,  comme  nous  verrons  ailleurs, 
L'Auceu( 
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t,*Aaceur  du  Livre  innculc  Mimiê^^  ,^^V^ 
ïJic  que  le  Diacre  en  chancanc  l'Hvaogi- 
Icfe  tournoit  vers  le  midy  ,  parce  i^uc 
les  hommes  étoient  placez  de  ce  côte- 
là  (  il  parle  des  Eglifcs  tournées  -X  l'Oc- 
cident). Et  encore ,  qu'après  l'Epitrc  on 
tranfporte  le  Milfel  de  l'autre  côrc  ,  pour 
dégager  &débarranèr  entièrement  cette 
partie,  où  fe  mettoient  autrefois  les  pains 
offerts  ,  &  parce  qu'en  efFet  tout  le  fort 
du  fervice  &  du  miniftcre  de  l'Autel  eft 
de  ce  côté-là  ^  «/  in  Jtxirà parte  fmt  expe- 
tlitiaivs  âd  fiêfàpiendoâ  otlatiiwfs  ,  Jh/e  aj 
fOH^àemLt  Aùarit  Myjima.  Raifon  qui  a  SwV/i'f**' 
il  fore  frappé  Gavantuf  l' qu'il  n'a  pan 
manque  non  plus  de  l'en  fervir  dani  Um 
Commentaire  fur  les  Rubriques  du  Mjf- 
ièl  Romain.  Ad  akeran  ftittm  itur^  dit  f^  , 
cet  Auteur ,  dont  nous  employcroni  en  -  *- y- 
core  plus  bas  le  nom  &  le  (coir/jenjge  , 
m  expediiifT  fi  SéaiéêjimàexttTAoàum. 
fendâ  MjftrU. 

Le  mente  yËcwÀt^nt ,  vottlanc  jofi 
lOT  os  covnr  le  CoIm 
gync  ncn  tiÊK0tt  *  j^ 
"far cela hcn  Je wyÉiipw  %A  én 
net  8c  &m  dcDDor'  <cG*93Mi»k^' A  té. 

de  mcmeKadtt  caiMi4cU69Ato«it 
Ttmi  ; 
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remplis  d'idées  &  d'expreflîons  fublimes 
&  figurées  ;  &  ainfi  s'il  a  permis  que  ces 
'^«f/î;ew  luy  ayencétë  addreflces  ,  c'eft 
une  marque  queM.Theraize  n'y  a  ni  trop 
déprimé  le  myftique  ni  porté  trop  loin 
le  littéral.  Durand,  auilj  peu  fufpcft  fut 
cette  matière,  que  feu  M.  de  Noyon ,  in- 
1.  lib.  finue  affez  que  ce  qui  a  donné  Heu  à 
l'encenlemeiit  qui  le  fait  d'ordinaire  à  la 
finde  V£pres,  n'eft  autre  chôfe  que  le 
Veriët  Virigatur ,  Vomiue  ,  oratio   Tneé  j 
fi(ut  incenfum  ,  in  confftBu  tuo  ,  qui  fc 
dit  le  Dimanche  après  l'Hymne  -,  &  cela 
fans  doute ,  i  caute  du  mot  incenfum^  qui, 
iûivant  les  principes  que  nous  e0àyerom 
d'établir  dans  le  troifieme  Chapitre  de 
notre  Ouvrage ,  attire  en  même  temps 
cet  encenfement.  De  ce  que  le  Prêtre  c- 
tend  les  mains  fur  le  Calice ,  en  difànt  ces 
paroles  Banc  igitur  ohlitienem  ;  c'eft ,  dit 
.put.  Suarez,  comme  pour  montrer  ces  fymbi 
'■      les  ,  à  caufe  du  démonftratif  hanc. 
quoy  ce  profondTheologien  adjoure  qi 
quoiqu'il  ait  confulté  plufieurs  Aute 
tant  anciens  que  modernes ,  fur  cette 
remanie ,  il  luy  a  paru  qu'ils  n'avoi 
point  cru  qu'elle  renfermât  aucune 
gnifîcation  myftique  ;  mais  qu'ils  1' 
ièulement  regardée  comme  une  aâ 
grave  &,  refpedueufe ,  qui ,  en  monti 
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l'oblarion,  répond  par  conféqucnt  au 
pronom  démoniïta.tii' franc.  Que  fi  à  cet 
autre  endroit  »  vi  nehii  Cetfus  é"  Sanguh 
pat  diUBijjimi  Filii  lui  Domint  mfiri  Jejm 
chrifii ,  de  la  prière  fuivante  Qum*  4i>U. 
tienem ,  le  Prêtre  élevé  les  mains  :  c'eft , 
fclon  Gabriel  Biel  &  GcofFroy  Bouflàrd, 
;  comme  pour  les  porter  vers  ce  très-cher 
I  Fils  dont  il  parle.  Et  de  même ,  s'il  joint 
enfuite  les  mains ,  c'efl; ,  (èlon  les  mêmes 
AuteurSjComme  pour  embrafler  5c  ferrer 
€e  même  Fils ,  s'il  étoic  poffible  ,  par  un 
mouvement  d'amour  5c  de  tendrcfïè 
qu'infpire  cette  expreflîon  diUcîipmi  fUii 
tui. 

Maintenant ,  fi  à  ces  mots  de  la  con- 
fëcrarion ,  accepit^anem ,  il  prend  le  painj 
à  elevAttj  omlis  in  ccelum ,  il  eleve  les  yeux 
au  ciel  ^  àgraii-u  agens ,  il  rend  grâces  k 
Dieu  ,  en  inclinant  la  tête  ;  à  hemdixit  il 
bénit,  en  fàifànt  une  figne  de  Croix  ^Sc 
à  aecipitt  il  prend  de  nouveau  le  pain  : 
c'cft,  dit  Gavantus  ,  ce  fameux  Rubri-  t 
caire  du  fiecle  pafle ,  l'oracle  des  Sémi-  + 
naires ,  où  il  en:  révéré  &  uniquement 
confulté  ,  8c  où  il  décide  fouveraine- 
ment  des  Kits  &  des  cérémonies-,  c*eft, 
afin  que  lesgeftesSc  les  adionsdu  corps 
répondent  toujours  aux  paroles.  Si  au 
mot  faj^itmt  de  la  prière  Vode  é"  «"- 
îiii 
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mores ,  le  Prêtre  étend  les  bras  en  form 
de  croix  ;  c'eft ,  difent  une  infinité  d'Ai 
teurs  &  de  Miflels,  pour  figurer  ceU 
du  Sauveur,  principal  inftrumcnc  de 
Paillon.  Si  tous  les  jours ,  à  Lyon  ôc 
Vienne  en  Daufinc  ,  à  la  Meilê  folei 
nelle  ,  on  élevé  comme  vers  le  Ciel 
Calice  avec  l'Hoftic  &  qu'auflî  tôt  oi 
les  rabbaifle  comme  vers  la  tcne ,  à  a 
mots  ficut  in  cœlo  ^  in  terra  du  Pa/er  -,  c'ei 
préciféraent  ,  au  fenciment  de  M.  d 
Saindes  Evêque  d'Evreux ,  pour  que  l'ai 
tion  exprime  auffi  la  parole.  Nous  poiu 
roûs  rapporter  de  nouveau  tous  ces  fait 
&  toutes  ces  autoritez  plus  en  détail  dan 
le  corps  de  l'Ouvrage. 

Mais  quelle  raifon  le  même  Gavari 

tus  déjà  cité  ,  nous  donne-t'il  encore  A 

l'ufàge  de  porter  le  manipule  au  bi 

gauche.  C'eit ,  dit  ce  célèbre  Commer 

mm.  tateur  des  Rubriques  Ronuincs  ,   qui 

'■     comme  cet  ornemenc  étoit  originairCr 

ment  un  linge  à  Te  moucher  &  à  s'eflùyei 

(iï) ,  on  s'en"  fervoit  bien  plus  comm^ 

,    dément  en  le  prenant  de  la  main  drd 

te  &  par  confcquent  en  le  mettant  i 

■i-  («)  Un  ijrand  Atchevf  qu«  ,  grand  pjr  les  talcns  ^Q^ 

^'7  t  poucJ*  ^ouveracmcQC,  aainmc  par  [idlgahidiSi 
'    '  Siee,e  »  m' entendant  un  jour  difcourir  à  ma  mluiiercr 

ce  Manipa'c  ,  m'invJia dms  le  momtni  à, dotmci  for  9 

âei  id^cs  au  pablic. 
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bras  gauche.   Après  cela,  pour  quelle 
.  Mifon ,  lorfque  le  Prêtre  étend  les  mains 
sL  la  Meflê ,  fes  éleve-c'il  à  la  hauteur  des 
épaales  ;  C'eft,  dit  le  même  Auteur , 
M  decéotiam  motûs ,  non  aJ  myjicrium.    Ec  7 
de  même,  fi  après  l'Offertoire  on  met  ' 
le  Calice  du  coté  de  l'Epitre ,  ce  n'eft 
pas  non  plus  qu'il  y  ait  la  de  myftere-, 
rmUum  myjîerium  dit  encore  Gavantus  : 
mais  c'eft  que  les  burettes  font  pofces  de 
ce  côtë-U ,  fed  quU  Aipênt  amfuUâ.  vioi  t 
é'Aqiut.  * 

On  peut  voir  par  tous  ces  endroits 
combien  cet  Auteur  eft  attentif  à  ne 
lailïèr  point  penfer  du  myftereoii  il  n'y 
en  a  pas.  Comment ,  par  exemple,  ex- 
plique-t'il  encore  l'ufage  des  lumières  à 
la  MelTè  ;  finon  en  le  rapportant  à  la  cou- 
tume qu'avoîent  les  premiers  Chrétiens 
de  s'aflembler  &  de  célébrer  les  SS.  MyH. 
reres  dans  des  caves  ou  lieux  (outerrains( 
ad  litteram  ,  tjuia  in  ctyftis  fiehal  Miffâ.  p. 
Après  quoy  ce  Rubricaire  en  vient  aux  * 
explications  rpiricuelles  &  allégoriques, 
dont  pas  une  n'eft  tie  luy  ,  mais  de  diflè- 
rens  Auteurs. 

Tout  le  monde  fent  la  difficulté  qu'il 
y  a  de  rapporter  aux  facrez  Symboles , 
ces  paroles,  Per ijuem  fiM omma  ,  Domine  ^ 
fem^erboM  crtits,ftn^ijiias ,  vivifie  as  ,  ht-, 
i  iiij 
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nedicis  &  prefiiU  aû^s ,  qui  fe  prononcenC 
fur  l'Hoftie  &  fur  le  Calice  ;  &  on  eft 
embarralTé  d'entendre  par  ces  biens  qiie 
Dieu  fandifie ,  qu'il  vivifie  &  qu'il  benic, 
le  Corps  &  le  Sang  de  ion  Fiis ,  fource- 
lui-même  de  toute  fandification,  de  tou- 
te vivification  (  qu'on  me  paflè  ce  mot  ) 
&  de  coûte  bénédidion.  Ceft  même  ce 
qui  nous  a  ctc  fouvent  objedé  par  les 
Proceftans ,  entrc-autres  par  Calvin ,  qui 
dit  qu'il  ne  convient  pas  a  l'opinion  de  \x 
tranJTubftantiation  ^  de  proférer  ces  pa> 
iuM  ton  rôles  après  la  Confécration.  Et  M.  BaC- 
rEgW^  "^  "^§^  ^"  dernier  lieu ,  en  parlant  de  ^et~ 
te  formule,  Penjutm é^c ^mnia  ,  prétend 

ila  tourner  en  preuve  contre  le  dogme  de 
la  préfence  rcellc.  •  Il  n'eftpas  vray  ,  dir 
"  ce  Miniftre,  que  Dieu  fandifie  le  Corps 
»•  de  Jefus-Chrift ,  car  il  eft  naturelle- 
"  ment  fàint  &  déjà  glorifié  ;  ni  que  Dieu 
"  Ievivifie,caril  eft  vivant  éternellement. 
L  "  Donc ,  conclud  M.  Bafnage ,  quand  on 

[  »  croit  la  tranflîibftantiation  ,  tout  cela 

cïl  faux.  -  Par  où  donc  ce  cirer  de  cec 
embarras,  mais  d'une  manière  à  ne  laid 
iêr  aucune  réplique  &  à  termer  pour  ja^ 
mais  la  bouche  a  nosadverfaires  ;  (înon 
en  répondant  avec  le  pieux  &  iàvanc 
tiiutg.i-î.  Cardinal -Bona  j  avec  Dom  Luc  d'A- 
**"'""°^"cher)r, qu'on  peut  regarder  comme  les' 
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l'Eglife  de  Laon  &  Thréforier  lie  la  Chï 
perte  de  N.  D.  de  Liefle ,  en  Ton  Ex^it- 
fiicMion  àes  Cérémonks  de  U  Mefe  ,  impri- 
mée à  Reims  en  164S.&  addreficeà  feu 
M.  de  Brichanceau  Evcqiie  de  Laon  , 
voulant  rendre  raifon  pourquoy  le  Prê- 
tre bailè  l'Autel  avant  que  de  fe  retour- 
ner vers  le  peuple ,  dit  que  «  c'eft  pour  le 
"faluer,  auparavant  de  luy  tourner  le 
"  dos  ;  Si  il  adjouee  que  cette  raifon  fem- 

fonnif  ,lich<3fi;dii  manilequi  psroîi  U  plus  niiceflairc 
&  U  plu»  fouhjiwble  Auxi  l'Es-lifc.  C"eft  ainlî  que. 
rictrc  le  Minitih'.t  .  Abbé  de  Clugny  ,  un  des  homme» 
de  ion  fîecicdrsplus  iudîcicux&  d»  plus  fenfcs,  D*inf- 
ittuoit  jamais  rien  dans  fon  Ordre  ,  qu'il  «'en  rendit*» 
in?me  temps laiaifon.  Parcïcmple.  il  «eut  qu'où  il  n'y  » 
pas  de  portion  de  la  Vrayc  Croîï  ,  on  Ce  fcxïC  pour 
la  cérémonie  de  l'Adoration  de  la  Croix  ,  le  Veodredy- 
faînc ,  d'uor  Croîi  de  toi»  i  oon  d'ot  &  d'argent  ;  parce 
qu'on  ne  dit  pas  ,  adjouie  ce  faim  Abbé  ,  Ecci  éurum 
ou  ATgmiHm  Crucis  ,  mais  Ecci  U^hhtb  Crueit.  Tonc 
de  mfBie,îl  dfftnd  de  tc'ciicr  Prîmes  avant  le  foleil 
Icïd  i  à  canfc  ,  dit  il  auflî  \U  ,  de  la  eontradiftion  de  . 
ces  mots  de  l'Hymnifr,  Jn»»  /""i  arttfiiJiTi.  ToDtcs 
diefei  ,  comme  l'on  loIr,  du  meilleur  feus  du  moude 
tt  S'ont  llti^ralittf  ires  i-XJ^e.  Quelqu«  autres  Al>b«z 
de  Clugny  ,  fuccelTcufs  de  Pierre  le  Vénérable  ,  ne  maa-" 
quenc  point  non  plus  à  joîndre>à  kurs  oidonnauces  8c 
à  leurs  llatuts  ,  les  motifs  qui  les  portent  à  les  &irc,  Ua 
Tliibaud  ,  par  exemple,  en  réglant  qu'on  ne  fe  fer- 
ïiroTt  po'nt  de  Cbappcs  à  la  Proeclfion  du  jour  de  U 
Chandeleur,  en  apporte  dans  l'îiiltaot  mfnic  cette  rai- 
fon ,  que  c'eft  pour  empêcher  que  les  Chappet  ne 
foienc  oittfes  pat  la  cire  qui  poocroît  drfgouicr  dertus.' 
Un  autre  Abbé.Hueucs  V.  prefcti?ant  l'uttitd  de 
repas  dans  les  jeiinesd'hvïcc.ooufornWnient  àla  Règle 
de  s,  Bcnoilt ,  die  que  c'cû  qu'en  cette  faifoa  les  jouii 
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ble  plus  fîmple  &  plus  naïve  que  de  dire  ^ 
avec  pl^fieurs  Auteurs  ,  que  c'eft  pour  ^ 
prendre  de  Jefus-Chrift  réprëfénte  par  «• 
r Autel ,  la  bcnëdidion  qu*il  veut  don-  « 
ner  au  peuple  3  car  lorfque  le  Prêtre  « 
dit  I>ofm»Hs  vohifcum  ians  iè  tourner  du  « 
cote  du  peuple ,  comme  au  commence-  « 
ment  de  TEvangile  &  de  la  Préface ,  il  « 
ne  baife  pas  l'Autel  :  &  quand  il  fe  tour-  •• 
ne  vers  le  peuple ,  encore  qu'il  ne  difè  « 
pas  Dominus  v^bifrum  il  ne  laiilè  pas  de  ^ 
baifer  l'Autel ,  comme  quand  il  dit  Orâte  « 
jratrts.  « 

Demandez  à  Dom  Jean  Mabillon  ^ 
celuy  de  tous  les  élevés  de  Dom  Luc 
4'Achery ,  qui  a  poufTé  le  plus  loin  dans 
ià  Congrégation ,  la  recherche  àts  Ma- 

fooc  trop  courts  (  s*eatco4  pour  maoeer  deux  fois  }• 
Pierre  Abaillard  apporte  la  même  raKoo  dans  la  Rcgîe 
qoll  a  drcflife  pour  les  Religîeufcs  du  Paraclct-  Si  les 
Papes  ÎL  les  ETéques  ou  autres  Supérieurs  ,  qui  onc 
£iit  des  règles  &  des  Rubriques  pour  laccfl^brationdct 
ilivios  Offices ,  pivoîeot  eu  l'aKencion  des  rorigioe ,  d'en 
«Darqner  ainfi  les  motiâ ,  ou  u'eo  fcroit  pas  ;tujourdboj 
i  eo  chercher  les  vrayes  raîfoos  ;  &  faute  de  les  fâYoïr^ 
^  en  imaginer  &  à  eu  fubftitner  d'autres.  Nous  ne 
fonimes  pas  en  peine  »  par  exefsple  ,  dans  l'Ordre  df 
S.  Bcnoiftyde  f avoir  pourquoy  en  Hyvcr  ,  les  jours  où- 
TrierSy  nous  lifoos  trois  Leçons  à  M ntrncs ,  &  en  Eft^ 
feulement  une.  Le  St.  Legtflateur  qai  Tordoone  aiofi» 
a  pris  foin  de  nous  dire  en  même  temps ,  que  c*eft  que 
les  nuits  j'Efté  (but  trof  coonct  i  friffttr  hrevitéuem 
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culcrics  &  des  monumens  antiques ,  & 
qui ,  pour  tout  dire  en  un  mot ,  cft  au- 
jourdhu  y  regardé  dans  le  monde  comme 
l'ornement  Se  comme  l'infigne  Apolo- 
gifte  de  la  littérature  Monafbitjue  -,  de- 
mandez ,  dis-je ,  à  ce  Religieux  fi  diftin- 
guc,  pourquoy  les  Ordinations  étoienc 
autrefois  plus  fréquentes  à  Rome  au 
mois  de  Décembre,  fuivanc  ces  termes 
perpccucUemcnt  répétez  dans  la  Vie  des 
premiers  Papes,  fedt  ordittatiMcs  menfi 
Decemhri  ;  &  pourquoy  elles  étoient  plus 
rares  en  Carême,  à  la  Pentecôte  &  au 
mois  de  Septembre  -,  il  vous  répondra 
dans  (on  Commentaire  fur  l'Ordre-Ro- 
'■  main ,  non  en  allégorifant  ou  moralifànc 
fur  ce  point ,  comme  fait  Amalaire ,  mais 
plus  droit  &c  d'une  manière  qui  va  plus 
au  tait ,  que  »  c'eft  que  pendant  le  Ca- 
-rcme  le  Pape  étoit  trop  occupé  -,  que 
'•  vers  la  Pentecôte  il  faifoit  des  chaleurs 
"  exceilîves  ^  &  que  le  mois  de  Septembre 
»eft  la  faifon  des  vendanges:  MoraUm 
(anfAmafferi  AmAluriits. . .  f/laniûraffèrrr pote^ 
tatfjà  ,  augJ  commodter  ej^et  temfefiis  aà  k~ 
VAttium  Ordi/iantis  C"  OrJwandorum  Ubortm. 
Rien  n'eft  plus  naturel  ni  plus  pliyfique 
que  cette  réponfe  j  non  plus  que  ce  que 
ce  Religieux  nous  dit  encore  en  un  autre 
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faklroît  dnmeaDcCuiHiiiriiiAJir^qneia^- 
iaifim  pour  biqfnrltc  )c  Ymmgcy ,  jasm 
oa  prend  le  CoBp!&  oc  NaDC-Sacnciir 
airec  da  TÎn  hoid  4nnbii3t. .  cicfi  qn'ii  cft 
de  la  oaDuc  da  icpss  ^  qo^'ac  t  rKi7i>£  Je 

un.  NoosvcrrcnscDcoara  lapacp  5^* 
de  noczc  Onwiage  ^  €pe  le  mcme  Axnror 
jappoite  à  mK  nsioD  Ix&acupe  «  1^  ^rat- 
tique  de  ne  àaoacK  la  oazmimmup  cm 
forme  de  râtKpie,  qs'aizx  suJades  ^ 

Enân  il  pannr  (foe  D.  MartUiOD  mu 
ployé  bien  phs  riai^»^  msti  ie  Oxrvsasseï 
(  que  ce  ùxzssi  Rrhgieinc  nmVnpIig  icns 
les  joors  ^ ,  les  as^osi  faTxranqpes  ôet 
piacnques  &  des  côrsKcse^  ôe  lljrx^ 
qae  non  pascrilrs  qa^ii  îrçarôîria:  rùtrnK  y  ^^ 
comme  de  ibiib'jes  laïkbo»  .  ôti  rszixA 
ccivialcs  &  idce^,  ce  pK3t»  razvji»^ 
«w^^OTrr  cy-  tmmuf  tmmmadês.  Jts  ML 
de  S.  Sns  '  de  &jcas  .  d^rr^?  izd  périt 
Tiaîtcc  qaïl  a  conqKtic  de  i  '  OS^uc  œvsm 
&  qui  De  ie  croore  pitSaat  vxsi%  ^  dor 
que  la  raxfbo  poezixpoT  cic  Ttczo:  }e  /^^v 
toot-hasa  rOfice  &  tooT' banr  a  x2  MeC 

le ,  c'eft  qoe  les  CatscLmeoe^  a  oss  ^/n  te- 
noie  cène  pfiert  cachet  raùfSà^  >  .r  na- 
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mais  jamais  au  Sacrifice  (4  ).  Raifon 
eft  d'autanc  plus  conlldérable  dans  la 
bouche  de  M.  de  Barcos ,  que  cet  Au^ 
leur,  profond- Théologien  d'ailleurs  fie 
très  verfé  dans  la  (cience  de  l'Eglife,  ctoit 
en  même  temps  grand  fpirituel  &  grand 
myftique  ,  &  merveilleuièment  fécond 
en  raiions  de  cette  nature  :  témoin  ce 
qu'il  dit  dans  le  même  Traitté,  du  rap^ 
port  des  Offices  de  Tierces ,  de  Scxtes  ÔC 
de  Nones,  avec  le  Mvftere  de  la  Tres- 
fainte  Trinité.  Témoin  encore  les  neuf 
raifôns  qu'il  allègue  de  la  prartique  de 
furpendre  le  S.  Sacrement  dans  nos  Egli- 
iès  &  dont  les  Icpt  premières  regardent 
la  fufpenfîon  en  elle-même  ,  &  les  deux 
autres ,  la  croflê  qui  tient  le  S.  Sacrement" 
&  le  pavillon  qui  le  couvre. 

Enfin  le  P.  Raphaël  ,  rurnommé  tie 
Hertffon ,  du  lieu  de  fa  naillànce  dans  le 
Bourbonnois  ,  Capucin  ,  dans  Ton  Livre 

(  "  )  Feu  M.  de  Meaux  (ftort  charmiî  de  cette  tra- 
dition, 5;  ne  cciïnîc  de  la  ti^ita  ;  U  en  %éaézi\  on  nç 
pou*t)i(  pucrc  fiire  plus  de  plaifir  i  ce  ^rand  homme 
4]ue  de  luy  rapporter  de  femblibles  taîfons  fur  tes  ci- 
K^moniesic  l'Eglife.  Les  peuples  font  ravis  .aulTJ  qu'on 
leur  rende  tîc*  r.iifons  hîfloriqucs.  J'ây  tu  toute  un« 
ville  de  Province  ,  frappée  d'avoir  cniendu  dite  au  Ptrf* 
dicateur ,  que  le  Manipule  cioît  orl^inaitetnent  un  mon- 
cho'rdotitlc  Prttrc  fc  fcrvoirà  s'clTuyer,  Qjjelquesniu 
de  mes  amis,  tout  émcrvdilci  ,  vinrent  aulTi-tôt  j'en 
ftflirlicr  arec  moy  ;  tant  oa  aime  à  apprendre  &  à  fcre 
falidement  iufVuic- 
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inikilé  MamiduBio  Sâcerdotis ,  imprimé  à 
■Lyon  en  1690.  s'attache  toujours  le  plus 
qu'il  luy  eft  poflîble  ,  à  dojiner  le  fèns 
littéral  des  cérémonies  de  la  Meflè.  LorC 
que  le  Prêtre  ,  par  exemple ,  beniflànt 
quelque  chofe  de  la  main  droite ,  porte 
en  même  temps  la  gauche  fiir  l'Autel  5 
ce  Rubricaire  vous  dit  que  «  c'eft  que 
j'adion  fè  fait  ainfî  plus  commodément  « 
&  même  avec  plus  de  grâce.  »»Tout  de  « 
même,  d'étendre  les  mains  de  côté  & 
d'autre  en  bailànt  l'Autel  ;  dt  tenir  la 
patène  des  deux  mains  en  l'élevant  :  c'eft, 
dit  le  P.  Raphaël ,  ut  ge^usfit  aptior  atqne 
M thUtiene deccnticr.  Après  cela,  (î  vous 
luy  demandez  pourquoy  le  Prêtre  offre 
&  con(acre  l'Hoftie  avant  le  Calice  ,  il 
vous  répond  auflî  tout  naturellement 
que  »»  c'eft  que  le  manger  va  avant  le 
boire.   Si  le  Prêtre  levé  les  yeux  en  of- 
frant l'Hoftie  &  en  difànt  Sufcipe  fanSte 
faiety  c'eft  pour  joindre  l'adion  à  la  pa- 
role ^  ut  gefius  vffhisfit  conformis.  Si  le  Ca- 
lice fe  met  derrière  l'Hoftie  ,  c'eft  pour 
qu'il  ne  courre  pas  tant  de  rifque  d'être 
renverfé  5  &  ainfî  d'une  infinité  d'autres 
cérémonies  que  le  même  Auteur  expli- 
que toujours  d'une  manière  fîmple  & 
naturelle. 

N'oublions  pas  icy  que  le*  Chapitre 
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préliminaire  du  nouveau  Cérémonial  de 
Paris  ne  contient  parciilemcnt  que  des 
raiibns  liccérales&  hirtoriquesdcs  prin- 
cipalci"  parties  ou  cérémonies  de  ia  MeH. 
fe  ,  &  même  des  habillemens  des  MiniC 
très  de  l'Autel.  Dequoy  l'on  cft  redeva- 
ble en  général  à  l'érudition  Liturgique 
de  ceux  qui  compolcnt  l'affemblce  des 
Rits  de  cette  Eglile  -,  &  fur  tout  au  foin  Se 
au  zèle  particulier  de  l'une  des  premiè- 
res Dignitez  de  la  même  Eglife  ,  diftin-j 
I  M.Ameiiiie,  g"^  P^"^  ^^'^  iavoir ,  comme  par  fa  piété. 
J'adjoutcrai  encore  qu'il  m'a  pafle  par  les 
mains  un  Ecrie  de  M.  Varer  ,  Docteur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
fur  les  Cérémonies  de  la  Meflè  ,  oiî  U 
paroîtque  ce  Docleur,  très  connu  pour 
ctre  vrai  &  nature! ,  ne  prépare  fur  cecie 
matière ,  que  des  véritez  littérales  &  des 
raifôns  réelles  8c  liiftoriques. 

Mais  l'Eglifê  Romaine  elle-même, 
que  dit  elle  dans  les  Rubriques  de  fbn 
Miifel ,  fur  ce  que  le  Prêtre  en  fe  met- 
tant à  genoux  après  le  VlfB^mus  genma , 
appuyé  les  mains  fur  l'Autel  :■  elle  dit 
que  c'eft  pour  fe  (omemv.ManibusfuperAL 
tare  extenffs  ,  ut  Jeiffum  ad  Altare  fubJHneat, 
Tout  de  même  de  l'clevaciondel'Hof. 
tie  3c  du  Calice ,  audî  tôt  qu'on  a  coniâ- 
cré,quieft  cependant  regardée  par  queL 
ques 


.£it^ 
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t^  Auteurs  myftiqucs ,  comme  le  Sym-. 
liole  de  Jefiis^Chrift  clevë  à  la  Croix  j 
ies  Rubriques  iè  contentent  de  marquer 
que  cette  exaltation  k  fait  à  deflèin  d'at^ 
breraux  Êicrez.  Symboles ,  les  adorations 
&  les  hoUimaees  qui  leur  font  dus.  Et 
encore  fi  le  Prêtre  aux  Méfies  des  Moits 
obmet  de  ie  frapper  la  poitrine  à  VAgm^ 
B»*;  c*efl  y  félon  les  mêmes  Rubriques, 
parce  qu^il  ^bftitue  éhna  eis  requiem ,  au 
mfénre  Hêbis ,  à  quoy  cette  adion  a  uni« 

Îuement  rapport ,  comme  nous  le  dirons 
la  page  118.  &  2 1 9 .  L'Eglife  de  Ba- 
jfÉax,  voulant  rendre  raifon  ppurquoy 
lïvêque  ne  met  fon  rtianipùk  qu^après 
la  dalfnatique  &  la  tunique ,  dit  dans  fon 
ancien  Pontifical ,  que  c*efl  qu'il  fe  pour* 
rat  faire  que  les  manches  de  ces  vêtc- 
laens  fè  trouvéroient  trop  étroites  pour 
y  fake  paflèr  enfùite  le  manipule  &  le 
faire  revenir  fur  le  poignet. 

L'Eglife  ne  nous  apprend^Ue  pas  efti- 
coïc  dans  la  Bcnédiâion  du  Cierge-Pafr 
cal^  que  Pufage  de  ce  Cierge eft  d*ëclai* 
ter  pendant  la  nuit  :  Cereusifte ,  in  homrem 
Mmimstm  CênfecrMus ,  àd  noltis  hujus  talïm 
pntm  êiBfuendam  (  la  nuit  du  Samedy  au 
Dimanche  de  Pâques)  ^  indejiciensferfeve^ 
fit.  D*où  vient  qu'il  bruloit  jufqu'au  jowri 

^mc  1.  .  o      ;, 
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pommas  tjus  hteifer  mMutinm  invtvàtf  {é)i 
Mais  n'avons-nous  pas  déjà  vu  plus  haut, 
qu'en  failânt  bénir  l'encens  par  le  Prêtr* 
à  l'Autel ,  l'Eglifè  luy  fait  fouhaiter,  fé- 
lon quelqucsuiâges ,  que  cette  creat\irç 
muilè  exhaler  de  bonnes  odeurs ,  &  chaC 
fer  celles  qui  iêroient  nuifibles  &perm- 
cieufcs  aux  hommes? 

Enfin  le  Confile  de  Trente  ne  noui 

dit-il  pas  encore  avec  toute  la  tradidon^ 

que  il  l'on  mcle  de  l'eau  au  vin  dans  le 

Calice  à  la  Mefle ,  c'eft  à  l'exemple  de 

Notre-  Seigneur  Jefùs-Chrift  qu'on  croit 

l'avoir  prattiquc  de  la  forte  ;  qMàchri^ 

fium  Dùmittum  iu  fecijfe  cred^ur  ?  Et  ppur^ 

Seir.  î  i^e  quoy  Notre- Seigneur  a-t'il  ainfi  trempé 

«."T-         loo  vin  à  la  dernière  Cène  ?  C'eft»  vous 

3-  p»"-  q"-  répond  S.  Thomas,  fie  avec  luy  une  foule 

'■*■"■  ■  deTheologiens&de  Scholaftiques^dont 

nous  rapporterons  les  noms  &  fiirnonos 

en  temps  &  lieu  ;  c'çft  que  c'çtoit  \\ 

la  coutume  d'en  ufer  de  cette  manière  : 

Jèfwtdùm  Piorem  iilim  ien<t^  dit  ce  iàinS 

podeur.  "  C'eft,  vous  dira  aulB  M.  le 

"Voirier,  que  la  Paleftine  eft  un  paye 

■*  fort  cbauo ,  où  les  vins  font  fomeuxj 

joipT  que  h.  coutume  des  hommes  fobr«( 


nous  tircapciBie 

^cicr^cfcikaS 


gneoT  *>  Airjr  w^wi y  a?  simcl  :>*:  ti*r:^ 


Ions, 
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per  cette  dernière  liqueur  :  De  viitff  ttm-^ 
ferando  aquâ  infacre  Calice.  C'eft  le  titre  du. 
Chapitre  où  il  traitte  cette  matière.  Voi- 
la encore  ce  qui  s'appelle  rendre  des  raU' 
fons  originales,précifes  &  hiftoriques  des 
Cérémonies  de  la  Meflè. 

Mais  que  de  râlions  hiftoriqucs  re- 
viennent encore  de  la  manière  d'expli- 
quer les  Rits  &  les  Cérémonies ,  par  rap- 
port aux  mœurs  &  aux  ufages  des  luifs 
&  des  Payens  5  d'où ,  au  fentiment d'une 
infinité  de  favans  hommes  ,  elles  onc 
pour  la  plupart  palle  dans  l'Eglife.  Touc 
récemment ,  l'Abbé  Bactelli ,  Bénéficier 
de  la  Bafilique  de  S^  Pierre  de  Rome, 
dans  l'explication  des  Cérémonies  qui 
s'obfervent  le  Jeudy-fainc,  en  lavant  le 
Grand-Autel  de  cette  Eglife  ,  dit  que 
c'étoit  la  coutume  des  Payens  &  des 
Juifs,  de  purifier  fouvent  leurs  Autels 
&  leurs  Temples  en  les  lavant ,  ce  que 
l'Eglife  Chrétienne  a  adopté  Se  iândÛié 
en  y  joignant  des  prières.  Et  cet  Au- 
teur regarde  comme  probable  en  effet, 
que  cette  coutume  n'ait  été  d'abord  in- 
troduite dans  l'Eglife,  que  pour  nettoyer 
les  Temples  &  les  Autels,  &  en  ôter 
les  ordures ,  afin  de  célébrer  la  Fête  de 
Pâques  avec  plus  de  décence  ;  adjou-, 
tant  que  dam  les  commancemens  on  vîf 
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eherchoit  point  de  myftere  :  mais  que 
dans  la  fuite,  des  gens  pieux  ont  voulu 
trouver  des  raifons  myfliques  de  tout  ce 
qui  le  practiquoit  dam  i'Eglifc&:  feibnt 
beaucoup  exercez  fur  ce  fujet. 

Ce  n'eft  donc  point  encore  une  fois, 
un  deflèin  extraordinaire  ni  qui  doive 
furprendre,  que  de  fuivre  la  méthode 
que  nous  nous  proposons.  Rien  plus ,  il 
y  a  des  Auteurs  qui  n'en  peuvencgouter 
d'autre ,  &  qui  rejettent  aWoIument  tou- 
te raffon  myftique  ^  regardant  même 
comme  impraticables ,  les  différentes  ap- 
plications qu'on  en  voudroit  faire.  £c 
la  vérité  eft  que  comme  tout  ce  qui  e)l 
de  Rit  5c  de  difcipline ,  eft  fujct  à  un  per- 
pétuel changement,  il  eft  en  effet  diffi- 
cile d'attacher  des  myfteres  aux  ufàges 
&  aux  prattiques  de  l'EgUlë.  Je  veux, 
par  exemple ,  que  la  chafuble ,  autrefois 
toute  ronde  Se  tramante  à  terre  ,  fcrvîç 
de  fymtwle  à  la  charité ,  laquelle ,  com- 
me dit  S.  Pierre ,  couvre  le  grand  nom- 
bre  des  pechex  :  aujourdhuy  que  te  vê- 
tement eft  tout-à-fiiit  racourcy  par  le 
bas,5£  ouvert  Se  retrecy  par  les  cotez,  j 
avec  quoy  voudra  t'on  qu'il  ait  de  la 
convenance  6c  du  rapport  ?  Et  de  mê- 
me des  Cardinaux  EvÈques ,  qui ,  conû- 
dérez  au  nombre  de  lept,  comme  ils 
6  ii) 
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ctoienc  originairemenc,  pouvoiene  mapiL 
quer  les  icpc  Anges  ou  (ept  Egliiès  d'A  - 
fie  i  maintenant  qu'ils  ne  îbnt  plus  qu'au 
nombre  de  fix ,  que  rcpréfenteronc-ils  > 
les  fix  ailes  des  Séraphins  ?  Voila  donc 
l'embarras  ou  pliitôt  l'impotribilité  d'al- 
légoriiêrrur  despratciqucs  toujours  dif, 
poiees  à  varier. 

Au  fiecle  dernier ,  les  nouvelles  Con- 
grégations,Séculicres  Se  Régulières  ^  ont 
plus  introduit  de  changemens  dans  les 
ufages  de  l'Eailile  ,  qu'on  n'avoit  peut- 
être  fait  depuis  le  temps  de  S,  Grégoire. 
Et  le  moyen  de  trouver  de  nouveaux 
fêns  &  de  nouveaux  fymboles  à  routes 
ces  innovations  ?  Toute  la  Comniunaih. 
té,  dans  l'Ordre  de  S.  Benoift,  commu- 
rioit  autrefois  le  Vendredy-faint  ;  fans 
doute  pour  annoncer  la  mort  du  Sei- 
gneur ,  le  jour  même  qu'elle  eft  arrivée  .* 
&  les  Nouvelles-  Reformes  de  cet  Ordre, 
excepté  dans  l'Abbaye  de  Clugny  ,  ont 
jugé  à  propos  d'abroger  cette  pieufe  & 
lâinte  coutume.  Et  bien,  oti  aller  cher- 
cher du  myftere  à  cette  abrogation  ?  A- 
t'on  ainfî  des  raifons  variantes  à  conv. 
mandement  ?  Ce  n'eft  pas  que  comme  dit 
le  P.  Gamier,  favantjelliitedenosjours^ 
il  y  a  une  fi  grande  provifion  de  raiions 
ïryftiques  ^  Se  on  en  a  tant  imagine  @c  de 
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toutes  les  fortes ,  qu'il  n'eft  guère  pofliblc 
que  chacun  n'en  trouve  pour  coût  ce  qui 
luv  plaira  :  ftaihties  myflicas  t«m  varias  vmt  i-îk  dhi«« 

'  " .  ^  r       I         ^  f  Rom.  Pent. 

txcegiumat ,  ut  nema  ma  point  auatiA  «■*  /?  tn  AppcmU 
Mi.  1 ->.=.+, 

Mais  pour  revenir  au  fencimcnt  des 
Auteurs  modernes  fur  ces  fortes  de  rai- 
Ibns ,  voicy  ce  que  dit  M.  le  Voiricr  déjà 
cite,  dans  la  Préface  de  fon  Exfliidtiim des 
Cérêmtnies  de  U  Meffe; ..  Quoiqu'on  aie  tant 
d'expoficions  fur  la  Mcfle  -,  ncanntoins.« 
parce  que  cette  matière  n'a  jamaiscté  « 
traiccée  aflèz familièrement  ni  afïèï  iim-  « 
plement ,  ayant  été  brouillée  par  c^x-  « 
tains  Auteurs;  de  tant  de  raif6nspré-« 
tendues  niyfterieufes  ^  on  voit  non  feu-  <« 
lementque  le  peuple  n'en  eft  pas  mieux» 
inftruit ,  mais  même  que  les  Ectlefiaf  « 
tiques  ne  le  donnent  pas  la  peine  de  les  •■ 
lire  ni  de  tes  entendre.  ••  Et  parlant  en- 
fuite  de  la  méthode  donc  il  traite  lui  mè. 
me  la  matière ,  il  ad|oute  que  «  pour  ce 
qui  eft  de  la  qualité  des  raifons  qu'il  al  " 
lègue,  it  a  coujours  fait  choix  des  plus» 
naiVes  &  des  plus  fimples  ^  n'ayant  ja  •• 
mais  pu  goûter  les  raifons  prétendues  •* 
myfterieufês ,  qui  ont  plus  de  grâce  que  « 
defol!dité,&  qui  ne  tont  qu'ohfcurcir« 
&  ternir  la  dignité  des  Myfteres ,  au  « 
liei;  d'en  imprimer  le  refpe<fl:  par  la  naï** 
ô  iii] 
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"ve  Se  véritable  intelligence. 

M.  Bocquillot,  Chanoine  d'A  valoir 
autant  recommandable  par  fa.  pieté  que 
par  fes  Ecrits  &  fbn  énmicioD  Ecclefîail 
tique  ,  dit  dans  la  Préface  de  Ton  Traîiti 
de  la  Liturgie ^  «qu'il  a  eoliJoufs  cru  que 
»  ce  qui  regarde  les  Rits,  doit  être  traittc 
"d'une  manière  hiftorique  ,  peut  être 
••  plus  utile  6i  plus  agréable  aux  Lecteurs. 
"  Que  c'eft  de  cette  forte  qu'il  traitte  de 
-la  Liturgie  ou  de  la  Mcffe.  Par-U  jCon-, 
"tinue  cet  excellent  Auteur,  enverra 
•■  mieux  l'établi  tiennent  des  Ries ,  des  Cé- 
"rcmoniesôc  des  Ufages,  &  les  raifbas 
"  littérales  de  leur  inftitution.»Il  ne  man- 
que point  aufîî  d'avertir  fes  Lecteurs 
"  qu'ils  ne  doivent  point  chercher  dans 
-(on  Ouvrage, d'explications  myftiques. 
"des  Rits  &  des  Cérémonies  qu'il  rap- 
w  porte  :  que  le  myftique  n'cft  point  de 
"  (on  deflèin ,  que  la  première  des  fources 
»  d'où  il  tire  iës  preuves ,  eft  le  bon  fêns,, 

"ÔCC. 

M.  Grancolas ,  dans  fâ  Préface  fiir 
Vanâett  SacrjTnttitaire  dt  ^Fglffi ,  dit  aufli 
»  qu'il  faut  convenir  que  l'on  avoit  fi  fore 
"négligé  l'étude  des  anciennes  pratti- 
»ques,  que  fi  d'un  coté  on  peutexcufer 
"  l'ignorance  dans  laquelle  le  Clergé  eft 
i'  à  leur  égard ,  par  le  peu  de  fecours  qu'U 
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xlij  PREFACE. 

Theraize  ,  en  là  Préface  Car  les  ^efihni- 
delaMejft ,  ditquC"  c'eft  une  honte  aux 
"  Eccleiiaftiqiie'.  Je  ne  pouvoit  rendre  des 
«raifons  littérales  des  Cérémonies  de 
«  l'Egliiê ,  qui  font  les  fources  de  tous  les 
"lëns  myftiques.  Interrogez  un  Medc- 
"cin,  dit  cet  Auteur,  un  Peintre,  un 
"  Architeiîte,  ils  vous  développeront  tous 
"  les  fecrets  de  leur  Art.  Si  un  Prêtre 
"  étant  interrogé  fur  les  antiquitcx  des 
"  Cérémonies  de  la  Meflè  ,eft  obligé  de 
"garder  le  filence,  peut-il  apporter  au- 
"  cune  excufe  qui  puille  mettre  à  couverc 
foii  ignorance  ?  »  Et  moy  j'adjoute ,  Ec 
ne  doit-il  pas  toujours  le  tenir  prêt  à 
iâtisfaire  quiconque  luy  demande  rai- 
.  fon  des  prattiques  de  l'Eglife  ?  M.  The- 
raize die  encore  »  q«»e  les  matières  li- 
-turgiques  paroiflent  fades  lorfqu'elles 
"  font  coures  myftérïeufes  ;  &  que  les  rai- 
"fonsmyftiques  des  Cérémonies,  n'ont 
"été  inventées  qu'après  que  la  longueur 
•»dii  temps,  ayant  fait  perdre  les  traces 
"de  l'hiftoire,  en  a  fait  oublier  les  rai-  ■ 
fons  littérales  Se  hiftoriques. -Enefletil 
paraît  que  la  plupart  des  raiions  myfti- 
ques  ne  viennent  qu'au  défaut  des  autres 
&  manque  de  les  favoir  &  d'avoir  étudie 
les  vues  que  l'Eglife  peut  avoir  eu  en 
iaftituann  fes  ufagés  gc  fes  Rits ,  &  quel  a- 


u 
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été  alors  (on  objet,   ^otum  otigintm  tim  i-iturg.  i.  ;i« 
mentions  ign$ren$ ,  dit  le  Cardinal  Bona,  <:•  ?•  "•  !• 
.v4rias  canantur  CQjfigruemm  (^  myfiicM  féh 
tioncs  iifuemre. 

Des  Ecclefîaftiques ,  chargez  de  la 
conduite  des  âmes,  &  quelqus-uns  ma- 
me  de  Pioflruâion  des  Nouveaux-  Con» 
vertis ,  ne  m'ont  point  diflimulc  que 
iorfqu'on  leur  demandoit  les  vrayes  rai- 
ions  desCérémonies  &  qu'ils  n'en  ctoient 
pas  inftruits  ^  bonnes  ou  mauvaiies  ils  en 
inventoient  d'autres  {ur  le  champ.  A  peu 
rès  comme  ces  Pfailoiophes ,  qtri ,  vcni^ 
ant  expliquer  les  eâEets  de  la  nature  donc 
la  caufe  leur  eft  înconnoe ,  donnent  leart 
imaginadoni  pour  cauie  de  xes  tSkts  ^ 
&  paye«  les  eem  de  analicrr  &  de  fa- 
cuirez.  Oo  pîczoc  itaïkMÀcsz  cta%  quî^ 
au  rappoft  da  P.  Gamîcr  dc^  dte^  cher- 
chenc  dn  myâere  dam  le  iMmbie  6|ise- 
naire  des  AcoKi^ae;  de  iU(>sxc .  faitfe  ^ 
(avoir  que  cène  Ys>  itsoo  Pdbcir  Luie- 

fiaftiqoe,  croar  ^ritt3t  ee  ifepr  iLer^ 
Quarcien«  a  rt-^^A  àe^jm^i 4 %  tft^jA 
un  Acolvdae  c  cuaocBe  aotn  «0  Ir^^rK , 
un  Soodîacjt .  gr  Deagifeu?'.  2ct.  ^/« 
bien ,  cœaBe  et:  Kione:  -dvjr  «rit  A--. 

bcrc  le  Gr2&£  -  tue  le  îinnrwse  <^^'^k- 

'•  *     ^    ' 


xliv  ^K  EF  ACE. 
Cùmmuniên  {  choie  pourtant  qui  n'efl  pal 
bien  difficile  à  deviner  ) ,  étoient  réduit*, 
pour  ne  pas  demeurer  courts ,  à  en  ima- 
giner d'autres.  Ct/jus  dliam  Kon  putûCMfJàm^ 
dit  ce  Théologien,  ^uia aliud aiiquid ira- 
àerentfcitmnt.  Encore,  pourvu  qu'onen 
demeurât  là.  Car  il  arrive  quelquefois  que 
ces  raifons ,  même  imat'inëes  après  eoup^ 
ne  laiirentpasdevousctrcpropofécs  fe- 
rieufement  comme  étant  du  premier  deiî. 
fein  de  TEgliic ,  &  comme  ayant  en  effet 
donné  l'oriçine  à  certaines  prattiques, 
2jii ,  ut  f cite  Hieronjmus  de  origine  dixit ,  m- 
genii  fui  adimjemiones  fidunt  tcclefu J*(r»- 
mettU,  dit  encore  le  Cardinal  Bona,  au 
même  endroit. 

C'cftdoncen  m'attachantàl'erprit& 
au  gode  de  tous  ces  différcns  Auteurs, 
quej'ay  cru  devoir  expliquer  lesCérémo- 
nies  de  la  Mefïè ,  félon  leur  fens  fimple , 
littéral  &  hiftorique  ;  avec  cette  diffé- 
rence néanmoins,  que  je  ne  vais  pas  fi 
loin  fur  cela  à  beaucoup  près ,  que  quel- 
ques-uns d'entr'cux.  Et  Dieu  me  prélèr- 
ve  de  jamais  condamner  ni  les  myftiques 
ni  les  raifons  myflérieufcs.  Surqnoy  je 
m'en  tiens  à  ce  que  j'en  ay  déjà  déclare 
dans  ma  Lettre  *  à  M.  Juricu ,  &:  à  ce  que 
'  -^^-s^cu  j'en  diray  encore  dans  cet  Ouvrage  ,  à  la 
Rem.  jo.  iiu  Chap.  3.  En  unmoc ,  ccmt 


tttjKjCfjffkMxeKf^  I  âiliit»  ■■■— - 

des  dccdïaa»,9^eB  <tmhiia  ta  vôdb^ 

aoD  fï'"^'^T^  des  PaâBanéL  dck  Sb- 
pcnean,iBJBdBfiH«nKdrfa^ftda 
maiiidic  des  atiâ 

Apccs  cela ,  je  ae  < 
911e  je  B'aw  ijarliTfwr  tniiiMiV  oa 
moD  cbcnai  de  poifiHs  adwct&ig»^  y—  .' 
mais  )c  pots  dôc  ai£  ,  a  tav^sage  da  ^  ^2^ 
i^flcmeqoe  je  propoife,  que  ces  vtàam- 
ûbles  cwntradirïcnr^  PC  tcnoaez&jaiBatf 
jafi]a'ao  bouc  Uae  beair  oa  ôeax  aa 
plus  d'éctairnfli=?nmr  appiaM^ôttcnt  coût 
Icnipale  &  coua  <<iffimirf  ix  ce  fyC 
tÊmc&iûciBCSDCâfoni'Bpd'ciKrC'Cux,    il  k  t. 

ÎK  nialgrc  les  grands  laiaK  qu'U  avoîc 
ailleurs  pauilesii:)encc&&lcsocciqtt. 
bons  les  pkis  fiiblimes ,  U  tooIou  it  tt- 
duire,  lorKjoe  Diea  faj^lla  a  hiy,  à  par- 
courir les  dificientcs  E^li&s  du  Ko^-ao^ 
me  ,  pour  tâcher  de  faire  de  noovcUo 
découvertes,  &  l'inflniire  plus  à  fond,  ds-  . 
{o\z  il ,  des  &rs  d'où  te  tirent  les  Tcrica 
litcéralci  Scies  raiiôns  hifionqoec. 
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îclvj  Fk  EF  Â  CE. 

Quelque  prévenues  que  vous  paroU^ 
fent^ès  Tabord  ces  pcrfonnes  ;  poarvd 
«qu'elles  n'ayenc  pas  le  goût  ôc  Vcfpril 
tout-à-faic  fermez,  il  n'y  qu'à  efïùyet 
leur  premier  feu  :  fur  tout ,  félon  le-/âgd 
&  judicieux  avis  de  feu  M-  deMeaux ,  na 

fioint  ofFenfer  le  myftique  ^  feulemcni! 
eur  glifler  tout  doucement  les  faits ,  mê* 
me  fans  trop  infifter  ni  appuyer  fur  ce  que? 
vous  leur  dites-jôc-infeofiblemeot  vous  les 
ramenez. 

.  Pae      Tout  nouveIlement,un  des  plus  habi. 

'cT'  les  hommes  de  ce  iîecle  me  /ôutenoiï 
avec  force  &  vivacité  ,  que  tout  ctoic 
myftérieuxdanslaMeI]è,jurqu'ala  moin. 
dreai^ion  &  à  la  plus  petite  cérémonie, 
même  des  l'inftitution  &  l'origine  }  en- 
forte  qu'il  n'étoic  pas  poilibic  d'y  riett 
entendre  que  par  le  (êcours  des  raifoes 
fymboliques  (a).  Je  ne  fis  que  lui  en  in- 
finuer  quelques  unes  de  littérales  &  d'hiC 
toriques  ■  comme  par  exempte  ,  qu'à  cen 


(a)  Rten  n'tftofc  plus  naïutcl  ni  plat  aï fd  qaed'aOT 
.  fofa  à  ce  Sarant,  l'aittorirtf  de  Suarcz  ,qui ,  lor»  de 
pcnfM  comme fonCanfrerc  ,  ne  veut  poin;  au  contraire 
^a'on  cToye  <jue  routes  Ic)  Cetémnaiet  de  laMeflcréJ 
irt^rcntciit  àei  mydercs  i  qudqucs-unei  ■  dïc  ce  Thfjnlo* 
il  t  wrt.  8*-'"  '  "''T*n*  ^"  inflinKÏes  qoc  ^our  cili^brcr  le  S.  Sa- 
m.  f.^l-  ciificc  avecdéccnCF  ,  avrc  digolif  Se  avec  tooie  \aré*i' 
K.4S.rea.  Koce  qni  loy  eft  due.  Voyez  ce  qae  nous  diront  cncoK 
ftirccb.Chapitic  j.  aa cammenGcment  de  [»  prenûm 
StCiio».    '  .       .  . 
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endroit  du  Canon ,  Fer  quetn  hue  emaîn 
J>9mmefir»fer  haaa  créas ,  fancHficas ,  vivifi- 
fos ^henedUis é"  freftas  nohu ,  il  y  avoir  en- 
core des  Eglifes  où  on  portoic  au  Prêtre 
des  fruits  à  bénir ,  furquoy  tombaient  cçs 
paroles  ,  ainfl  que  les  Signes- de- Croik 
qui  les  accompagnent ,  &  tout  d'un  coup 
cet  homme  plein  d'érudition  rabbatit  de 
ibn  premier  Tentiment,  revint  aux  raifon* 
réelles  &  eiFetïtives,  &  m'encouragea  a 
donner  inceiTamment  mon  Ouvrage, 
qu'il  regardoic ,  difoit-il  »  compofé  fur  ce 

{ilan,  comme  décifif  contre  lesinfultes  & 
es  criailleries  ordinaires  des  Proteflans. 


^ 
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,es  Notes  qui  fuivent  le  texte  des  pages ,  le 
^poctentnon  à  ce  qui  ell  après  tes  lettres  qui 
y  renvoyent ,  mais  à  ce  qui  les  précède.  Les 
Additions  qui  Te  trouvent  aux  marges,  font  ou 
des  citations  ou  de  nouvelles  Noies,  toujours 
placées  a  côte  de  la  ligne  &  vis-à-vis  de  l'endroit 
où  elles  ont  rapport.  Lorfqu'il  fe  rencontre  plu- 
iïeurs  Notes,  on  les  diftingue  par  des  lettrines 
ou  par  une  étoile  ou  par  une  croix.  Les  chiârei 
inférez  dans  le  texte  ,  répondent  atu  Remaïqoci 
;i  font  à  la  fin  de  chaque  Chapitre. 
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EXPLICATION 

SIMPLE.LITTERALLB, 
Et     H    I  s   T  O  R  I   Q_U    E 

DES  CEREMONIES  DE  L'EGLISE. 

Pv-EMIEKE       PaELTIE 

DtS  CEREMONIES  DE  LA  MESSE. 

y      CHAPITRE     PREMIER. 
Vu  mot  de  Mess  e. 

I  A  MefTc  eft  aînfi  appellce  du  mot 
I  latin  mifa  (  i) ,  qui  figniBc  mif- 
I  ion ,  renvoy  >  congé  ,  permiffion 
I  ou  ordre  de  lVrctirer,cle  foctir.de 
's'en  aller  jcar,  comme  avanil'ac- 
,  tion  du  Sacrifice  on  renvoyoit  de 
l'Egliil-  &  de  rallèmblce  ,  les  Caiccu menés  (  i  )  ; 
les  Energumenes  ou  Polledcz  (  î } ,  &  certaines 
clallès  de  Pénitens  (  4.  ) ,  ceux  en  un  mot  à  qui  tl 
n't[oit  pas  permis  d'adïHer  au  Sacrifice  (  (  } ,  ce 
qui  éioit  appelle  mijfa  Caitchfttnenontm .  c'eft  à 
dire,  mcllê  ou  renvoy  [  6  )  des  Catécumencs  (  7): 
delà,  tout  ce  qui  fe  trouvoit  renferme  dan";  la  cé- 
lénionie  du  renvoy,  (avoir  les  prières  &  les  béné- 
diftioiis  qui  fe  faifoient,  tant  fur  les  Catécume- 
Tme  i.  A 


t,        ^xpUcaiiûfi  âcs  CèrcmOHÎes  ât  U  Mejfè. 
nés,  que  fur  lesEncrgumcnes  &  les  fénîtenSj 
avanc  que  4^  les  congédier  ;  tout  cela  fe  con- 
fondoit  avec  le  renvoy-mcme  ,   &  étoii  aolE 
nommé  renvoy  ou  mcjfc  dcTCattcnmtnes  (  S  ). 

Bien  plus,  tout  cequiienoïtàceiie  céiémo- 
tiie&r  fecliaiuoitou  ft:  rccitoit  en  préfcnce  des 
Catécumenes  ,  avant  que  de  les  renvoyer,  fa- 
Voir  l'Introït ,  le  Kyri(^  la  CoUefte  ,  les  Prophé- 
ties ,  l'Epitre ,  le  Graduel ,  l'AlUluîa .  le  Trait  & 
l'Evangile  1  tout  celaécoitencore  regardé  com- 
me ne  faifant  qu'un  même  corps  avec  le  renvoy, 
èc  aufli  par  eonféquent  appelle  mejji  ou  mejji  Jet 
CatécHmenes  {<)). 

Delà  encore  ,  parceque  la  fin  de  cette  meHè 
faifoit  en  même  temps  le  commencement  de 
la  féconde  partie  de  la  Liturgie,  oii  les  Fidèles 
feuls  avoient  droit  de  fe  trouver  ,  le  nom  de 
mcjfe  a  auftî  infenfiblemenc  &  comme  naturel- 
lement palTé  à  cette  féconde  ou  dernière  partie 
(  10  )  ;  foit  que  cette  partie  ait  été  d'abord  appeU 
lée  Mejfc  des  F ideles  (  ii  )  ,par  oppofîtionàcelle 
des  Catécumenes  (  ii  }  ;  ou  Amplement  ^f//« 
tout  court  &  fans  addition  (  i;  ). 

Enfin ,  ces  deux  parties  étant  tout-à  fait  join- 
tes &  liées  enfemble  ,  &  venant  à  ne  plus  faire 
qu'un  feul&:  même  corps  de  Liturgie,  on  les  a 
toutes  deux  comprifes  S<  réunies,  fous  le  nom 
fimple  &c  commun  de  Mejfe  (  14)  ,  qui  enfin  a 

Îirévalu  &  eft  (eul  plus  communément  reftc  dans 
e  langage  de  l'Eglife ,  &  toujours  dans  la  bou- 
che du  peuple  (  ij  ). 


^efMYifues  Jur  le  C  H  A  ^.  1 
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REMARQ^VES 
fiir  le  Chapitre  premier. 

t.  X  À  MeJJi  tfi  ainfi  appellée  du  mot  latin 
JLi  Miflk  ]  qu'on  a  dit  pour  miffic;  comme  on 
a  dit ,  remijfa  pour  remiffio  ;  oblata  pour  oblatio  \ 
itfienfa  pour  afcenfio  ;  conféra  pour  cortfejfio  ;  ac- 
<effa  pour  accejl'io  \  promijfa  pour  promijfio  ;  confulta 
pour  conjkltatio  ;  prodama  pour  proclamatio  ;  h/m 
pour  i</«^  ;  fecreta  pouïfecretio  ;  exporta  pour  ex- 
fofitio  ;  profirata  pour  projlratio  ;  <?J^;7y2r  pour  a/1 
J^;?/îi  i  repulfa  pour  repuljio  ;  deduHa  pour  deJnElio; 
ilimenfa  pour  dimenfio  ;  inftituta  pour  inftitutio  ;  4/I 
fumpta  pour  ajfnmptie  ;  &  annuntiata  pour  antiun^ 
tiatio.  Or  7»ij^  fait  en  François  me(Iè  >  comme  ;»//! 
yîi^fait  miflîon.  Ainfi  rcmiffa  fait  remife  de  dettes, 
&  remijfio  tcmi(Ron  ;confeJfacou(èSh^8ccofTfiJJio 
cotikSion-yCoUe^a  coUeâe ,  &  r^iZ^^/^  colleâion^ 
fecreta  [eczciCj  8c  ficretio  fccrétion  ;confulta  con- 
fulte ,  &  confidtatio  confultation  ;  annumiata  An« 
fionciade  ;  &  anmintiatio  Annonciation.  Tous 
noms  verbaux  changez  en  (Impies  noms,  fuivanc 
la  coutume  des  Anciens. 

Le  mot  nùjfa  eft  donc  un  nom  verbal, dérivé  de 
fnittere.   Mittere  ou  mtjjumfacere  aliquem ,  pour 
-<Ure ,  renvoyer  quelqu'un,  le  congédier ,  luy  per- 
mettre de  fc  retirer ,  de  for  tir ,  le  lailfer  aller,    ^j^^^    . 
Leffones  miffksfacere,  licentier  les  troupes.  Vxarem  /iiuPhiiiV.  1. 
tnijfam  faccre .  renvoyer  fa  femme ,  la  répudier.  cîSg'c.i  r. 
I^on miffitmfacitis ,  dit  Alcime-Avit,Evcque  de 
Vienne  en  Daufiné ,  au  commencement  du  v  u 
fiecle,en  fa  première  lettre  a  Gondcbaud,Roy  des  de  mjll'^îi 
Bourguignons ,  «eft  la  même  chofe  que  m»  du  «  "^*P^  »  "<'î» 
^jfMtms  (  c  eft-a-dire^  Vous  ne  renvoyez  pas).  Et  «  dans  l'EgU- 
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^  ExpUutloM  âes  Cêrcmonits  dt  U  Mtjfè. 
>■  c'eft  de  la  propre  fignificarion  de  ce  terme,(ia*ett 
rrihcM,  &  "venucnufagedansrE^liiejdaiis  les  Palais  des 
""d/i"'''"  "  '^"'^A'  tl^ns  Icsiieox  où  fe  rend  la  |iiftice,le  mi/^ 
^ur  congi-  "fii-fieti ,  poUF  dire ,  Rompre  l'airemblcc,  donnée 
àiex  le  peu-  «congé  aa  peuple.  D'où  vient ,  au  rapport  cto 
ruTcmbiéc  -Luitpraiid ,  qiic  "  lefignal  de  ce  congé  ou  icn-. 
*t  r  "[^  voy,  de  cette i^(TO(,'//o«,  pour  aititidiredcrallèni-. 
de  Vil.  cp.  blée.étoit  appelle  mis ,  ■<  du  mot  mtjfa-  De  là  vient 
«uod^à°«,'!!  ^"^  qu'on  dit  encore  à  Rouen ,  au  Quartier  dii- 
Palais ,  ta  mijfwn ,  pour  marquer  le  jour  que  finie 
le  Parlement ,  Se  qu'on  renvoyé  les  plaideurs  JuG. 
qu'après  laS.  Martin  ;  d'où  par  exteniîon  on  ap- 
pelle pareillement  T/iejfio» ,  tout  le  temps  des  va^ 
cations.  "  Nous  ne  faifons  rien  pendant  toute  la. 
»iej/;o;/,dilent  communément  les  Impri meurs, Icv 
Libraires  Ôc  les  Aubergiùes  des  environs  du  pju. 
lais  (  a  ). 

C'eft  dans  ce  fens  que  le  Diacre  ou  le  Prêcre 
ufe  encore  tous  les  jours  de  cette  formule,  lie,. 
tnijpt  cfl ,  pour  congédier  l'aflèmblce  &  renvoyer 
les  Fidèles,  après  que  la  MciTëeft  achevée  (  ij. 


f«)  Je  dois  cette  icmarquc  avec  quelques 
Clerc  ou  Acolyche  de  l'Eglite  de  Rouen-n 
Iiïbilc  dans  U  feicncc  dcsRics&des  Ce'rémonîcs  ,  aîofi 
qu'en  tout  autre  genre  d'érudition  i£  de  litt<;r3tute  Ec- 
clcfiaftique.  Jcn'ay  gardedc  mettre  icy  fon  nom  ,  aprût! 
que  fa  mode  (lie  leluy  a  fait  fupprimecà  luy-mêm 
rîtc  de  bdcrnicre  Edition  des  Ouvrages  de  S-  Paulinfc. 
de  laCoacordc  des  Livres  des  Rois  Se  des  ParalipomeacS 
datft  il  cA  Auteur  ,  auHTi  bien  que  des  fjvanTcs  Notes  quî 
accompagnent  l'Edition  du  L\y.  des  Dii/ios  Ojjîcet  iz 
Jcand'AvrancIiesi  Se  même  en  partie  ,dela  coitipofitioa 
6c  de  la  corrcdîon  du  Douveau  Brciiereâc  duni 
MilTel  d'Orléans. 

(b)  AuOl ,  lorfqu'on  ne  les  congc'dle  pjs 
jours  de  jeûne,  où  le  peuple eft  retenu  pour  l'OtBce de 
Noncsou  de  VctKcs,  qui  font  inhe'reoies  ces  jours  là 
Mcfle  :auUcBdccesparo!tf,//(,iHi^A«;î  ;  cmptoj*- 


IRemurqUit  Jur  îeC  h  a  p.  1.  f 

Jllfcz  vous- en ,  leur  die- il ,  c  eft  fait ,  il  y  a  ren-  «c 
wy,  il  y  a  congé  (  mijfa  efi^  pour  mijfioeji.dmijfio :• 
^;  comme  on  die  cofia  eft ,  fuppl.  eufidi  -y  vous  » 
avez  permiflîon  de  vous  recirer ,  vous  pouvez  «c 
vous  en  aller  ,  iln'y.  a  plus  rien  qui  vous  retien-  ce 
ne,  tout  eft  fait ,  les  Myfteres  font  confommez,  «c^ 
Tivertimini  adfropria ,.  chacun  peut  s'en  recour-  •« 
ner  chez  foy.  Ainfi,  on  difoit  chez  les  Romains,» 
par  abbrégéy  lUicet ,  pour  ire  licet  (  a  ),  on  a  liberté      serviun 
de  /brtir ,.  on  peut  fe  retirer  ;,&  chez  les  Grecs ,  iiiiib.  6, je 
Imù  aphefis,  meflè  ou  miflion  ydimijfion ,  congé  Apui.îiblir 
au  peuple ,  PopuUs  mijfio ,  ou  mijfa  i  en  un  mot,  ce  de  Afm.auc 
qu'ils  appelloient  novijfimaverba.  C'eft  en  ce  me-  raid'syntag 
me  (ens  que  le  Faux-Alcuin  ( b  )  dit  qi^'aftam &  ^7* 
§6fervdfin  populo  ahfeluùo  datur ,.  indmnante  Diaco^ 

m:  Ite  •>mijfaeft{c)» 

^^^■^■— ^— "■"—*— ■^■"■^"—^—"'^^"^^—■^■■•^■—■■■^™^™'^— ■^■^■""^^^-^"—» 

t^on  ces  aucrcs  «  Beneiiicatnus  Domino  ,  qui  ne  portent 
poinc  de  congé  avec  elles.  Cette  dernière  formule  écoîr 
pareillemenc  ufîtée  en  quelques  Eglifes ,  à  la  MefTe  de  la. 
naît  de  Noël ,  après  laquelle ,  comme  cette  MefTe  étoît 
îmmédutemenc  fuîvie  dé  Laudes ,  on  n'avoît  garde  de 
renvoyer  les  Fide  lés, tenus  d'aflîflcr  au  (lia  Laudes.  In  fine- 
Mèpâ,  //iri/nr  Benedîcamus  Domino,  quianondHmda- 
twrlicenfia  exeundi  deEccieJia  ,  dk  TOrdînaîre  ou  Ce- 
rémonîal  MS.  de  rEglife  de  Toul. 

(  i»  )•  De  même  qu'on  dît /<n7if«/  fovir /cire  licet ,  ott 
VfVe/rref  pont  videra  licet. 

{h)  On  appelle  le  FfiuxMcuin  ,rAureur  du  Livre  des 
J)ra;/»i-Oj^'r«f  ,,quî  eft  fuppofé  &  faufemcnt  attribue?  à 
Alcuîn.  Cet  Auteur,  au  fenciment  de  quelques  Savans,. 
^crivoîc  dans  Tonziéme  fîecle  i  &  Alcuin  mourut  aa 
commencement  du  neuvième. 

(  c)  Il  y  a  quelques  années  qu'il  fut  frappe' en  Hol- 
lande ,  une  Médaille  ,  au  fujct  de  la  dernière  révolution 
d'Angleterre»  CVtoît  un  Calice  rcnverfé  ,  avec  ces  paro- 
les :.  Itt ,  mifin  esî  ,  employées  par  allufion  ,  comme  l'oti 
Toîr  y  à  fa  formule  ordinaire  ,  ufite'e  à  la  fin  de  la  Mefle  > 
par  où  Ion  prétendoît ,  fans  doute,  marquer  aux  Papîftes 
OU  Cacholîqucs-Romaipsd* Angleterre^  qu'ils  pouvoient 
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^^^L  S      ExplkMÎo»  des  Cértmùmei  dt  U  Afejfc. 

^^^B  I-  Avam  l'action  dn  Sacrifice,  on  renvoyait  Je- 

^^H  ^BgUfe  &  de  tafemhtée  ,  tei  CMeamcnet  ]  D'od 

^^^P  vient  que  les  Eufébiens  ayant  accufé  S.  Aihanafë 

^^V  d'avoir  envoyé  brifcr  le  Calice  d'un  nommé  Ifiby^* 

^H[^i™j'*''^-r^  '  ''"^^l"'''  ofFroît  ie  faint  Sacrifice  ;  &rprodui- 
^^m  fniit  pour  témoins  de  cetce  violence, des- Catécu- 

^^^  menés ,  le  faine  Pape  Jules  rejeta  une  ren)i3lable- 

^^E  dépolKion,&  en  releva  même  l'abfurdité,  fur  es. 

^^H  ta  (eul  que ,  quand  l'heure  de  l'Oblation  ctoit  ve- 

^^M  nue,  on  faifoit  fortir  les  Catécutnenes.  Jmm  adhuc 

^^H  ajcntidui  Caicchumenis ,  ttmpiu  Ohlcttionis  nonâtaa 

^■^   Tn  qiiil.  ad  e^^offurdit  cePape.Or  on  appelloit  CatccHments^ 
ceux  ou  celles  qu'on  catcchizoît  pour  les  difpofer 
Evansel.  au  Baptême ,  d'un  nom  grec ,  emprunté  de  l'E- 
eSc.  a-A^  '^'^""''^  ï  ^  '^^i''  employé  au  même  fens ,  par  S,. 
1  o.  V.  I  s.  Luc  &  par  S,  Paul  *  ;  c'cft-  à-dire  ,  pour  marquer' 
'-'lîrin,  1  une  inftruftion  de  parole  &  de  vive  voix  (n},Car^ 
►.     dans  les  premiers  temps  rien  ne  s'cnfèignoit  pat- 
écrit,  à  caufe  des  Infidèles ,  &  même  des  Catécu- 
menes ,  à  qui  on  écoit  foigneux  de  cacher  les. 
Myfteres  &  jufqu'au  Faitr  &  au  Symbole  :5c, 
c'eft  pour  ce  fujet  qu'on  les  faîfoit  fortir  avant 

prendre  leur  party  ,  &  que  c'en  cftoîc  fiii  de  la  MctTcjijtt'i 
ce  coup  elle  ctoit  à  bas  &  entièrement  abolie.  M^5,n'ca 
d^plaîfc  aux  AuteucsouFabricateiirsdc  cetre  Médaille  ». 
ils  prennent  icy  lourdemeot  le  change,  puifqaeIcmoE 
mijfM  ne  Cgnifie  point  du  tout  dins  cette  lôtmulc  ,  lu  > 
mijfm  eft ,  ce  qu'on  appelle  coin  m  uniment  Im  Mijfr  ^ 
c'ed  à-dirc,  k  Sacriiîc<'  non  fanglant  du  Corps  Se  du  Sang 
du  Seigneur  i  mais  {implemeui  le  congd  que  le  Diacre 
ou  le  Prêtre  donne  au  peuple  ,  de  fc  retirer  Ec  de  fortir  de^ 
l'Eglife  &  de  raiTembldc  ,  lotfquc  ce  Sacrifiée  cft  achc- 
vif  j  en  Toiic  que  ce  mot,  entendu  en  ce  dernier  fens,  n'es- 

Cimeîcy,  ni  lapeufi-'eJeccs  Heiricms.nîle  deiTeîn  de- 
Mcdaillc. 

("•J  Cuttchitmtnos ,  cate'chîiii  &  cafeîgue'  de  boacbc 
IcdcTÎTC-voix. 
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Ti.mttrejtUi  fur  IcCa  fiV.t  7 

IJue  Je  commencer  le  Sacrifice  j  c'eft  à- dire,  im- 
11)  édi  aie  ment  après  la  ledtitre  de  l'Evangile.  C'eft 
qu'on  cioit  bien  aifc  de  les  mener  comme  par  de- 
grez  à  la  connoiirance  des  Myfteres. 

Il  y  avoii  uois  ordres  ou  degtezdeCatécu- ^^''^J''"'*^* 
menés.  cypi.  ép.  î 

Le  premier ,  les  Oyans  on  Audireurs  ,  admis  5lV^''?''^J" 
ayec  les  Pénirens  de  la  féconde  clallè  ,  à  écouter 
les  leilutes  &c  les  inftruftions.    Le  fécond,  les 
Profternez  ou  Agenouillez,  reçus  ourre  cela,auin 
bien  que  les  Pénitens  de  la  iioilicmeclaflè,à  ptiei 
en  cette  pofture  [  jufqu'à  ce  qu'on  commençât  le 
Sacrifice)„avec  ta  troificme  ctallè  des  Catccume- 
nes  ,  &  la  quatrième  des  Pénitens  (  c'eU-à-dire, 
avec  les  Compétens  &  les  Confiftans),  &  encore 
avec  les  Fidèles ,  Le  troificme ,  ceux  qui  parfaite- 
ment inftruics  en  la  foy  ,  Se  ayant  ccé  jugez  di- 
gnes du  Baptême  ,  étoient  admis  à  le  demander  ^ 
&  failbientinftance  pour  le  recevoir,  delà  ap- 
peliez Cowa/ie/e»/.  Toutefois  on  n'appelloic  pro- 
prement Caitatmenes ,  que  ceux  do  premier  &  du  .,!^i  ,  ' ,",  j^ 
fécond degtéjfavoir,  les  Auditeurs^;  les  Profter-  •^''-  Of-  •^■ 
nezile  refte  éioit  nommé  Cempc'tem ou  FJii. Quoi-  "  ' * 
que  quelque  Auteurs  mettent  encore  cette  diffé- 
rence entre  les  Compétens  &  les  Elus;  que.ceux-        Rabin, 
cv  avoient  déjà  donné  leur  nom  pour  le  Baptê-  M.iiir.ilelnf- 
'        „      '      ■      '■    r    ■       r       1      1  /     É  '^     .  lii.Cicr.l.r. 

me,  &  ctoienc  mlcrits  lut  la  lifte  de  ceux  qui^.  jô-CnL 
dévoient  les  recevoir  inceffarament  ;  ce  qui  dans  Bnin,Luu[. 
le  fentiment  de  ces  Auteurs,  forme  un  quatrième 
degré  de  Catécumenes.  D'autres  au  contrairc.les 
leduifent  à  deux  clalfes.les  Auditeurs  &  les  Com- 
pciens.rangeant  les  Auditeurs  avec  lesProfternez, 
ou  bien  les  Profternez  avec  les  Compétens  (.i). 


(»)   y.Cuant.  Neoctfat.Ctn.  ^.Ittm.Nittn.C. 
V.  auffi M.  l'Abbé  i\vxif,etiioaHijlttri-Zcclifî»fiii. 
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ï        Expltcarien  Jet  Cère'moniet  Je  U  MeJJê- 

}.  Lu  EntrgHmena  oh  Psfr'dez.]  -  Tant  à  caou 

r»  fil  El-  "ff  »  tiit  ffu  M.  lEvéquede  Mmux  (cette  grau- 

r  î^'iî"S"  '''^  "de  &  vive  lumière  d'Ifrael  qui  vient  de  s'éiein- 

I   AI.  «drej,qaeleurctatqui  les  (ooineitoitau  demon^ 

■•avoit quelque  chofedctrop  ravalé  ou  deirop< 

»  fufpcil ,  pour  mériter  la  vue  des  Myilcrcs  îqu'à. 

^  »  caille  3UUÎ  qu'on  eraignoit  qu'ils  n'en  troublai^ 

"fcntla  cétémonie&Ie  filencc  ,  par  quelque  ciy 

■  ou  par  quelque  aftion  indécente. 

4.  Et  ccrrainii  dajjis  de  Pémttm  ]  U  y  avoic 
quatre  claires,  par  Iclquelles  il  falloit  que  les  Pé- 
nitens  palIàRènc,  pour  éirc  eniùite  reçus  à  la 
participation  de  t'Eucarillie.   La  première,  des 
V.  Ep.  cjn.  Pleurans ,  exclus  des  inftruiîtions ,  Se  par  conft:. 
I  Gre  Tiiïuni  quent  de  l'entrée  de  l'Eglife ,  hors  de  laquelle  ils 
r  fe  tenoient  fous  le  porclic  on  veftibule ,  ordinai- 

rement couvert  :  d'autres  dilênt  qu'ils  ccoieni! 
expolèz  aux  injures  de  Taie,  d'oïl  on  les  appel* 
ï  HycmintK.  loit  Hjvernm!  ;  fur-tout ,  ceux  qui  étoient  cou- 
pables de  crimes  énormes.  La  lèçonde  ,  prati- 
quée principalement  dans  l'Eglilê grecque,  des 
Ecoutans ,  admis  à  écouter  les  leftutes&  les  fer- 
mons ,  avec  les  Catécumenes  du  premier  degré  ^ 
&  encore  avec  les  Païens ,  les  Juifs,  les  Scîiilma- 
tiques&  lesHérctiques  ;  tous  placez  pour  cet  ef- 
fi;t,  à  l'encrée  &  au  dedans  de  l'Egîife,  innanUtct^ 
c'eft-à-dire ,  dans  le  veftibule  intérieur  (  j(  ) ,  à  I» 

yitaf  oiiïragc  d'une  utilin!  &d'une  exaûitudc  iofii>Ie| 
IJv.  10.  Nomb,  ij.  ii-  Liv.  II.  Nomh,  ti. 

(a)  Onobfcrïoit,  dir-on,  aatrefoiscn  Carême  à  Rouen, 
de  reculer  Is  chaire  du  PrddiVjteur ,  i  l'Arcade  la  plos 
pcoclic  du  Grand  Portail ,  pour  donner  lieu  ,  lans  doute  , 
auiPc'niiensjàqui  il  cfldcfTendu  d'entrer  plus  avant  dans 
l'Eglifc,  d'écouter  U  parole  dt  Dieu.  Quclqucfoiimème 
on  conftruifoit  eiprés  des  Autels  fous  le  Veîlibule ,  pour 
leiu&iie  par  grâce  catcudr;  U  McHci  &  il  l£  jo'n  eneoto 


enttm 


Remdtftcj  fir  le  CnxP.T^  f 

charge  de  forcir  avant  que  Ton  commenç&c  tes 
prières  des  Cacécumenes  &  la  cérémonie  de 
J'impoCcion  des  mains.  La  croificme,  les  Profter- 
nez ,  reçus  avec  les  Catécumenes  du  fécond  & 
troifiemc  degré  &  les  Polfédez  ,  non  feulement  à 
écouter  les  inftrudtions ,  mais  encore  à  prier  juf- 
qu'au  temps  du  Sacrifice ,  fouvent  profternez,  du 
moins  à  genoux,  même  dans  le  Temps- Pafcal  ^ 
avec  les  CQnfiftans&  les  Fidèles.  Leur  place  croit 
phis  avant  dans  la  Nef  &  jufqu'au  Pupitre  ou  Ju- 
bé, à  rAmbon,pofé  entre  la  Nef  &  le  Chœur.  La 
quatrième ,  les  ConHftans ,  ain(î  nommez  de  ce 
qu'ils  reftoient  dans  TEglife  &  fe  tenoient  avec    ctnMt 
les  autres  Fidèles,  jufqu  a  la  fin  du  Sacrifice  5  tou-  efimrtumfÀ 
tefois  privez  du  droit  de  faire  leur  oblation ,  &  di^'s!"Grc- 
par  conféquent  de  participer  aux  SS.  Myfteres.  go"c  Thau- 
Ceux-cy  fe  plaçoient  depuis  le  Jubé  ou  Pupitre ,  î^^ia  iVt^^ 
|ufqu'au  Sanâuaire,foit  qu'ils  fullènt  mêlez  avec  ^^ut  dire  de- 
les  Fidèles ,  au  fentiment  du  doue  P.  Morin  de  îétcr!  fetc- 
l'Oratoire ,  ou  qu^ils  en  fûffent  féparez ,  ce  qui  "^'^  ^"  ^^^& 
paroit  plus  vray-lemblable  aux  pieux  &  lavant  relier   arec 
Cardinal  BenaXes  Pénitens  de  ce  degré  n'étoient  qucUi^**^ 
point  proprement  cenfez  &  réputez  Pénitens  j 
auflî  y  mettoit-on  les  femmes  dont  on  vouloic 
cacher  les  fautes* 

5«  Ceux  en  un  mot  aufquels  iln^ctoit  pas  permis  ^^^  ^^^^ 
étajjifterau  Sacrifice']  De  mcme,dit  Scortia  Jefui-  «  facro  fana:* 
te, -que  chez  les  Païens  ,onrejetoitdes  Sacrifi-  «c  j..  x.'v.*j.  * 
ces,tous  ceux  qui  n'étant  pas  encore  initiez  dans  ce 
les  myfteres,  étoient  jufques-là  tenus  pour  pro-  «  rrêfént  cft 
fanes,  fuivant  cet  endroit  de  Virgile  :  «  J^j^P/^^^  ^ 

de  ces  Autels  ,  comme  à  Noyon  ,  &c.  In  quibuJdMmEc" 
cle/iis, diz  l'ancien  Pontifical  de  Chaîons  fur  Saone,54ffr- 
dos  tn  aliquo  AhMrifirsbtisfroximiori,ceiibrMtÂfiJfam 
jujfié  Efi/cûfi,  Pœni^nbta  0»fi  fofêi  HçcUfii,  eonfii-^ 


ko     Explication  des  Cértmonits  de  U  Mtjjè. 
\.  6.  «..dJ.  "     P^ix^l  ■  ô .  procul  cfie  pripham . 

*     Condamat  votes .  uto^ut  ah/î/lhe  tuct.  ' 

L  A  PrérreJJi  en  fareitr  s'écrie  à  haute  voix  : 
Trofants  <  loin  diçy ,  n'aprochen.  point  du heisi. 

,.  1.  ^,  »    Et  cet  autre  endroit  d'Hotacc  : 

••     Odi  profanum  vulffu  &  Arcto. 

r.  17.  j  zhai  le  profane  vulgaire .  Et  je  l'écarté  de  meji 

è^Ccip.^^      La  même  chofe  fe  voit  dans  Silius-ltaliais, 

'  -    Met.  dans  Juvénal,  dans  Claudien  Se  dans  Ovide, 

'■"Iln'eftpas  permis  à  un  homme  déshonore,  dit 

"Corneille  Tacite,  en  parlant  des  mttars  des 

»  Germains  ou  AllemanSjd'alIifter  au  facrîEee, 

uni  de  fe  trouver  dans  les  airemblées. 

Bien  plus ,  on  comptoir  chez  les  Païens ,  corI' 

me  chez  les  Chrétiens,  quatre  clalTes  ou  rangs  de 

Pcnitens ,  entre  lefqiiels  cioit  la  Conlîdaace, 

Syfiajis.  Chez  les  Juifs  jles  Lépreux  Si  les  Imputa 

étoient  aufli  exclus  des  Sacrifices ,  auffi-bîen  que 

les  Gentils ,  qui  n'olbient  même  approcher  do- 

CI.  Temple.  Mais  indépendamment  de  cette  difci- 

pline  des  Juifs  &  des  Païens ,  le  Fils  de  Dieu 

avoit  expreirement  défendu  de  donner  aux  chien» 

Math.  7.  !:.*■'  î"'  tfl  faint,  &  de  jeiter  les  perler  devant  lei 

(■  pom-ceaux.    Et  félon  S,  Cyrille  d'Alexandrie  ,  il 

ne  parla  obrcurément  de  fa  Chair  &  de  fon  Sang, 

dans  la  Synagogue  de  Capharnailm ,  qu'à  caufe 

delà  préience  des  Capharnaïtes ,  encore  groC. 

fiers  &  peu  inllruits.    On  voit  aufli  que  S.  Luc, 

voulant  cacher  ce  Myftere  aux  Infidèles ,  au  lieu 

de  dire  ouvertement  ,  Confacrer  &  diftribucc 

■  A^  le  Té'  l''Eucariftie;il  dit  perpctuelleraenc  dans  les  Adcs» 

f  S.!,  ic.  V.  Rompre  le  pain. 


rUirirn 


Jt» 


Kemairques  fir  teCn  ap^  1.  TÈ 

$.  Milïà ,  mejfe  oh  renvoy  ]  C'eft  en  ce  fèns 
que  Caflien   appelle  congregaticnis  mijfam  *  le 
lenvoy  ou  la  fortie  du  Chùeur.    Congregationis 
mijfam .  fians  ftA  foribtis  praftoUtur  ,  domc  egre- 
dicrjtikHs  cunilis ,  &c^  dit  cet  Auteur  y  dans  le  j. 
Livre  de  fes  Infiitutiom'MonafticjHei*tti  parlant  du    ^ 
Solitaire,qui,venant  tard  à  l'OiÉce,  ne  doit  point 
entrer  dans  TEgliie  -,  mais  fe  tenir  à  la  porte ,  & 
là  attendre  la  fortie  des  Frères.    Et  parce  que  le 
renvoy  fait  en  même  temps  la  fin  de  TOffice,  de- 
là on  a  dit  mijfa  ,  ou  miffi  au  plurier  ,  pour 
marquer  ta  fin  &  laconclufion  des  Divins.Offi« 
ces.Poftoranonum  mijfamy  die  encore  C^ÇRcn^unuf.  l.  h.  c,  i  j-, 
^Hi/ijue  adjiiam  celUm  redeat  ;  >»  qu'après  la  prière 
chacun  fe  retire  &  s'en  retourne  chez  foy.   Sint 
miffk  ou  fiant  mtfft  >  dit  S.  Benoift ,  dans  fa  Re- 
glej  ccft-à-dirc  ,  qu'on  finiflc,  qu'on  faflè  le    c.  17. 
lenvoy  ,  qu'on  donne  le  congé  ,  qu'on  forte , 
qu'on  fe  retire ,  qu'on  s'en  aille.    Vfcpie  ad  miffas 
fujlineant,  dit  ce  S.  Legiflateur ,  en  un  autre  en- 
droit ;  *•  qu'ils  attendent  jufqu'au  renvoy,c*eft.à.   c  ;  f « 
dire,  Jufqu'à  la  fin  de  l'Office,  jufqu'après  Sextes, 
JHjqH"à  ce  cjHe  tcutfoit  dit  »  comme  porte  la  Ver* 
fion  de  Guy- Juvenal ,  Abbé  de  S.  Sulpice  de 
Bourges.  Je  fai  bien  que  communément  dans  les 
Cloîtres  on  interprète  autrement  cet  endroit ,  & 
qu'on  traduit  ils  digéreront  jufqu'après  la  MeJ/ié 
Mais  le  leâeur  en  jugera ,  &  voici  ce  que  c'cft. 
S.  Benoift  parle  des  Semainiers  de  cuifine  ou  dé 
table ,  à  qui  il  permet  dans  les  jours  ouvriers  de 
boire  une  fois  &  manger  un  morceau  ,  précifiL 
ment  avant  l'heure  du  repas  ,  ante  unam  koram 
refeHionis  (  unam  eft  là  pour  ipfam  ) ,  c'eft  à-dire 
avant  l'Office  ou  durant  l'Office  même  qui  pré« 
cède  immédiatement  Theuic  du  repas  ^Gt voir  Scx« 


11  ExflUntm  des  Ccrtmanits  dt  la  Alejjë- 
les ,  Nonesou  vêpres,  félon  qu'on  mange  ou  S 
fêxte(inidi) ,  ou  à  nonc(trois  heures  après  midi),. 
ou  à  vêpres  (  le  foir  )  :  &  eela  afin  que  le  fervice 
qu'ils  vonc  rendre  à  leurs  Frères^  ne  Leur  foii  pas. 
C\  pénible.  Mais  pour  les  Fcrcs  &  Dimanches,  St^ 
Benoift  veut  que  ces  Semainiers  ayenc  ce  tefpeft 
avec  toute  l'Eglifc ,  que  d'attendre  pour  manger^ 
que  tout  Toit  achevé  ,  que  tout  l'Office  foit  ditj. 
itf^ite  ad  mijfrs  fnftificitnt  ,  qu'ils  aicendeni  juC- 
qu'à  la  fin.  Car  en  cela  ,  comme  en  tout ,  ce  (aint 
Legillaieur  ne  fait  que  fe  conformer  à  l'ufage  de 
fon  temps,  où  il  n'ctoit  pas  permis  aux  Fidèles  de 
rien  prendreces  jours  la,  avant  la  fin  du  Service^ 
aatc  peruflum  fublicHm  Officium ,  dit  le  Capîiulaiie 
de  Theodulfe.  En  forte  qu'aux  jours  folenncis, 
les  Semainiers  dévoient  déjeuner  plus  tard  que 
les  jours  ouvriers  ;  qu'ils  attendent  ces  jours.là>. 
dit  S.  Benoift  ,fujfînidnt.  Or  fi  l'explication  com- 
mune avoit  lieu,  il  s'enfuîvroit  que  contre  l'efpric 
&  l'intention  précife  de  S.Benoift,ces Semainiers^ 
loin  d'attendre,  aux  termes  de  la  Règle  ,  dans  les 
jours  folennels  ,boiroient  au  contraires:  man- 
geroient  ces  jours. là,  près  d'une  heure  plùrôc  que 
les  jours  ouvriers  ;  puifque  la  MefTc,  commencée 
les  Fcies  &  Dimanchcs,à  l'heure  de  Tierces,  c'eft 
à  dire  ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  finit  au  plutard 
vers  les  onze  heures  ;  oîi  par  conféquent,fiiivant 
le  fyftême  vulgaire,  il  fer  oit  libre  aux  Semainiers 
de  déjeuner  :  au  lieu  qne.les  jours  ouvriers,  com- 
me félon  laRegle  on  ne  mange  jamais  plutôt  qu'à 
midi,  adfextam  reficianc  fi-aires  (  fexte  c'eft  midi  )  j 
aufli  les  Semainiers  ne  peuvent-ils  prendre  leur 
foulagement  ces  jours- là,plû[ôt  que  vers  les  onze 
heures  trois  quarts, 

7.  Lt  rems)' dti  CatécKmneiytion  quelesPénU 


tffHuy^es  ySir  &  C  fl  A  p.  T.  ^ 

tens  de  les  Energumenes  ne  fûdènc  auffi  renvoyés 
^vec  les  Catécumenes  ;  mais  c'eft  que  ceux- 
<Y  j  fe  trouvant  toujours  en  bien  plus  grand 
nombre,  donnoient tout  naturellement,  &  par 
antonomafe,  leur  dénomination  au  refte,  comme    T-  ^^rf>- 
la  partie  la  donne  à  fontout(4).  D'ailleurs ,  le  14"'^'    ^ 
renvoy  ne  regardoit  que  deux  claflès  de  Pénitens^ 
fa  voir  ,  la  féconde  &  la  troifieme  (^);au  lieu  que 
les  Catécumenes  étoicnt  tous  exclus  (ans  exce- 
ption.Bien  plus,  il  pouvoit  arriver  qu'il  ne  fe  ren-  BoiuLhurf. 
contrât  ni  Energumenes  ni  Pénitens,  fur  tout ,  aa  *  ^'  '  '  ^  ' 
regard  de  ceux-cy ,  dans  le  premier  &  le  fécond 
fiecle  de  TEglife  ;  en  forte  qu'il  n'eut  pas  été  po£. 
iîble  en  ce  cas,  d  appcller  de  leur  nom ,  le  renvoy 
qui  fe  faiibit  avant  le  Sacrifice.  Pour  des  Catéco-    r  'icTxw.i 
menes,il  étoit  rare  qu'il  en  mafiqu&r.particnliére-  ^  f  :*■*;  ^'* 
xnent  dans  les  premiers  uecles ,  ou  il  le  baptizoïc  t'MdwUm.  dn 
tien  moins  d'enftns  que  d'adultes,  &  où  on  étoit  JT'T^'-/'" 
«déjà  avancé  en  âge  quand  on  fè  faifbit  Chrétien.  :  ■/•' -•  i-^e- 
S«  T«r/  fc  ipû  fe  ttmtvM  rtnfcrmiâsns  lacéré^  ?^. ^  "  ^^' 
mome  dm  rerrj^  .  Jétv^ir  >  ks  friera  &  Us  binidi" 
Biomepuftféùjacm  ^  tAnt  fur  Us  CéUtatmenes  tfu 
Qsr  Us  Enerfumtna  &  Us  Fimttns ,  éf^Art  amdi  U$ 
tongiàstr  ;  tma  uU  étctt  éusffi  ntmmt  Renvcy  #1^ 
Meflè  des  Ca&écomer-«  T  C'cft  a:nu  cje  le  Cio- 
ciledcCanhagelV.Caaor.  S4-  *?p^'-*  ^^^  p'^* 

n'.cz.it  CV.C  Parie  çccr .«  :'-iir-'s«:s>t  î^,«i;  «  :^'<,:r.  i:  iî 
qacîqc«b«  Le  rs5e  îei  pc^î'j«  i  x.  'x/tivJ  tzz  û  T  tîîft' 
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|;4  Txplicatioit  dti  Ccrc'mtmes  dt  U  Mtfe. 
tes,  lorfqu'il  permec  aux  Hcrctique5,ËUx  Juifs  tf 
aux  Païens,  d'entrer  djiis  rBglifc,&  d'y  reflet 
îurtju'à  U  melTe  des  Cacécumenes  (  exclutive. 
ment  ) ,  ufjtie  ad  mijptm  CatechMmcnorum-  Tout 
de  même  du  Concile  de  Lcrida ,  Canon  4.  oii  il 
eftdit,  qu'on  ne  foufFriraies  Inceftucuxdfins  l'E. 
glife,  que  Jnrqu'à  lamelle  des  Catécu menés , 
u/quc  ad  miJfÂm  CAtéchumenorKm  ;  c'cft-  A  dire ,  co 
ces  deux  endroits,  Jufqiia  ce  qu'on  commence 
la  cérémonie  du  renvoy  des  Catccumenes;  en  un 
mol ,  les  prières ,  les  bcnédidions  &  les  impofî- 
lions  de  mains ,  qui  fe  faifoient  fiir  les  Carccu. 
menés ,  avant  que  de  les  renvoyer ,  aiuG  que  fur 
les  Energumenes  &  les  Péniten s, compris  ici  avec 
les  Catccumenes.  Aucremenr ,  &  n  on  vient  à 
expliquer  ces  deux  Canons,de  l'adion  précife  da 
renvoy  ,  &  non  des  prières  &  de  la  cérémonie . 
dont  il  ctoic  précédé  ;  on  ira  dans  une  autre  ex- 
trémitc  ,  &  on  tombera  dans  l'inconvenienE 
d'admettre  à  ces  prières,  ceux-mcme  ,  qui ,  par 
leur  état,  en  écoîent  formellement  exclus  :  la- 
voir, les  Infidèles  &  les  Auditeurs  ,  qui  en  effet, 
avant  que  le  Diacre  eût  crié  à  voix  liaute,  CAtém- 
menes<  mettez, -vont  en pntre.  étoient  déjà  renvoyé* 
par  ces  autres  paroles ,  Ou' aucun  InfideU  ne  refit' 

Puis  donc  que  les  Infidèles  &  les  Auditeurs  Ibc- 
toient  avant  les  prières  qui  fe  faifoient  fur  les 
Carécumenes ,  les  Energumcnes  &  les  Pcnitens  j 
&qued'ailleurs ,  félon  la difpofiiion  du  Concile 
deCarthage  IV.  ils  ne  pouvoient,  non  plus  que 
les  Inccftueux,aux  termes  du  Concile  de  Létida, 
reftcr  à  l'Eglife  ,  que  jufqu'à  la  mefle  des  Catécu- 
mencsfcxclufivement)  ,uj^MeadmiJfdmCiiicchH' 
menoru/n  ;  il  s'enfuit  q\3S cette  mejjè  des  Cate'atme- 
ntt  I  fe  doit  entendre ,  non  de  l'avion  piccife  du 
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<cuvoy ,  maïs  des  priocs  donc  ce  icnToy  ctoic 
précédé. 

C'eft  encore  an  (cns  da  Condle  de  Canhage 
I V.  &  de  cehiy  de  Lcrida ,  qoe  S.  Aognftin  djc 
-que  ptfi  Sermêmm  Jk  wufi  Céttedmmems  ;  que 
le  Serinonfiny,onfàklameflb,c'eft-à.diie,la 
cérémonie  da  rcnroy  des  Cacéauneiies,  en  com- 
mentant  par  les  prières  qai  font  partie  de  ce 
renvoy,  Caffien  décriranc  ramniêmenc  Taûi  &  ^}  *  -  ^^ 
ridicule  d'en  ScJicaire  9  qui  dans  iâ  cdlole  paf-  ' 
ibic  le  temps  à  concre-£me  tout  (êolles  dificrens 
personnages  des  Minores  de  TAotel  ,fc  àcc^ner 
leurs  fonâioDs  (  m  ),dit  qoece  Moine^apres  aroir 
prêchCy£ûfbitàToîxliâiie&  en  cérémonie,  le 
renvoy  des  Catéannenes  ;  tdArskéH  vtba  Pâjo»- 
mti  CéUedmmtms  migéBmXL  faifcit  le  Diacre^c'étoit 
]à{bngeât&  (on  attrait  ;&ilce  faut  pas  croire 
que  ce  Diacre  contrefait  &  emprunté ,  fe  con- 
tentât de  dire  (êulement  ,  Swttz,  Ouàmmems» 
qui  étoit  la  proclamation  cndinaire  du  Diacre  ,  à 
l'infiant  préds  &  vi  moment  même  du  renroy 
des  Catécnmenes  :  point  da  toot,  ces  exprcfilons 
<le  Caflîcn ,  €dArétrt  vdm  Diâcmnam  CéÊXtdmmems 
mijfam,..-.  màjfim  CdUdkmmenis  ceUhrAkAt ,  font 
entendre  de  reftc,  que  ce  Solitaire  ne  s'en  tenoit 

(  #  )  Cdk  aEnfi  <)iic  icra  toàioars  fcict  a  it  rcpÂirre  ^e 
chîmcTcs  &  dlma^DjdoDS  raîncs  9i  frirolrs ,  âc  a  £Dre 
ce  qui  s'^pdlc  des  rharranr-cn-EijpaeDC  y  toc:  Moïse 
dcfiravré ,  Ccft-â-dire  ,  qui  ,  après  s*^tre  difpesie  en 
trarail  nuDoel ,  fi  oanirel  &  £  eâcsôei  a  {da  ctax ,  fi 
marqué  &  fi  recooimandé  daas  toorrs  ks  Règles  Mona  - 
ftiqncs ,  refoiera  eacore ,  dans  les  ecrre-temps  des  Ci- 
Tins-Offices  ,  de  rcaipUccr  ccnr  occopanos  ,  par  ose 
cmde  (ericnle  Se  nue  Icctsre  fntrie  ê:  ^^q«te  ,  q:::  cft 
après  la  prière  &  les  exercices  oorpcsrels  ,  i'cs:^!^  ref- 
ioarce  qni  Iqt  rcfte  ,  aîofi  qv'aa  coicssca  des  Cir edexn, 
pour  c'nccr  IgifivocA^ksfcsiccs  folks  &ciec&. 


tï  TxftiCAtien  dti  Cillmlmia  de  U  Me£i. 
pas  In  i  mais  qu'il  fatfoit  U  ccrciuonic  coiit  dv 
long  i  qu'il  commcnçoit  par  mettre  fes  préten- 
dus CatÉciimenes  en  prière,  en  leur  difant,  Oratt 
CAttàmimm  ;  qii'enfuite  ,  il  I«  recommalidolc 
aux  Fidèles,  là-préfeiis  (  en  idée  J  ,  OmmipreCA- 
techumenis  Denm  obfecremHr:  qu'après,  i!  comman- 
doii  a  CCS  fantômes  Je  Catécumenes  de  fe  lever, 
Surdité  Catechumoi  ;  qu'il  leur  faifoit  tnclinei  I2 
tête,  leur  impofoit  les  mains  (  qui  portoient  fut 
rien  ) ,  &  puis  les  renvoyoit ,  Exile  CiitcchMmcm 
in  puce.  Après  quoy,  fans  doure,il  reconimençoit 
fon  manège  fur  lesEnergumenes,  furies  Cora- 
pciens  &  lut  les  Pénitens ,  ce  qui  rendoir  la  cé- 
lémonie  complète  ;  en  forte  que  celckare  Cait- 
thitmctiis  mijfum,  n'eft  point  icy  ptécilément,  dé- 
noncer le  renvoy  aux  Catccumenes ,  en  leur  di- 
fant. Farts Caitchumem ,  cequin'eût  pasécéca- 
pable  de  fatisfaice  la  fotce  vanité  de  ce  Solitaire  ; 
mais  c'cft  faire  encore  les  prières  &  les  bétié- 
di<!!Hons ,  en  un  mot  toute  la  cérémonie  du  ren- 
voy. 

Ce  renvoy  étoii  folenne!  &r  dénonce  à  voir 
haute.  Envoicy  les  formules,  FctisCaiechumem, 
hors  d'icy  Catécumenes.    Si  ^uis  tftCatechkmtnO' 

d.  Rom.  '''*™  '  riccdat  forai  ;  s'il  y  a  icy  quelque  Catécume- 
ne,  qu'il  s'en  aille.  ' QuBtcjUot  tftis  Cauchumeni  <rf- 
ceditc  i  tous  tant  que  vous  êtes  icy  de  Catécume- 
nes, retirez- vous.  Ne  qtusCanchumentuJuptrJît; 
qu'aucun  Catccumene  ne  relie.  Caieckumeni  ex- 
ennto  il  pAce  ;  que  les  Catécumenes  s'en  ail  lent  en 

.c,  6,7.  paix.  Exile  Ener^mem  ;  fortez,vous  Energumc 

nés.  Exile  UlumtnAtidi  •  ou ,  rj»i  Bafùjmum  pctitû; 

fortez  Compéteiis,    Exite  ç«i  in  pamieatia  cfii/; 

„       fortez,  Pénitens.  5(a«(j  n  n  commiinicaidet  bmm; 

■   - 1 .  que  celuy  qui  ne  communique  point  avec  les  Fi. 
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1?  TxpîktOtiiH  àts  CérémsnÙJ  de  U  lUeJfe. 
fortes  de  perfonnes  ne  peaveni  fe  trouver ,  l'Of- 
frande faifant  partie  de  la  MelTe  des  FideieSi  mai» 
ce  n'eft  pasïoii jours  la  faute  des  Curez ,  c'ell  (bu- 
vent  celle  de  leur  Rituel,  qui  marque  le  Prône 
aptes  l'Ofiêtte,  au  lieu  de  le  mettre  après  l'Evan- 
gile ,  précifcment  où  le  Midêl-Romain  place  le 
Sermon  ("  <i  j.  Il  y  en  a  même  qui  le  reculent  juC 


(  *  )  Feu  M. de  Harfay.Archevéqnc  de  Rouen, roaloic 
P.  leSicud  laflî qu'on  plaçât  IcPiàneimmèdiatetncDCipr^s  l'Bviii- 
Je  ce  PrûUt  gîlc.qoelquc  chofc  que  difleoE  an  connaire  IcsRubriquca 
i  *e  164.0.  2cfonMiirc!.  C'eft  ainfi  qiie  fur  d'iutres  points ,  les 
EvEques  appliquez,  connoiirant  que  les  Rubriques  n'oaï 
ta  enct  de  force  Se  d'autorhif ,  qu  autant  qu'Us  trouvent 
bon  de  leur  en  donner,  faycnt  les  corriger  Se  les  rcdrtffer 
dans  l'dii^cuiioa&idaatlaprattique,  lorfque,  foît  pir  l« 
faute  des  Copîftes  &  des  Imprimeur»,  ou  par  l'ignorance 
Bitmc  des  Rubricaires ,  elles  sVcartent  de  l'efprit  &  des 
véritables  règles  de  l'Eglife.  Bien  plus  ,  dans  les  cas 
nif  me  où  les  Rubriques  fe  trouvent  conformes  à  d'autres 
Rubriques  plus  anciennes  ,  &  d'ailleurs  font  itiarqutfes 
eïpreflifmeBl  dans  le  Pontifical-Romain ,  dont  raotoritc 
cependaot  paraît  aujourd'buy  (\  grande  Se  l'ufa^e  C  noî- 
verfcl,laplupaïtdcs  Evêqucs  nclailTent  pas  d'en  prar- 
tiquer  quelqucsnues  , tout  difFéremmeDt  de  ce  quetks 
font  ^nonc^fes  dans  cePomïfical.  Comme,  par  exemple, 
deprérenicr  leur  Anneauà  baifer  aui  MinifbeSDOuvcl' 
lemeni  ordonnez,  avant  que  de  les  communier,  au  lien 
de  donner  leur  main.  Clivant  cette  difpolîiion  du  Ponti- 
fical .-  Priufquam  Communienem  famur ,  msaum  Pan- 
tijitii  Hijliam  tentnrem ,  tfcuhtttr.  Comme  encore, 
de  charger  les  Nouveaui-Confirmez  ,  de  dire  fut  le 
champ,  Pj<«r,  Avi  8c  Cfe^*,  quoique  ta  Rubrique  por- 
te feulement,  qnc  les  paraïns  &  maraincs  feront  avertît 
d'apprendre  toutes  ces  prières  à  leurs  filleuls  Se  filleules. 
rtitrinii^  iiatrinii annuntiatijHadinjlruant  jilioi.... 
O-  Jananttm  Credo  ia  Deom  &  Paier  noftcr(^A*C 
Maria,  ^uaniâmAd  hac  funt «bli£aii. 

Uréeitaiion  à  voix  intelligible  du  Canon  de  la  MelTe, 
affez  ordinaire  parmy  les  Evéques  ,  peutrfrre  aurtï  eWc 
-en  «ïemple  du  pouvoir  qu'ils  ont  furies  Rits  &  fur  le» 
Rubriques.  11  Ëiut  bien  prendre  tout  cecy  comme  Jet 


im/t/quei  fiir  UCaKt.X.  ^ 

'après  la  Sectece  (  o  ) ,  fans  faire  d'une  pan 
— Tion  que  CMic  prière  n'a  pris  le  nom  de 


dîftinftionsi  aunemeat les  Ptêttcs  Ja  fccood  ordre,  fc- 
Tont  [entci  de  copier  icy  les  Ëvcqncs  &  d'en  faire  au- 
tant. Ce  o'cft  pas  que  ics  Evf  qocj  s'anogcni  le  droit  de 
changer  3  leur  gr^  les  pracdqucs,  prîncipilemeai  celles 
qu'ils  oai  ane  fôîs  reçu  eux  mêmes  Si.  établies  ;  mats 
pczà  des  devoirs  pIiiseireDrîe!s&  plus  itn« 
forcans,  en  an  mot  ne  pouiaot  coût  faîte  paTeui-m£- 
,  iIsfercpofeniordiiiaiTeiiieiit  du  foin  dc^  C^r^mo- 
cKi^icurcs  &  ia<lilï^ntcs  .  fut  leurs  Ch^pellains 
nmôniers ,  qui,  peu  inflrniis  ou  moins  attcnttâ, 
font  quelquefois  fur  cela  pienJtc  le  change.  Ec 
four  venir  en  particulier  à  ce  qui  fc  palTe  en  quelques 
Diocf  lès  i  \t  Confirmation ,  on  ptctend  qu'ua  Pti\K 
ayant  charge  un  de  fes  Aum&nîcrs  de  la  commiUîoa 
^luydtcllcr  ua  petit  Pontifical  commode  &  poriaiîf, 
dont  louics  les  Rubriques  ffllTcat  rctranchces ,  &  qo» 
contînt  fcu'cment  les  lôtinu.Ics  des  ptîncs  n^cenaîtes 
pour  les  fooâions  Epifeopalcsi  ce:  Amnoiiict,  UilTauti 
part  tout  le  rouge  de  cette  Rubrique  du  Pontifical  (  que 
mf me  ,  félon  (ouïe  appareacc,  il  ae  lut  point  du  tour  )  : 
Exftdità  itaqin  Cenfirm^mne  ,  Pannftit  ftdi>n,»t- 
rtfti  BiilTÀ  ,f»tTijift  Ô"  "**''''*'*  »BBKtin*i  fuiJitt- 
fini4»t  filins  jusi  ionii  manhm,  ^nod  fugtMnt  in4/« 
^  fkcUnt  ien»  ,  O"  dtresnt  i«i  Credo  in  Dcum ,  <i> 
Paceroofter  o- Aïc  Maria, f«»»i«B>  «J  hoc  funioilt' 
g»ii  i  il  n'eu  r^fcrva  que  ces  mots  ,  qui  y  font  marques 
CB  noir,  CTt.ia  j»  Deum  ,  Pitter  /itijiir,  A'Vi  Mari», 
Ce  qui  Se  que  comme,  Ciutc  de  Rubrique  >  oaîgnotoii 
l'ufagc  de  ce  fjmbole  &  de  ces  prîrres  ,  on  les  mit  tout 
natarcllement  foc  le  compte  des  Nouveaux  Confirmez, 
flcoûles  leur  fi:  réciter.  Etdc  là  , dit-on  ,  ctrcpritti- 
que  s  c(l  înctoduilc  d'abord  dans  les  Diocéici  où  oa 
eft  venu  à  fe  ferïît  de  ce  Pontifical  abbtffgii ,  &  puis  pac 


(  MJ  11  y  a  fur  cela,  dit -on  ,  à  Orléans ,  on  ufjtge  alfet 
Miartc,  qui  eltquelc  Prône  fc  difoe  jufqu'après  TOf^ 
fraadc  du  peuple  :  &  cela ,  allure  t'on ,  pour  ne  pat  f^îr* 
deux  voyages  dans  laNff  i  c'eft  a  dire,n'vpJS  retour- 
ner pour  receroîr  les  Offrandes  des  femmes  >  aprêl  f 
ïTOir  déj3  ^tc'pour  le  Pi6iic. 


Stcrere,  comme  on  verra  plus  bas,  que  ^e  cB 
fjo'clle  croit  récitée  après  le  renvoy  &  la  fortio 
de  teax  à  qui  on  faifoit  nn  myftere  &  on  fecret 
du  Sacrifice  ;  &  fans  conlîdérer  d'en  autre  côté, 
que,  comme  ils  font  obligez  de  réfetferponr  le 
commencement  de  !a Préface,  «s  derniers  mott 
de  la Conclofion  de  la  Secrète,  Ptr  ommafiatlM 
fiatlerum ,  ils  mettent  entre  ces  mots  &  le  refte 
de  la  Secrète ,  dont  cette  Conclulîon  dcvroit  être 
à  peine  féparée  d'une  virgule,  nn  fi  grand  inter- 
valle, qu'on  ne  s'appetçoic  plus  du  tour  de  la  liaî- 
fon  que  tout  cela  doit  avoir  enfcmble  ;  en  forte 
que,  quand  le  Cure  defcend  de  chaire  &  vient  à 
l'Autel,  on  ne  fait  précirémcnt  ce  qu'il  veut  dire 
pat  ce  per  omnia ,  ni  à  quoy  fe  rapporreni  ces 
paroles ,  qui  même  femblent  tenir  au  Prône ,  êc 
faire  une  fuite  &  comme  un  même  tilTu ,  avec  ce 
que  le  Curé  vient  immédiatement  de  dire  en 
chaire.  A  la  MclTe  du  Couronnement  de  l'Em- 
pereur, on  tombe  dans  le  même  inconvénient 
que  nous  avons  marqué  plus  haut ,  en  ce  que  les 
Eleâeurs  Se  autres  Princes  Se  AmbaiTadeurs  Pro- 
teftans,  né  fortent  qu'au  ptr  omvta  de  la  Préface, 
&  le  trouvent  par  conféqucnt  à  l'Offrande ,  donc 
toutefois  ,ils  devroient  être  exclus  par  les  règles 
de  l'Eglife.  Ce  n'eft  pas  que  dans  un  Concile  de 
X-yon,  tenu  au  commencement  du  VI.  ficelé,  l'on 
voit  qu'il  eft  permis  à  un  nommé  Ejiimne ,  Se  à 
fa  femme  FalUdia ,  privez  l'un  &  l'autre  de  la 
communion  de  l'Eglife,  pour  raifon  d'incellc, 
d'aOîiter  aux  prières  de  la  Mefic,  jufqu'à  la  Sectc- 
te,  appellée  dans  ce  Concile,  Oratio  Plthis,{  a  ) 

(«J  La  Secrccc  pwoit  nomOKfe  Oralin  flebis,  de 
ce^u'cn  cifec,  î!  n'y  ar^guliOcement  que  le  peuple  îi- 
dcle,  appelle  d'ordinaire  Plths  ducs  ks  Ecrits  des  Sain» 


=iS£. 


HemÀT^Hts  Jùf  le  C ha r.  T,  JJ 

Ce  renvoy  fe  fiifoic  auflî  à  divccfes  fois.  La 
première,  en  difant,  Qi^iln'j  ait  icy  aucun  de  ceux 
^uifont  au de^é des Ecaatiins niaucun înfiJtle-  La  v.Conflîw 
féconde ,  Sortez.,  Catéatmenet.  La lioifiemc, Pojfî.  ""■  ^l"""» 
dcz. .  fartez..  La  quatrième»  Foiei  qui  demander, 
te  Baptême ,  feriez..  La  cinquième ,  Sortez. .  vota 
^ui  êtes  en  pemtenee.  Et  de-Ià ,  c'eft-à-  dire ,  pAice 
qu'il  n'y  avoir  pas  pour  un  fcul  tenvoy,  mai» 
pour  aiim  dire ,  pluralité  de  renvois  ;  au  lieu  de 
intjjâ  au  fingulier  ,  on  a  fouvenc  dit  mijft  au 
pluiier.  Mi-ffk  Jint ,  mijpt  font ,  uftjHe  ad  mijfu 
fitjfinea/it  .  dit  S.  Benoift  ,  comme  nous  avons 
vu  ;  &  non  pas ,  mijja  fit .  mijfafiat ,  uf^ut  ad  mif 
fam  JUfiitieant.  On  trouve  en  quelques  Exem- 
pUiies  manufctits  du  Sactamentaire  de  S.  Gré- 
goire, le  Vendredy-faint  ces  mots, £//jnrffwjyi. 
employez  pour  dire;  Ecc'eftfait,  &  qu'on  fc  re- 
tire. Enfin ,  de-!à  encore  toutes  ces  expceflîons  : 
Mijfarum  filer/nia  >  MiJJJsfitcere ,  agere  ,  traàtve* 
dicere ,  tt/iere ,  corjfecrare ,  celehrare .  cantart ,  dare» 
/j^f»-*.  pour  dire ,  Célébrer  l'Eucariftie ,  convo- 
quer ou  tenir  des  Allèmblées ,  faire  l'Office  ou 
prélîder  an  Chœur. 

Voicytout  l'ordre  rfe  ce  renvoy.  Le  Sermon 
6ny,  d'abord  fortoient  les  Infidèles  ;  &  après 
eux,  les  Auditeurs  ;  c'eft-âdire,  les  Catécumencs 
de  la  première  clallè,  &  les  Pénitens  delafe. 
conde.  Enfuite  venoient  lesCatécumenesdeU 
féconde  claflè ,  que  l'on  incttoit  en  prière  i  & 

Pères  Se  autres  Auteurs  Ecdefiaftlt^nei ,  qui  Toit  prifent 
ècctiE  prière,  alafi  qu'au  Canon  £;aurefte  de  laMcffe. 
Ga  *oit  encore  en  cette  OraifoQ  du  Canoa ,  iintl*  0- 
memoTtt,  Demîn«,fid&-PUti  luaffitSA.  )c  mocP/»i* 
employa  pour  marquer  le  Peuple  f  idcls,  qui  eft  le  Peuple 
»U  excellence. 

B  iij 


4t  ExpticMion  Jet  CtWmenitr  dt  la  Mc0. 
qui,  aptes  avoir  reçu,  inclinez,  la  Bcnédiâion  ttik 
Pontife,  par  l'imponcion  des  mains.fc  reriroicnc^ 
On  faifoit  de  même  la  Prière  des  Encrgumencs 
i(Çonc.I.io-  ou  PolTédez  du  dcmon,puis  celle  des  Compétens 
ou  Caiécumenes  du  iroifieme  degré,  &  enfin 
celle  des  Péniiens  de  ta  troifieme  clallè ,  &  on  les. 
congédioiti  de  forte  qu'il  ne  reftoii  avec  les  Fide- 
Jes ,  que  les  Pénirens  du  quatrième  degré  ;  je 
veux  dire,  lesConfiftans:car  pour  ceux  du  premier 
degré,  c'eft  à-dirc,  les  Pleurans,  nous  avons 
déjà  fait  obferver,  que  comme  ils  n'écoieni  pas. 
dans  l'Ëglife,  mais  en  dehors  à  la  porte,  la  cc- 
fémoniedu  renvoy  ne  les  pouvoir  concerner, 

51.  Ce  qui  fi  chanuit  ou  fi  récitait  en  préjince  det 
CâtêcMmenes,  avÂtujHS  4t  Ui  congédier  ;  favoir  ,  le 
Kyrie,  la  CelleBe  >  &c.toui  cela  était  aujji  appelle 
Mefle  des  Catccumenes.  ]  C'eft  l'expreflîon  du 
Concile  de  Valence  cnEfpagne.Canon  1.  où  il  eft 
ordonné  de  lire  l'Evangile  dans  la  Mefle  des  Ca^ 
lécumenes ,  après  l'Epitce  :  in  Mijfa  Catechumenu 
mm.  poft  j^pejiolum.  Voila  donc ,  je  ne  dis  pas  (êit- 
lement  le  tenvoy ,  ni  mcme  les  Prières  du  ren- 
voy ;  mais  encore  toutle  commeocemeni  deJa 
Mdlê ,  appelle  auffi  Mijft  Catechumenerum.  Si 
toutefois  cène  leçon  eft  bonne ,  in  Mijfa  Catt~ 
chumenorum ,  comme  le  précendenc  Callander  , 
Mattinius  ,  Pamélias  ,  Maldonat  j  Scortia ,  le 
Cardinal  Bona,  &  plusieurs  autres Savans, ap- 
puyez fut  quelques  Manufcrics:  cai  d'autres  U- 
îènt  icy,  ame  Mijfam  CatechttmemrmÀ  ;  ce  qui 
lentretoit  dans  le  iëns  du  Concile  de  Carthage 
ÏV.  &  de  celuy  de  Lcrida. 
Et  non  feulement  on  a  attribué  le  nom  de  MeJJi. 
i  tout  le  corps  de  l'OfEce  des  Catécu  menés  en  gé- 
nécal  3  nuis  encore  fépaiéinuii  &  en  particulier^ 


Hcmsrqtut  fur  UChkv.I.  j]t 

&  toutes  les  pactîes  qui  campoieiu  cet  0£ce. 
Aiaû  les  Collectes  ou  Oraifons  fe  iioutchi  nom' 
mées  Mtjfes,  dans  le  Concile  de  Milcve  H.  Can. 
11,  dedans  le  IV.  de  Tolède,  Can.  ij.Ecde  mê- 
me de  l'Epitrc  &  de  l'Evangile,  dont  laRegleda 
Maîire  parle  en  teneimcs  :  £e  ardine  ,qiu  Afi^n  C.+fc  1 
à  Cleritis  atehrAnttir  ;  td  tfi,atm  minar  Clakus  j^9- 
ftohtm  (  l'Epitce }  perle^erit ,  fiipàita^  mÂÎar  DiMe~ 
muy  EvM^tlU fdf^iiu perhUuTiu.  L'Evangileen 
paiticoliet  cil  au(C  appelle  iT/^j^êd^os  la  Règle 
deTetradiuSjC.  lo. Enfin ctne dénominarion « 

Eareillemeot  palïè  aux  Leçons  de  Matines ,  dans 
L  Règle  de  S.  Auiélien  d'^itles ,  qtii  ordonne  de 
tédïetau  premier  Nodhime  du  jour  de  Noël  &: 
Je]Xptphànie,(Ix/1/(j^j(c'efl'à-dire,(IxXx^on>}>  tet  »t^ 
tirées  do  Prophète  I&ie.  Toot  de  même,  S.  Ce-  J^'^'»' 
faire  marque  Cx  Mt0s  ou  Leçom ,  les  Diman- 
ches :  ûmai  PonnsK'AyrJcKlilIàsfJji».  Et  Tetra- 
dios  y  dMi  NtïbtrnttfjcâiiU .  &  trtt  liVSùs.   La 
R^le  de  S.  Ifidore.C.  7. 6:  celle  dcS.Ftuûocax, 
C.  }.  cmployeni  aulfi  ce  même  mot  au  même 
fcns.  Bien  plus,  Madoes  elles- mcmes^en  on  mor, 
tous  les  Ehvins-OâKCS ,  &  ce  qu'on  appelle  les 
Heuies-Canooialcs,  toot  cela  a  de  même  pds  în- 
fenfiblemem  le  nom  de  Mi^>  CalEen,pai  exem- 
ple ,  appelle  Mijpaa  aoîhÛTsam ,  00  Cî^iitAncm 
./l/^^,rOiEce  de  la  nuit.  Voicy  encore  d'autres  i^fiâ.L  »t 
cxprcŒoas  dn  même  Aoceac  :Aù{}d  Outtàdaie-  <=-  L>  'A:  t-  r 
^«4,  pour  dire,  rOffice  Canonial  iiant  atheré.'^ii^  (.i|, 
£1  encore ,  »d  ctltrùâtrm  Aù^t  ijuânitaks  pnft  '1^ 
rdxuj ,  en  parlant  de  ccox  qui  ne  demandent  que 
taSn  deroffice,  Mi^fu*aUh*itar m  prm  falu , 
porte  une  Règle  de  SoUiaites,  Oiap-  jo.  pouc 
marquer  Primes.  Mift  mataïKt  &  vejitrtuii , 
dans  le  Concile  d'Agdc  (  Ctn.  39.  poot  lî^iâcc 
Biiij 


^4-  Explicjlliân  de!  Cérémonie/  de  la  MeJJh 
Laudes  &  Vêpres.  Et  généralement  ce  Concib' 
femblc  toujours  prendre  AJtfa,  pour  l'Office- 
&  pour  toute  AffemHce  des  fijeîes.  On  fait 
»n  rofi.qu'auVI.  ficcle,oi\  fut  tenu  ce  Concile,  &  mtlme 
bien  avant  ce  temps  làjCeire  expreflion  ÂfifM  /r- 
nere,  étoir  communément  u(ï:cc,pour  dite.  Tenir 
des  AlTémblées  Se  y  prcGder,  ou  lîmplement  y  iC- 
fiftcr  :  comme  on  dit  encore ,  Tenir  les  Etats  » 
lenir  Chapelle  ,  tenir  les  Affifes ,  &c.  Tenir  Ut 
Heures .  dit  l'Ordinaire  de  l'Eglîfe  de  Reims ,  en 
parlant  de  la  fonftion  du  Semainier.  Tenir  f^^ 
près .  tenir  Matines  .  tenir  Chœur ,  dit  le  Cérémo- 
nial françois ,  de  l'Abbaïedc  S,  Nicaife  de  la  mô- 
me Ville.  Tenir  Ténèbres ,  porte  l'Ordinaire  de  S» 
Pierre  de  SoifTons.  Ro^avi  ne  Aiijfai  fer  Je  iffi 
tenerent.  difoit  vers  le  milieu  de  y,  fiecle,le  Comte 
Candidien, en  parlant  de  S.  Cyrille  &  de  Mem- 
non  d'Ephefe  :  "  je  les  ay  priez,  dit  ce  Comte, 
de  ne  point  s'aflèmbler.  On  lit  encore  ces  paro- 
les de  Théodore ,  Evcque  de  Cyr ,  adceflees  ver* 
le  même  temps  À  l'Empereur  :  Oporicht  FietM 
tua,  Epifiopo  pYiJititis  hci  praeipere,  atnecnobif. 
wciSis  Mijfat  tertere  concèdent.  >■  Il  ne  devroit  être 

rermis  ni  à  eux  ni  à  nons  de  tenir  aucune  aflcm- 
lée.  Ne  permitteret  ne^Htiilis  mcjUe  nohis  con^ega~ 
r»,  porte  une  autre  Verfionjoil  l'on  voirie  MiJ'- 
foi  terttre  •  rendu  par  le  verbe  con^egari.  Enfin  on 
Mo«  (n  lit  ces  mots  dans  une  Inftmftiondu  Pape  Hor- 
''*'■  mifdas  ;  StaiiterunlomttesinunumEpifiopi^/teqtiig 

fiirja  civiiuttm  teneret.  "  Ils  convinrent  de  ne  point 
faire  d'AlSmblées  Ecclefiafliques  hors  de  la  Vi!- 
IVna  en  le.  Le  Concile  de  Brague ,  Canon  16.  reiran. 
ciiant  de  la  Communion,ceux  qui  n'affiftent  point 
à  l'Office  le  Jeudy  (aini ,  s'explique  auÛl  en  ces 
tetmes  :  Si  '^uif  ftriÂ  ftimâ  >  <^i  voçatur  ÇcttA 
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'frkC*M^t. 
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fendeqoQce  ir  pi^r«ia«^fyJiyB^yfcrf 
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<fKi  à  Taon,  4s  lA  ^Î3ii4vi«Ar/^ft 


iS  ExplitMiondttCérémmudttÂMc^. 
.  iu  ch£  ttfiuii.  Le  Concile  d'Ycnne  *,  tenu  au  cornu 
îhwîV  "  niencemenc  du  même  ficelé ,  avoir  paretUemenC: 
Bciieyi  dans  réglé,Can.  jj,  que  les  Citoyens  Nobles,  cclébic- 
te  "Ijîôn'^roicncUnQitdeNoel&de  Pâques,aulieuoi\  fe. 
ÔiiflqacsSi  roit  l'Ëvcque,  C'eft  que  l'Eglife  Cathédrale  ctoJC 
moiiij  "om-  comme  la  Pareille  des  perfonnes  qualifiées  ^auÛî'. 
me  M.  Biii-  bien  que  des  Clercs  Majeurs ,  qui  n'étoieni  point 
^îadifscui-  fixezà  des  Eglifes  ParoiïEales  ou  Canoniales.  Le- 
^^àprciulre  CoDcilc  d'Agdc  déjà citc,  pccad encore  le  Mifut 
T<niu ,  V.  la  UHgre,  dans  la  même  acception,  au  Canon  47,  où- 
d^/S'd^  "  ''  eft  enjoint  aux  Séculiers,  «d'aflifter  lesDiman- 
ce  cékbre  "  cfacs  à  l'Office  entier,  &  de  ne  point  fortir  avant 
^n^iptl.  ^*  Bénédiaion  de  l'Evcque  :  Mijfts  die  Deminko- 
*•<  Siculmbus  taras  tenere  fpeàalt  ordinatione  pr^cipi- 

jnuiMAm  ameBenediiiionem  SacerdolU  popHlm  t^c» 
eU  non  prdjltmat.  Bien  entendu  que  la  Mefle  elt 
îcy  comprit  dans  l'Office-Divin ,  aintl  que  dans. 
le  Chapitre  60.  de  la  Règle  de  S.  Benoîft  •,  oïl  ce- 
Saint  veut  que  les  Prêtres  puidènt  faire  lesOffices. 
du  Chœur  -,  ce  qu'il  appelle ,  félon  le  langage  de- 
fon  temps ,  Mijfts  ttmre.  Rien  n'eropcche  noit 
plus  qu'on  n'explique  au  même  fens,  c'eft-à-dire^ 
dans  le  fcns  de  l'Office  en  général  (  au  moins  de 
Laudes  &  de  Vêpres  ) ,  &  en  particulier  de  la 
Meflè  (  qui ,  fut  tout  les  Dimanches ,  en  eft  la 
partie  ta  plus  folennelle),  le  Conon  16.  du  Con- 
cile d'Orléans,  déjà  cité,  qui  porte  conformé- 
ment au  Canon  47.  du  Concile  d' Agde,que'»  per- 
"fbnnene  fortira  de  l'Eglife  avant  que  l'Office 
•>  loir  achevé ,  &  que  l'Evêqueaic  donné  la  Béné- 
»  didion  :  Cùm  odcthbrAndM  Mijfa  in  Dei  mmine- 
tenvenitur .  populns  non  ante  difcedat  ^uàm  Mijfi 
foknmtat  compUatur  ;  &  uèi  Epijcopui  fumt ,  Be- 
mdiliiomm  atxipiat  Sacet/ioiis.  Ec  peut-être  auQ 
doic-DD  cQteudie  de  la  même  manière,  cet  autre 


ir  étZ^^^   \ 


Canon  3e  iiAuitmg  Cansî 


Bonx^^jot 


ftion  pgiag  ÀnmirL  £  T 

pediEtiê  txfâam-  Ca:  i&Scisàsia: 
icy  parlé, dc é  mniniir  rarmiL, 
mais  à  la  fie  ib  zoos  îs  06r* 


»*  — 


ordonné  -"  Cronr.  zz^ 
foir , ccfca  ^-Vr^apa 
peuple  firoszcsTpcs  svss  j&  Bac: 


]id3^.ansafccs,  cxe&ârcxcK  CascK.!^  .a. 
rOBice<faiinaDB,cc£-^ms,&LaBEa-:  r.. ^ 
poarrOraxiaDDaBxiŒxaib.ilanBianfiLs:  nu 

feroit  toas  les  joors  pcaniBisEr  lar  .*T*rme  ts: 
par  lePiêcre  ,àla6aie  C3  labies  0&=  .: 


quoiqu'il  ne  fik  pas  r^xjlcsneic  g^iur 
dire  a  voixintdl^JMe ,  c&pcsjeDcTxc  C 
menés ,  qui  croieci  aias  a  t     '         "^ 
d'où  idenc  que  par  ccaB,&2 
dre  de  S.Besoift^ 


(^)PÎihs,€0nêMMOfMMmgMsT0^mam,  m  I^^imm 
(b)  Be»$dims  im  UMtmtèmt  .^dàmm  .f^  m,  T^Z^ 
ïc)  Omnibm  tU^m ,  ^/  Mitmrmm  ^  Tfi 


aS  ExpticAtion  dei  Cêrcmania  dt  là  MeJJi. 
voix  bafle ,  à  U  fin  de  tous  les  Offices  (  4  )  :  afl» 
lieu  qu'à  la  MelTc ,  comme  les  Cacécumenes  s'c- 
toient  retirez  après  l'Evangile  ou  le  Sermon,  ];» 
pi'ccaution  dcvcnoîc  inutile  ;  &  cette  Prière  y 
ctoiten  effcc  récitée,  comme  elle  l'a  toujours  été, 
à  haute  &  intelligible  voix  (  h  ).  Mais ,  preuve 
■que  les  Cations  que  nous  venons  d'alléguer,  doi- 
vent être  expliquez  de  l'Office  en  général,  & 
ijon  fpécifiquement  de  k  Mefle  ;  c'eft  qu'anue- 
inent  tous  ces  Conciles  n'auroicni  rien  ftscué  fur 
le  refte  des  Divins-Offices,  ce  qui  n'eft  nalle- 
ment  à  croire.  Par  exemple ,  s'ils  ne  par- 
loienc  que  de  la  Mcdè,  dans  les  Canons  déjà, 
citez  ^iû  laidêioient  donc  la  liberté  de  célébrée 
les  autres  Offices  dans  les  Oratoires  de  la  campa. 
gne ,  même  les  Jours  folennels  ,  que  ces  Conciles 
néanmoins  ordonnent  de  pailèr  dans  la  Ville. 
Tout  de  même,  ces  Conciles  n'auroieot  encore 
pris  natles  mefures ,  pour  empêcher  les  Sécu- 

l*)  It  (^toic  iaucîle  que  S.  Benoifl.qui  prcfciù  à 
Xiodes  &  à  Vêpres  ,  la  ricirscioQ  de  l'Oraifon  Domini- 
cale à  voiïliauce,  fe  mit  fur  cela  en  garde  conuelesCa- 
ticomcncs.  Onùirquclcs  Hdelcs,  djos  ces  premiers, 
temps,  fTc'quemoicDi  peu  oa  poiac  du  coui ,  les  Ora- 
toires des  Moines  ,  qui  éioicni  dans  l'inidrieUT  du  Mo- 
naflcre,  Aquoyon  peuc  adjouicTji^u'iufeatimciiideceF- 
taios  Aureurs ,  les  Cattfcanicncs ,  c!ieï  les  Grecs  (  d'oil 
cccurage  a  pu  pafler  en  qiuelques  Églifes  d'Occident,  fue 
loutdsns  1csMoi]iiteres),nc  paUTaîeat  affilier  ni  à  Lau- 
Jes  ni  à  Vipres,  noo  plu*  qu'à  la  Meffe  des  îidcles  1  ainfi 
le  Pii/rr,  quoique  récicéà'voîi  iQCelIîgibIc,^coi[e'gaic- 
meoE  à  couvert  &  es  furei^  dans  ions  ces  Oëices. 

<  é  J  Er  voilà  CD  pifTant  la  raifoD  de  dire  coat-bis  fe 
TMira  l'Office ,  U  tour  haut  à  la  MetTe  i  c'eft  que  les 
CaidcoincDei ,  à  qui  on  tenoit  cette  Prière  cacli^c  ,  jul^ 
^u*à  leur  Gapi£me ,  poUToient  ifae  prifcns  i  L'Office^ 
mait  jusïïs  au  Sacrifice, 


^rmXrlpUtfKT  /r  C  n  A  ?.  T.  I|| 

lioTs  ie  foTtir  ,  les  Dimaochn  &  les  Fètct ,  de 
l'Office  du  matin  ou  du  fbit ,  avant  la  fin  de  ces 
Offices  ;  &  fans  attendre  ni  la  récitation  de  l'O. 
taiibn  Dominicale ,  ni  la  BéncdiiHon  de  l'Evê- 
^e  ou  du  Prcore.  Voilà  l'inconvénient  d'expli- 
^or  en  tous  ces  endroits  le  Mijfiu  réitère ,  non  do 
l'Office  en  général ,  mais  en  patiicaliec  de  li 
Meflè  ;  au  lieu  qu'à  traduire  dans  le  premier  fcni, 
on  ne  rilqne  rien ,  &  c'eft  conftamment  le  party 
le  plus  Cm  Scie  plus  avifé  -,  auffi  eft-cc  ccluy  que  ' 
fuit perpétaellemenc  M.  Dupin ,  en  intetptécant 
ces  mêmes  Canons,  dans  Ta  Bibliothèque  des  Au^ 
Kurs  Ecclcdaftiques. 

Pour  le  MifM  tenere  de  la  Règle  de  S.Benoift, 
on  ne  conçoit  pas  comment  de  célèbres  Auteurs 
de  ce  temps-cy,s'aheurtcnt  à  l'eniendte  de  l'alIU^ 
tance  à  la  ÎAtSe  :  car  évidemment  tout  ce  que 
S.  Benoift  ordonne  dans  le  Chapitre  déjà  cité  de 
fa  Règle,  >•  touchant  les  Prêtres  qui  font  dans 
le  Monaftere  ,  à  qui  il  permet  de  tenir  la  pre-  « 
miere  place  après  i'Abbé  ,  de  donner  les  bcné*  « 
diâions ,  &  de  faire  encore  d'autres  fondions,  » 
euprimécs  par  ces  mots  iW;j(?ijrt«fre;  Bioutcela  Çonaima 
ne  peut  erre  que  pat  le  motif  d'une  conûdcration  ^^at^^ 
particulière  pour  eux  &  à  caufe  de  leur  caraûere  nfdkcttjui 
&  de  leur  dignité.  Ccfont  des  prééminences  &  re'fi  "^ 
des  prérogatives  d'honneur  &  d'employ ,  qu'on  '"Eî^     ** 
leur  accorde  fur  les  autres.  Or,  de  bonne  foy» 
eft-ce  une  dïftinûion  pour  des  Prêtres ,  que  d'af- 
iîfter  à  la  Mefle  ;  &  ont-ils  befoin  d'une  concef- 
fion  lînguliere  pour  l'entendre  &  pour  y  être 
ptéfens  î  Au  lieu  que ,  pour  donner  les  bénédic- 
tions ,  pcéGder  à  l'OfEce  &  ce  qu'on  appelle  te- 
tàx  le  Choeut  :  comme  eo  L'ab&Qce  &  au  défaut 


^6  ExpUcitûtn  lia  Cêrc'rtunief  tic  U  Mejft. 
de  l'Abbé,  ces  fonâioni  tegardoient  naturellCJ 
ment  le  Prieur  ou  les  Doyens  ;  en  un  mot ,  te» 
plus  Anciens,  à l'exclufion  même  de  Prêtres, qui 
n'avoieiit  d'ancre  rang ,  que  celuy  de  leur  entrée 
dans  le  Monaftere  ;  il  falloit  à  ceux-  cy  un  ordre 
exprès  de  l' Abbé.pour  faîre  ces  fonftions  ;  &  c'eft 
ce  que  S.  Benoift  Teut  dire  icy  par  ces  paroles  £ 

tOHCedatur  et bencdkere  ,  aut  Mijfat  te/tere  ■  fi 

ttimtn  JHjJèrit  ei  Ahbas.  Mais  feulement  conçoit- 
on  ce  que  veut  dire ,  unifier  à  la  Mefe  après  tAh- 
té  ;  qm  eft  le  fens  qu'un  très-habile  homme  de 
nos  jours ,  donne  à  cet  endroit  de  la  Règle  de  S. 
Benoift  î  Éft-ce.n'aflifter  qu'àla féconde  Mc{k,8c 
laillèr  l'Abbé  par  honncurentendre  la  première; 
ou  bien,  fe  mettre  derrière  l'Abbé,  lorfqu'il  en- 
tend la  Mcife  î  Mais  ce  n'cft  pas  icy  le  lieu  de  s'é* 
tendre  d'avantage  là-ddlus.  Il  doit  donc  demeu- 
rer pour  décidé ,  à  mon  avis,que  S.  Benoift  à  pré- 
tendu dire  icy  autre  chofeque  d'AlIifter  à  la  MeC 
fe  -y  &  que  par  ces  termes  Mijfas  tcnere ,  il  entend 
certainement  des  fonfïioDS  fiipcricutes  ;  comme 
de  Tenir  le  Chœur ,  fiire  l'Office ,  &  y  pcéiîder, 
le  commencer  &  le  finir ,  dire  les  Oraifons ,  & 
auflt  par  confëquem  célébrer  la  Meilê ,  les  Di- 
manches &  les  Fcres,enunmot,qi]andil  en  eft 
befoin.  Onvoit  donc  encore  icy  l'importance  de 
rendre  ces  mots  Altjfas  tencre ,  par  rapport  à  l'Of- 
fice en  général ,  &  non  à  la  MelTe  en  particulier. 
Bien  plus,  dans  l'Abbayic  de  Notre-Dame  de 
Soiffons,  de  l'Ordre  de  S,  Benoift  ;  cette  expreC 
(ion,  qui  étoit  fans  doute  venue  aux  Dames  de  ce 
Monaftere,  de  la  tradition  delà  Règle,  fe  tron- 
voitencoreuficceauxv,  fiecle,  en  un  fensexclo- 
lif  même  du  Sacrifice  de  la  MefTe  :  car  dans  l'Or- 


âînaîre  manofcnt  de  S.  Pierre  de  la  mcme  Ville 
X»),  comcnanr  tjoelqaes  Conrumes,  commonct 
aux  Chanoines  de  cette  Eglifc,  &  anx  Religienrcs 
tle  Notre-Dame  ,  dont  ccî  Chanoine»  font  Cha- 

fielains ,  il  eft  fait  mention  d'une  ceintore ,  doe  à 
a  Damequifiewt  la  Mejfe  ^  ce  cjoi  maiùieftctnctit 
ne  fe  peut  entendre  de  célébrer  la  Meffr ,  paiC- 
qu'une  Religieufe  eft  de  foy  inhabile  à  exercer 
le  Sacerdoce  &  le  Miniftere  ;  mais  fenlemeni  de 
tenir  le  Chœur  &  faire  l'Office  de  Chantre  ou  de 
Semainiere  (i).  A  Moncaffin,  an  rapport  de  Paul- 
Auguftin  iie  Ferrariù,  Moine  de  ce  Monafterc , 
qui  a  écrit  de  nos  jours  fur  la  Règle  de  S.  Benoift; 
«es  termes,  tinere  hehJomitJam  Mijfi,  fbm  encore 
demeurez  dans  l'ufage,  pour  dire  ,  fitirttO^ce 
fendant  Ufemainc  ;  ce  qui  s'entend  également  de 
tous  les  Offices,  &  de  Matines  &  de  Laudes 
comme  delà  Mcfle.  «Quand  les  Canons  ont« 
è\ttcncre  Mijfti ,  dit  M.  de  l'Aubépine ,  Evcque  « 
d'Orléans,  ils  ont  entendu  dite  y  gouverner  ttiu 
Ajfemhléts  dts  Fidèles  &y  fréjîder  :  cette  façon  c 
de  parler  ne  peut  s'appliquer  au  Sacrifice,  il  faut  ■ 
néceflaiicment  l'entendre  de  l'AlTerablée  des- 
fidèles. 

Enfin,  de  ce  que  les  Fidèles  s'affembloient  pour 
célébrer  les  Divins-Oifices  ,  les  Dimanches  ic 
les  Fcces  ,  on  a  dit  Âîijfit  SnnHi-Mariim  ,  Sunflt 

(»)  Cet  Ordinaire cft  rfcric  en  1449.  &  fe  nomme 
D*£bardi  ,c'cti-i'à\te  jJaHrnal  ;  parccqu'il  renferme 
ce  <)ui  fc  doit  faire  cluqac  jour  dans  l' Eglifc.  Vn^  ou 
Dis'' ,  mot  Flamand,  formi!  Je  Dta, 

(  h  j  C'eft  ainfi  que  le  Cirimonial  de  Reims  de  ifij7, 
liic  oue/eCfc«n(KfiM(/*Af«/#,  pour  dire,  (ju 'il  fjitl» 
fooftion  dcCbanireàlaMeirc)  ce  <{ue  l'Ordinaire  ma- 
nufcric  de  l'Abbaye  de  Savigoy  ,  exprime  aufli  cb  Laiim 
je  ai  o^iium  H'ii  ttatrt. 


L 


|k       txptiattiûn  dtt  ChèrtWiîtsitU  Mefe. 
^«»«,pout  dcfigner  la  Fête  de  S.  Martin  ,  JS, 
S.Jean  (rf).  Les  Moines  de  Corbie  appelloîeiit 
la  Fctc  de  Sainte-Batilde,  la  MefTc  de  Dame-  Bi- 
tilde,  Aiijf*  Domm  BaIiUa     Bien  davantage, 

Ïiarcequ'on  s'aflcmble  aux  Foires  ,  &  que daiU 
enrs  ces  Foires  fe  tiennent  d'ordinaire  aux  lieox 
où  l'on  célèbre  laFcte  ou  la  Dédicace  de  l'Eglifei 
on  trouve  quelque  part  }a  Mcjfe  dt  S-  Jean ,  pour 
dire  non. feulement  la  Fête ,  mais  auflî  la  Foire 
de  S.  Jean  :  car  les  Fêtes  ont  donné  lieu  aux 
Foires,  amfi  dites  du  mot  Ftri/i,  Fèces.  D'un 
coté,  les  Marciiandsprenoientoccafion  de  ces 
aflèmblées  &  du  concours  des  Fidèles  ,  qui  ve- 
noienten  pèlerinage  aui Tombeaux  des  Saints, 
pour  étaler  &  débiter  plus  facilement  leurs  den- 
rées &  leurs  marcliandifes  j  &  d'autre  part ,  les 
patticuliers  s'accommodoient  tout  à- fait  de  trou- 
ver dans  ces  lieux  de  dévotion ,  toutes  les  chofe» 
nécellàires  à  la  vie  ;  furtout ,  ceux  qui  venoienc 
de  loin,  nepouvoient-ils  guère s'empêchec  d'a- 
cheter des  vivres.  On  fait  que  les  Hôtellerie» 
étoienr  peu  communesencesiemps-là.  NwjJh 
vas  &  pK^Ikum  EmportHm ,  ex  Martyrum  lempart 
^  Iccû  >  facientcs .  dit  S.  Bafile ,  en  fes  j^fietiques . 
"Chapitre  4.0.  "  On  fait  des  Foires  &  des  Mar- 
»•  chez  fur  les  Tombeaux  des  Martyrs ,  aux  jooEl 
«mêmes  de  leurs  Fêtes. 

IG.  Farce  ^ue  U  fi»  de  la  mijfe  des  Catéatmenet 
faifiit  en  mêr/u  temps  le  commencement  de  l'autre 
partie  delà  Liturgie'  où  les  Fidèles  finis  avaient  droit 
tfaffijler ,  le  nom  de  Meile  a  aHJji  infenféUment  & 
comme  naturelUmeni  pajfè  à  cette  ficorrde  eu  dernière 

(*)  A  Gmà,  on  dit /«  Termi  4e  la-Hén-ti,  (  Bavanis, 
iiiJfa,\atÉ!e  de  S.  BivoaJ  ,caini&CfiUilit CDCCspajs- 
ey  j  h  Tirpit  4l.lit-S,  Rmn, 

_ ,_  furtie} 


Èimïlfquei  fur  /^  C  h  a  r.  t.  5) 

jMTfff  ]  Voicy  les  paroles  de  M.  Ducange  :  Vndt 
dtmâk  ea  dimiflîone  inciperetMiSa  Fidelium/iomen 
inde  jumpfit  ipjk  y  quéL  pro  Fidelibus  peragi  imipit  > 
LiturgU'  Voyez  le  Gloflaire  Latin  de  ce  Savanu 
faomme, fur  le  mot  Mijfa  Catechumençrum. 

IX.  Les  Fidèles f  ceux  qui  etoiem  haptifezS)»  On  ap- 
pelle Fidèles  à  Rome,  ceux  qui  onc  reçu  le  Bap-  «c 
terne,  die  S..  Ambroife^  et  à  la  différence  des  Ca-  «     l.  t .  de 
técunienes,  qui  n'étant  point  régénérez,  pou-.  ^*"*^'^« 
Toient  bien,  après  avoir  reçu  l'impreilîon  du  Si- 
gne de  la  Croix  &  Tiflipofition  des  mains ,  être  . 
appeliez  Chrétiens ,  mais  jamais  Fidèles  :  en  forte 
qae^ Catécumene étoit  oppofé  à  Fidèle  (  a)Sc  non  Âug.  1.  1 1. 
à  Chrétien,  On  voit  en  effet  dans  le  Concile  d'El-  E;    62.  de 
vire.  Canon  59.  &  ^6.  que  le  nom  de  Chrétien  fe  scrîti.  3.  d« 
donne  à  des  Gentils ,  devenus  Catécumenes  par  s.Laur. 
l'impofition  des  mains^  &  le  nom  de  Fidèle ,  à  ce. 
luy  qui  eft  baptizé  (  é  ).  On  lit  ce  Titre  dans  un 
ancien  Ordre  ou  Ordinaire  Romain  :  Ordo  adfa^ 
ciendum  Chriftianum ,  pour  dire  ad  faciendum  Cdte* 
chumemtm  (c  ).  Mais  cette  différence  ne  fe  trouve 

(sl)  Suis  CMtechumenus  ,  quii  VidelU  ,  incertum  e/?, 
dit  Tcrcuilîeo,  en  parlaat  des  affembl^cs  des  Hérétiques, 
PMfitermdeunt ,  ft^riter  andtHnt ,  fjtrUer  orant,  L.  de 
fTAfcript.  c,  41;  „  On  ne  fait  qui  eft  Catdcumcnc  ou 
qui  eft  Fidèle  ;  ils  entrent  également ,  ils  écoutent ,  ils  <^ 
{vieoc  fans  diftindlioa.  ^' 

(  y  )  Voyez  M.  TAbbé  Fleury ,  en  fon  Hiftoire  Eccle- 
Jidfti^ue  ,L,9,p.  6u.  C*eft  qu'en  effet  le  Baptcme  eft  le 
Sacrement  de  la  Foy  :  auffi  eft- ce  la  Foy  qu  on  demande 
en  demandant  le  Baptême»  Slmdfttis  ah  Ecclefia  Dei  f 
J^.  Fidem. 

(  f  )  Il  fuffifoît  donc  d*avoîr  reçu  rîmpofitîon  des 
mains  de  l'Evêquc  ,  ou  du  Prêtre  comme  de  fa  part ,  & 
d  Vtrc  marqué  au  front ,  du  Signe  de  la  Croîx,c*e(t:-à-dîrc, 
du  fccau  de  Jefus-Chrîft,  à  qui  le  Catécumene  commen- 
çoîc  déjà  d'appartenir  ,  pour  être  réputé  &  apjpcllé  Chre^^ 
lien  :  &  ce  n'étoit  point  par  le  Baptême  que  s'acqucroif 

Tome  L  C 


J4     ExpHcdiian  des  Cf'rèmonlesdtU  Mtffi. 
nulle  pan  plus  neticnicnc  marquée  que  dansCCt 

__ Ï.4  paroles  de  S.  Auguftin  :  -  Demandez  à  unhom- 

-  ^*'**-  ?•  ■  me ,  Eies-vous  Chrétien  ?  Si  c'eft  un  Païen  oa 
■•  un  Juif,  il  vous  répondra.  Je  ne  fuis  point  Chre- 
M  lien.  Mais  s'il  vous  dit ,  Je  fuis  Chrétien  ;  vous 
"luy  demandez  encore.  Etes- vous  Catccumene 
■•  ou  Fidctc  ï  interrvga  homimtn^  Chrifiiamu  es  f  Rtf- 
pondttiihi.  No»  fnm  ;fi  PA^anus  eji  nitt  Jujam-  Si 
aHtem  dixcril,  Sum  ;  ddhuc  fttrit  aS>  eo ,  Catecimme- 
uw,  un  Fideîif  ?  C'cft  ainfi  que  feu  M.de  S.inuuit 
de  S.  Magloirea  récably  cet  endroit  de  S.  Au- 
euftin  ,  &  que  l'excellent  Revîfeur  des  Ouvrages 
de  ce  Perc  {a) ,  l'a  corrigé  dans  fa  nouvelle  Edi- 
tion ;  à  la  fin  AeVErrMaàa  4,  Tome. 


cette  <fu;)liii.'  i  en  Cotic 
que  ce  ne  foit  [>»  de 
eïaae  «'»n  Chrenes 
quelques  Carcchiffncs 
[■-jDf.m  Thomas 
l'Ordre  de  S.  Benoîi 


u'à parler  CQ  rigueur,  it  fcmblc 
Qcr  une  idc'e  bien  jnfte  Se  bien 
que  de  le  définir,  comnc  font 
«)»j  /}Hi  «  itébéfti-{é. 
Ibm['iii,pfcux  &L.  doâe  Moine  de 
humble  &  toot  nodcré 


frères, que  le» 


t\a"\\  cil,  fupportcfïDS 

aiolî  que  plulîeurs  de  l'es  Confrères, que  les  Sap^rieurs  de 
k  Congriîgacloii  de  S,  M  aur,  à  qui  il  3  fait  honneiw  de  fci 
rcUlcs  tL  de  fon  cr,ivail ,  D'ayeni  pas  encore  f»n  patTcr 
dans  (c  Bréviaire  de  c«teConj:régatîort,l»coTTcdi«ndc 
t'cnilToiide  S.  Augullin ,  dont  il  s'agii  ;  Se  qui  Ce  lit  en* 
corctout  }-àtéS£  Toutdefï^m'^  ,  le  Mercredy  de  laqaa- 
tiicme-femjînc  de  Caiême,dans  les  dcmîcrM  Editions  de 
ce  Bréviaire.  On  m'adit  à  Samr-Dcnys-en  France,  que- 
ccnVtoit  pasmanquc  d'attention  qu'on  aïoit  laifle  cet 
endroit  de  S.  Au^uftlo,  tout  defcaucux  qu'il  eft,  danj 
le  Bréviaire  Monaftiqati  mais  que  c'eft  que  pareille  icc- 
lurc  Se  pareille  ponctuation  fe  trouvant dansle  Brcvîaît* 
Romain  ,  00  n'avait  oft ,  pour  te  rcfpea  dcu  à  ce  Bré- 
viaire, y  rien  covtJ£;er.  Mais  c'cll  une  1res  tnanvaîfe 
défaite;  la  Congrégation  de  S.  Maur  ne  s'i^tant  jsma:* 
cnea^^e ,  du  moins  qu'on  Gchc ,  à  copier  &  à  adoptei 
jusqu'aux  (m^ifcs  &  aux  fautes  d'impreflion  du  Brcïiai- 
ra Romain,  d'apr^t  lequel  elle  a  dieiTi^Ielicii. 


I 
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tir  Squ  ipu  cette  dtraure  fârtie  eût  hi  ddtmd 
éifpdà  MefTe  des  Fidèles ,  par  ofpo/iiion  s  ceiet 
des  Caiécumenes  ]  C'eft  ain(i  que  cette  féconde 
partie  de  la  Liturgie  eft  en  effet  nommée  en  une 
infinité  d'endroits.  On  lit,  par  exemple ,  ces  pa- 
roles dans  la  Vie  de  Sainte.  Pélagie,  Chapitre  j. 

Aijfitit  que  le  Diacre  e$u  crié  aux  Catiotmenes 

Retire fL'VQHs &  apréf  la  Mejfe  des  Fidèles* 

le  Sacrifice  étant  achevé  t  &  taffendflée  ayant  été 
congédiée  »  lorfquil  firtit  de  la  perte  de  CEglie*  &c. 
Yves  de  Chartres  l'appelle  Mejfe  des  Saatmttu  ; 
fe  plaignant  que  de  Ton  temps  quelques  Chanoi. 
nés  fe  contentoient  de  la  MelTe  des  Catécoàie- 
nes,  fans  ailîfter  à  celle  des  Sacremens.  Qmd  tn 
Sacramentis  Fidelium  •  dit  S.  Augudin  ,  dtcitar  «/ 1>  ^-r .  -i^ 
Surfum  corda  habeamns,  wumm  eji  DétmKs.  cxA  U  -''^ —  i 
Mefle  des  Fidèles ,  on  nous  dit ,  élrjcz,vês  ctteers m 
4  Dieu  ;  mais  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  fi^iie  qu'avec  ■ 
le  fècours  de  Dieu  même.  Hincmar  Archivé-  ■ 
que  de  Reims ,  écrivant  à  (on  neveu  de  mê.xe 
nom  ,  Evêque  de  Laon ,  dit,  u  qu'il  y  en  av^it 
qui  deineuroient  dans  TEglife ,  jafqu'ao  rer.vov  « 
des  Catccumenes  :  uffte  ad  Mtjjam  Cauc^Mme-  m 
nerum  ;  &  d'autres  qui  reftoient  avec  les 
les  pendant  la  célébracon  du  Sacrifice  j  s: 
feulement  pour  participer  aux  prières  qs:  s*'  • 
faifoient ,  &  non  pour  être  admu  i  la  ub>  se  • 
Seigneur  :  «  ce  qui  en  paflânc  prcsv*  ci'frxore  « 
au  I X.  fiecle  on  renvoyotc  ki  Casitc^  -zerjr . 
Il  eft  auffi  fait  mention  dacs  a  Vx  ic  Orrr-v..; 
VII.  qui  vivdt  dans  Vcxvrjtsjt  'Icctt  .  i-r  ^ 
Mellè  des  Catccnmeries  &  et 
mens. 

15.  OuJimpUmem  Meâê 
ditiqn  ]  Aiofl  appcllce  pac  S.  Aairr.y-'g 
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jiS  ExplicMtian  dti  Crrtmenits  de  !a  Mejft- 
Lettre  à  MarccUine  fa  feur ,  où  il  raconte  »  que 
»  le  Dimanche  des  Rameaux,  aprcskieifïutecle*  ' 
Mfainies  Ecritures ,  le  Sermon  finy ,  lesCatécu-" 
"  menés  étant  congédier  ;  comme  il  expliquoit  le 
"Symboleàqaclques  Compéicns,dans  le  BaptiC- 
u  tére  de  la  Bafilique  ,  on  le  vint  avertir  qu'on  a- 
»  voit  envoyé  du  Palais,  desHuifÏÏers  ,poutfuC- 
»  pendre  &:  attacher  les  Bannières  ou  Panonceaux 
K  de  l'Empereur,  dans  la  Balilique-Porcienna ,  Sc 
"  que  déjà  une  partie  du  peuple  y  couroit  ;  mais 
«qu'il  nclaiirapas  d^ continuer  les  fonâions  & 
"de  commencer  la  'b.ie^i;Ego  tamm  manfi  in  mu. 
» ntre,/-iijfam  fuKre  cœpi.  Et  que, pendant  qu'il  of- 
»froii ,  dum  afftro ,  il  apprit  que  le  peuple  s'étoit 
"faify  d'un  certain  Caftulus ,  Prctre  des  Arrîens. 
Or  manifeftement  ce  que  S,  Ambroife  appelle  icy 
MiS*  ,  n'cft,  ni  le  rcnvoy  des  Catécumenes,  qu'il 
fuppofe  déjà  congédiez  ,  dimiffii  Caicchumenis  j  ni 
l'Office  des  mêmes  Catécumenes ,  c'eft-à-dire,  la 
première  partie  de  la  Mcffe,  oïl  les  Catécumenes 
étoient  admis  ;  pnifque  tout  cela  n'arriva  qu'a- 
près les  lefture5&  le  Sermon  :  yofl  LeBiona M<jue 
Tracîatum.  Refte  donc  quece  foit  l'oblationda 
faint  Sacrifice ,  en  un  mot  la  Medè  des  fidèles  ;  &  ■ 
c'eft  pour  la  première  fois  que  le  nom  de  Jideffe 
patoît  employé  en  cette  fi^nification  ,  je  veux  di- 
re, pour  marquer  le  Sacrifice  &  la  célébration  de 
l'Eucatiftîe.  On  le  trouve  encore  en  ce  fens  dans 
le  troifieme  Canon  du  Concile  de  Carthage  fé- 
cond ,  tenu  huit  ans  avant  la  mort  de  S,  Ambroi- 
fe. Dom  Jean  Mabillon  ,  en  Ton  Traîné  des  mott 
de  Jifeffe  &  de  Cttrimumot^  dît  que  S.  Hilairecft 
un  des  premiers  qui  fe  foit  fcrvy  de  ce  mot  au 
fens  du  Sacrifice  de  la  Meflë  ;  en  quoy  ,  dît  Dom 
Mabillon  ,  il  a  été  iuivy  de  S.  Ambroife.  Mais 
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jS  f.xplicâtion  des  Cérémûnits  de  la  Afejfe. 
d'AtIcs  le  donne  à  la  Mcfle  des  Fidèles ,  par  pré- 
férence 3  celle  des  Catccumenfs  ;  &  même  par 
exclofion,  endifanc  «que  la  Menèneconlillcpa* 
«dans  U  Icflure  des  Saintes  Ecrinites,  mais  djns 
"l'Oblation  &  la  Confccration  du  Corps  &  da 
!„;  ■•  Sang  du  Seigneu:  :  Non  iHuc^unt  Mtffd. .  ejHimda 
*■  Divine  LeBionts  in  Ecclejîa  recirattHr  ;  fecj  /fuafda 
2,  Muncra  ojftruntur ,  Ô"  Carpm  C^  San^uii  Dinti»* 
C9Tficrartinr-  El  laraifonquece  faint  Ev£<]iieen 
rapporte ,  eft,  •>  qu'on  peut  par  foy-  même  lice  ou 
«entendre  lire  en  fa  maifon.aiiflî.bien  qu'àl'E- 
"glife.les  Leçons  tirées  des  Prophttes,des  Epiires 
"des  Apôices  &  de  l'Evangile;  mais  pour  la  Con- 
■•fccration,onn'y  peut  aŒCler ,  ni  en  entendre  la 
"formule,  que  dans  rEglife  même  :  Lcilioncsfivt 
Trapheticst.Jîve  j4fiifio(icai  .Jîvt  Ev«n^!icas,  tliam 
in  Jemikia  vefiris  ant  i^Ji  légère,  ani  alios  Ugtr,tes  Mi- 
dire  poteflis;  Conficnttiortem  vere  Corporii  &■  SttngHi- 
nié  Chrifii ,  non  alibi  mjlin  Dtmo  Dei.  audire  vetvi- 
dere  pateriiû.  Pareil  S.  Cefaire  fembie exclure  de 
la  MelFe  proprement  dite,  tout  ce  qui  précède 
l'Offertoire,  Se  ce  que  communément  on  appelle 
Mellèdes  Carécumenes  ;  laquelle  ,  félon  luy,  ne 
mérite  pas  même  le  monde  Meffe,  vu  que  les 
Lcftures  qui  y  entrent ,  peuvent  être  fuppices  & 
faites  ailleurs  qu'à  l'Eglife.  En  effet,  chacun  peut 
«n  fon  particulier  lire  l'Epitre  &  l'Evangile  j  avt 
lieu  que  la  Confecration  &  la  Communion  dé- 
pendent abfolumeni  du  miniftere  des  Prêtres, 
avec  lefquels  il  faut  de  néceffité  s'alTembler  &  fe 
trouver,  pour  affilier  àl'une&  participer  à  l'au- 
tre. Bien  plus,  Grégoire  de  Tours ,  autre  Evo- 
que du  même  ficelé ,  mais  qui  mourut  long- 
temps après  S.  Cefaire ,  réduit  quelqtiefois  la 
Meiïe  au  ârul  Canon  >  à  l'exclulîon  ntcme  de 


Remarques  fut  /r  C  h  a  p.  I.  jy 

la  Communion.  Cumqne  >  die  cec  Auteur ,  expUtis  ^*  if-Mirar 
JUijJis  (  le  Canon  étant  achevé  ) ,  popnlui  cœpiffet  47, 
ficrâ/dnlinm  Corfus  Redemptoris  accipere.  Et  dans 
un  autre  endroit  ;  Qmbus  expletis  ^  celehratifqHe   L.dcGlor 
MiffiM  (  après  le  Canon  ) ,  accedit  adpocHlHmfâlU'  Çonfc^-  c. 
tétre  (tf).  Au  même  lens  que  S.  Cyprien  dit ,  Sa-  Traa, 
lennilms  adimpletis ,  ou  Sacrificio  à  Sacerdote  et* 
lehato  :  c'eft-à-dire  y  la  Confécration  étant  faice. 
S.  Benoift  employé  pareillement  cette  expref-  Rcg.  c  3  s 
(îon  ,^^  Afiffas  &  CommHmonem  >  pour  dire  ^<^ 
Csfio/tem  &  Comnmnionem\(\  toutefois  cet  endroit 
de  fa  Règle  fe  doit  entendre  du  Sacrifice  &  de  la 
Communion  Eucariftique ,  ièlon  l'acception  la 
plus  vulgaire,&  jufqu'icy  la  plus  reçue.  L'Ordre- 
Romain  die  aufli  quelquefois  :  Miffa  expletâyfout 
Cdfione  explete%  ou  confiElo  Sacrifia»-  Intrat  in  Mif* 
Jkm  f  dit  un  très-ancien  Sacramentaire  de  ITglifc 
d^vreux ,  pour  intrat  in  Canonem.  Hildémar,  Au« 
teuf  du  IX.  fîecle ,  dit  dans  le  même  fens ,  que  la 
Meffe,c'eft.  à-  dire  lcCanon,commence  à  Te  igitur. 

f  ^J  Oq  ne  peut  clouter  que  le  mot  de  Mejfe  ,  ne  foi^ 
employé  en  ces  deux  endroits  de  Gr<fgoîre  de  Tours  » 
pour  lignifier  (împlemcnt  le  Canon  ;  &  on  eft  fur  pris  que 
de  (ayaos  Auteurs  de  nos  jours  affedent  de  les  expliquer 
de  tout  le  corps  de  la  MefTc  :  en  forte  c)u*au  gré  &  au  fcn- 
ciment  de  ces  Auteurs ,  il  foit  permis  dVn  infcrcr  que  la 
Communion  du  peuple  fe  falfoit  régulièrement  dans  le 
fizieme  fîecle,  à  la  fin  de  la  Mefl'c  &  après  la  Poftcommu- 
nion.  &ménie  après  Vite  ,  mrpn  efi  ;  ce  qui  auroît  ctc  un 
rcn?erremenc  inoui,&  un  bouleverfcmenc  total  de  l'ordre 
&  des  parties  de  la  Liturgie  ,  dont  on  étoît  encore  con- 
ftamment  incapable  au  temps  de  Grégoire  de  Tours. 
Mais  la  difficulté  fembic  décidée  par  la  tradition  mcmc 
del'Eglife  de  Tours  ,  fur  tout  par  l'ancien  MiiTcl  dcS. 
Julien  de  la  même  Ville  ,  qui  employant  ces  mêmes  pa- 
roles de  Grégoire  de  Tours  ,  explétif  MiJJïSyQ}!  Mifi*^ 
fum  foUnniis  ,  les  explique  formellement  de  ce  qui  fc 

dît  &  fc  fait  tranc  l'i/# ,  mtjfa  sji. 
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Amaiaire,  après  S.  Uîdore,  ne  reconnoît  de 
Mcilê,  non  plus  queS.  Céfaire,  que  celle  dei 
Fidèles,  Si  femble  pareillement  en  exclure  touc 
:ci.  ce  qui  eft  avant  l'Offèrioite.  »  Le  petit  peuple 
»qiii  ed  peu  infVrtiit ,  dit  cet  Auteur ,  a  coutume 
»de demander  à  quel  endroit  commence  précifé- 
»  ment  la  MefTe  -,  afin  que  fi  quelquefois  il  arrive 
••  un  peu  tard  ,  il  puilfe  du  moins  favoir  à  quoy  il 
-eft  abfolument  oblige  d'aflîfler.  Mais  il  me 
"  ftmble  qu'on  appelle  Aieffe,  ce  qui  fc  dit  depuis 
"l'endroit  cil  le  Prêtre  commence  à  offrir  IcSa- 
"Crifice,  jufqu'à  la  dernière  Bénédiftion  ,  c'eft- 
" à-dire,  depuis  l'Offrande  jurqn'à  \'lie ^miffa  efi. 
"CVftauffi  lefentimenrdeS.liîdore,  qui  dit  au 
'"  "  Livre  de  Tes  Etymologies ,  que  la  MclTè  com- 
»  mencc  au  temps  du  Sacrifice  ,  Si  à  l'endroit  oA 
»  le  Diacre  renvoyé  les  Catécumenes,  en  leur  di- 
«  lànt  :  S'il  y  a  encore  icy  quelque  Calccumene , 
«qu'il  forte  :  &  c'eft  delà  que  le  îaotAcMtjfe 
"■  tire  fon  origine.  »  Raban-Maur  fe  propofant  \a, 
même  queftion  ,  &  pcefqu'en  mêmes  termes ,  y 
répond  &  la  réfouc  de  la  rtième  manière,  I!  f^lloiç 
que  les  Moines  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ne  comp- 
tâllènt  pas  non  plus  pour  beaucoup ,  la  MefTe  des 
Catccumenes,  puifqu'ils  ne  fe  faHoient  point  une 
affaire,  d'interrompre  leur  Abbé  pendant  qu'il 
difoit  cette  Medê,  pour  luy  demander  les  per- 
miÉlîons  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin  pour 
'-  lors  *.  C'ctoit  auQî  durant  l'Epitre  &  le  refte  de  la 
,r  MeflèdesCatécumenes, qu'as.  Martin  deTours» 
,"  on  faifoit  laTonfureouCouronne  dans  leCliœur, 
aux-nouveaux  Chanoines  qu'on  inftaloit  ;  cha- 
cun de  leurs  Confrères ,  &  jufqu'aux  Miniftres 
de  l'Autel  leur  coupant  l'un  aptes  l'autre,  un 
peu  de  leurs  cheveux ,  &  puis  les  embraflanr.  En- 
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coreaajourdhuy ,  en  plufieurs  Eglifes  de  la  cam- 
pagiir,  le  Pain  qui  a  été  béni  au  commencemenc 
de  la  Mellè ,  fe  coupe  par  les  Marguilliers  ou  Be- 
deaux, pendant  TEpitre^le  Graduel  &  le  refte. 
Mais  tout  cela  ne  roule  que  fur  une  équivoque. 
Car ,  fi  par  le  mot  de  Aiejfey  les  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer ,  n'entendent  &  n'ont  dans  l'idée 
que  le  Sacrifice  ou  laMeflè  des  Fideles^ces  Auteurs 
Qnt  raifon ,  &  la  Melïè  en  ce  cas  ne  commence 
çflFcdivemeni  qu'à  TOfFrande  ou  auCanon.Mais, 
fi  ce  mot  fe  prend  dans  toute  1  ecenduc  que  com. 
xnunément  on  luy  a  donné  depuis ,  c'ed-à-dire  , 
tant  pour  la  Melfe  des  Cacécu menés  ,  que  pour 
celle  des  Fidèles  ;  il  eft  confiant  qu  alors  la  Medë 
commence  avant  le  Canon,&  même  avant  l'Of^- 
frande.  En  un  mot ,  ce  qu'on  appelle  aujourdhuy 
Ia  Méfie  Se  depuis  long.temp»,  comprend  depuis 
Jti  nomine  Patris,  jufqu  a  Vite,  mi§a  efl-  Mais  quoy, 
<iira-t'on,  un  Fidèle  qui  n'arrive  qu'à  l'Evangile , 
n*entend  donc  pas  la  Meffe  >  Non  ,  il  n'entend 
pas  la  Meflè ,  c'efl-à-dire  ,  toute  la  Mefîè  ;  mais 
lèulement  les  deux  tiers  ds  la  MclTe  ,  ou  environ. 
Mais  fâtisfait-il  au  précepte  de  TEglife  ?  En  par- 
tie &  aux  deux  tiers.  Pèche- 1- il  mortellement? 
C'efl  ce  qui  n'efl  pas  aifé  à  décider.  Et  tout  cas  , 
ce  n'efl  point  à  moy  à  prononcer  là-  defTus  :  je 
laiflè  à  Noflèigneurs  les  Evcques  à  nous  appren- 
dre ce  que  nous  en  devons  croire,  Pourroit-il  fup- 
pléér  à  la  maifon  les  prières  &  les  leâures  qu'il  a 
manquées  à  l'Eglife  ?  Nullement.  L'intention  de 
l'Eglife  étant  que  ces  prières  &  ces  leâures  foienc 
faites  en  commun  &  dans  l'afièmblée  des  Fidèles. 
Jean-Beleth  dit  aufïî  que  la  MclTe  des  Fidèles, 
cfl  proprement  la  MeflTe.  En  cfFet,  rien  de  tout  ce 
qui  pi:éccde  jufqu'à  rOflfèrtoire,  favoir  llntroït. 


4t  ExplUâtian  det  Ccrimmits  dt  U  Aicffe- 
Je  KyrU,  le Glorii  ci txcelfis .  la  Colleiae ,  l'Epitrf, 
le  Gradiii;!  &  l'Evangile  ,  en  un  moi ,  toute  la 
M-lTe  des  Carécumenes  ;  rien  de  tout  cela  ne 
contient  une  cTipreflion  ,  pas  un  feul  terme  qui 
revienne  Se  qui  tende  le  moins  du  monde  aa 
M .  (icre  &  au  Sacrifice ,  confider  é  coin  me  Sacri- 
fice :  au  lieu  que,  ce  qui  compofe  la  Metic  des  Fi- 
dèles, comme  rofferioire ,  la  Secrète,  le  Canon, 
&  la  Policommunion  ;  tout  y  convient  &  y  a 
nn  perpétuel  rapport.  Et  laraifonciTenticllcen 
cft  fans  doute  ,  que  ,  comme  on  ne  divuti;uoic 
point  les  Myfteres  aux  Catccumcnes ,  que  fur- 
tout  on  leur  lenoii  caché  avec  fcsn  celuy  de  l'Eu- 
carillie  ;  on  étoît  trcs-éloigné  par  confcquent 
de  rien  lire  ouréciter  enlcut  préfence,  quipût, 
je  ne  dis  pas  le  leur  expofer  à  nû  &  à  découvert, 
mais  feulement  le  Itur  faire  entrevoir.  Aînfî  on 
pourroii  douter  que  la  Meflè  do  S.  Sacrement ,  à 
l'égard  de  la  première  partie ,  je  veux  dire ,  de  la 
Meflè  desCatécumenes  jCompofée  par  S.Tho. 
mas-d'Aquin  ,  fût  tout-àfait  dans  le  goât  & 
dans  l'analogie  des  premiers  fiecles.  Car, par 
exemple  ,  que  pourroir  penfer  un  Catécumene, 
de  ce  tangage  :  Dùgma  dâtur  Chrijiianù  ,  i^n'od 
i»carr?em  tranjtt  p/tnis  ,  &  itinHtn  in fa?7ffii>iim,  Ec 
encore:  Fruilo  dernum  S/urame.ito ,  ne  vxiilUt, 
fed  memcnio  taniism  ejfe  fub  fragminig ,  t^uamm» 
Jùb  loto  tegitHT.  Quelle  étrange  dodrine  pour  ce 
Catécumene ,  &  que  ces  paroles  luy  parokroi'enc 
dures  &  nouvelles  !  Mais  ce  qui  joftitie  icy  tout- 
à-fait  S,  Thomas  ,  c'eft  que  de  fon  temps,  &  mê- 
me quelques  fiecles  auparavant,  iln'étoit  déj* 
prejque  plus  queflion  do  Catccumenes  dans  l'E- 
gliiè  ;  &  inuiilemenc  ce  faînt  Doûcur  fe  feroît- 
ii  mis  en  garde  conic'eux'dans  U  çonapofition  de 
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++      ExpUcAlion  dis  Cérémonies  de  I4  Afejfe. 

••celle  clt  U  coutume  de  TËglile  Romaine. 

ij.  Qui  «  enfin  prévitln  &  eji  ftul  re^é  plttr 
tommunément  dans  U  langage  dt  i'Egitfc  ■  ^  len- 
joitri  dnijfia  bouche  du  ptuple-  ]  Et  voicy  de  la  ma- 
nière qu'on  conçoit  que  cette  dénomination  a  pw 
s'établir.  Comme  les  Fidèles ,  qui  n  avoicnt  pu 
fe  trouver  avec  les  Catccumenes,  aux  leâures 
&  au  Sermon ,  ctoîenc  appeliez  au  Sacrifice,  pat 
le  fon  d'une  cloche ,  ou  de  quelqu'antre  Inftm- 
menc  (a)  -^Sc  que  ce  lignai  éioit  vulgairement 
nommé  Mejfe,  parce  qu'il  fe  donnoit  pendant  Ir 
MelTè  ,  c'eft-à  dire ,  pendant  l'Oiïicc  ou  le  r«»- 
voy  des  Catécumenes  (  de  même  que  tous  les 
jours  on  nomme  Te  Deum  ,  ce  qui  fe  fonne  pen- 
dant le  Te  Detsm ,  quoique  ce  ne  foit  le  pas  le  Te 
Deum  qu'on  fonne  ,  mais  Laudes  (  i  )  )  :  il  a  été 
aifé  que  ce  mot  de  Mejfe.  ainfi  afFcûé ,  pat  la  rai- 
fon  que  nous  venons  dédire,  à  la  cloche  qui  an- 
nonçoit  l'Office  des  Fidèles  ,  ait  loui  naturelle- 
ment &  comme  infenllblement  palFé  à  cet  Offi» 
ce  ,  c'eft-à-dire,  à  l'Office  même,  dont  cette 
cloche  croit  le  fignal.  Signum  fècHturx  Uturgi* 
Ewh*riJ}kit,  <  dit  Mathias-Martinîus. 

Ce  Cgnal  de  la  Mcfle  des  Fidèles  eft  encore 
refté  en  quelques  EgUfcs ,  où  cette  Mellè  fe  fon- 


[«  }  Tel,  par  eiemple  ,  c[uc  l'Inflrument  deboîSj  cn- 
;ore  en  ufagc  pour  appcUcr  les  Fidclcs  iTEglife  ,  fous  le 
lom  de  Crictrtlle  ou  Crécelle  ,  le  Jeudy,  le  Vendredy  Si 
-  "--ledy-faiot.     On  le  nomme  aafli  r-        '-     - 

,  Tiirt»relle  ;  &  à  Roiiea  T«rrtf 
■uilh .  -velle't.  félon  quelqae*-uas  :  com 
niveUt ,  ie  manu  veltere.  Apris  cela, 
que  Cgnilie  tAr(t  ou  tare». 

(  *  )   Ce  cjn'i  eft  fi  vray ,  qu'en    plufiei 
jours oi\  il  n'y  3  point  A^Te  Dium  , 


n  qnelqui 
•elU ,  du 


à  far  oit  c< 


Ibnncr  les  mêmes  cloches  peudauc  le  dnaict  Répont, 


imjm  ^i»»»i*  x«T      -  •»-  r»  "•   —  .  '     .T' 


•        •••*^Va.  «       •  «^  ^' 
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^t  EK'plic4tieK  dfs  Cérémonies  de  la  Mcj[t. 
lln^ïgae- pas  «  Verfet  ,  mais  rOfliccCapitulaicc.  Ce 
a^''auep°-  ^""''"  (oniic  par  tout  pendant  le  Te  Doit»  ,  n'cft 
iriiic  nhofc  f)oim\e  Te  Deim  i  ainiî  que  nous  venons  dcl'ob- 
Pn-''^  ^""^ .  "ft  L^"*^"  ;  &  -^^  q"'on  'o"ne  le  Jeody 
Puis  ce  qui  gc  le  Satnedy-Iàint ,  pendant  IcC/m-w  cm  excelps, 
/"•"frl'Ejiîir-  "'^1^  point  le  Glmit  m  exctljis  •  mais  la  Mclic,  qui 
8=>  ne  commcri;o!i  en  effet  autrefois  qu'à  U  Qo\- 

Icifle  ou  première  Oraifon,  Ce  qu'on  fonne  pen- 
dant le  chant  des  O  ou  du  Aiagmfi  al  •  quelquei 
jours  avant  Noël,  n'ell  ni  \'0  ni  le  Ma^ificAT. 
mais  apparemment  Complies  {a  ).  Ce  qu'on 
fonne  pendant  la  Proceflîon,  les  Dimanches  Se 
aux  folennitei  avant  la  Meilè,  n'eïl  pas  la  Procef- 
fion,  mais  la  MclFe,  ic  veux  dire  la  MeiTc  des  Ca-  . 
técumcnes  (i).  Ce  qu'on  loiine  en  plulîeurs 
Eglifcs  pendant  VJgnus  Du ,  nVft  point  \'j4gnKt 
Dei,  maisSextes  (f).  Et  laraifon  de  loutcecy, 
çftque,  comme  on  ne  Tonne  que  pour  appcller 
&  pour  avertir  de  fc  rendre  à  l'Eglifc,  il  ne  fer- 
viroit  aiTurémeni  de  rien  ,  de  fonnet ,  par  cxeni* 
pic,  pour  le  premier  Nodurne,  pendant  le  pre- 

(»)  Ce  QQÎ  cil  de  ïray ,  c'ait  que  tous  les  jouis  or 
fonne  de  même  en  plulîeurs  Eglifcs  pendant  le  Wi«^nt)î- 
f»/,  comme â  Chilons-fur-Saone, à  S.  Hilaircde  Potcîcrs 
(  ce  (iu'ilsïppcUei«^«RMot«r  </«('(;■«■).  à  S.  Pïene  de 
Mafcon  ,  à  Sens  ,  à  Chartres  ,  Sic,  Et  preuve  que  c'eft 
Compiles ,  c'cft  que  cette  foonerîc  cclTc  en  Carême  ,  oii 
Compiles  font  dloignccs  &  tout-à-fiU  ftpafces  de  Vê- 
pres. Et  pour  ce  qui  fe  fonne  pendant  l'O  ,  l'ancien  Or- 
dînaîrcde  S.  Etiennc-de-Troîes,  décide  nettement  que 
C'cfl  Compiles  :  Sfutnàe  diàiur  Aanfhtn»  O,  »d  Cem- 
ftitefiam  pulpctiir  rvm  mnjori  figna. 

(b)  Et  lorfqu'il  n'y  a  pasdc  ProcelTionjCetteMcITc 
fefonnetéguliércmcnt  pendant  Tierces  -,  ou  au*  jours  de 
pciii  jeune  ,  pcadani  Seites  i  &  en  CarËme  ,  peadanc 
Noncs. 

f  f  J  D'où  vient  que  cccre  fonnetîe  eft  ippcll^c  à 
Koncn  le  Bown-hars  ou  h/enncne  dt  Sixttt. 


inkr  Koâan>c  ;  pcor  k  7c  Aao»,  pcodbxs  k  7c 
Dimm;pxi:lcGJÊnsaaacifis-  pmr.«Tg  kC» 
ru  Âr  exuijÇs  ;  pcxu  l'^^^w  D»  •  pexidinr  YA^ 
£mmM  Da  ;  poor  JAjLgBi^Qm^  paiâsDi  Mm^^cm  ; 
poar  la  PioctiBcD  ,  pmdffnr  la  Pmrrfi^nr  :  éc 
ainfidarcÊc  ^Lais,  zxarqor^nr  ceii'e&pQai: 
pour  la  Proie  qs'oo  Jôsair  a  i2  Mr&.  pCD&sis 
la  Profe  ;c'cfiqx2e  loidigDck  Praiff  s'amcr.  ctmu 


CDC, ^_. ^^ ^ 

danc  kGiaiiiDel  ce  k  Tr£S  :  xzr&r  oodc  xmt  uettr  ? 
ibfsocne  Uât  k  coup  xk  ia  Mi±c  àa  Fiâdirs.   Il 
y  a  des  Eçhîa  «  od  c'ai-crtc  poor  cette  MeCe 
qa  a  U  Pni&ce  OB  TCES  k  5«B=ar  ;  acoEis  c'eft 
^Lmw^ij'  xroprard,  pioîi^De  cène  Me&è 


Maioccnani ,  q&e  J'cnpne  doi  mat  ck  A£^ 
jbk  celk  cœ  zkoos  ravostfasar^oer,  5.  làickisc 
de  Senlk,  aoizs  J'appxmà  ckz  k  cofcmexice* 
mets  do  til.  teck,  cdtîïde  20c.  ans  apic:  x^  k 
célcbraxkxïdei'Eaicaxi&ie  ttc  pns  cette  nomdk 
dcDominanmL  «  La  M^  comcaescr  au  temps 
do  Sacrifice,  ds  ce  S.Evéqoc  ^  &  noiu  avons* 
dé^  rapponé  une  paioe  de  les  paioks  ^  ckcK* 
par  Amîdaue /,c'di.a-diie,ai'eDQios  ou  k^ 
I>!acre  tgpvpye le  Caîrrmnegct  fB^oid»  €#-« 
f££3faM0n9  imst  wattsnzwr  ,  ec  km  dnanî  :  5*1/1  « 
stfsare  acy  fÊur-fÊe  Cmît  wmum  -  ^^gl  Jine  ;  &:« 
c'efi  delà  que  Tient  k  mot  de  3^1^.  Cefiaui£« 
klniomcot  depreique  tont  ce  qu'il  w  a  d'An* 
ccors  qni  ont  ccm  £xr  cette  onc;ixie  depuis  S.  Ifi^ 
dore.  Il&i»itia&3ydelesiapportertoQs  ^  mais 
tODJcmrs  ne  peut-on  s'empècber  de  uuapMti  icr 
entre  les  autres,  Raban-Maiir,  Amalaiie ,  Flore, 
Rrmv  -  d'Anxcne ,  k  Faux  -  Aicuin  •  Hoooic- 
d'AotBs,  JeaD^Bdbtb.  k  P^  InnoccmlJL 


4^  Explieàthn  dis  Ct'rcmonits  de  la  Meffé. 
Lindanus ,  Polydote- Viigile  on  Vtrgile ,  Sand^ 
nJS,Cujas,Scaliget  ,Beatus-Rhenanus,  Bellar- 
IdIii  ,  Suarez ,  Valquez ,  Cafaubon  ,  Mattinius  , 
Sylvius ,  le  Père  Sirmond  ^  le  Père  Morin ,  Voi^ 
lîus  ,  Scoccia,  leCardinal  Boiia.  M.  du  Cange, 
M.  Méii.igc,  feu  M.l'Evcque  de  Meaux,  M,  l'Ab- 
bé FIcurv,  M.  Ameline,  Grand-Archidiacre  en 
l'Eglifed:;  Paris,  M.  l'Abbé Chaftelam,  Chanoi- 
ne  de  la  même  Egiife,*  M.  Bocquillot,  Chanoine 
d'Avalon,  Dnm  Jean-Mabilton  ,  &c.  Ce  n'cft 
pas  que,  comme  l'obferve  fort  judicieufemenc 
M.  Bocquillot  (  e»  Ja  Liturgie .  !•  i.  c.  i,  )  la  for- 
mule It:  •  milfa  eft,  qui  fe  dit  tout  à  la  fin  de  la 
Mellê,  n'ait  pu  aufli  contribuer  à  faire  donner 
ce  nom  de  Aîe^  a»  Sacrifice.  Et  peut-être  inê" 
me  que  toute  l'aâion  n'aura  été  ainfi  dénommée 
que  de  ces  derniers  mots  de  la  Meflc  des  Fidèles. 
Nous  voyons ,  par  exemple  que  l'Olïice  de  Lau- 
des ou  du  maiin,originairement  appelle  Aiatwtt, 
ne  tire  pareillement  ce  nom  de  Laudis ,  que  du 
mot  LtudAU,  fouveni  répété  dans  les  derniers 
Pfeaumes  de  cet  Office.  Et  de  même  du  mot  de 
7e«^rf/ ,  qui  ne  convenant  d'abord  qu'aux  der- 
nières paroles  de  l'Office,  depuis  nommé Tf«e- 
éref  y  parcequ'on  cteignoit  exprés  à  la  tin  de  cet 
Office ,  mcaie  lorfqu'ii  faifoit  tncore  nuit ,  tout 
le  luminaire  de  l'Eglife ,  s'eft  dans  la  fuite  répan- 
du, pour  ainfi  dire  ,  en  devant  fur  l'Office  einiert 
je  veux  dire  ,  fut  Matines  &  fur  Laudes ,  jointes 
cnfemble  (uj.  Enfin,  la  Cinquantaine  entière 


(  A  )  -yti  ijeri  -ventifm  efi  aJ  Tcncbras dum 

Kyrie  eleïfoa  eum  Verjihm  e»ni»ri!ur  ,  dit  l'Auicnr  de 
la  Vî;  du  Bicnheurciix  Riclurd ,  Abbi!  di-  S.  Vernies  de 
VcrduD,  copirlantdcla  fin  de  Ljudts  du  Jeudy-raîiiC. 
C'Ell-à-dîïc  I  lorf^u'on  en  ^coic  aux  Piîercs  qai  le  técif 
dit 


îSu  temps  de  Pâques ,  en  un  moc ,  tout  le  Temps^ 
I^afcal ,  prend  dans  les  AAes  des  Apôcres*&  aïL 
leurs  )  le  nom  de  Pentttote  {a)  ^  du  cinquancieme 
ou  dernier  des  cinquante  jours  d'après  Pâques 
f  {b).  Les  Juifs  donnoienc  de  même  à  toute  la 
femaine^  le  nom  du  feptieme  ou  dernier  jour^ 
appelle  Sâbbst {c)  -ySc ainfi  de plufîeurs autres 
exemples^    - 

Mais  j'entens;  icy  un  Scholaftique  {d)k  té^ 

cbient  après  le  Btnedi^s ,  Se  dans  le  temps  que  tout  Ib 
lufnîoaîrc  éreint ,  félon  la  coutume,  lailToit  dans  TEglife 
une  entière  obfcarîté ,  &  produifoit  ies  ténèbres.  Où 
l'on  Toit  que  le  mot  Tenebras  ne  s'applique  encore 
qu'aux  Prières  qui  terminent  Laude^ ,  &  point  du  tout  à 
ee  qui  procède ,  je  veux  dire  ,  à  l'Office  entier  de  Lau- 
des y  ft  moins  encort  à  teluy  de  Matines ,  nommé  icf 
var  \c  mèmt  AvLttus  ^  No éinmalis  Sj/nsxk.  Cet  Abbé 
kicbard  y  i voie  dans  l'onzième  (îecle. 

(à)  Fentêtofte  ^  fuppl.  emera  ,  i.  e.  qtfinquagéjtmus 
éises. 

ÇhJ  Ckin  'tomfUrèntûf  dies  Pehtecàfies  (  Adt.  i.  i. } 
C'e(l-à  dire  »  Comme  les  cinquante  jours  finKToient  (  ic 
le  cinquantième ,  par  cônféquent ,  appelle  Pentecofte  » 
^ant  arrivé  ).  jyie  Deminico  d^pervmnem  Pentecofteé 
(  pendant  tout  le  Ternes  Pafcal  )  •  necde  geniculù  stda  « 
f»re  ér  jtjnniumfùlvere  ,  &c.  dît  S.  Jérôme. 

Îc)  D'od  viennent  ces  exprcfTiOns,  Jejutïû  bis  i» 
bsto ,  "  je  jeûne  deux  fois  la  fcmaîne.  Prima,  ou  unét 
SMbbMii  ou  Sabbatôrum,^^  le  premier  jour  de  la  femaine. 
id)  Cilbett  Grimaud ,  Prêtre  ,  Doéleur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris>  &  Chanoine  Théologal  de  TB-^ 
glîCe  Métropolitaine  de  Bourdeaux,  en  (a  Liturgie  fa^ 
€fée  ,  Part,  t.  Chaf,  i.  Mais  ce  n'eft  pas  feulement 
parmy  les  Scholaftiques  ,  qu^on  trouve  des  gens  qui  im- 
prouvent cette  origine  du  mot  de  Mejfe  :  les  Procedans 
ne  la  peuvent  foufErir  non  plus  >  &  il  faut  voir  comme  le 
Minilcre  Chamier  fe  tourmente  là-dcfTus  ,  fous  prétexte 
que  ce  mot  n'eft  pris  ,  dit-il  >  ni  de  la  matière  prochaine 
qÂ  éloignée  ,  m  de  la  forme ,  ni  d*aucun  efFct  ou  rit  effen- 
tietdii  Sacrement.  Le  nom  de  Cène  ^içiovi  luy  ,  convîen* 
droit  tout  aucremcaCiSc  eu  général  toss  les  Miniftres  fbnc 
tomç  h  D 


m  Explkatiolt  des  CcrhntKits  de  U  Mejie- 
crier,  &demandcrcommenc  il  eftpoflîble  qu'une 
aâion  aufTl  grande  ,  aufll  excellente  &  aulTl  au- 
giifte,que  l'tS  le  faint  Sacrifice  de  la  Mcfle,  pren- 
ne Ta  dénominacion  d'un  endroir  auHI  mince  Sc 
auffî  léger ,  &  d'une  parne  auffi  iimplc  &  aufïï 
peu  confidcrable ,  que  le  paroU  le  rcnvoy  ou  con- 
gé, foit  des  Catécumcnes  après  l'Evangile  ,  foie 
des  Fidèles  après  tout  le  Sacrifice.  El  pour- 
quey  non  ;  Cette  même  aûion  ,  toute  grande  , 
toute  excellente  Si  toute  augufte qu'elle  eft,lâ 
plus  faince  Si  U  plus  importante  de  la  Religion 
Chrétienne  ;  cette  aiftion  ne  prend-elle  pas  en 
plufieurs  Conciles,&  dans  les  Ecrits  d'une  înfimié 
de  Petes  &  d'Auteurs  Eccltlîaftiques ,  de  l'avca 
même  des  Ptoieftans,  ainii  que  tous  les  Théo- 
logiens Catholiques,  le  nom  deColleifeSt  AeSy- 
tiaxe^  de  cclafeul  que  poiiryalïîfter,ons'a(Ièm- 
ble  tous  en  un  même  lieu  >  Lequel  vaut  le  mieux, 
J\'{{j[e  ou  CollcB:e  î  Rien  n'eft  plus  ordinaire  ni 
pUs  trivial  dans  l'Eglife  ,que  de  dénommer  ainlî 
les  chofes  de  ce  qu'elles  ont  de  moins  cfTentiel  fie 
de  moins  principal  (ff  ).  C'eft  ainll  que  le  Bap- 
tême rire  fa  dénomination ,  non  de  la  régénéra- 
lion,  de  l'adoption  &  de  la  rédemption,  que  ce 
Sacrement  opère  ;  mais  de  l'immerfion  &  du 
bain  j  duplonçemeni  dans  l'eau  ■,  c'eft-à-dire, 
de  la  matière,  &  non  d'aucun  efïêt  du  Sacre- 
ment.  La  Confirmation ,  non  de  ce  que  ce  Sa- 


paroître  une  grande  prtttilertion  pour  ce  rcrmc.    Maîï 
c'eft  un  putcntL-temcnt ,  pnïfquclc  mot  de  Cent  n'a  pas 

Ïlus  de  rapport  à  l'Eucariftic  que  cdiiy  de  Mtjie  &  ne 
:troQte  pas  plusence  fens-làdaûs  le  NoQvean-Tefta- 

(  I»  )  En  quoy  on  fe  montre  conrtaire  aoi  Philofophcs, 
qui  veulcoi  que  les  cliofes  prennent  toujoufs  leur  iéao- 
fninnioa  4c  ce  qu'eikt  eor  de  plus  coo^détable. 


R, ^. 
ktmari^Hes  f!tr  te  C  h  A  K  î.              )t 
hent  Confrrc  le  S.  Efprit  avec  toirs  f«  dons  j 
Is  Jecccjde  ,  venant  pârijelliis  le  Blptêitie,ii 
cft  regardé  comme  le  fceau  &  raffcrmillë- 
mcnt  (a).  La  Pénitence ,  non  de  la  Contriiioni 
ni  mêmede  laSaiisfadioni  mais  de  UConfef- 
fion,  je  veux  dire,  de  la  déclaration  des  péchez, 
la  moindre  des  trois  parties  de  la  Pcniience.L'Eu- 
cariftie ,  non  de  ce  que  ce  Sacrement  contient  le 
Corps  &  leSangde  Jefas-Chcift,  &  de  ce  qu'il  Euciri(ii).;i 
nous  vivifie  j  mais  de  i'adion  de  grâces ,  renier-  ^o!'"^""* 
mée  dans  la  bcncdi£tion  ou  confécraiion  des 
Symboles.   L'Extrême- On  ai  on  ,  non  de  la  ré- 
tnifîion  des  péchez ,  &  du  foulagement  du  corps 
te  de  l'amedu  malade  ;  mais  de  ce  que  cVH  la 
dernière  des  Onâions  que  reçoivent  les  Chre^ 
tiens  (é).Quelques-uns  néanmoins  veulent  qu'el-  *»™""  i  «. 
le  foit  ainfï  appellée.de  ce  qu'on  eft  venu  dans  les  dTiU^ie?"' 
derniers  temps ,  à  la  donner  après  le  S.  Viatique 
&  à  Vexiremté.  L'Ordre,  non  du  Miniftere  Ecclc- 
fialtique  -,  mais  de  l'ordre,  c'eft.à-dire ,  du  lieu  & 
du  rang  que  lient  le  Clerc  dans  l'Eglife ,  l'ordre 
ou  le  rang ,  la  claflè  des  Evcques ,  des  Kctres,  des 


(a)  Oo  faitqaet'Evëquc  impofoît  aucrclôis  lettnaias 
iQs  Néophytes,  au  foriit  des  Foats  ,  comme  pour  fatijir- 
W&fcelleTjPOur  aialïdicc,  pai  ce  nouïcan  Sïcrcmcnt, 
ce  qui  TCDDti  d'Être  fait  au  Baptême,  oi\  le  S.  Efptït  avoic 
étd  doonrf  ,  3  la  vdiité  .  mais  avec  moins  d'abondance  Se 
de  plénitude,  &  d'une  nlaoîcre  moint  particulière, 

(  h  )  La  première  fe  rcçoîr  au  BapiÈme,  où  mf  me  on 
la  reçoit  double  i  l'une  avant  l'immerlion  ou  efFuiion, 
tt  l'autre  après.  La  féconde,  à  la  Confirmaiioa ,  oui  fe 
confond  toucefbis  ,  chez  les  Grecs ,  avec  celle  qui  fuit  le 
Bapiftne.  Eckctollieme  ,  fi  c'eftiin  Prfiie  [&  aulE  Jtt- 
Ui.'fc)!s[Ui  Diacre),  à  foc  ordination  i  âc  un  Evoque  ,  ou 
un  Roy, ou  un  Empereur ,  à  fon  Sacre  :&  enfin  la  dct- 
JBicre,  lorfquoa  cil  dinjcreufcmcat  malade. 
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ji      Expliaitun  des  Cérémtnùt  dt  U  Mtft. 
Ciacces  &  ïuiics  Miiiifties  («}.   Le  Mariage  ^ 

(  n  )  C'eft  iju'il  y  avoii  en  ciiit^uc  Uiocrfc  ,  une  ma- 
tticak ,  c'cft-à-dirc ,  un  catalogue  oh  ubieau ,  qui  con- 
Cenoitpir  ordre  je  far  dalles,  Te  nom  îles  Miuilbes  Je 
FEglifc.  Au  premier  ordre,  itoît  la  lifte  des  Pr*weiî 
SH fécond  , celle  des  DUcres  :  au  iroïlîeme  ,  les  Soudii- 
^s  :  au  i^uairicme  ,  Ici  Acolyilics  :  au  cinquième ,  Ick 
Eiorcîftes  :  au  fiiietne  ,  les  Leâcuri  :  Seau  feptiemc,  les 
Poriieiï  i  ce  qui  faîfoit  lêpc  ordres  ou  cUITes,  fcpi  rangs 
ou  diïifionï.  Le  premier  des  Prêtres ,  c'eft  à-dirc  ,  ce- 
inyquîétojc  iDferità  litftedc  l'oidre  des  Prftres, s'ap- 
peUoii  l'ArchîpcÉMc  ;  le  premier  des  Diacres  ,  l'Ar- 
cMdiicre  i  le  premier  des  Soudiacres,  l'Aichifoudiacre. 
&  lorfquc  quelque  place  vcnoic  à  vaquer  ,  par  eiettiple 
dans  l'ordre  des  Fcctres  ,  elle  ^(oit  aullîtoi:  remplie  de 
l'ArcbidiAcre  ou  premier  des  Diacres  ,  quî  lui-même 
éioic  en  même  temps  remplacé  par  le  fécond  Diacre  ;  Sc 
enfin  le  dernier  des  Diacres  ,  Tenant  à  monter  d'pnc  pla- 
ce ,  tcalailTcr,  par  coufequent ,  la  (lenne  vuide,  il  ca 
faifilfoic  rArchifoudiacre  ou  premier  Soudiacre  ;  comme 
le  dernier  des  Soudiacres,  qui  pareillement  moctoit  d'à* 
ne  place,  ^toît  auHi  remplacé  àfontoor  par  le  premier 
Acolyrhe  i  &  ainlî  jufqu'aui;  Poriîcrs.  En  forte  qu'à 
chaque  vacance,  il  fe  f.iifoii  un  mouvement  daus  loni  le 
tableau ,  qui  produifoit  de  cette  manière  une  noureUe 
difpofitîon  .ou  nouvelle  ordonuancc  de  Mîniliree.  Et 
parce  que  ce  mouvement  éioit  progreffif  &  fcfâifoit  ca 
avant ,  5c  que  cetoii  en  effet  avancer  &  monter,  que  de 
palTer  d'une  clalTc  à  une  plus  haute,  d'un  ordre  iul^rieur 
auaordrefupdrieuride-làon  a  dit.  Promouvoir  aux  Or- 
dres ,  pour  dire ,  pouHcr  quelqu'un  dans  un  Ordre  plus 
^levé,  l'y  ranger  &  l'y  placer  .le  faire  monter  à  la  elaflc 
d'audcITus  ;  car  il  n'écoii  point  permis  d'en  faurcraucunej 
&  ilfalloit  indîfp  CD  fable  ment  paflcrpar  tous  les  rings. 
On  ne  pouToit ,  par  exemple  ,  aller  de  l'ordre  des  Sou- 
diacrcs  à  celuy  des  Prêtres  ,  fans  paiTer  par  l'ordre  des 
Diacres  ,  &  en  ufer  autrement ,  c't'toii  ce  quî  dc-là  s'ap- 
pelloit.  Se  foire  promouvoir  ou  ordonner fïC /«/r*»». 
Seulement  il  y  avoir  une  exception  pour  les  Ordres- 
Mineurs,  par  l'un  defqucls  il  fuffifoic  quciqucsfois  dg 
palier ,  Sc  d'en  exercer  les  fonftîons  plufiews  années , 
pour  être  enfuitctiIcTtf  aux  Ordres-Majeurs. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  daas  cette  longue  Notc,ne 


JI^B 


Hemar^ues /ùr  !t  Ch  A  p.  I.  j^' 

appelle  en  Lïtin,  Matrimonmn  {a)  ,  non  du 
lien  faccé  &  indiiroliible  ,  en  un  mot ,  de  ce  qui 
le  condicue  Sacremeni  ;  mais  de  ce  qae ,  com. 
medicS.  AugLîftin  (  cû»tr.  fil»/?.  L.  ifj.  c.  i6.) 
la  femme  devient  merc:  Qkèîi  ejunUbei  uxer ,  mit- 
terfiAt  (  é  ).  C'eft  ainfi  encore  ,  qne  les  Divins- 
Offices  font  dénommez  du  temps  &  des  heures 
aà  ils  doivent  être  récitez,  Ainfi  les  Noâ-urnes 
prennent  lenr  nom  ,  de  \i/juit-  Matines,  com-  '^p'^cquo 
'         ,  Il  '        f        (        I  1  ceiic  ûxic- 

miuicmencappcilces  Laaaetfdaicnvps  aumatim  mchcmc 

Primes ,  de  la  pt-cmiere  heure  du  jour  ;  Tierces ,  ^},  "°"'. 
ite\AiroiJîcme;  Sexces ,  de  layÎA'iVw^  •  ;  Noncs,  vem  dun 
de  la  nettvitme  ;  Vêpres,  du  /w  ;  Se  Compbcs  de  ^s^?"=!'^"^ 
!a  fin  &  de  i'xccomplijjcmeni  de  tous  les  Offices  l'onîcc  de 
Se  de  tous  les  exercices  de  la  journée,  &  non  des  'il^'^i%''^ 
prières  ,  des  inftruûions  &  des  louanges  con-  'K»"-. 

va  qu'à  montrer  que  l'aftion  p«  laquelle  l'Evéque  fait 
par  cjcmplc  un  Prftre ,  n'eft  appellée  OnUantion  .  (juc 
rie  l'ordre,  c'eft-à-dire ,  du  rang  in  de  la  claflc  oïl  ce 
Prctrc  ,  apr^s  avoir  reçu  rimpofirion  des  mains  &  avoir 
i\i  confacTé  pour  le  Sacerdoce ,  e'toit  ptac^'  danï  le  ta- 
bleau ou  catalogue  qui  contEnoîc  les  Doms  des  MÏDÏIlrei 
de  l'Eglife.  Dc-tàdonc  l'Ordre  de  Prfcrc  ,  pour  dire 
l'iïtac,  !a  condition,  la  charge  ,  l'office,  l'employ.lc 
caradere  de  Prêtre.  Dc-là  ,  ordonner  ou  promouvoir  à 
l'Ordre  de  Pcètrc,  pour  dire,  eonfacrcr  Pritre,confirM 
la  dignité  de  Prî-rre  ,  admeiire  à  faite  leî  fonaîoos  de 
Prf  tre,  &c.  Tout  de  même  à  Rome ,  de  ce  que  les  nom» 
Jea  Sénateurs  K  des  Chevaliers  c'toicnt  écries  en  dcut 
ordres  ou  rangs  différens,  fur  «nrôle  ou  tableau  ,oii  dî- 
foit  l'Ordre  des  Sénateurs,  l'Ordre  des  ClicTaliers,  &c. 

(  «  )  Notre  mot  FrançoK  de  muriitit  ,  ne  JMve 
pasdc  Mitfri>»w)(»n>  jmaîs  par  le  retranchement  du  e, 
de  mariftgittn ,  qui  frgnilîc  dans  la  bafle  latinité,  U 
dot,  C'eft  -  3  -  dire  ,  la  fomme  de  deaiers  qu'un  père 
alltgneà  faBlIc  ,  lorfqu'il  la  pourvoit  par  mariage. 

(È)    Car   comme  As  f»n^us  ,  on  3   fait /dndiMO- 
ninmiAe  c»jlui  ^  cajtimaniiim  i  Se  de  fnitr  .fairime- 
ttinpi  i  4c  mËmc  de  mmtr,  ga  a  fitil  m»trimanium, 
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54  ExflicéUmt  i$s  CirtmmiUt  ât  té  Meft. 
tenocf  en  ces  OflBocs.  Le  S.  Ciboire  tire  de  nid* 
me  (a  dénomin^on  du  mot  âtwriÊtm  (  qui  fi- 
Tt^mmmm'  %^6c  un€ c^fpc  M  t être  { éi  ));  Sc  non  dcilîoùie% 
0wê  aimait .  confacrées  qo'on  réfêrve  pour  la  Communion 
^J^  E^r  des  infirmes.  Le  facré  Viatique  eft  ainfi  appelle 
eue  4e  htvf-  du  v^jÂgt*  que  fonc  for  le  point  de  faire  de  ce 
^j^  '  "'   OK>nde  en  1  autre,  ceux  à  qui  on  Tadminiftre  (  ^  )  ; 

(  i»  }  L'hibîlc  M.  Dacîer  prctcod  que  ce  moccft  Egy- 
ptien ;  flcqucc'cft  proprcmcoc  U  gouffc  d'Egypte»  d'où, 
parce  qoe  cette  goo(ic,aaaod  fa  fève  en  eft  fortic,  eft  fore 
oovene  par  Je  haut  5c  tort  poiotue  par  le  bas,  &  qa*erc 
fervojt  de  couppc  aux  EgyptJcns,ioutcs  les  couppcs  de  la 
même  forme,  de  quelque  matière  qu'elle  fuflcat  >  ont  été 
appeli^cs  ciboriéi,  (/eft  dans  fa  Note  fur  cet  endroit 
d  Horace,  Ohliviofo  livis  Msfficê  cihêris  ex  fit.  Serin. 
L  If.  Od.  7* 

(^  )  Viatique  (  de  o/ii»,  yoye  ,  chemin  )  »  propre* 
ipent  la  proTÎfîoa  d'areent  ou  d'autres  ncceflîtez  pou^r 
faire  un  Tovage.  Aiou  ^ppelle-t'on  encore  commané- 
mentyCe  qu  on  donne  à  quelqu'un  pour  faire  les  frais  d'un 
Toyage.  Et  ainfi  nommoît-on  chez  les  Anciens  ,  la  pièce 
de  monnoye  qu'on  mettoit  en  la  bouche  des  morts,  pour 
leur  fervir  de  prorifion  5c  de  viatique  ,  qui  ^coit ,  à  ce 
qu'ils  difbient,  comme  Je  prix  de  leur  palTage  de  cette  yie 
à  l'autre ,  c'cft-à-dire,  ce  qu'ils  payoîent  à  Caren  pour  le 
paflfagc  de  la  Barque.  Au  lieu  de  quoy,quelques  Egli(ês,i 
Toulant  peut  -  être  abolir  cette  vaine  5c  iupcrfticicufc 
coutume  ,  fttbftituerent  la  fainte  Eucariftie  ,  qui  delà 
retînt  (  apparemment  )  le  nom  de  viatique  i  même 
depuis  qu'on  fe  fôc  réduit  à  l'adminiftrer  feulement  aux 
mourans  ,  conformément  à  la  défFeafe  de  continuer  de  la 
donner  aux  corps  morts,portce  par  le  Concile  de  Canha- 
ge  III.  de  l'an  397.  par  le  Synode  d'Auxerre  ,  de  ^78.  5c 
par  le  V  L  Concile  général ,  de  680.  5c  éSi.  Non  qu'a- 
Tant  toutes  ces  deftènles  ,  on  ne  donnât  déjà  la  Commu- 
nion aux  mourans  ,  même  fous  le  nom  de  Viatique» 
pour  fortifier  les  fidèles  dans  le  palfage  de  cette  vie  à 
r autre ,  puifqu'Il  en  eft  parlé  dans  le  Canon  15.  du  Coiv.- 
cicc  de  Nicée ,  tenu  plus  de  foixante  ans  avant  celuy  de 
Carthage  III.  Bien  nlus ,  tout  Sacrement  adminiftré  4 
IVçiclc  dcUmortjiétouattffisouf  la  ralibn  marquée  plu4 


te  non  de  la   faînie  Eucarilïie  ,  que  reçoivent 
les  mourans.    Les  Proceflions,  de  ce  qu'on  y 

hiu(,  appelle-  ViAiiqHi.  Surquoy,  on  peut  voir  l'Homé- 
lie de  fiint  Bafile,  ScleDifcours  de  S.  Gicgoitc  deNa- 
sianie.  fiw  le  S*f"'"'-    Au  forplus  ,  je  ue  pr<!tcDS  rien 
iey  iiifipuer  ,  &  bien   moins  encore  .que  cequi;ip»u 
plaufiblc  î:  ïtai-femblablc  a  quelques  Auteurs ,  &  entre- 
autres  ,  3  BafiIc-Ponce-de  Lcon  ,  Dodeur  ca  Theolo-  Vaiiir.  dif». 
gic  ,de  Tordre  des  Ermites  de  S-  Auguftîn  ,  ttiJingt-  Schouil.<], 
lui-de-Nitce  hhhé  de  MoacaiGn,  qui  , daus (es  Notes  -' P-  ^-  Sa- 
fur  la  Chronique  de  fon  Monafterc ,  dédiées  au  Pape  '"'"eiumn 
Cl™=n,  IX.  .■«prim  ai»B  ,  J'ip.''  »°«  J'  !■'<»  ■  S'f^ 
Co:Time    plulïcurs   cdrémouîes  des  Chrctîeos   tîteot"  idcofiinow 
leur  origine  de  celles  du  Pjganifme,  il  eft  à  noire  que"  aiipcllinu   , 
cet  ufage  de  donner  l'Eucariftîc  aui  morts  ,  co  ^[oît  "  î'  ''.*■•"''!' 
encore  venu.    En  effet,  une  fuperftition  célèbre  pa-  "  „  J''^.  ^ 
my  les  Gentils ,  leur  faifoit  imaginer  que  les  anies  en  " 
forçant  de  ce  monde  ,  pour  aller  aux  Champs  Elifôct,  " 
f  encontroient  aux  Enfers  le  Fleuve  du  Cocyie  ,  qu'il  " 
leurfalloitpiiTcrdansh  Bwque  de  Caron.  Or,  afin" 
que  le  mort  tût  dcqooy  payer  le  pafTage  ;  immédiate-  " 
ment  apre's  fon  deccz  ,  on   luy  meitolrdans  la  bou-" 
elle ,  une  obole  ,  c'eft  à-Jiri; ,  la  fiijeme  partie  d'une  " 
dragme,ouunc  autre  pièce  de  monnoyc.de  la  valeur  de  " 
la  troifiemc  partie  d'uu  aflc  ou  fou  Romain.  C'iftoit  le  <* 
Naulageou  droit  qu'cxigeoit  Caroupour  Icloyrrdefa  " 
Barque- . . .  L'Eglifc  dans  ces  premiers  temps  ,  vou-  " 
lanc  abolir, ou  plutôt  confacter  cette  ctîremonie  Pa-" 
yenne  ,  ordonna ,  ou  du  moins  permit  ptudcmment,  " 
qu'au  lieu  d'une  pièce  de  monnoye.on  mift  l'Eue arillic  " 
dans  la  bouche  des  morts  :  non  pas  pour  payer  au  fabu-  '* 
leuï  Caron,  !c  dtoii  dupaffage  j  mais  pourdonner  â" 
leurs  corps  un  gage  de  la  vie  éternelle.  La  figure  d'une  " 
pièce  de  monnoye  que  l'on  donne  au  pain  Eucarifii-'' 
que,  autorifc  cette  cojijciilure.  Cette  pièce  de  mon- " 
noyc  célefle  ,  pour  ainfi  parler, étant  aiifcdans  la  bou-  '* 
che  d'un  dcfijat  ,  fîgnifioit,  que  (bn  corps,  tout  mort  " 
qo'il  éioit,  obtiendroit  par  fou  priiSi  fa  ïerta ,  une  vie  " 
célclle  ât  immortelle.  En  efFet.c'efl  à  ce  S  acre  ment,  que  '■ 
les  Pctes,  en  mille  endroits  .attribuent  la  réfurreÛion  " 
des  corps  .conformément  à  ces  paroles  de  Jcfus-Chrîfl:  " 
"j  queîtjm'un  m/tngt  de  et  Pain  ,  iliiivrsittmille-" 
lUiif.  Il fcmblc  mcoïc  guc  c'câ  foat  fùte  allglloa  à U  " 
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jS  Sxpticjiun  dts  Cérmoniei  de  U  MeJJt. 
,,  marche,  Se  non  des  railbns  de  leur  iiiftitutio»^ 
''  C'cft  aitifi  encore ,  qu'au  (eiiriment  de  quelques 
Savans  modernes ,  on  appelle  un  CurdÎTal ,  aoa 
précifôment  de  ce  qu'il  concélèbre  &  confacre 
conjoiniement  avec  le  Pontife ,  je  parle  d'un 
Cardinal  Prêtre  ;  mais  de  ce  que  pendant  la 
Meiïè,  il  Ce  tient  à  IacKr««,c'eft-à.direau  coîa 
ou  côte  de  l'Autel ,  in  cxrdine  j^ltarit  (a).  C'cft 


.,  praiîquc  Aont  on  p»1c  ,  que  rEucwtflii:  i 
„  ae  au»  mourans ,  eft  appcUce  Viali^ut. 
,,  aotli  le  fjraDE  Dom  Jean  Mabidon  ,  au  i. 
i'Ordrt  Jt  S.  Biiiaijl,p,9C.\ 


„  nccoffimuDLcc  Ict  miladct , 
„Vcxttemili i  in  «xtrtmovii 

(m)  Onéoh  cette  ctymologie  au  ka  Pcre  Claudç- 
Ttançois  Meocilner  ,  Jefuiie  trcs  diftioguc,  qui  afTuroit 

Île  esrde  te  trouve  îouYCot  employa  par  les  ancien* 
«leurs ,  pour  dire  ,  un  coin  ,  un  angle  :  Si  que  ehet 
les  Romains  ,  les  excr^mttcï  d'un  hifritiige ,  &  ce  qa'oB 
appelle  les  bouts  &  côtei ,  les  tcnans  &  ifaoucilTants  » 
ètoicot  nommez  iitrdtnti.  Et  effet  ,  cxrdo  eft  un  ictipe 
d'Arpenteur  i  en  forte  que-,  fnivant  cette  idrfc  ,  cmm4 
vi endroit  de  l'ablatif  eurrfin* ,  par  le  ictrancbcment  du  d 
U  de  l'i.  Suppofd  donc  que  cardo  foie  pris  en  ce  fens  ; 
cequî  paioitroit  eaticreincnt  favorifer  cette  origine  du 
mot  de  Cariiinal  i  c'eft  qu'en  cfftt,  les  Prêtres  COB- 
ci^lcbrans ,  foit  à  Rome  avec  le  Pape  ,  foit  ailleius  arec 
J'Ev^ue,  fe  plaçorent  te  s'arrangoieot  à  la  mmi  de 
l'Autel,  c'eft  a-dirc,  au  rebord  ,  depuis  le  milieu  oïl 
étoic  le  Pontife  ,  jufqu'au  de  là  du  coia  Se  du  recoin  en 
tournant  de  chaque  c6t^  de  l'Autel,  Et  c'cft  ainft  qu'il» 
font  encore  dirpofcz  à  Lvoo  ,  i  Vienne  en  DtUlfinif 
&en  d'autres  Eglîfcs  ;  où  aulTi  fans  doute  pour  cette 
même  raifon,  ils  (ont  appeliez  Curdinaitx  ,  commet 
Sen; ,  à  Angers ,  à  Troîcs  ,  à  Soilfons ,  à  Toul ,  Sic. 
E:  c'cft  apparemment  pour  fe  dirtîof^ucr  des  Cardinau» 
de  ces  Eglifes  particulières  ,  que  les  Titulaires  ou  CurcK 
de  celles  de  Rome  ,  qui  ceiebroicnt  avec  k  Pape  ,  fe 
qualifient  Cardinaux  dt  l'Eglife  Komaint,  On  pcuf 
ajoûier  queces  Cardinaux  de  l'Ëglïfe  Romaine  fc  ttou- 
jf PC  auw  nommct  coUtutrêiis ,  eu  quelques  Oidrcf.mi 


c 


Jttmarquei  fkr  UCn  K*.l.  jy 

ainfî  que  les  Clercs  d'une  Eglife  (bni  nomnieï 

Chanoines  (Canonici)  ,  précilcmenidece  qu'ils 

fontinlcrics  dans  le  (a^on  ou  catalogue,  uir  le 

'le  ou  rableau ,  la  lifte  ou  matricule  ;  en  un 

io[,fur  le  regiftre  de  ceux  qui  doiveni  être  nour- 


Ci^réniQnia^i, comme  érantefîeftiïctnent auxcôtei  Aa. 
Papc,ioi-f[jtt'ils  cdlebroicni  avec  luy.  Preibyuri  nd  dtxtt- 
t*m  ey  Uvam,A\(eat  les  Con  ilitiicioiisApo(lolîqucs.y4d 
Ixitr»  Dumiai  Epifrfpi ,  ftx  ini  dtxttmm  O"  A*  *** 
Jiaifiram, porte  rOtdinaircdc  Toul.  C'cfti-dirc  ,  que 
le  Pontife  (ftoit  le  Prêtte  du  milieu  ,  &  les  Cardinaux 
les  Prêtres  des  càiez.  Epfrefitm  Sabinin/im ,  unutn  ex 
ftfttm  ipifcofis,  quinebttinLccUJIaRtntxnûcoWl- 
leralcs  txi!lnnt ,  die  quelque  parc  le  Pape  lanocem  1 1  T. 
V.  ingifl.  cjufd.  Pantif.  Lcon  IV.  («  Synod.  Rom.  »». 
813.  )  &  JeJD  V  1 1 1.  [-  E?.  Si-  &  ts-  )  les  appellent 
auin,  les  Prêtres  de  leur  Mro^  de  la  cArn,  de  leur  Eglï- 
fe  &  de  leur  Autel  ,  Presbyrimt  fui  cardînis  ,  tu  car- 
dînis  Ecclcfl£  fm  i  où  l'oa  voit  que  ces  Papes  cm- 
pîoycni  le  mot  dç  cnrio  ,  daas  la  iïgaificatton  marquise 
ptus  haut. 

D'un  auire  côciï ,  comme  les  Grands-Officiers  de  la 
Couides  Empereurs ,  s'appcUoieni  fcmbUblcment  Car- 
dinulti  (  V,  Notir.  Imftr.)  .  on  poutroit  pcnfcrquc 
cette  dénomination  auroîi  aulTi  tout  naiurcllcincDC  palTif 
aux  Prêtres  Titulaires  de  Rome  ,  Coufeillers-nti  du  Pa- 
pe; comme  on  voit  que  le  Pipe  luy-méme  a  pris  des  Em- 
pereurs Romains  ,  tien  qu'en  un  rensplusfuNîme,  le 
litre  de  Grand  ou  Souverain  Poncîft  .  Summ  Peniifix 
BMPoiihfix  Maxirnus.  D'autres  veulent  que  le  nom  de 
etrdinal  eo  p.énéii[,  vienne  de  («fi/n,  quî  lignifie  au  pro- 
pre le  gondd'une  porte  ,1e pivotfur  lequel  elle  louinci 
Si  au  figura  &  par  miftaphore ,  le  fondement  de  quelque 
ehofc  ,  ce  qui  en  eft  le  principal ,  le  premier  &  k  plu» 
«xcellcni.ic  fur  quoy  roule  tout  cequielldc  même  na- 
ture. Delà  ,  les  Vertus  cnrdmitlei  ,  c'eft  à-dîrc  ,  princî- 
pales&qui  fervent  de  fondementàtouieslcsauires  ;  les 
Voiati-cardinaux  du  Cïel  ou  de  l'Horifon  ,ks  Vents- 
tardmKux  ,\eiO&cie.K-caTdinaux  À.z%  Empereurs,  Se 
'  ^fip  les  Prêtres  ou  Curez  ou  autres  Tiiulaivsrari'i- 
*  de  Rome  Se  des  aqucs  Eglifci. 


j8      Explication  du  Crrimonitt  de  U  Mtfe. 

ris  &  entretenus  au  dépens  de  c^ttc  Eglil'e  { a  )• 

(»)   Aalli  ,  le  nom  de  Chânonit  du  Canoniqiti  o 


t  il  du 


:cincnl  ï 


;Cl«cs,mÉmeaai  Erê(iucs;i 

loi»*  ,  font  des  mots  otjginaîr 

l'.iutre  ogi'cmcnr  oppoftï  a  ccm  de  iietn»  &  de 

'.  Depuis,  pD  a  pris  ce  nom  pacticalicTemcoi  pour 
ceux  qui  vîvcoc  en  commun  :&  il  etl  encore  Tcflic  aus 
CleresdcBEglifeaCachcdralesBc  Cotlcgialcs,  8c  autre* 
Communaotci ,  Cliapitres  ,  Conorc'gatioas  ou  Coa- 
tïhis;  foitquc  ces  Clercs  ajent  confetvi!  !a  vie  commo- 
ne  &  Apoftoliouc ,  c'cft-à-dirc  ,  défaproptîc'e  ,  à  quo| 
mfmcdans  lafiiiceEc  vers  le  ii.  Kxii.  Ceclc,  quelques- 
uns  s'enpagercoc  pat  des  vœux  folennels,  à  l'cnemple  des 
Moines  ou  Regutjets ,  doù  ils  furent  appeliez  Cltra  oa 
Chanointi-ReguUen  ;  ou  qu'ils  foîeat  demeurez  dans  la 
iQUinance  &  poiïcdloQ  en  propre  8£  en  particulier  de 
de  leurs  rcvemis  ,  d'où  ,  à  la  dii^rcncc  de» 
rs  qui  renoncenià  pareille  propriété  ,  ils  ont  été 
Dommcz  Secitliirs. 

Ce  nom  de  ChAat'me  étoii  encore  commua  à  tons  les 
Officiers  de  l'Eglîfe  ,  &  JHfqu'auj:  plus  bas ,  comme  Son- 
neurs j  Foflbyeurs  &  autres ,  qui  iftoîeni  employez  dans 
la  macrJculc  on  caralogue ,  in  canane  ,  tu  entretenus  ao« 
dépens  de  la  Fabrique  ;  d'où  vient  qu'on  a  auffi  quelque- 
fois doiin<f  ce  nom  à  des  domciliqnes  qnî  fervoienc  8c 
^toienc  nourris  dans  les  Monalleres.  Il  eft  marqut!  dans 
le  Concile  de  Laodicée,  Canon  i(.quc  perfonne  ne  doit 
chanter  dans  l'Eglîfe,  prjiitr  cunonicos  Cxniûrt! .  e'eftà- 
dire,  fi  non  les  Chantres  ordonner  &  infcrits  pour  cette 
(bnitiondanslctablea 


Kisulie, 


reiller 


edun 


ir  figoIfieTa  mefute  ou  quantitt!  '  de 
TÎn ,  de  bkil  ,8t  autres  efpeces  nc'ceffiires  à  la  vie ,  qu'on 
dillribnoit  par  jour  ,parfeinaîne  ,  par  mois  ou  pat  an,  a 
chaque  Clerc  pour  fa  fubliflancc.  Ptoprcmeni  fa  paye, 
t-  fa  fo!dc  ,  *  fa  prifbende  ou  livrée  ,  fa  pcnfion ,  fa  portion; 
eïprîmée  autrement  dans  S,  Cyprien  (  £f.  3).  &  <fi-  )i 
yirfpertuU,  le  panier  où  les  Clercs  £  delà  appelles  Spor- 
lulimies  )  mettoient  leurs  vitres  &  leurs  provifions.  li- 
vrct  (  duilatln  liber»f»  )  c'e'toit  ce  qu'on  livrait  k  un 
Çlec  pour  vivre  &  pour  s'habiller i  d'où  on  appelle  encore 
/i-ur^.rhjliit  qu'un  Maître /Ji^rtifcsdomeftiqiKïiicli 
gUflinommei  Gem-Jt  livrée. 


Remurtjurt  Jîir  fc  C  h  a  i».  I,  j^ 

De  même, on  du  lac/uionijutiion d'an S:iir\z^tioa 
decequeceSainccflccitcau  Livre-dcVieiinais 

de  ce  qu'il  cft  mis  dans  lecdffowdci'Eglife ,  Je 
veux  dire,  dans  le  catalogue  des  Saints ,  dans  les 
fàcrex  diptyques.  Les  Capucins ,  ainfi  nomnriez  , 
pon  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  édifiant  &  déplus 
auCtcre  dans  leur  état  j  mais  de  leur  cuptict ,  long, 
pointu  &  exil aord inaire.  Les  Cordeliers  de  ce 
qu'ils  font  ceints  &  liez  d'une  corde.  Les  Reli- 
gieux (&  non  les  Moines  )  de  l'Ordre  de  (àinte- 
Croiii ,  de  ce  qu'ils  portent  une  Croix  blanche  Se 
rouge  fur  leur  Scapulaire  noir.  Bien  plus,  la 
plupart  des  Ordres  Religieux  retiennent  le  nom 
du  lieu ,  où  ils  ont  été  d'abord  établis  -,  ne  fût-ce 
qu'un  village  ,  oa  même  un  (Impie  champ ,  une 
vallée  ,  une  montagne  :  Comme  CIugny,Ci- 
teaux  ,  Chartreufe  ,  Camaldoli,  Prcmontri, 
Grammont ,  Sommafque  ,  Mont-Olivet,  Va- 
Jombreufe,  Feuillant,  le  Val-des-Cboux ,  le  Val- 
des- Ecoliers ,  Frontevaux  ,PiquepLice,&c.  Les 
Carmes  font  de  même  ainli  appeliez  du  Mont- 
Carmel,  oïl  ils  furent  introduits  vers  le  com- 
mencement du  xii I.  (îecle  (<i),&  depuis  nommt  z 
les  Batrez.  ;  parce  que,  quand  S,  Louis  les  fit  venir 
En  France ,  ils  avoient  leur  chjppe èarr/e  en  f.ifce 

(  »  }  Ou  au  plûtofV  vcis  le  milieu  du  m.  au  fcn- 
tîmeot  du  R.  P.  Andri?  de  S.  Nicolas,  Doflcur  &  ancien 
PtoTincial  de  cm  Ordrf,  qui  m'avoua  en  i6j7-  «1"C  <)uel- 
^aes  recherches  qu'il  cûc  faites  jufque  ■  là  ,  il  n'a- 
voit  CDCore  lica  pu  trouver  de  plut  ancien  fut  l'oiigine 
des  Carmes.  Mais  ii  faut  attendre  ce  que  nous  dira  for 
cela,  liaR  que  Iiir  une  infinité  d'aucrct  fiis  eccfeli:i(U- 
1)ues  ,CQ  foo  ciccllent  Ouvrage  fur  le  Martyrologe  Ro- 
main.M.  l'Abbé  Chaftelain,  Chanoine  de  N.  D.  de  Paris, 
rhotnmc  peut-être  de  l'Eglife  le  plus  cïcrci*  &  le  plus 
enicndu,  &  vùiublcmcni  uaique  ic  origioal  en  loutct 
«ES  maiietcs. 


6o  Exptkdtïau  dti  CtrcmùmeiJe  U  MfJJê. 
àc  [>lanc  Se  de  lanné.  (4)  Les  Bernardins, du  no'in, 
de  leur  Collège  de  Paris  .appelle  lif  5.  Sf^^»-^. 
L?s  Jacobins,  del'Eglife  de  S.  Jac«jntr,  qaon  leur 
donn.t  en  la  même  Ville ,  &  prés  laquelle  ils 
bà[ircnt  le  Convenr ,  qui  delà  a  auflî  pris  le  nom 
de  S-  J^cqiKs ,  ainfi  que  U  Rue  où  eft  cette  Eglifc 
(i).  Lss  Theatins,  de  7'AMf*,vulgaicemeni  Chitti^ 
Ville  au  Royaume  deNaples,doiHc(oicArchevê- 
quejean-  Pierre  Caraffè.leur  premier  Supérieur. 
Les  Birnabites ,  de  l'Eglife  de  S-  Barntilfé  Aç  Mi- 
lan,où  ils  furent  premièrement  établis.  MefEenrs 
de  S.  Lazare ,  du  Prieuré  de  5.  Laz-are  (  autre- 
fois de  Chanoines  Réguliers  }  qu'ils  occupent  à 
Paris.  Les  Matorins,  deleutEglifê  de  5".  Miti 
tHfin,  dans  la  même  Ville.  Les  PP.  de  l'Ora- 
toire de  Rome ,  de  U  petite  Eglife  (  lîcuce  tout 
joignant  leur  grande  Eglife }  ,  où  ils  tiennent  011 
font  Oratoire  j  comme  ou  parle  en  Italie  ;  c'eft- 
à-dire  ,  oïl  ils  font  les  I^rieres  de  autres  exerci* 
CCS  du  foir,  les  Fêtes  &  Dimanches.  Dénomina- 
tion qui  a  auffi  pallé  aux  Ecclefiaftiques  de 
France ,  infticuez  par  M.  le  Cardinal  de  Berulle ,, 
tid  injlar  de  ceux  de  Rome ,  établis  par  S.  Philip- 
pe de  Nety  ;  avec  l'addition  des  mots  de  Jefiu  Se 
Marie  ,  3  celuy  d'Oratoire  (c)  :  Les  Religieux  de 


(  "  )  J'avois  dît  que  Icars  chappcs  etoiem  aînfi  rc. 
pTL'fencccs  à  Paris  dans  leur  Cloître  delà  Piacc-Maubert; 
mais  elles  y  font  au  contraire  pallifcs,  e'eft-à-dîre  ,  de 
hiutcii  basi  ce  iju'apparemmcnt  oa  biffa  faire  au  Peintre 
fans  que  perfonne  y  Et  atcentioa. 

(È)  C'cftainC  que  les  Moines  Bc'nddfains  defAb- 
biyc  de  S.Jjtcquts  Je  Mayenee  .font  aufli  appeliez  pM 
le  peuple,  du  nom  qui  fignifie  en  Allemand,  J»coht»f. 

(  c)  Il  ny  a  guère  que  le  nom  de  -Jefmu  8c  de  7<- 
J%»rt,  qui  jptis  de  celuy  de  Jtfm  ,  paroiflc moins  fim- 
fleScmoinsDaciucl  ;car,  ce  qu'où  du  allci  coioiiraD^- 


lS.emdrft€s  fut  teCnkv.  T.  ^t 

Sjdnt  Antoine ,  d'origine  Hofpitaliers  Séculiers» 
<ki  nom  <le  Saint  Antoine ,  Patron  d'un  Prieuré  en 
Viennois ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Momma* 
jour,  proche  lequel  étoic  THôpital)  dit  l'Au- 
monerie.,  où  ils  avoient  foin  des  malades ,  fur 
fout  des  impotens.  Et  de-là  »  fur  leurs  habits  , 
&  au  haut  de  quelque- unes  de  leurs  Eglifes, 
cotnme  àcelle  de  Paiis  >  la  figure  du  Tav ,  pour 
Kpréfencer  une  potence  (^)  par  rapport  à  impotent. 


^.^^ 


CDCDC ,  que  les  Je/uites ,  par  exemple  y  tirent  leur  déno- 
mînatioD  de  leur  Collège  de  Rome  ,  appelle  le  Jefta^ 
c «ft  ce  qui  n'eft  point  avoud.par  les  Savansde  cette 
Compagaie,  Et  même,  M.  TAobë  Chaftclaîn  ^  quls'ë- 
teîc  d'abord  laifTé  aller  à  ce  fencîment ,  a  crôuyé ,  en  re- 
feuîllecaat  les  Recueils  de  fon  Voyaj^e  de  Rome ,  oue 
cette  jdét  ne  fe  pouvoît  foutenir>  &  a&t  meure  en  effet 
à  l'ErrMtét  de  fon  Martyrologe ,  ce  qu'il  en  avoît  dit  for 
le  17.  Janvier*  Mais  pourquoy  aller  chercher  fî  loin  une 
origine  qui  (e  crouve  nettement  marquée  dans  ces  pa« 
rôles  de  la  Règle  même  de  S.  Ignace  de  Loyola:  j^i- 
cHmque  in  Societate  noftray  quam  Jefu  nomine  injigniri 
€Hfimua ,  vulf/ub  cmris  'uexillo  militare,  (^c,  Enforte 
M'il  paroît  que  >  loin  que  la  Société  ait  emprunté  foa 
cure  du  Je  fus  de  Rome ,  c'cft  au  contraire  le  Je  fus  de 
Rome  qui  a  pris  le  fîen  de  la  Société.  Et  en  efFet  on  pré- 
cend  que  les  Jefuîtes  étolent  déjà  appeliez  de  ce  nom  ^ 
aTaot  que  le  Jefus  fuft  bâty  à  Rome. 

C  ^  )  Bâton  ou  Béquille  pour  fc  foiirenir.  Selon  l'o- 
pinion de  quelques-uns ,  ce  T  n*e{l  autre  chofe  ,  que  la 
Egare  des  potences ,  que  les  perfonnes  attaquées  du  feu 
de  S.  Antoine  ,  laiiToient  à  THôpital ,  pour  lervir  de  té- 
moignage de  leur  guérifoa  ;  ce  qui  revient  à  peu  prés  à 
ce  que  nous  en  ayons  dît.  D'autres  y  du  nombre  de 
ceux  qui  croyent  toujours  découvrir  des  myfteres  dans 
les  avions  les  plus  communes  ,  tirent  l'origine  de  cette 
Croix  tronquée  ou  potencée  du  Tav  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Prophète  Ezcchîel  ,chip.  5.  f-  }.  &  ^«  &  dont 
ileftdii  dans  TApocalyfe  c.  ^.  ^.  5.  (\\x*o»  marquait  stê 
frsnt  lis  fervifeurs  fie  Dieu.  Le  P.  Mcncftrîcr  a  cru, 
n)ais  fans  fondement ,  que  c'edoit  le  defTus  d  une  crofTe 
Grenue,  U  relie  que  les  Ëyêques  &  les  Abbez  du  Rie 


<i  ExpUctltitit  ttcf  Ctrémonia  de  U  Mejjt. 
El  enfin,  l'Eghfc.clle  mcmf  ,  emprume.i'elld 
ft  dénomination ,  de  ce  qu'elle  eftieprix  de  U 
mort  d;  Jefus-Chtift,  qui  Vit  acquilc  de  fon 
propre  Sang  ;  ou  de  ce  qu'elle  eft  fon  Troupeau 
Ce  (on  Epoufi:,  &  le  Corps  myiliquedont  il  eft 
IcChL'f*  Potnï  du  toutiinais  de  ce  que  les  fidèles, 
qui  Kl  compofenr,  s'aflcmblent  neceflâirement 
en  un  même  lieu  (  delà  aufli  nommé  E^ifi  (a)  , 
pour  y  entendre  tous  cnfemble  la  parole  de 
Dieu,&  y  pircicipér  aux  méines   Sacrcmcns. 


Grec  ,  la  portent  encore  à  [Tcfent ,  &  qn'on  l'a  mtfe  fnr 
l'habit  lie  S,  Antoine,  pout  montrer  qu'il  Ao il  Abhé. 

(  4  )  EccleJÎK  ,  mot  grec  oui  vent  dire  affttnblit  ;  Se 
delà  «udl  le  lien  où  ferieiit  cette  aflcmbl^e.  Eechfia  Ji- 
titiir  laciff  in  qita  Ecclcfia  rangreg^nir  ,dii  S.  Auguftia 
q.  sj.  furie  Léuitijur. 

Le  mot  d'E^li/i  lignifie  Jlnî  le  Nou»eati  Teftamentj 
tantâtunc  alTcmbiéc  où  Te  règlent  les  diffcrends  &  où  Te 
rend  publiquement  la  juftice  .  comme  dans  le  Chap,  ly^ 
des  ASes  liet  Afêirti  il.  f9.  tantôt  l'iireRibl<!c  des  Flde- 
les  qui  font  r(!patidiis  par  toatc  la  terre,  comme  lorfqne 
S.  Paq!  dit  aux  Ephi/lms  Ch.  r.  av\<:Jtfie-Chrifi  ,fi  U 
ChefiitfEilifi  i  lantât  les  Fidèles  d'une  Ville,  d'tmU 
Province  Se.  mf  me  d'une  Famille  particulière  :  par  exem- 
ple ,  l'EsHfe  deCorioiheri-Ctfr,  I.  i.  ),  les  Eglifes  dt; 
MatKfdoinc  (lCot.  8.  i.  ),eelles  de  Galaiic  (  GJ/.i.  t.), 
&  enfin  UMaifonde  PrîfcaScd'Aquîla  [Rsm.  i«.f.)iec 
tantôt  le  licii  dcftiné  à  U  prière  &  où  Te  tient  l'aficmbléc  , 
comme  au  Chap.  ii.  delaprcmîere  Epïftre  aux  Coria~ 
ihiens ,  cen-viaienlibtK  vobU  in  Eccltjiam.  Quelque- 
fois auHï  ce  mot  fignifie  les  Pafteurs  &  ccui  qui  ont  au- 
totiti  dans  l'Eglifc,  comme  eu  ces  paroles,  dicEcdt/U, 
que  quelques-uns  louiefoîs  expliquent  de  l'affcmbléc 
inf  me.  Les  Grecs  ont  les  premiers  donne  ce  nom  aux  af- 
frmbl(!cs  des  Chrétiens  ,  dans  le  m£mc  fcns  que  les  Ro- 
mains emplojoicnt  ccluy  de  Seriaim,  pout  lignifier,  foit 
Iccorpsdes  Sénateurs ,  foit  le  lieu  où  tts  s'alîeinbloinic 
pour  les  ïlfjires  de  la  République.  Et  de  tnfmc  du  mot 
Sya»gag».  qui  tantôt  d.ins  l'Ecriture  veac  diicolTtin- 
bl<fc,  a  laotét  le  lieu  de  cette  aflcmbl^Cf 
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Iï*  ExplkaiioH  Jet  Cèrémoniis  dt  U  Mtjfe. 
foieiu;  comme  Notre-Dame  de  Paris,  S.  Jeatî 
de  Lyon,  Stralbourg,  Cologne,  S.  Jean  dtî 
L3tran,enun  mot,  tout  ce  qu'il  y  a  de  Chapi- 
ires  aa  monde,  Séculiers  &  Réguliers:  d'oi 
font.ils  ainlî  appeliez,  que  d'un  coure  Chapitre 
de  la  Règle  des  Chanoines  ou  des  Moines ,  qu'on 
alloit  tous  les  jours  lire  après  Prime ,  en  un  lieu, 
Ù^" "rJn  S"'  '  sy»"^  '^^  '^  P"s  'e  "<""  ^«  Chapitre  * ,  l'a  en- 
va  lire  i  luitetout  naturellement  donné  à  raflèmbice  mc- 
Jt^roioge  ""^  ''^^  Chanoines  ou  des  Moines  qui  s'y  le- 
&  chanter  noit.  Enfin ,  car  il  faut  icy  fe  borner ,  ces  ma- 
rc- gnifiques  Jubez  de  Marbre ,  de  Jafpe  &  de  Scul- 
"^"''■''prure,  que  l'on  voit  en  qucique-unes  de  nos 
Eglifes  \  d'où  prennent.ils  leur  nom  ,  que  d'un 
petit  mot ,  un  mot  de  deux  fyliabes  ,  prononcé 
par  le  Leâeur ,  avant  que  de  commencer  la  lec- 
ture ,  Jn^e  ■  Domine'  betcdiate  ^  Des  Villes  entiè- 
res, S.  Pierre- le-Moutier,  Moneftier-cn-Vel- 
'  lay ,  Moniftrol ,  MontreuiU fur-Mer ,  Montreau, 
Munfter,&c.  d'où  ces  Villes  font-ellcs  dénom- 
mées, que  de  quelque  Chapelle  ou  ttes-pctito 
Eglife,  appellcc  d'abord  Mnafirrinm  ou  M<h» 
najlcriolum  (  ^  )'.  Le  Jardin  du  plus  puilTani  SC 

hûier  emhtdrc  ,  Sf  autres  femblabl»  mots  au  phrafes. 
dcriT^cs  de  Catiiidr»,  femblcnt  ne  janiaiss'cmploycr  quo 
pai  rapport  i  ce  qui  concerne  la  Dignli^  Epifcopale. 
Seutcmeat  on  lit  ces  mots  dans  le  Pfeaumc  loÉ.  la  Cathe- 
dra/inioiiim  Inttdtnt  eum  ;  cequineft  peut  entendre 
que  des  Géges  des  Prêtres  ou  Anciens  qui  étoicnc  aui  c6- 
tci  du  Pri^udent  eu  fôrrae  de  cercle ,  dans  le  Sanedrln  ,  oii 
Confiftoitc  des  Juifs  :  maïs  cMthedru  fe  prend  là  pour 
tout  le  lieu  ou  cercle  oii^ioïcnt  afiîsics  Anciens  ;  en  un 
mot  ,  pour  b  féancc  &  l'aflembl^e  des  Juges  .propre  m  eue 
tous  les  ficges  enfctnble  ,  appellcï  en  Grec  S^n!hranos,ic 
en  Latin  Conftjfm. 

(«  J  Ou  fait  que  Af(iMii;7«ri»fn  veut  fouvcni  dire  une 
Eglife ,  d'oil ,  en  Allemagne,  les  Eglifes  Cathcdialcs  font 
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tS      Exfîicàtîon  des  Cérémonies  de  U  Mejfe. 
doit  fonner  la  cloclie  qui  avetcilïôit  pour  l'Of-* 
fice  des  Fidèles,  natuceiletnent  il  loy  venoit  à 
la  bouche  de  dire ,  Voilà  la  Mejft ,  c'eft-à-dite , 
le  renvoy  des  Catécumcnes ,  l'Office  ou  la  Mejjî 
des  Catccumenes  s'achève ,  la  Aiijfe  des  Fidèle» 
va  commencer  ;  voila  la  me^e  des  Fidèles ,  allons 
,  à  ta  McJJè  des  Fidèles.    EtnhJiU  mot  de  Mcflèrf 
"■  tthment  frappe'  lu  oreilles  du  peuple ,  dit  Beatus- 
R.henanus,  ^*i£  le  peuple  n' a  plus  donné  d  attire  nom 
À  la  LitKT^e  ,  que  celuy  de  Mdl'e ,  à  CAufe  du  rcn- 
mivoy&deUAirmiRoDJhle'imllcijuis'yfaît  ;  &  que 
'    «  nom ,  tjitt  la  force  de  l'ufk^e  a  pour  lors  fait  rece- 
voir pour figm fer  le  Sacrifice ,  les  Savani  eux  même* 
&  toute  U  Pojierité,  ont  ttécontritims  de  l'adtniltrt 
&  de  t'enfirvir. 


CHAPITRE        II. 
Des  parties  de  la  Mejfe. 

IL  tcfulie  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que 
la  MelFe  ,  au  l'eus  que  ce  mot  fe  prend  aujour- 
d'huy  &  depuis  long  temps,  eft  compofée  de  deui 
parties;  favoit.delaMcflc  des Cacécumenes  Se 
de  la  Mcflê  des  Fidèles. 

Section     I. 

De  la  première  partie  de  la  Mejfè. 

LA  première  partie  de  la  Meflè  regarde  l'iti- 
ftruftion,  commune  aux  Catécumenes  & 
aux  Fidèles ,  fans  autre  rapport ,  ce  femble ,  à 
raâiondu  Sacrifice ,  conlîdîré  comme  facrifice  ,, 
que  ccluy  d'y  préparer  en  quelque  forte  Sc  à'f 


CfiA».  IL  Srirrr»  L  ^ 

être  lice  par  l'aûjc  l  :  x  t-tx  jciis  r^mnc  *  jml 
voit  que  cetrc  prenutri  parrc  tx  ni-Z  -<i-  i  J'^fc- 
fice  de  Tierces ,  (ic  Sixiîs  ce  ic  ^^:tiis  .  nazc 
elle  fe  trouve  rcçuîierraac'X  g»-ne;:cs  i  e 
parle  icy  de  la  Msilê  loLrzDC-ir . .  :-i  a-e  retŒ 
à  CCS  Offices  &  y  cfi  imayrizr  '  r-tc  arc* .  Jni* 
toutefois  lay  appaiceicr  par  sd  eûrix.  Cr  7 11^ 
cy  ceque  c'eft  6c  de  cjociie  T-irrgrg  ce  ccçnc 
que  s'eft  formée  cetze  fz^z^iazt 

Comme  on  s'aficmblox  poor  • 
de  TEucariftie  (  )  ) ,  il  croie  tx:r 
prendre  occafîon  de  faire  en  mcx^-itoEri  âes 
ieâures  ordinaires  des  SS.  Ecrirjrs     jl      Se 
dq|dà  laleâuredes  Prophètes  *  5  > ,  de  itrirrr  r-n^-i*. 
(^  &  de  rEvangile(7) ,  a  c?tte  paax  û£  la  i  ..■; 
Meflc  )  ;  d'entre-mcler  ces  leâures  du  csluîz  oa  *  "  '  "" 
de  la  recitation  des  Pieaumes  (  delà  le  Graduel  c.t-.-:  ,« 
<  8  )  ou  Répons  (  9  )  ,  r^^/rwj  (  10  )  &  ie  Tra'.t  ^j^-'r^^ 
(11)  )  ;  &  enfin  d'expliquer  au  penple  TEvangile    TiL^'*" 
qui  venoit  d  être  lu ,  ou  quclqu  autre  endroit  de    srinon  • 
l'Ecriture  ;  delà  THomelie  ou  le  Sermon  (ii)*       Hcmciie. 

En  cela  donc  conlîftoit  originairement  la  pre- 
mière partie  de  la  Mefle.  Bien  entendu  que  d'a- 
bord &  avant  la  lefture ,  chacun  faifoit  fa  prière 
en  filence ,  que  l'Evêque  ou  le  Prêtre  qui  prcfi- 
doit ,  après  avoir  faluc  le  peuple  (  ij  ) ,  en  difant:  pit vol^ii  «• 
Paxvohis  ou  Domirms  vobifcHm  (  14  ) ,  concluoit  1^^:^:»"^ 
en  prononçant  tout  haut  TOraifon  ,  aufli  appel-  ""  Oriiï^m  •• 
lée  ColleEle  (15) ,  de  ce  qa*elle  fe  difoit  lorfquc  le  ^"""'^^• 
peuple  étoit  aflcmblc  Jufcr  cclle^apUte. 

Depuis ,  parceque  la  longue  Litanie ,  dont  on 
vintàs'ocuper,  en  allant  proceffionnellemcnt 
à  TEghfe  Stationalc  (  16  )  ccl'^brer  TEucariftie , 
s'achevoit  en  carrant  dans  IXgUfc  :  ces  mots. 


6S  Explication  dis  Ccrîmonia  dt  U  Mejfi. 
qui  raifsienc  la  fîii  de  U  Licanie  (  17  } ,  ICyrU- 
th'tjin,  Chfijie  -  elèifon ,  Kyrit  -  tléifoi: ,  devinrent 
aulfi  tout  naturellement  le  commencement  delà 
Mellè.  Je  disdansles  premiers  temps, oïl  il  n'y 
avoit  point  encore  d'introït. 

Ennn,  pour  les  tairons  qu'on  pourra  tappor- 
tei  en  expliquant  les  parties  de  la  MelTe  en  dé> 
tail ,  on  a)oût3  au  Kyrie  &  aux  autres  chofei 
qu'on  vient  de  marquer  ,  l'Introït  (iS),  le  C/wm 
ia  txaljîs  (  15)  ) ,  le  Cndo  (  10  ) ,  &  en  detnier 
lieu ,  comme  pour  fervir  de  plus  prochaine  prc- 
I  ^c».  paratioii  au  Sactilice  ,  le  '^udica  (11)  &  le  ConjU 
,  eoniîwor.  ^^^j,  Çj^^j  ,  ç^^^  quoy  { je  veux  dire  fans  le  Judic* 
&  le  Confittor  ) ,  cette  première  partie  de  la  Mefl« 
n'auroit  encore  aujourd'huy  qu'un  rapport  ^|^- 
gné  avec  la  féconde  qui  regarde  le  Sacrifice  } 
n'étant  pas  poflîblc  ,  comme  on  l'a  déjà  fait  ob- 
ferver  lut  la  Rcm^tque  jj.  du  Chapitre  précé- 
dent,  de  tien  trouvet  depuis  l'Inttott  jufqa'i 
rOffèrtoite  ,  dans  toutes  les  MciTes  anciennes, 
qui  revienne  ou  qui  tende  tant  foit  peu  au  Sacti- 
fice  00  au  Sacrement  j  dont ,  pour  le  répéter  en- 
core une  fois,  on  n'auroit  eâ  garde  de  parler  en 
ptéfencedes  CarécumcnesSc  des  Infidèles, 3  qui 
on  prcnoit  tant  de  foin  de  cacher  les  Myftcrcî. 

Âl?is  une  autre  preuve  que  tout  ce  commen- 
cement de  la  Mellè  n'a  aucune  liaifon  néccHâire 
avec  le  refte,  &  ne  luy  peut  appartenir  d'une 
manière  eireniicUe  ;  c'eft  qu'encore  aujourd'huy 
en  quelques  Eglifes,  après  avoir  tout  dit  julqu'â 
l'Offertoire ,  en  en  dcmeure-là  fans  paflèr  au  Sa- 
crifice (ij). 
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Section     II. 

De  U  féconde  partie  de  la  MeJJi- 
I. 

LA  fccptidc  partie  delà  MeUe  comprend  la 
célébration  de  l'Eucariftie  ;  &  par  confé- 
queni ,  la  Confécration  ou  bcnédiflion  ,  par  la- 
quelle le  pain  &  le  vin  font  changez  au  Corps  & 
au  Sang  deNotre-Seigneur  ;&  Ki  Manducacion 
ou  Communion,  par  où  on  participe  à  ce  Corps 
&  à  ce  Sang,  Deux  aftions  tres-diftindes  & 
néanmoins  ayanice  regard  clTentiel  cntr-clles, 
que  la  Manducaiîon  ruppofe  ticccdàirement  la 
Confécrarion  ,  comme  la  Confccraiion  tend  &  Ce 
lermme  toujours  a  la  Manducation  ;  toutes  deux 
commandées  par  Nocre-Seigneur.&det-ià  ca- 
pitales. MAngez.  CT-irHvi;!.;  voilà  le  précepte  dff  ^"^\ 
manger  &  de  boire,  faittt  ctcy  en  mcmoirc  de  i.Cot.  i 
moy  ;  voilà  encore  le  commandement  de  tnan-  *+"  *  * 
ger  &  de  boire,  &  en  même- temps  celuy  de 
confacrer  :  ces  paroles ,  Faiies  ctcy  t/i  Mémoire  ds 
moy  ■  ayant  également  rapport  aux  deux  avions 
que  Jefus-Chuft  vcnoit  défaire  ;favoir  ,  de  con- 
facrer fon  Corps  &  fon  Sang  fous  les  Symboles 
du  pain  &  du  vin ,  &  de  dtftribuet  ces  mêmes 
Symboles  à  fcs  Apôtres, 

Ce  précepte ,  FAÎiet  ctcy  en  mémoire  de  moy , 
tombe  donc  nccelTaircment  fur  la  Confécration 
comme  fur  la  Manducation  des  Efpeces  ;  &:  on 
□e  doit  pas  moins  Te  fouvenir  de  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift,  annoncer  cette  mon  &  la  tépicfcn- 
tc,eb  un  mot,  en  célébrer  le  mydere ,  dans 
E  li) 
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70  ExpHcatitn  du  Cércmtnki  de  U  A{effè. 
la  Confécration  que  dans  la  Matiducanon  de 
l"Eucariftie  :  |.Hiilqu'aii  moment  de  laConiccra- 
tion,  comme  dans  U  Mai^ducatioii  &  la  con- 
fomption  même,  l'Eucarîftie  porte  en  elle  mê- 
me une  image  &  une  eiojireintc  de  certe  mon^ 
D'ailleurs,  on  fait  que  c'eftpar ccspacoies  là- 
tnêmes ,  Faite-i  cecy  en  mémaire  de  moy.  f^uc  Jefos- 
Chrift  donna  à  tesApoftres&  alcms  iucceiTeiirs 
dans  le  Sacerdoce,  le  pouvoir  d'ofilir  comme 
luy  le  Sacrifice  de  fonCorps.S; qu'il  les  établit 
Prêtres  &  Sacrificateurs  de  la  Loy  nouvelle.  Car, 
c'eft  comme  s'il  leur  avoir  dit ,  Faites  ce  que  je. 
fiû' ,  Cerifacrez.  l'EmariJlie.  Mais  quand  il  n'y 
autoic  pas  de  commindemeni  formel  &  pofitif 
deconfacrer ,  il  fuffit  qu'il  y  ait  ordre  de  manger 
le  Corps  du  Seigneur  fous  le  Symbole  du  pain,  & 
de  boire  fon  Sang  fous  le  Symbole  du  vin  j  puif- 
que  ce  dernier  piécepte  Juppofe  &  enferme  né- 
celTaircment  le  premier  :  n'étant  pas  poffible  d& 
manger  ce  Corps  ni  de  boire  ce  Sang  fous  les 
Symboles  ,  que  ces  Symboles  ne  foient  en  effet 
changez  au  Corps  Si  au  Sang  du  Fils  de  Dieu ,  ce 
qui  ne  peut  arriver  que  par  la  Bénédiction  ou 
Confécration. 


ÇonfécM.  La  Confécration,  dont  nous  venons  de  parler, 
opérant  donc  la  préfence  réelle  &  Uibftantie-Ile 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus-Chrift  dans  le  Sa- 
crement C 14  ) ,  félon  que  nous  l'apprennent  lea 
paroles  del'inilitution  de  ce  Myftere  ,  entendues 
avec  toute  la  Tradition  ,  à  la  lettre  &  dans  toute 
leur  lignification  propre  &  naturelle,  elle  em- 
porte iicce  liai  rement  l'Oblation  de  ce  même 
Corps  &  de  ce  même  Sang  ;  puifque ,  pofer  de- 
vant Dieu  fur  l'Autel  le  Corps  &.  le  5aug  de  ifin 


l-Obii 


Chapitre  IL  Section  lï.  7f 
Tils  y  dans  quoy.  le  pain  Se  le  vin  font  changez^ 
c*eft  en  efièc  les  luy  oâfrir.. 

III.  ^ 

La.  Confécration  eft  encore  tout-enfemble  Tm^ 
molation  &  Sacrifice.  Immolation ,  en  ce  que,  ImmoUtiotU 
réparer  tnyftiquement  &  facramentalemenc  le 
Corps  &  le  Sang  »  ôc  les  meure  fur  la  faince  Ta,, 
ble  {bus^  des  efpeces  diftinâes  y,  par  la  force  de 
ces  paroles  proférées  féparément ,  Cecy  eji  mon 
Corps  y^  cecy  eft  mon  Sang  (  ce  qui ,  comme  Toa 
voit,  enferme  une  trés.vive&  trcs-efiScace  rcr 
pré/entation  du  Myftere  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  ,.où  fon  Corps  &  fon  Sang  furent  actuel- 
lement &  réellement  fcparez  ),  c  eft  véritable- 
ment inamoler.  Sacrifice ,  en  ce  que  la  Viûime  Sacrifice». 
étant  réellement  &  fubftantiellement  préfente 
fur  l'Autel  &  aâruellement  revêtue  des  fignes  & 
des.  noarques  de  fa  mort  (  fignes  inftituez  pac 
Jefus^Chrift  pour  célébrer  la  Commémoration 
de  (on  Sacrifice  )  elle  y  rend  à  Dieu  comme  fût 
la  Croix  ,  un  honneur  convenable  à  fa.foiiverai- 
ne  Majefté,  elle  y  atteftefa  grandeur  fuprême,. 
elle  intercède  pour  les  hommes  &  fatisfait  à  fa 
juftice  pour  leurs  péchez ,  elle  obtient  les  grâces, 
dont  ils  ont  befbin  ^  &  elle  le  remercie  de  fes, 
bienfaits  :  en  forte  que  ,  là  Confécration  >  rem-i 
pli({ànt  parfaitement  toutes  les  fins  pour  lef- 
quelles  les  Sacrifices  étoient  offerts ,  elle  les  fup- 
plée  tous.,  &  rien  ne  luy  manque  pour  être  ua 
très-réel  &  très-véritable  Sacrifice.  En  un  mot  ^ 
le  Sacrifice  neft  autre  chofe  que  Jefus- Chrift 
préfent ,  fous  les  efpeces  &  les  apparences  da 
pain  &  du  vin,  dans  le  Sacrement  de  l'Eucariftie> 
en  tant  qu'il  eft  offert  &  qu'il  fe  répréfente  luy- 
ipcm?  à  fon  Père  en  cet  éw  >  comme  la  Vidima 


7  î     Explicatitfi  dts  Ccremmiei  Jt  la  Afejje. 
par  Uquelleil  a  été  appaifc.  Voyez  là-defïus  fra 
M,  l'Evêque  de  Meaux  ,cn  fou  Ex^fiiton  de  Im 
VoEirtne  CaihtUque  ;  en  Ton  Htfioire  dts  rarUtiomi 
Ci  eoCQie  en  fon  Explication  de  la  MeJJi. 
IV. 
Cette  Confécratton ,  que  nous  venons  de  re- 
garder comme  étant  (oui  àlafoisOblation,  Im- 
molation ^  Sacrifice  ,  fe  fait  par  drs  paroles ,  en 
rapportant  &  racontant  l'Hifïoire  de  l'inflicution 
rAji  prif^ie- dei'Eucaiiftie  (  Qui pridie  ftàra  paleremr .  accepit 
panent,  &c  )  :  non  qae,  ni  dans  l'Évangile  ni  dans 
les  Epitres  des  Apôcres ,  nulles  paroles  foicct  ex- 
pteffément  prércriccs  pout  la  bcnédiiJlion  du  Sa- 
crement; mais  c'clt  que  Notrc-Seigneur,  cndi- 
fani ,  Faiiet  cety  •  nous  a  futKfamment  înGnué 
qu'il  falloit  non  feulement  faire  comme  luy,  en 
prenant  du  pain  &  da  vin  ,  &  priant  delfus  ;  ce 
que  IcsEvangeliftes  appellent  oentr  oa  faire  dtt 
sciant  de  ^acej  ;  mais  aufïï  répéter  &  prononcer 
fes  propres  paroles ,  favoir  celles-cy  :  Prcmx.  (^ 
mangez. .  cecy  efi  mon  Cerps.   Eeuvex.  ■  en  igta  ;  car 
ctey  eft  mon  Sang ,  le  Sang  du  NeitvtaH-TefiamenU 
qui  fera  répandu  pmr  ptùfteHTf  fottr  la  remiffion  des 
pechtx, .  faites  cecy  en  mémoire  dt  moy.  L'Eglife  l'a 
toujours  compris  &  pratiqué  de  la  force  ,  joi- 
gnant encore  à  ces  paroles,  devante  aprcs  d'au- 
tres prières  (  15),  marquées  dans  toute  la  Tradi- 
tion ,  &  toujours  regardées  comme  ayant  beau, 
coup  de  force ,  de  vertu  &  d'eificace  pcmr  le  Sa- 
crement ;  en  un  mot,  comme  ires- puilFa mes,  au 
témoignage  de  S.  Bafile  (  L.  de  S.  Spiriiu.  C.  17.), 
pour  l'accomplilTement  du  Myftere.  D'oil  vient 
<]ue  dans  la  Liturgie ,  ces  prières  font  corps  avec 
les  paroles  de  Notre-  Seigneur ,  &  que  toutes  en- 
fembk  elles  compofeiu  ce  qui  s'appelle  k  Canons 
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7+       Explicdtiûn  des  Ctremûftkf  delà  MeJJl* 
•  Commu-  fiftans  en  général/  implorant  la  protedkion  &  re^^ 

mc^orfam  ^^"^^"^  ^^  ^^^^  favcuf  aux  mérites  &  aux  prières 
vcncrantes  dc  la  Stc  Vierge  ,  des.  Apôtres  &  de  quelques 
^/tioa-^  Martyrs  (j  i) ,  dont  on  fait  mémoire  ;  ^  puis  pour 
fc.-npcr  vir-  les  fideles  trépaflèï  (  ji  ) ,  tant  ceux  dont  on  veut 
ifi.?..  fcd  &  ^^  fouvenir  en  particulier ,  que  de  tous  en  gêné* 
tcatorum  rai  :  pour  Qui ,  auffi-bien  que  pour  les  affiftans  ^ 
ArMartyrum  ^^  demande  quelque  part  &  quelque  lociete 
tuorum....  avec  les  SS.  Apôtres ,  les  SS.  Martyrs  &  tous  les 
te  cciam     autres  Saints  '. 

I)onTfiie<i  fà- 

■Tulorumque  famularumquc  tuarum  ,  N.  &N".  qui  nos  prarccnerunt... 

«  Nobis  quoquc  pcccatoribiK....  partem  aliquam  &  focietatcm   donaxe 
^S^ieiû  >  cum  tuis  faucUs  ApoftoUs.  Hc  Marcyribus  tuû*. 

V. 

Voilà  pour  les  prières  du  Canon ,  c'eft-à-dire^ 
pour  la  Confécration ,  à  laquelle  appartient  en- 
core ,  au  moins  comme  un  préliminaire  néceflai^ 
f  Surfum  re ,  tout  ce  qui  précède  depuis  TOffertoire.  Et 
/  Gratias  premièrement  le  Prêtre  n*a  garde  de  procéder  à 
aganius  Do-  Tadion  du  Sacrifice ,  fans  auparavant  avertir  les 
aoftro.         Fideles  de  s*y  préparer  en /élevant  leurs  cœurs  à 
h  Majcfta-  Qieu    i  g,^  \^y  rendant  grâces ,  *  &  en  s'uniflTanc 

icm      tuam  ^*  .  J,  /?  n.  l 

ittuiant  An-  en  elprit  aux  Troupes  celeftes ,  pour  chanter  avec 
gcU —  fo-  giigg  jçg  louanges  du  Seigneur  ,  &  adorer  la  Ma- 

cia     exulta-      ^  /    i  -r  i  i     i    •  j 

aioncconcc-  jcfte  du  Tout-puiliant ,  dont  lis  doivent  attendre 
^^j[^^"j.^'^^  avec  un  profond  refpedt,  le  Fils  unique  qui  va 
noftras  vo-  defcendre  fur  TAutel ,  par  la  vertu  du  S.  Efprit  ;. 

mftri'fub^ls  &  ^'Çft  c^  q"^  ^"*^^  '^  Surfum  corda  (}}) ,  les  prie- 

«UrprccaaMis,  res  de  la  Préface  (J4.)  &  le  San^us  (35).  Mais 

feffionc  ^a^  auparavant  >  il  eft  préalable  que  chaque  Fidèle^ 

ccnizsySémc  s'il  a  deflcin  de  paniciper  au  Sacrement,  apporte 

de  quoy.  le  confacrer ,  &  fourniffè  fa  part  du  pain 

&  du  vin  (  5^  ) ,  qui ,  avec  un  peu  d'eau  qu'on  y 

mêle  (  à  l'exemple  dc  Jefus-Chrift  (  37  )  »  en  doiç 


Cm  a  p  I  t  r  e  I r.  s e  c  t  1  o  k  I  I.    yj 
cctc  la  matière.  Voilà  donc  l'Offrande ,  pendant     OAancfe. 
quoi  on  ne  peut  mieux  faire  que  d'occuper  le  peu- 
ple du  chant  de  quelque  Pfeaume  ,  delà  appelle 
Offertoire  (  38),  Maintenant,  ce  pain  &  ce  vin    OfFcitoiœ, 
offerts  par- les  Fidèles ,  le  Prêtre  doit  aufli-tô:  les 
bénir  &  luy  même  les  offrir  à  Dieu,  pour  les 
préparer  ainfi  comme  par  dégrez ,  &  en  faire  en- 
fin le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus.  Chrift  :  &  delà 
toutes  ces  formules  d'Qblation,  Sttfiipe  fanile  Sufdpefano 
Tatcr ,  &c,  Oferimus  tihi ,  Domine ,  CalicemfalutO'  JcrfmuTdM 
ris,  5cc,  InffiritH  lonmilitatis ,  &c.  Fenifanciifi-  Domine  Car 
cator^  Sec.  Sufcive  fancla  Trimtas ,  Sec,  (  39  )  j  &  ris^hlrpiritù 
fiir  tout,  l'Oraiion  appellce  Secrète  (  40  ) ,  autre-  humiikatis. 
ment  Super  eblata^  à  caufe  qu'elle  fè  dit  fur  les  fi/a"or.^Suf- 
Oblations ,  c'eft- à-dire ,  fur  le  pain  &  le  vin  of-  cipç  Sauâa 
ferts  par  les  Fidèles  &  mis  fur  TAutel,  Pour  ce    sccretc. 
qui  efl  du  lavement  des  mains  (  41  ) ,  il  doit  être    Lavement 
icy  fuppofé  j  puifque  le  Prêtre,  fur  le  point  de  des  mains, 
touchsr  les  dons  confacrez  ,  cft  trop  circonfpeft 
&  trop  prccautionnc,  pour  ne  pas  nettoyer  &  pu- 
rifier fes  mains,  peut-être  faliespar  Tattouche- 
ment  des  Offrandes ,  &  noircies  par  la  fumée  de 
l'encens ,  dont  en  cet  endroit  il  parfume  TObla- 
(ion  à  la  Mellè-hauce. 

V  L 

A  la  Confécration  devroit  immédiatement 
fuccéder  la  diftribucion  ou  Manducation  des  fa- 
crées  Efpeces ,  en  un  mot  la  Communion  ;  mais , 
parce  qu'avec  l'Eucarjftie  on  diftribuoit  encore 
autrefois  certains  fruits  nouveaux ,  comme  des 
pois ,  des  fèves  &  autres  légumes ,  des  raifîns  , 
cjui  étoient  icy  apportez  fur  l'Autel  (  41  ) ,  c'c- 
pit  une  néceilîté  de  bénir  ^s  fruits  auparavant* 


75  ExplkâtiM  dtt  Cérémmitt  tk  U  Afep. 
ftr  ^atm  Ec  delà  cette  formule,  PeripumhieomniM.  D«- 
amoL,.  ^^^  ^  fimyer  hon»  cretti .  &c.  (41),  tcftce  dan» 
tous  les  Millels  a  Ulîn  du  Canon -,oà  elle  a  en- 
core aujourd'hiiy  fon  application  le  Jeudy-faint, 
a  l'Huile  des  Infirmes  i&!e  6.  Aouft,  aux  raitiiis 
qui  Ce  diftriJsuent  ce   jour-là  en  quelques  Ëgli> 

(es  (A). 

VII. 
i,       Enfuiie  vient  donc  la  Manducaiion  ou  Con*- 

munion,  précédée  de  prières  &d'aftions  prépï- 
fctcriioftcr.  ratoirej, dont  voicy  l'ordre.  1'.  LePaicr  {44}, 
fans  doute  à  caufe  de  ces  paroles  ,  D$nF!tz.-m»T 
aiijourd'huy  notre  pahi  ijKottdien,  entendues  pac 
plufieurs  Pères  au  fens  de  l'Eucariftie  &  de  la 
>s  Communion  journalière  (+5).  z"-  L'Oraifon  Li- 
'  bcTA  nos  ijHitfiimiti  (  46  ) ,  qui  n'eft  proprement 
qu'une  extenfioii  ou  plus  ample  expofition  de 
cette  dernière  demande  de  l'Oraifon  DominJca- 
Ab  omtiibuî  le ,  Libéra  nos  à  malo  (^7).  »  Délivrez-nous  de 
irK^,pr«te-  B  routes  fortes  de  maux  ,  de  ceux  qui  font  paf. 
«ibus  8c  fu-  ■'  fez  comme  de  ceux  qui  font  préfens,  &  de  ceux 
«  dont  nous  fommes  menacez  ;  ab  emnihi*!  malii , 
ilu  preurîtif,  fn-x/èntièuf  &  fiiiuni  (48).  î''Xa fia<^ion 
Bift  de  ^"  P^'f  >  néceifaire  pour  la  diftrîbution  (  49  ),4*. 
pùa.  Le  baifcr,comme  le  fymbole  de  la  paix  (  jo  ),de- 

^topiriLiî  n,a„jéeà  Dieu  par  ces  mots ,  Da propi(int  pMCtm, 
riixD.imiiii  &foBhaitce  au  peuple  par  ces  autres  paroles, /'^jf 
î'oh^^'.     Dmif?ijFi  fimpervohi/ckm.  (p).  j\   L'injcftion 


(  «  )  Suivant  l'ancien  Pontifical  manufcHt  de  l'Ef^lilc 
de  Mende,  quin'eft  aufonds  quclc  Poncîiical-Romjin 
tttime  ,  c  cioicaullî  à  cet  endroit  du  Canon  H  par  ces  pa- 
role* la  mf mes  ,  ftr  quent  hic  ornai»  ,  iointcs  ciicort: 
à  d'autres  ,  que  fc  bcnilToit  le  pain  qui  fcd  Lftiîljuoit  tous 
tci^rs  sus  Fidèles. 


Chapitre! I.  Sïction  îI    77 
J*ane  des  paciies  dcTHoftic  dans  le  CaliCf,  vrai- 
feoiblablement  pour  bcnir  &  laïuftificc  par  le  nor.tki'Hr 
mélange  du  Pain  facte  ,  le  vin  qu'on  pourroit^' «i*^»*»- 
vei/êr  de  nouveau  au  Calice  (  ji  )  ;  &  qu'cffèdi- 
vcmcin  on  y  ver  loii  autrefois  .comme  pour  fcr- 
vir  de  ûipplcmeni  &  de  lenpiacemcnt  à  lifecon-    **»*  «•>• 
de  Efpece  ;  dcmandani  en  mcmc-iemps  que  ce  toiu"«i«rto 
mêlante,  comme  auffi  la  confacraiion  (la)  ou^'l"^"* 
mucucllc  Se  réciproque  confécration  des  deux  H  J.  c.fm 
Symboles,  qui   nécelTaircment  rcfultc  de  leur  J;|^'p^'™^'. 
mélange ,  fe  failè  pour  nous  donner  la  vie  étct-  vîtam  ittf- 
nelle  (jj).  6°.  Quelques  prières,  convenables"^'' 
au  moment  de  la  Communion ,  &  louies  adreC- 
fées  à  Jefus-Chrift  prcfcnï  au  S.  Sacrement  j  Agnus  Dd 
l'une  oU  on  l'invoque  comme  l'Agneau  fans  ^'t^n^. 
lâche,  l'Agneau  de  Dieu  qui  &te  les  péchez  "^u '''■"fi''^" 
monde,  &  oA  nous  le  prions  de  vouloir  bien  OonanoU» 
»  voir  pitié  de  nous ,  &  nous  donner  la  paix  (  54.  ),  '"^JJ" 
ce  qu'on  Coniinue  à  luy  demander  dans  l'Orai-  Cqui  dt>£ 
(on  fuivante.    Les  autres  prières  tendant  à  ob- J'  *l^^ 
tenir  la  grâce  decommonier  dignement  &  uti-  cciin^usvo- 
iemem  (55).  Enfuite  le  Piètre  sliumilic  avec  ^^;„^^^ 
le  Cenienier,  &  procède  tout-haut  de  fon  in-  chiite.  FîU 
dignité ,  en  frappant  fa  poirrine  &  dilant,  Demiat  ^^^^^ 
mn  jum  dianui ,  &c.  (j6)-  Enfin, au  moment  me  Piuii. 


un  Pi^caume  ou  feulement  quelques  Vcrfcts  ;C?n*iCw- 
en  un  mot,  l'Antienne  delà  appcl[ceC#ww(»«Mn  jcfuCimiti. 
{  jS  ).  Apics ,  fuit  l'AAion-de-graces ,  contenue  "^™"  ''* 
principalement  dans  rOraifon  nommée  aufour- teu^oo. 


fa;  Conf*cr»H<i.  i.  t.  Jinrnl  fnewt,  jccguifcdit 
del'jiâion  parlaijaellecleaicfaofMi'caRc-coilUctetpK 
&  fuiâjficiic  l'une  l'autre. 


^8       ÈxIpUcâtUn  des  Ceranonies  de  U  Mejfe. 
'ï>oftcomtira-  d'huy  FojicommHmon^  &  autrefois  jidc&npUnduitr 
pion.  (  59  )•   Enfin ,  le  Diacre  ou  le  Piètre  congédie  le 

^^B^iedica-  pcuple  par  Vite ,  "inijfd  f/î  (  60  )  3  a  quoy  ,  lorfqu'il 
mus  Do-  i^ç  le  congédie  pas,  il  fnbftitue  cette  autre  for- 
mule ^  Benee^camus  Domine  :  &  tout  fe  termine 
avec  la  Bénédiâion  du  Prêtre  (^i)&  larécitatioil 
ïnprincipio.  Je  l'Evangile ///^wri^io^  qui  toutc- fois  doit  être 
bien  moins  regardé  comme  la  fin  de  la  Melle  ^ 
que  comme  le  commencement  de  TAftion-de- 
graces  d'après  la  Melïc  (62). 

Voilà  en  fubftance  toute  Tàcconomie  de  la 
Meflè  ,  les  différentes  parties  qui  la  compolenr^ 
&  en  gros  l'origine  de  ces  parties  &  leurs  raifons 
d'inftitution* 
-  -    '•  .    ■   ■   ■    .  '.       -*. 

R    E   M   A    R    Q^V    E     S 

Jkr  le  Chapitre  fécond. 

I.  T  A  première  partie  delà  Afejjefimble  n'avoir 
JL/  d'autre  rapport  à  iailion  du  Sacrifice  >  tptt 
iy  être  liée  par  l*uja^.  ]  D'où,  vient  que  S.  Céfaire 
d'Arles  ,Hildémar  &Raban-Maur.ne  fauroienc 
(buffnr ,  comme  nous  avons  vu  fur  la  Remar* 
que  I}.  du  Chapitre  précédent ,  qu'on  donne  le 
nom  de  A^eJ/è  à  cette  première  partie  de  la  Li- 
turgie (a)  :  Se  que  le  feniiment  de  S.  Céfaire 
même  en  particulier,  eftqueles  leâures  dont 
elle  eft  compofée,  peuvent  être  fupplées  hors 
de  TEglife  &  àlamaifon.  C'eft  ce  que  ni  Doc- 
teur ni  Cafuite  ne  paflfercyit  aujourd'huy  à  ce 

('a)  Il  paroîc  par  les  Conftitutiohs  Apoftolîques  ,  1.  S» 
c.  16,  aue  le  Pontife  dc  ferevccoîtde  fa  Chafublc  oa 
Robbc  ac  cérémonie,  qu*après  laMcfledcs  Catccumc- 
Dt»,  &  fur  le  point  de  commencer  le  Sacrifice  >  précifc^ 
ment  à  la  Secrecc  &  ayaac  la  Préface»  . 
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8o  ExflieAtiBndtiCcre'menUsàtUMfft- 
partiennem  pas  plus  que  les  OBiccs  qui  la  pré* 
cèdent.  Tout  cela ,  joint  a  ce  que  nous  dirons 
encore  plus  bas  ,  montre  que  la  Meflc  des  Ca- 
lécumenes,  quoiqu'imimémeni  unie  .ilaMcHe 
des  FiJeles,  &  mcmecélébiécen  habiis Sacetd*. 
taux,  n'a  pas  pour  cela  guère  plus  de  laport  avec 
cetieMelTe,  qu'avec  les  Offices  de  Tieices.de 
Sextesou  de  Noues.  O»  peut  ajouter  que  les 
Moines  de  Gigny  en  Franchs-Comté,  qui  ont 
coutume  ,  fui  vaut  l'ancien  ufagederOrdredeS, 
Benoift  ,  de  fe  placer  à  la  Mclle  dans  les  Forme» 
les  plus  Toifines  d«  l'Autel ,  pour  éire  plus  pre- 
iêns  à  t'ai!il:ion  du  Sacrifice,  &  plus  à  portée  d'cn-^ 
tendre  &  de  voir  ce  qui  s'y  dit  &  ce  qui  s'y  paf* 
fe;n'y  montent  néanmoins  qu'à  l'Evangile,  ft 
tenant  durant  la  Mcflè  des  Catécumenesau  foni 
du  Choeur ,  ainfi  que  pendant  l'Office  qui  piécCi- 
de  la  MelTe,  en  un  mot ,  pendant  tous  les  i)ivins< 
Offices. 

j.  On  s' ajftmhloit  ptur  U  célébraùsn  de  fEu- 
CJiyiflie-  ]  Ce  qui  fe  doit  entendre  ,  foii  qu'on 
oft'f'it  le  Sacrifice  &  que  par  confcquent  on  re^ût 
aufii  la  Communion  ,  ou  que  (împlcment  on 
participât  à  l'Eucariftie,  fan£lifiée  &  confacrce 
dans  le  Sacrifice  ptccédînt  ;  ce  qu'on  appel  loit 
pour  cette  raifon ,  U  CvmmHnion  des  PrefanQt- 
fiez.,  reftée  encore  dans  l'Eglifc-Latinele  Ven- 
dtedy.  faint ,  &  cher  les  Grecs,  tout  le  Carême, 
excepté  le  Samedy  &  le  "Dimanche  de  chaque 
lemaine(rf).  D'abord  on  ne  s'alkmbioit  que  le 
Dimanche.  Et  qu'on  s'allèmblâtcc  ]'our-là,c'clt 
cequife  trouve  exprcITémcnt  marqué  au  Cha- 


(4)  C»deos  jours  là 00  célcbre  le  Sacrifice, 
confacre  ks  Symbol»  pooi  le  tcAc  de  la  fcAiaiue. 
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tl     Expliattion  àti  CéréniiHUs  Je  U  Mtjfi^ 
Tratvt  perfç-  étoleot  aflîdus  à  rompre  cnfcmble  le  pain.   Ce 
"  mmiinicj-  ^"'  '^  *^'*'*  expliquer, félon cesAutcurs.dc  laCooi- 
ait    Uk-  manion  journalière  :  S.Luc  ajoutant  aufliioc  que 
Quotidfé"**^  mêmes  fidèles  fe  rendoienr  tous  les  jour» 
oque  pcc-  «conftaniment  au  remple  dans  l'union  d'un  mê- 
"^"i"n  "  ™e  efprit ,  rompant  le  pain ,  de  maifon  en  mai- 
«miiio  ,  &  fon  ,  &c.   Mais  pour  bien  établir  ccfentimenr^ 
circi  ilomi»'!  faudroit  qu'auparavant  il  demcuràcpour  con- 
F"'"»-        fiante  pour  avoué  ,  que  cet  endroit  des  Aûes, 
^angenus  circa  dtunas  partem  .  doit  être  pris  aii 
lens  de  la  Communion-Eucariftique  ;  &  non  des 
Agapes  ou  repas  ordinaires  ,  à  quoy  il  femblo 
que  pni(Tè  uniquement  fe  raporter  ce  qui  cft  dit 
cnfuite.que  "  cette  nourriture  étoic  accompa- 
«gncedegayetc  &  de  (implicite  de  cœur  ;/«- 
mcbant  cibnrn  aim  exHliatione  &" /implicirate  emrdû. 
En  2.  lieu  ,  fuppofé  même  que  ces  paroles  s'en» 
ïendîdêm  aufli  de  l'Eucanftie ,  il  faudroil  enco- 
re montrer  que  le  mot  t^uotidir, lotnhe  également 
fur  ces  deux  membres ,  fran^ntes  circa  domotVA' 
mm ,  &  piriJifrAftft  ttnAmmiter  in  lemplo  ;  en  forte 
que,  comme  les  fidèles  alloient  tous  lesjour.sau 
temple,  de  même  ils  tompoîent  tous  les  jours  la 
pain  par  les  maifons, 

4..  Il  ttoit  tout  naturel  de  prendre  occafloi  de  cette 
affemhlét  .vanrfiure  en  même  itmps  Ici  leBuret  trdi- 
naires  desfaimes  Ecrintrei.  ]  Je  dis  les  le£tutes  or- 
dinaires  ;  parce  que  telle  ctoit  la  coutume  dc3 
Juifs  ,  de  lire  la  Loy  &:  les  Prophètes  dans  U 
Syna[;o^uc,  chaque  jour  d'alTcmblée,  c'eft-à  dire» 
de  Sabbat.  On  fait  que  depuis  Efdras,  outr 
Loy  que  Moyfe  avoit  ordonné  qu'on  lût  tnnf 
les  jours  de  Sabbat ,  on  avoir  encore  ajoutç 
W  leâjire  de  quelques  endroits  des  Propbe 
Auni  ,  fuivani  cette  conftante  &  perpétuelle 


TaHér^i/mrtt'CH  A  r.  IT.  ^ 

kraâitioti  ,  a-t'on  toujours  &  dez  l'origine  de 
l'Eglife,  lu  les  Divincs-Ecnium  au  Peuple  ^  fur 
toiii  a-ranc  la  célcbrauoo  du  Sacriâce.  Ec  c'eft 
apparemment  ce  qu'a  voulu  marquer  S.  Luc,  Aâ.  i.  4: 
Jorfqu'il  dit  des  piemieis  Chrétiens  ,  comme 
nous  venons  de  voir ,  »  qu'ils  étoient  afCdus  k 
entendre  laDoârine  des  Apôaes,  à  célébrer* 
cnremble  la  fraâion  du  pain ,  9ik  prier.  Saint  m 
JufHn  rapporte  en  fa  première  Apologie  déjà 
citée,  que  ■■  les  tîdeles  étani  aflèmblez  eti  un  mê- 
me lieu  le  Dimanche ,  ou  y  broît  tes  Ecrits  deso 
Apôtres  &  des  Prophètes ,  autant  qu'on  avoito 
de  loifir,  Tertullicn  parle  d'une  prétendocd 
Sainte  des  Moncaniftes  ,  qui  avoit  des  vilîons 
pendant  la  Mellê ,  dans  ie  temps  qu'on  Itloît  les 
Saintes- Ecriinres  &  qu'on  cfaantoit  les  Pl'eao- 
nes  (  't  ).  Il  dit  encore  dans  fon  AjkIo^  j>oht  Ut 
'  Chraitra ,  qu'on  s'ailêmblott  pour  liie  les  Dm-  c.  j  9, 
nés  Ecritures  ;  cd^ump-  ad  DivmmMt  UntTMrwm 


j,  Etdt  U  U  Uthire  dss  Profixtits-  J  Soos  qooy 
font  comprifes  routes  les  ledores  Ae.  l'Ancien. 
Teftamem  \  encre  autres ,  le  Pentatenque  ,  les 
Livres  des  Rois  &  des  Prophètes.  Et  Tcricable- 
mentilconveuoit  ,furiomdans  U  naidnct  de 
l'Eglifc,  de  faire  toujours  à  l'imitation  des  Juifs, 
quelqu'unesde.ces  leâures.  Auffi  voyons  nous 
qu'en  Carême ,  où  on  a  été  plos  exact  Se  plus 
conllant  â  garder  les  premiers  ufagcs ,  le^  Épî- 
tces  (ont  ptefqae  toutes  pnlês  de  l' Ancien -Tefta- 
inenr.    Sans  compter  les  Icchires  qui  précédent 

(  4  )  la  EcdcGi,  ÎDici  DoRiioic)  SoleaDÎ^..  protu 
Scri^mrz  legtumir ,  m  PUmi  caDOarar,  aoi  Ailocif 
tloacs  profenrantr ,  aat  Pcntîavci  Jdegannv.  !..  dt 


$4  ExpUcittieit  Jet  Crrtmtnies  tic  la  Mejfe. 
rÉpître ,  les  Mercredis  &  les  Samedis  des  Qua* 
tre-Tenips,  le5amedydePà(]ucs&  de  la  Pen:e- 
cÔEe  (  lette  de  la  coutume  des  Juifs  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  de  faire  de  ces  fortes  de  lectu- 
res dans  la  Synagogue  le  jour  du  S.ibbat  )  (.«  )  t- 
éf  encore  en  quelques  Eglifes ,  à  Noël  &  à  l'E- 
piphanie {b)  i  toutes  pareiilemcnc  tirées  de  la 
Loy  &  des  Ptof  hetts. 

6.  L'Efiire-]  Ainfiappelléc  de  ce  qu'elle  eft 
,  prife  d'ofdinaire  des  Epires  des  Apôtres  (  fut 
1^  tout  deS.  Paul),d'oi\elle  eftauffi  nommée  ^^o/^ 
tolfti  dans  S.  Auguftiii  •  &  en  plulieurs  Sacra- 
le luentaires.  ''  Ces  Epîircs  des  Apôtres  ont  été  lues 
Il  dans  l'Eglife  dez  fon  origine,  comme  il  fe  voit  à 
"  la  fin  de  celle  que  S.  Paul  addreflè  au\  Col  Io0ïens 
I  (  c),  où  il  leur  mande  de  faire  lire  fa  lettre  dans 
l'Eglife  de  Laodicée,  après  qa'elle  aura  été  lue 
parmy  eux ,  &  qu'eux-mêmes  lifent  celle  qui  eft 
u  pour  les  Laodicéens.  Il  conjure  aulli  ceux  de 
,'  TheiTalonique ,  d'avoir  loin  qu'on  lifc  fa  lettre  à 
»  tous  les  Frères.  C'eft-à  dire,  que  d'abord  les 
■j  Epîtres  des  Apôtres  ctoient  lues  dans  les  Eglifes , 
:•  aufquelles  elles  écoient  addreHces ,  puis  dans  les 
,^  autres  -. 


(  4  )  Le  Samcdy  faim  fur  rout  [  4:  delà  aiilTi  pat , 
confi'qucai  le  Samcdy  de  la  PcotcciSie  )  ,  on  lîi  encore 
l'Hifloirc  de  U  creailoa  du  MoD<le  ,  comme  chez  les 
Juîft. 

{b  )  Comme  à  Befan^on  ,  à  Auierre  &  à  Vienne  en 
Diufinc  i  Se  feulement  à  Noël  chez  les  Jacobins  £:  Ict 
Chartrcoï  avec  cette  difFérenec  ,  qu'en  cette  dernière 
Eglife  ,  l'Epîcte  ^'y  die  avant  la  Prophétie.  A  Milao 
l'Epître  cft  toujours  précédée  de  ces  fortes  de  Lefhues 
ou  Prophéties,  dans  les  MeflesSoltnFielles. 

f  f  J  Cùmlcftafiierir  ajiudïos  Epîftolahac,&cite  nt 
&  in  Laodîcenlium  EcclcËalegatur;  fccaoi ,  quxLi;» 
dîcculium  cft ,  vos  Icgatis.  C  4.  lâ. 


Rimarques  fitr  UChav.  Ih  if 

7.  V Evangile.  ]    Il  eft  fait  mention  de  la  lec-  ^  ^ 
turc  de  l'Evangile  dans  lesConftitutions-Apof-  ''Ep.  3^.^. 
coliques',  dans  S.  Cyprien  ^  dans  le  Concile  de  Jcan.  1 19* 
Laodicée  ' ,  &c. 

8«  Le  Graduel* }  Pfeaunie  ain(î  nommé  du  mot 
Gradué ,  le  Degré  ou  lieu  élevé  (  appelle  depuis 
Tribune  (  a  ) ,  Ambm  (  b  )  ,  Pupitre  (  c  ) ,  Lu* 
trin  (  d  ) ,  'jubé  )  (  e  ) ,  où  fc  récitoit  ce  Pfeaume^ 
ainti  que  V Alléluia  &  le  Trait.  Et  ce  n  etoit  pas 
chofe  nouvelle  que  d'élever  ainfî  les  Leâieurs  ou. 
Chantres  au-delfus  des  autres ,  pour  donner  lieu- 
à  toute  TaÇèmblée  de  les  mieux  entendre.  Oii 
fkic  qu'Efdras  ,  ayant  apporté  la  Loy  devant 
tout  le  Peuple ,  fe  plaça  pour  la  lire  ,  fur  un 
jnarche-pied  de  bois ,  qui  Télevoit  au.deffus  de  Efdr.i.  %.  c» 
tous  :  Stetit  Efdr as Scrihafuper  Gz^àMm  ligneum,  8.v.4-&:t* 
quem  fecerat  ad  loquendum» ...  &  aperuit Efdras 
librum  caram  omni  populo  ;  fiiper  univerjiim  quippt 
fopulum  eminebat  Nos  Pupitres  ou  Jubez  n'é-< 

(a)  Lieu  doû  Tcm  haranguolc  chez,  les  Romains  3  la. 
Tribune- aux  harangues. 

(h)  Toute  émince  ronde  fur  uaplan  uny» 

(c)  Lieu  t^lcvc  chez  les  Grecs  &  les  Romains  >  d*oil 
l'on  parloitcQ  public  >où  l'on  faifoîc  des  Déclamations^. 
&  fur  lequel  les  Afteurs  vcnoîent  réciter.   Il  y  a  encore 
plufîeurs  Bgllfcs  ou  le  Jubé  eft  appelle  Pupitre.    On  a 
aiaffi  donné  ce  nom  au  Lutrin. 

(éi)  Ou  Letrin  (  comme  on  difoît  autrefois  ) ,  de  lec- 
trinum  ,  dîmînucif  de  Jeâlntm  ,  dérivé  de  lego  -,  propre-- 
fiient  ao  Pupitre  fur  lequel  on  met  les  Livres ,  &  par  cx- 
tcafion  ,  le  lieu  même  où  cH:  place  le  Lutrin  ,  &d*où  Ton. 
b\t  les  Ic(ftures. 

(  e  )  La  même  chofe  que  tribune ,  amban  &  pupitre  ;, 
&  ainfî  npmmé  ,  de  ce  qu'avant  les  Leçons  de  Matines 
nui  s'y  lifent,  le  Lecteur  demande  la  Bénédiiflion  ,  en 
ces  termes  ,  Jubé  ,  Domine  ,  beneàicere  >  Aionfîeuriayei 
la  bonté  de  me  bénir  ijube  ,  î.c,  vel'i4.  Nous  difcute-^ 
rons  §îlleurs  ce  mot  plus  à  fondtt 

F  uj 


SS  ExflUdtiendcs  Cirém»mes  de  U  Mtjft- 
toient  d'abord  en  effet  qu'un  dégté  ou  a-iarcbc- 
pied  ,  un  pas  ,  une  Gniple  marche  ou  pciite  eC 
tradc  (  4  )  ;  feulement  pour  élever  tant  fou  peu 
leLcÂeuc  ou  Chantre  au- defTus  des  autres  (»)  > 
Se  pat  là,  menre  fa  voix  à  ponce  d'être  entendue 
de  plus  loin  {c).  Dans  la  fuite ,  on  eft  venu  À 
multiplier  les  marches  &  à  hauflér  par  confé- 
^ueni  te  Degré ,  d'où  le  nom  de  Grjttiitel  a  tout 
naturellement  palleà  tout  l'édifice ,  je  veux  dire 
au  Pupitre  ou  Jubé  entier.  C'cft  ainlî  que  le  Ju- 
bé eft  appelle  en  plulîeurs  Auteurs.  LtOer  ^ 
I  Ofe^L^'^c  ^'*'"'"'  '"  Gi'^'luni  afcenduni  merranti^irenim  ,  die 
7.  Amalaire  ,  c'eft  à-dire  ,  au  Jubé.   Etcnnnauire 

endroit ,  le  même  Auteur  obferve  que  ce  qu'on 
nommoit  de  fon  leraps  GrédKs  ^  S.  Cvpcien  l'ap- 
?Crprit-  P*"*^  TnbH>Te.    Léon  Cardinal  d'Oftie,  faifanc 
iuuCn<<«« ,  mention  du  Jubé  de  l'Abbaye  de  MoncafIin,rap- 
îfi'TndiS'"  [*"''  ^^^  '''■T'-  ^'^ft  ^"  parlant  de  Didier  Abbé 

ionus  ïd  II--  ■     ■  . 

gendam,  ^^j^^  ^.^[^  ^^^  ^^^  ^^^^^^  ^^  <iui:liiucs  Eçlifcs  ,  fnr 

tout  en  «l'es des  Ch«tr(u»  i  c'tft  à-d'rc  ,  que  le  Dîa- 
ctc  lifïot  l'E'ingile  ,  n'cft  encore  cicvrf  que  d'otic  mar- 
che ou  planche  de  boîs.Lei  Ch^rtreaiderarisonc  îcno- 
Wlà  dcSus  depai«  cjaclques  inoéti  -,  Se  en  cnnOruilut 
leurs  nouvelles  Formes, ils  en  ont  pris  oceaCon  ic  rclcTer 
en  même  temps  leur  Diacre  d'uni!  féconde  marche. 

(  b  )   Vîiruïe  pr<!tend  que  !e  Pupitre  ,  c'ell-à-dire  ,  le 

lieu  éltfvc' fur  lequel  les  Afleurs  ïcpoicnt rtfeitcr, Se  J'oii 

parloiceti  public  ,*  quoy  oncfucctid^  n09.Jubei,que 

upître  ne  doit  point  avoir  plus  de  cinq  pieds  de  hiu- 

.  Il  me  fcmble  que  telle  eft  à  peu-pres  dans  les  Egli- 

fesde  S.   Hilairc.de  S.  Timothrfc  ,dcS.  JjcquesfltS. 

Pierre  de  Reims  ,  l'clcTaiion  des  Jubez  où  l'on  ehwie 

encore  le  Graduel. 

f  c  J  D«w  Ugiiii ,  i»  *//«  Zeelfft  Ue»  fitti) ,  dit 
l'Evcque  aux  Leifleurs  en  les  ordonnant  ,  ut  nh  ûmnikm» 
MHjtMmiai.  Voicy  eacotc  les  paroles  de  Durand  i  jf/i-ni- 
éirî}iaeoHM,»c  ta  tiite  ér  '''•■  'vci  Annuttlitt  EVën- 
tihumiKh^Hf  &  »b  ffOftiittii  »mdua4um. 


^cgMnnifirTg^itgyygFayciiMgicBOipigTig> 
txirIIL>>  £&iiaccrHipenKiivir,^cf  Car^iu 
BjJ.nHT  rnarnrr  lic^uc  rÀnxeJJBiiai:  liisc^* 
émCrjuku  £x  pkis  iias  ;«  X  ât  aoC  cirvs:  2u>7^  4aa 
Omeot  oo  Jubé  et  ha&  ûrmtmmi^rnnm  TUm 
tonMÈC  ^Aakan,  d'uac  ftrnAurg  aâs  zv;lir,« 
pcHK  y  kre  j^  Lsçocs  pradariT  ^amm^À-  ics» 
E(»kres&ks£va]^^k!sics|PxaiBQrise><^  Vovcz 
caoarc  IcGàBmrc  êc  hLéaCams^  ùac kmai 


5.  Om  Mffmv  1  jdnfi  nipsKc  ^ 

■s  CDCserr  joiloirs^  ù  cr  qoc  ic  Chantre 
€ommsD^i33SL  }t  prciDÎer  ,  Taux  k  Ciurnr  im  i«L 
yoWwr  "ii^  ;  an>ec  crxxe  dificreBcr  ^  que  b  CbaiK 
cre  duncoàc  liazs  m  Livre  ^^£:QiieieChBnr 
lépondoïc  de  aDcmaae.  »  le  K^Nms  efi  ami 
Bonmé  ^  àk  S.  iôàiae,  de  ix  ^îib  ênl  dunos 
&;<|K  fe  On»  f'aoeorde  psur  ioT  rci>nMFC» 
De  oe  que  qnnd  rm  fins,  J «n»  fepM  ,  ât 


{M}  Les  Xr^oBS  tsoîan  d  aihoTc  r&anzcz  par  ne  îml  i 
^cpics^lioar  fouUçcr  Ir  ChanTrr  ^  iiir  toir  ^  îs  foors 
Salaniels  Jt  âans  les  srands  ££l:ic^,  or  io^  domic  ne  Ai- 
de oa  {tcanÀ  Chamm ,  qncloacibii-  ne  troiiismc  ,  m 
qsaniicBK  Je  -jai^B  a  mciDij«iciiic  Ces  C&antr»rtoîciit 
4e- là  noBUDCZ  ■angirufri  ,  fmff€Ûmrm>  ,  P-^risM  ^nNam- 
gJAtmms  en  fT€,Bmm^'àmtp^i  ^  yrci^i:  wfgi  ,  Kc 

r^J  £r  erBeraienmii  itmt  cr  qnl^  chamtDTt  jd  Tohr  » 
Àoit  ckusr  âir  jc  Livre  ^  .aânfi  qb^od  Ir  nnctfinr  ljiluic 
fM  Donc  ,  JBÔBC  dims  ks  ££:li£s  ol  mor  ir  câanxi:  de 
mcBMMic  rfwnr  à  Lvcn  A:  £  H  CMicn.  Xaji  mprnnmtfftLtmr 
gM»nûr0s  Cmmsp^vs  mmà  Smg^eshnm  m  enuttnsT ,  ait  Ir 
Concile  de  Lap^îore  ,  xsm  an  sr.  fiec  te  .  c^  ^"^  aif^f  1» 
yî»  WÊtmhrmmâ  rMWÊmt  »  Mâàmm  mmemopef  m  Errltfig^ 
//kUfttf.  C^cft-à-dôr  »mr  icffomeac  doîr  chnnca'  à 


TE^liis»  «ne  ksCkwa  ardonncz  ft  marquer  for  l» 
Tablctxc  f  9  Oasflvr  3  ^  ^cmr  monter  ac  Jubr  &  ▼  tire 
fiv  le  LÎTic.  On  Ta  eoat-à-llKmr  pfwiuwer  àc  T^aiMi» 
cnpamciiIicrj}|Aal£:  ^^^»"t^  isr  le  lifxc. 

F  îi^ 


88  Explication  des  Cérémonies  de  U  Mejfe. 
Amalairf •  »  De  ce  que  le  Chœur  réfond  en  chati» 
tant ,  die  Yves  de  Chartres,  »  De  ce  que  tout  le 
monde- répond  au  Chantre,  dit  Durand.  Cette 
manière  de  chanter  les  Pfeauroes  en  Répons ,  pa- 
roît  avoir  été  en  ufage  dez  les  premiers  temps. 
Et  premièrement  chez  les  Juifs  j  témoin  le  Can- 
tique que  Marie  fœur  d'A«iron  chanta  la  pre- 
niiereen  aâion  de  grâces  du  pailage  miraculeux 
de  la  Mer-rouge ,  lequel  fut  répété  par  toutes 
les  femmes  qui  marchoient  après  elle  (a)  :  foie 
qu'elles  chantâdènt  après  Marie  ver(èt  à  verfet  ; 
ou  que  Marie  continuât  feule  tout  le  Cantique  , 
&  que  les  femmes  repctâireni  toujours  le  premier 
verfet.  Nous  parlerons  plus  amplement  ailleurs 
de  ces  deux  manières  de  chanter  le  Répons.  On 
voit  de  même  des  Pfeaumes ,  par  exemple  le 
8j.  avec  cette  infcription ,  jid  Rejpondendiem» 
L'Eglifeeftaufli  entrée  tout  naturellement  dans 
ce  genre  de  Pfalmodie ,  dont  il  eft  fait  mention 
aux  Conftitutions des  Apôtres  1. 1,  c.  57.  S.  Ba(île 
en  fa  Lettre  6^.  àfEglifede  Néocéfarée  ^  dit  pa- 

(  a  )  Marie  ProphctcflTe  ,  focur  d*AaroD  ,  prît  un  tam- 
„  bout  à  la  main  >  toutes  les  femmes  marchèrent  après 
„  clic  arec  des  tambours  ,  formant  des  Chœurs  de  mufi- 
,)  que  y  &  Marie  chantoîtia  première  >eD  difant  :  Chan- 
,,tons  des  Hymnes  au  Seigneur ,  parcequ*il  a  fignalé  fa 
Exod  I  f .  *>  grandeur  &  fa  gloire.  Sumpfit  Maria  Profhettffa  ,yi- 
%o.  '  ^^^  Aar^n  ,  tymfanum  in  manu  /ma  s  ^grejfdfue  funt 

omnes  mulieres  pçfi  eam  ,  cum  tympanis  ér  choris  ,  qui^ 
busfrAcinebAt^  dicens  ( Coxïtcmxx^  Domino,  gloriofe 
cnîm  magnificacus  eft  ).  Ou  Ton  yoit  le  Tcrbe  ptAcinere^ 
employé  pour  dire  ,  chanter  le  premier ,  chanter  devant» 
entonner ,  commencer  le  chant ,  donner  le  ton  f  &  de  là 
Pr^rr»/<>r,  Pr^centeur  ou  Préchentre  )  ;  à  la  différence 
dcfuciner^  ,  qui  (îgnîfie  y  chanter  après ,  redire  (  &  de- 
là Succentor  )  ;  de  concinere^c^xxi  veut  dire  ,  chanter  en 
partie,  d*accord  &  de  concert  s  àià'acànere  , chance» 
arec. 


Remarques Jnr  /^  C  h  a  p.  I  ï.  tf 

leiUemenc  que  le  peuple  étant  divifé  en  deux, 
ils  le  rcpondoient  l'un  à  l'autre  pour  le  foulager  ; 
&  qu*enfuite  l'un   d'entr'eux    commençoit  le 
chant ,  &  les  autres  luy  répondoient  :  Et  modo 
quidem  in  duos  Choros  divifi  alternatim  ffallurit  % 
deinde  veto  uni  committentes  ordiri  Pfalmum ,  reli- 
qui  fiêccinunt.   C'eft  -  à  -  dire ,  qu'ils  varioient  la 
pfalnnodie  j  d'abord  ils  chantoient  en  forme 
d^  Antienne  (a)  &  puis  en  Répons,  »  Celuy  qui 
chante  les  Pfeaumes ,  dit  S.  Jean  Chryfoftome ,  a 
en  fon  Homelte-^^G.  fur  la  i.  E pitre  auxCorin^n 
thiens^  chante  feul  ;  &  quoique  tous  les  autres» 
fafïènt  grand  bruit  en  luy  répondant ,  l'éclat  decc 
leur  voix  (èmble  néanmoins  ne  fortir  que  d  une  «« 
bouche.  »  Après  avoir  chanté  trois  Antiennes  €• 
enfc  tenant  debout ,  dit  Cadîen  ,  au  Livre  3,<c 
de  fes  Infiitutions  c*  8.  ils  s'atTèyent  à  terre  ou  « 
fur  des  fieges  très- bas  ,  pour  repondre  à  un  d'en-w 
tr*eux  qui  chante  trois  Pfeaumes  » .  Où  l'on  voie 
encore  cette  diverfité  dans  la  manière  de  chan- 
ter les  Pfeaumes ,  tantôt  en  Antienne  &  tantôt  en 
Répons.  ^^  Ceux  qui  favoient  parfaitement  les» 
P/eaumes ,  chantoient  les  premiers ,  dit  Sozo-  f 
mené  1.  j.  ch.  20.  les  autres  leur  répondoient  fur  «c 
le  même  ton  (^),  »  Le  Pontife  entonne  le  chant 
des  pfeaumes ,  dit  l'Auteur  de  la  Hiérarchie  ,  « 

C«)  Chanter  en  forme  à*  Antienne  ,  c'eft  chanter  al- 
tcrnarivement  à  deux  Chœurs  ,  comme  nous  le  montre- 
rons ailleurs  plus  au  long  &  plus  en  détail. 

(^)Sozonfjcnc  ditcecy  à  Toccafion  des  Pfeaumes  qui 
lurent  chantez  à  la  tranflation  des  Reliques  de  S.Bahylas 
à  Antioche  ,  fous  Julien  TApoftat  j  ceux  qui  favoient  le 
mieux  chanter ,  commcnçoîent ,  &  tout  le  peuple  répon" 
^oi f^répétznzk  chaqueVcrfet  duPfcaume  96.  ces  paroles: 
Xî«f*  tous  ceux-là  foient  confondus  qui  adorent  les  Ou» 
ntm^ci  dffculftur^f&  ^ui  fe gloriHtnt dans  leurs  Idoles^ 


5©  Explication  titiCérémomesJt  la  Aïeffe. 
»faullèment  atctibuce  à  S.  Denys-l'Aréopagite 
-chapicrc  j.  &  lout  l'Ordre  Ecclefiaftique s'ac- 
■•  corde  pour  continuer  après  lay  cetiepfalina^ 
"die.  "  EcancafTisTurmonflegc,  dicS.  Athana- 
'•n!iie,enConj4pif!ogiefitrfiifMile,  je  fisiice  par 
ïiïfc"'*;  "  '^  I^'acre  le  Preaumc  jjj.  &  à  la  fin  de  chaque 

"verfèt,  touc  le  Peuple  lépondoic.  Par»  cjut  Jk- ' 
Jf^I..  ).  c,  f.  itmifiricerde  tfl  éternelle  « .  S.  Atnbroife  en  fon 
Traité  Ât  U  Crtaiim  du  Monde,  tïit  que  les  hom- 
pou^iiï'  '^^^  ^  '^s  femmes  chantoiem  dans  l'Eglife  des 
pralntocum  t  Ptcaumcs  Cil  forme  de  Répons.  Et  un  jour ,  ptê- 
iiiin,muiJc- c'isnt  Aufujei  de  lapcilécution  de  l'Impératrice 
L,  virg!- jufljfie  .„  Vous  yQus  iouvencz  ,  mes  frères», 
fitpiunu  "dit-il  à  fon  peuple,  avec  quelle  douleur  nous 
«avons  répondu  à  ces  paroles  qu'on  lifoii  ce 
••matin  ,  à  Dieu  !  les  Naliens  fini  entrées  darttvetn 
»héri$xge  (*).  •*  S.  AuguQin  ,  parlant  du  preatu 
me  4.6.  qu'on  venoît  de  chanter  après  l'Epitte, 
dit  pareilîementqu'il  avoir  Clé  chanté  en  ^rjpofj; 
Quem  cantutum  mdivim'*i ,  mi  cantando  rejpofidi' 
mus.  C'eft-à-dire,  que  le  Leileur  ou  Chantre, 
ayant  chanté  le  Pftraume  le  premier ,  coût  le 
ChcBUr  layavoit  de  même  rcjpenf^Hen  chant.  Et 
cnunautreendroit ,  Vocesifia.  Ffalmi  i^nos  4ndu 

(a)  Oa  voie  îey  qut  le  Vecfct  t'ioii  répondu  tout  en- 
tier i  ce  qui  fe  prouve  encore  par  cet  endroit  de  S.  Au- 
■  „  guftin  ,  fur  le  Pfeaume  40.  „  Ce  que  nous  Tentjus  de 
„  chaaier  en  refendant  au  LcÀcut ,  qnaïque  ce  ne  ioîc 
„  que  le  milieu  du  Pfeautne,  nons  en  ktoas  ndanmoint  le 
„  commencement  de  notre  difcours  :  Mn  inntmh  <>»» 
dit  tn/»ij»nt  dit  iinfreintiam  contre  taoj  ,  Quand 
mù»tT»-t-il  i^  ilH»uiftr»-ci  que  fon  nom  ftfm  txttr- 
mi^ir/EtdcmeniefurlePfcaume  17.  Vax  ijuam  tant»- 
■vimiu.  .  . .  (  Si  reré  utiquc  jufliciam  loquîmîni  ,  Teflï 
judicaie  lilii  homînnm).  Voyez  encore  ce  que  dit  le  me- 
nte Percfnr  les  premiers  Verfctsdu  Pfcaumc  iS.  &49* 
tt  luOÎ  S.  f ierrc  Cbryfologue ,  Sermon  4f t 
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9 1      Explication  dis  Cfrémoniet  de  U  Jiie^ 
c'eft-à^dire.ceax  qui  ojit  pour  litreu 
Car  CCS  Pfeaumes  d"^'/e/iHii,.iyaiit  padcSl 
trouve  pareillement  ufitcz  dansTEglifeà 
lenriité  de  Pâques  (  d  ),  il  a  ccc  tout  nariLircfS 
fe  foietit  enfuite  répandus  d.ms  lout  le  Tefl 
Pafcal ,  &  delà  enfirià  cous  les  Dîmanchq 
l'année  &  antres  jours  femblabîes. 

II.   I.eTV^//]  autre  Picaunie,  aiiifiappcllw 

ce  qu'il  croit  récité  par  le  Lecteur  ou  Chalir 

îXfloi.;  7>*ï^''>»'  de  fiiitc  &  fans  interruption.  Le  CtM 

*  fuite  &  ère,  après  avoir  commericc  le  Pleaume,  le  C 

Cih    im™'  ï'iuoittout  entier  &  d'un  bout  a  l'autre,  i 

,  ïoinpu  dins  que  perfonnele  coupa:  ni  que  rien  fe  chjntâta 

çottjj_  trc  Jes  Verlets  ;cn  un  mot,  (ans  quon  my| 

pondît  ni  qu'on  répétât  rien  après  luy.  A  la  dil 

rencc  du  Répons  ou  Graduel,  lequel 

nous  ayons  dit  plus  haut,  le  chantoit  aveï 

prifc  &  refrain,  de  la  part  du  Chœur,  avec  i« 

me  &  répétition  [b).  On  fait  qu'une  des  k 

anciennes  manières  de  lire  ou  clianter  les  Pfcij 

jncs  ,  écoit  qu'il  n'y  en  eût  qu'un  qui  les  lût  1 

chantât  (c).  Se  que  les  autres  écoutâllènt  enq 

(»)  Il  eft  rapporte  djni  l'Hifto'rc  di 
</«  Va»dalis,  {oaiUKny  Gcnfcric.ve 
T.  lifcle,  qu'un  JDur  de  Pâques ,  des  Arr 
irei  dans  l'Eglifedcs  Catholiques  ,  petccreot  d'un  coup  ' 
deil(?clicd,insUgorge,le  Lcft^urqui  chiatohV jl/ltlu'»-  ' 
au  Jiihé  :  !e  livre  luy  échapa  des  maîut,  Ec  il  tomba  morc. 
Via.  -vil.  !.  I.  r.  ij. 

fhj  Reffonforium ,  fuaJ  Mlttnatim  c»atKtHr  i 
TfAclui  ,  ftti  huUq  Ttf^ondmti .  dit  Jean  d'Avranchcs. 
Stfpoufariitm.cm  emnis  rfjfeni/cnr.dic Durand, rro^N^i 

(fJCes  paro!esde  lafwcmïctc  EpitreauxCotîothîens, 
Chap.  14,.  ■Unu/jui/f  »»  P/a/ommfciiJ»*,  fcmbic  Biar- 
qocr  cette  ancienne  miniete  de  lire  00  chanter  deïPfcwl- 
mes.  Voyn  luin  Ici  lnUimiut%  de  Cafliea  »  1. 11. 0. 11^ 


lenoeSc  fuivîflent  le  Leâeur  ou  Giântre,cotnme. 
on  fait  encore  à  préfent  au  regard  des  Leâures» 
C'eft  ce  qu'on  a  depuis  appelle ,  lire  ou  chan- 
ter en  façon  de  Trait  ;  à  la  diAinâiion  de  ce  qui 
fe  lifoic  ou  fe  çhantoic  en  forme  de  Répons,  Saine 
Auguftin  fait  mention  de  quelques  Pfeaumes 
ainfi  chantez  de  fon  temps  par  un  feul  au  Jubé, 
iàns  que  perfonne  répétât  rien  de  ce  qui  avoic 
été  lu  ou  chante  par  le  Chantre  ou  Leâeur.  Voi- 
cy  ce  que  dit  ce  faint  Dodteur  fur  le  Pfeaume  m. 
Que  ce  CJiantre  monte  au  Jubé ,  &  que  ce  «« 
.qu'il  y  doit  chanter,  forte  de  votre  cœur,  &« 
que  chacun  de  vous  foit  ce  Chantre  facré  ce.  £c 
encore  en  parlant  du  Pfeaume  J4.  en  fon  Traité 
far  S.  Jean  ,  c,  1.  »>  Ce  qui  étoit  chanté  par  un 
iëul ,  croit  une  mélodie  qui  partoit  de  tous  les  •? 
ccBurs  «.  A  Autun ,  à  Vienne  en  Daufiné ,  à 
Lyon  ,  &  en  quelqu  autres  Eglifes ,  on  obferve 
toujours  de  faire  ainfi  chanter  à  certains  jours, 
le  Trait  entier  par  un  Chantre  feul.  Ces  Pfeau- 
mes, tant  le  Répons  ou  Graduel  que  V^Ueluia 
&  le  Trait ,  étoient  ordinairement  chantez  tout- 
entiers  &  d'un  bout  à  Tautre  ;  ce  qui  s'obferve 
encore  à  1  égard  du  Trait ,  le  premier  Dimanche 
de  Carême  ,  le  Dimanche  des  Rameaux,  &  le 
Vendredy- faint.  Le  refte  de  Tannée,  pour  abré- 
ger, on  les  a  réduits  à  très- peu  de  Veriets, 

12.  Onexpliquoit  au  peupU  [* Evangile  qui  avoit 
tîilti,  OH  quelqu^ autre  endrott  de  t Ecriture  ;  &  de  là 
r Homélie  ou  le  Sermon  ]  appelle  dans  le  Chapi- 
tre ij.  des  Aûes  des  Apôtres ,  fermo  exhortation 
nis.  »  Le  Prélat ,  dit  M.  TAbbé  Fleury ,  expli-  ec       ^"  fw 

J  *■  moeurs  dej 

quoit  ou  TEvangile  ou  quelqu'autre  partie  de  ec  Chrétiens. 
récriture,  dont  il  prenoit  fouvent  un  Livre** 
pour  Texpofer  de  fuite  3  ou  bien  il  choifilToit  <« 


9  ^.      ExpUciltiefi  dsi  Ccrémoniit  dt  U  Mepe. 
les  fujets  les  plw  imporcamcs.  «•  Ces  inllruttiont 
ou  exhortations  fe  rrouvent  exprimées  dins  la 
première  Epître  de  S.  Pau!  aux  Corimhicns, 
Chapitre  i^.  £!!«  «oient  faites  par  les  Evcqiies 
&  les  Pccrrcs  ;  fouvent  audî  par  les  Prophètes 
iorpirez  extraordinaitement.    Il  eft  marqué  aa. 
Ciiapicre  +■  de  l'Evangile  de  S.  Luc,  que  »  Le 
«Fils  de  Dieu  prêcha  un  jour  de  Sabbat  dans  Ja 
«Synagogue  de  Nazareth  après  avoir  lu  un  en-> 
droit  du  Prophète  Ifaïe  « .  Et  au  Chapitre  i^.  des 
Adtes  des  Apôtres  ,  que  parciHement  ■■  un  jour 
■  de  Sabbat,  après  laledure  dclaLoy  &  des 
"Prophètes  ,S,  Paul  fe  leva  &  commença  à  fai- 
re un  loiigdifcouts  ".lleftaufïï  rapporté  dam  le 
Chapitre  17.  des  mêmes  Atftes ,  que  -•  le  même 
»  Apôtre  étant  entré  à,  ThelTaloniqoe  dans  la  Sy- 
»  nagogue  des  Juifs ,  il  tint  des  difcoucs  rirez  de 
"l'Ecriture,  pendant  trois  jours  de  Sibbat  *>.  Et 
ehfin  dans  le  Chapitre  10.  »   qu'un  Dimanche 
»les  (ïdeles  étant  allèmblez  pour  la  fcaétion  du 
«pain,  S.  Paul  les  entretint  &  pouîTà  fon  dîf- 
»  cours  jufqu'a  minuit"  .On  voit  par  le  témoigna- 
ge de  S.  Juftin,  que  »  le  Dimanche, la  Leâure 
"achevée  ,  celuy  qui    prélïdoii  à   l'artémblée, 
n  prenoit  la  parole  &  fairoit  un  difcours  •> .  Et  par 
I.  celuy  de  Philon  ,  que  »  félon  l'ulagc  des  ElIèenJ 
"OU  Ellèniens,  il  y  en  avoir  un  qui  lifoît  &  un 
«autre  qui  expiiquoit.    Origene  dit  audî  qu'on 
"prêchoit  tous  les  Dimanches  &  les  Vendredis, 
iours  d'alfemblée  pour  les  Chrétiens.   Et  Ter- 
tullien,  qu'apcés  la  levure  des  Ecritures-Di- 
vines, on  faifoit  les  exhortations  &  les  corrc- 
.,  Aions  «.  Les  Conftitutions- Apoftoliques  fon( 
pareillement  mention  de  cette  pratique.  Enfin 
on  ne  peut  douter  que  de  tout  temps  la  kûure 
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tft      Explicaiio»  dts  Cérémonie  de  U  Mcfft. 
s*!mit.f«fy  le  Prêtre  avoiï  dit ,  comme  néus  allons  voir,  D9^ 
{■Dimimti  V-  Ptiaiu  vobtfcHm  ou  Pitx  vebis.   Les  Chartreux  re- 
f^^ïTl^T  çoivenc  ce  faluc  duPrêcte  d'une  ni-inicre  1res 
■--  ■  honnece  &  itcs  polie,  le  dccouvcant  &  s'incli- 

nant  Aamoivobîfeum.   Les  Mornes  dcBur^fcld 
s'inclinoient  parciliemcut  icy. 

i^.Et  difoit.Va.'H  vobis,o«  Dominus  vobircutn.  J 
Manières  de  faluer  des  plus  anciennes,  marquées 
dans  le  Vieux  &  dans  le  Nouveau- Te  ftamenr, 
&  ufitcs  par  conféquent  dcz  l'origine  de  l'Egli- 
fe  (  *i).  Aiiflî  S.  Cyrille  de  Jcrnfalem,  parle-t'il 
du  Paxuobis  <  comme  d'une  pratique  venue  par 
tradition  dez  le  commencement.  »  Le  Fils  de 
'■  "Pieu  dit  à  fes  Difciples,  La  faix  fuit  fw  vota. 
"De  là,  dit  c£  Père,  l'origine  de  la  pratique  que 
«nous observons  dans  nos  Atlemblées,  de  nous 
••direrouveni  les  uns  aux  autres  ces  mêmes  paro. 
"les  {b)  ".Le  ?ii*-fflAweft  encore  aujourd'liuy 
enufage  chez  plufieurs  Nations  de  l'Orient.  Ei 
I  Rmh.  1. 4.  pour  ce  qui  eft  du  Dominm  loèifinm ,  Booz  s'en 
fervit  poLic  donner  le  bon  jour  à  fes  moilTon- 
neurs ,  en  les  abordant  dans  Ton  champ  (  e)  ;  & 
les  moiironneurs  lui  répondirent ,  Le  Seigneur 
vous  beniflè. 


(«)  Le  Concile  de  Braguc  tenu  l'an  f^j.  ne  veut  point 
tcy  de  dlftinflion  enctc  Its  Evêques  Si. les fimplcs  Prétresî 
mais  nous  vcrtoos  ailleurs  que  le  Pax-vebû  a  ptcvala 
chei  les  Evèques ,  S:  nous  eflaycrons  de  dire  pourquoy, 

(h)  Le  mot  de  pitix  fc  preaoïc  ehci  les  Jui&  pour 
toute  forte  de  prorperii^  ;  en  forte  que  ,  fouhaiter  la  paix 
à  quelqu'un  ,  cc'coit  luy  fnuliaiier ioqc biea. 

(c)  Selon  la  couiume,  que  tous  ceni  qui  padoïeut ,  di- 
foîcnc  aut  moiironncuts  :  „  Que  la  bdncdiftion  du  Sci- 
„  gDcur  foit  fur  vous  ,  nous  vous  beoinbusau  notnda 
„  Seigneur.  V.  P/ulm.  itS.  v.  7.  &  !. 

Il 


Il  fi  T  ft  ms  iDasc-xszns 
encore  ^  c=cr  xomizùr  a 
fiàénfaime  s  . .  S.  AEçnfaïc  nz:  £  Prrjiiinr  ôi. 
nTi  0K2IQ3B  âB  jjÊiUÊtnm  ^MWt^aB  cnL 


n;  df<  Orsuozs  oc  Col: 


Pap-  Gtlalf  &  a  S.  G.sgLii,*  .  onor  œ.  i. 
roiilir  par  anr  iiififiirr  ôf  trr>  arm^nî  mumiiAL-g 
qnc  ers  iaincs  Panes  r  mn  £ac  azrr?  mo^  . 


aprcs  s'ccre  «Srxzoïr  sacs  bc  anrrf  £:;u£;  .  dz. 
marcboit  cr  cj:r*  Se  =i  ctîtt,  4:  oi  !  or.  i  arrs^ 
toit  [  ^    poar  ccjcbrrr  àh  faiTia  J^rfarrî.  ?-ac 


qncl  J3cfi>:s,7ar:r  T  i*  i>r:i:  prcTir  :  îar  ton:  ; 
gnr ,  Ditm  ^tm*  tfz^WJt  rpc  'MK  .  z«  ^#1  ri- 
{  ^  )  Srsrr  •  s'arrcsr  -  Qrainrrr .  £aiK  aïs 
fe  rcpofa-  ;  S:  6z.z  .,^»--*  :  iicx  »ï5  Cnrr 
cbcz  :c<  Js;»  ic  cicx  jn  Piiria  .  "!««:  cirr  .  •"^rtiroi:  ol 
Ton  s'2rrr=s  &  o;;  soi  ib  dsc  .  roc  I^  ol  Xfcxrzar  t  êr 
fcmbicc ,  tomsz  collr^r  Bc  a2isiiîiâ::T  msllmt;  str. 
pocr o£îr  le  facrîErr  &  fasr  «  T»nsra  i'^zrmn.sL 


là  donc  dans  l'EciîitJe  MsttîÎ'  i:  rî'\  ssârvii  k  an^   *T_J^^ 


Ycnt  appeliez  rMrrr  ac  iz<zs#s,«cn  ir  isrt&c  ij^r*  .*«.--  ^^^  .^.  ^^  .^ 
qu'il  y  avoir  freass  on  aikuAisg  aaraoscisaR*  ?s  x.vt.'  v 
jours-la ,  c'eft-a-iTTc ,  osa  l'aÉenir iîs  m.  I/manT'ir  fMi'jr.  «  u- 
Bien  pîcSjCr  aoa  ît  SsASism  smvfz  JnC  «afe  at  rûsc  au'  f^-  «"s-^^-  -'»- 
S  obicTvoii  jalqs  a  rbcare  ûr  Noiir  is  Q=cï  rnri  ^./s^  ^ ^.^  ^  ^. 
là,  les  Stjittêms  da  Jabîkj  )e  ^ccx  £rv  *2S  £lîu=i  Cu»  <rr:'    -.-:  - 


pelles  oa  AnrrjsdéicDcz'Fsvf  caevr  is:  Jiisr  insr^  r>^ 
en  les  allasr  Ti&cr âc  t  reftase  siCiau:  kjuw  i  T.  r»  -.^   "--'  - 


taiocs  prières.  Dc-lacacoct  Î0  gra-vyii,:  oa  Jtk? 


5Î      Explicatio»  dts  Ccri'momes  de  1*  Aftfjé. 
exemple,  à  Rome  on  s'allembioit  les  SametJïs 
des  Quatre- temps,  à  S:iUïK-Mii\c~Trtwfpeniitte* 


lù  c'eft-i-dire  ,  «nains  lîeui  où  on  s'arrf  te,  comme  dans 

i'  Il  Nef  de  l'Bglifcipour  y  fjîrc  (Quelque  prières  ou  chinicr 
ylicei.com-  uoeAatienuc  deTincle  Crucilîi ,  oa  ta  un  ;iutrc  endroit 
Coipi^dl-  dcTant  (|uelqu  Image  i  ou  dans  un  cM  de  Cloître  [  fui- 
Kudc  I  foie  v'Qt  l'ancîcDnc  pratique  des  Monafteret  ,Sc  même  défi 
auCimp.fpii  Eglifcs  Cathédrales  Se  Collégiatcï  ,  où  tes  Chanoines  »i- 
dins  la  Vil-  voient  en  commOD  ) ,  pour  don  ne  rie  m  ps  à  l'Hebdoma- 
'*■  dier  un  Offii:iant , d'aller  bcoir par di-s prières  Si  nfpnfet" 

d'Eau-bcnite  ,  les  Offices  St  les  Lieiix-Rej^iliers  ,  l'Infir-  ' 
mcrie,  le  Dortoir  ,  le  Chapitre  ,  le  Cloîtte  où  on  fcfoit 
les  leÛures .  le  Refrcloirc ,  h  Cuilîne  ,  !c  Ccliîer  ,  Ke. 
pcndanc(|iioy  le  Choeur  ,  en  attendant  le  Cddbrant  ,s' 
rhoit  au  pied  ou  tout  proclic  de  chaque  Office  ou  Lî 
Régulier ,  &  y  iëfuit  Siniian  ,  en  ch.iucaat  un  Rtfpoi». 
Ceft  ce  qui  s'obfetve  encore  en  partie  a  Lyon,  à  Vienne-  < 
en-Daufiné ,  à  Reims,  à  Clugny,  i  S.  Pierre  d'Abbe»illc, 
Sec.  Telle  eft,  pour  ne  toucher  qu'en  paiïmt  une  Cc'ri^mo-  { 
nie  qui  dcmandctoit  un  Tcaîtécntier;  telteeft  ,  dis-je,  ' 
l'origiae  &laraifon  de  la  Proce (Tien  des  Dîinanihesi  i 
une  mircitc  qui  le  fait  arjai  la  MelTe,  pour  bénir  Se  puiU 
fier  avec  de  1  can  luftrale  ,  le  dedans  &  le  dehors  de  !'£•  . 
glSfe  ,  !c  Cdmeiicr  &  lés  perfenoes  mêmes  des  fidèles  )  tt 
encore  dans  1rs  Monallef  es  ,  les  Lieux  R<.'galiers  &  tes 
OISccs.,  cotnmc  nous  avons  vu  plus  haut.  A.L\'On  ,  oa^ 
btnit  &:on  arpecge  encore  le  Puits  f^Ia  Cuilîne  des  En* 
fans-de- Chœur  ,  qui  (^toît  aulTi  autuiEiis celle  des  Cha- 
noines ou  Comtes-dc-Lyon  mfmc  ,  lorfqu'ils  vivoicnc 
en  commun.  A  Vienne,  celte  Proceflioa  s'appelle  encore 
\-AÇ^ti[}on.  On  dit,  Aller  i  rAfperlion  ,  fonncr  l'Arptr- 
fioo  i  pour  dire  ,  Aller  à  la  PtocefTion  ,  fonncr  la  ProceC- 
lion  :  tant  il  e{l  vray  que  la  Procenion  det  DimancheR 
n'a  de  rapport  ou  a  l'Afpetfioa  de  l'Eau  bcrîie  i  en  forte 
qu'où  cette  Afpetfion  n'a  plus  de  lieu  S:  ne  fc  pratique 
plus  darani  la  marche  S:  I.)  Procellîon  ,  il  paroii  comme 
inutile  de  parcourir  les  diff;rcns  endroits ,  où  le  C  hœur 
CD  Sritrieit.  aitendoit  auircfoisle  retoîirde  l'Hcbdoma- 
dîer ,  tels  qa'ctoknt  dans  les  MonaUercs  les  4-  côtci  du 
Cloître. 


]iemarq$tes  fir  leCnAf.lJ.  jff 

pbif r  de-là  fe  rendre  à  S.  Pierre  ;  8c  ainfi  des  au** 
très  jours. 

Dans  la  marche  ouProceflîon  on  chantoit  des 
Anciennes  ou  Répons  convenables  5  Se  lorfqu*on 
approchoic  de  TEglife  ftationale ,  on  commen-* 
çoic  la  Licanie ,  que  les  Chancres  avoienc  foin  de 
prolonger  ou  d'accourcir  ,  par  rapporta  la  lon- 
gueur ou  à  la  brièveté  du  chemin  {a)i  enforce 
qu'elle  s'achevoic  toujours  en  entrant  dans  TE- 
glife ,  par  le  chant  de  ces  derniers  mots  ,  Kyrie* 
eleifon  >  Clmfleeléifon >  Kyrie-eléifin  ;  qui  par-là 
devinrent  aufli  tout  naturellemment  le  commen- 
cement de  la  Mertè  (  ^  ),  étant  immédiatement 
fuivis  delà  CoUeâ:e,ou félon  les  temps, du  Glcria 
inexcelfis  ;  car  il  n'y  avoit  pas  encore  alors  d'In- 
troït [c).  Et  c*eft  ce  qui eft  refté par  tout ,  le 
Samedy.faint  &  la  Veille  de  la  Pentecôte  \  oi\  le 
Kyrie  fait  toujours  partie  de  la  Litanie.  Lita^iâ 
expletâ  (  le  Samedy-faint)  dicit  Pontifsx  (  Gloria  in 
ixcelfis  ).  Ainfi  parlent  plufieurs  Sacramentaires.i 

17.  La  Litame  ]  qui  le  trouve  décrite  tout-en- 
tiere  dans  TAntiphonier  &  dans  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire.  Et  pour  le  Kyrie*  coupé  &  féparé 
du  refte  de  la  Litanie  (  ^  ) ,  dont  néanmoins  il 

(étj  C'cft  ce  qu  on  dit  qui  s*obfcrTC  encore  le  Mer-   *Lundeti, 
credy  des  Cendres  à  la  Rochelle.  Capitale  au- 

(h)  Et  fie  finis  Lif^nit ,  efi  initium  feu  sntroitus  «^^«^^  <^". 
Mtji£  ,  dit  l  ancien  Pontifical  de  Bayeux.  d'abordEvc- 

(  e)  Il  paroît  par  le  Mîflfcl  deLundenfde  ifi4.  que  ché  fous  la 
le  Kyrie  -  e  léifon  aal  tcnnînoît  la  Lîtanie  «  faiCoît  aufli  Métropolc 
rcntrdedc  la  Mefle,  le  Mcrcredy-dcs- Cendres.  Pro  In-  ^  ^am- 
/r.i.-   dît  ce  Mifrel,X^r,re/^^^^^^^^^  ^   îr^Arch" 

'  {h)  Ccfta-dire,  tel  qu  il  clt  maintenant  &  depuis  vèché,cnfui- 
long  temps,  &  qu*îl  étoit  même  dans  Ton  origine,  je  te Primatie, 
Tcur  dire  ,  fimplc  &  compofé  de  ces  deux  fculs  mots  ,  «"^^  '  ^^'"^ 
Xytie-eUifon  ,  àquoy  depuis  on  ajouté  ces  deux  Ibcres^  réduire  *^e^a 
Cbrsfii  iiétfûn.  Evêchc. 


1,00  ExpîiMtitn  dttCérhnomesdelAMep. 
retient  toujours  le  nom  en  quelques  Sacrameti- 
taircs  ;  le  Concile  de  Vaifôn  { 1.  tenu  au  com« 
mencemenc  du  vi.  (iecie ,  en  parle  comme  d'une 
prattique  dcja  reçue  par  le  Saint-Siège  &  dans 
Jcs  Provinces  d'Orient  &  d'Italie.  Ce  qu'il  y  a  de 
vray,  c'cft  qu'Arrian  en  la  Dijjinaiion  Jur  Epilltie 
1. 1.  c.  7.  obferve  que  telle  étoit  parmy  les  Païens 
la  prière  oïdinaite  pour  appeller  la  Divinité  à  Ton 
(ècouts  &  détourner  les  mallieurs  dont  on  étoit 
menacé  ;  DairninvocaKift ,  crecamar  cum  (  Kyrti- 
eUtfoti):  en  forte  que  l'Eglile  trouva  à  fa  naillân- 
ce,  cette  formule  d'invocation  en  uf^ge  ;  car 
ic  Arriaii  vivoit  au  i  1.  decle.  AufH  Brillônîus  dans 
Cj  fes  Fermtdts  .  dit-il  fur  le  Kyrie  cUiJin .  que  cet- 
■:  te  pticre  nous  eft  venue  des  Païens  ;  fonteto  /»- 
\HSfrecnsionis  efjeà  Paganorum  conJûetHdim.  Saint 
Aogullin ,  en  l'une  de  fes  Efitrei ,  fait  audî  tnen- 
tion  du  Kyrie-eUifon  ■  comme  étant  ufité  de  fou 
temps  dans  l'Eglife,  Dans  les  commencemens  otl 
fe  bornoit  à  ces  deux  mors  Kyrie  eléifii},  qu'on  rc- 
pétoii  à  dévotion  ;  dans  la  fuire  on  ajouta  en  Oc- 
cident ChriJ?c-cUiJô» ,  &  enfin  les  noms  de  quel- 
ques  Saints,  d'abord  delà  Sainte  Vierge,  puis 
des  Apôtres  &  des  Martyrs  ;  ce  qui  a  formé  in-i 
fenfiblement  la  prière  ou  fupplication  contenue 
aujourd'huy  communément  fous  le  nom  deLf- 

18.  Vlatroii]  l'on  des  Pfeaumesque  le  Pape 
S.  Celeiiin  ,  fuivant  l'opinion  comiimne  ,  indi- 
tua  de  réciter  en  Antienne  {a),  avant  le  Sacrifice 


(«)C-cft-i 


(  Clio 


(  KO.  Pj 

.  '>ff»Uefen,urA7,nfhon» 
AU  Anstlafe  dans  la  Vie  de  ce  Pape.  Dans  lafoite,! 
ciiiie  ^L  chanc  qui  fût  écably  &i  qui  auroic  pu  caufcr  cle  \ 
U  coDtShoa  parmy  le  peuple  ^uî  ae  faroît  pas  fes  Dotu 


RemarqtasfirteCHXP^.  II.  loii 

de  ta  Mcdè  ^  au  lieu  qu'auparavant  on  fe  con- 
cemoic  de  faire  des  Ieâ:ures  de  l'Ecriture ,  entre- 
coupées de  quelques  Répons ,  comme  il  fe  prac- 
tique  encore  à  prcfent  le  Samedy-faint.Ce  PÎeau- 
me, pour  abbréger ,  fut  depuis  réduit  à  quelques 
Verlcis,  entremêlez  &  intercalez  de  leur  Antien-  ^o"«  ^'°^ 

1  II  r  •         isi         1  auleurs  ce 

ne,  laquelle  conlerve  erKoreaujourdhuy  lenom  que  c'cft 
d* Introït  ;  proprement  l'entrée  &  le  commence-  qu>n"<î«y>« 
ment  de  la  Meilè,  Introitus  MiffjL.  A  Milan  on  tïon  d'Axkci 
dit  Inffefi.  '^^- 

15.  Le Gdoria  in  exceljff 'Remployé  dans  le  Ssum 
cramentaire  de  S.  Grégoire, 

10.  Le  Credo  ]  introduit  en  Efpagne  &  en  Gà*. 
lice,  vers  la  fia  du  v  i.  fiecle  5  en  France  &  ea 
Allemagne,  vers  le  i  x  ;  à  Rome  &  dans  l'Italie», 
feulement  dans  Tonzieme, 

11.  Le  Jadica]  q\3?on  découvre,  a»  moins  à 
dévotion ,  en  de  très  anciens  Miflch.  Et  cer- 
tainement le  Verfet  Introibv  ,  en  ufage  depuis 
trcs-long-tem ps  à  la  MelFe  ,  n'àvoit  garde  de- 
fiaanquer  à  la  fin  d'amener  avec  luy  tout  le  Pfeau^ 
me  ;  d'autant  plus  que ,  comme  il  ne  pouvoir 
fufSr  (cul  à  occuper  le  Prccre  allant  de  la  Sacrif- 
fie  à  l'Autel^  il  étoit  tout  naturel  dy  fuppléer 
par  la  récitation  entière  du  Pfeaume  mcme 
dont  ce  Verfet  étoit  tire*  -Mais  Vlntrotbo  lui  me- 
me  venoit  icy  le  mieux  dii  monde  j  !k  allurément 
on  ne  pouvoir  rien  imaginer  de  plus  convena- 
ble ,  que  de  dire  avec  le  Prophète ,  Inîroïbo  ad 
éltare  Dei .  dans  le  moment  même  qu'on  fe  pré- 
paroit  à  entrer  à  l'Autel.  Audi ,  félon  le  témoi- 
gnage de  S.  Ambroife ,  les  Nouveâux-Baptizez  f  •."^^^^VT' 

on  ccfla  de  le  chanter  alternativement  à  deux  Chœurs  , 
ftlcs  Chantres  en  furent  fculs  chargez^  ainâ  que  deTOf- 

€rcoire  ^  de  la  Communion. 

G»  «  « 
H. 


loi     ExplicAtiea  dts  Ctrcmonic  de  U  Mcffe. 
drlbienc-tli  ces  paroles  en  marchanc  vers  l'Autel, 
après  avoir  reçu  l'impoticiou  des  mains  ^  c'eft-à- 
dire  j  ic Sacrement  de  Coi.firmation. 

11.  Lr  Coifiieer  ]  donc  on  eiitrcvoitdéia  de» 
vertiges  dans  les  plus  anciens  Ordres-  Romains  j 
oïl  il  ert  dit  que  le  Pontife  arrive  a  l'Autel ,  ptioic 
quelque  temps  incliné  { >t  ) ,  apparemment  pour 
jnciinins  fc,  demander  la  rcmiUion  de  les  pecK^'z ,  ainii  qu'il 
^™'"  jf'jCftexpcelTcmentmarquédans  le  vi.Ordre.  Mais, 
.  s'ileft  vray,  comme  le  téitioigiient  quelques  Au- 
teurs ,  que  les  Païens  &  les  Juifs  tùllent  foin 
de  s'humilier  &  de  Ce  purifier  avant  que  de  s'ap- 
procher des  myfteres  &  de  commencer  le  facri- 
fice ,  Si  qu'ils  ftlfent  une  tTpece  de  confeflïon  gé- 
nérale &  de  pénitence  publique  de  leurs  fautes 
(è  );  ce  CoM^/wr.connme  l'on  voit,  ou  autre  for- 
mule équivalente,  doit  remonter  bien  plus  haut  : 
n'étanc  pas   vraifemblable    que    les   premîecs 


"Et  fui»ant 
n  ùcti&ee  , 


(a.)  CenctUbriti  ferttta  orinionem  ,  ante  MisniM' 
tlinatms ,  potK  l'Ordre  HI.  Cette  prière  fcercte  Ju  Prê- 
tre ,  avant  que  de  monter  à  l'Autel  ,  en  ufage  autrefois 
roui  les  jours,  e»  encotereflrt'e  au  R^t  Romim  leVcn* 
dredy-faint.  „  Le  Prêtre  ,  dit  le  MilTtl ,  monte  i  l'Autel 
arec  fes  Minilh-es,  apre's  avoir  fait  fa  prîere. 
le  Rit  de  quelques  autres  Eglîfcs,lc  Ptf  irc  de 
M  temps  là  rt'cilcr  le  Cenfitier. 

fi)  „  Ccîuy  (jui  (îtoit  fut  le  point  d'offrir 
„  pour  obtenir  la  remillioD  de  Ces  fautes,  dit  AU- 
u  aè  Ahxaudro  ,  en  parlant  des  T^'iens  ,  devait  aupara- 
„  Tant  déclarer  qu'il  dtoit  on  pdchcuriilétoitauffi  obligé 
„  de  faire  p^niii/uce  du  mal  qu'il  avoït  commis  &  de  le 
„  confélTer  ;  il  baîfloir  U  vue  Se  prenait  la  polhire  du 
f>  monde  la  plus  humble  &  la  plus  modefle. 

El  pour  les  Juifs,  il  eft  conftjtit  ou'il  fc  faifolt  au(B 
parmy  eu« ,  une  conéffion  qu'ils  adrclîbicnt  à  Dieu ,  oïl 
(|uelqae&>is  mf  me  ils  marauoîent  lafuite  &.  le  di^tail  ilc 
leurs  péchez,  &  jufqu'à  lcfpccc& 
conftaoccs, 


X  moindres  c 
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Chrétiens  crûfTenc  abroge  &  diicontinué  une  pra- 
tique (\  convenable  ^  quelque  fût  la  formule  donc 
ils  ufbient  alors  (4  )•  Il  paroîc  qu'au  temps  de  ^ 

S.  Auguftinyle  terme  de  Confitcar  ,  qui  iîgnifie 
plus  ordinairement  en  langage  de  l'Ecriture ,  je 
loue  »  je  rends  grâces ,  -e  rends  ^oire  (  b) ,  que  non 
pas  je  cenfijfè ,  écoit  déjà  néanmoins  plus  fouvenc 
pris  par  le  peuple  en  cette  dernière  fignification^ 
où  on  l'a  aafli  depuis  employé  à  la  Meife.  Car  ce 
S.  Doâeur  rapporte  qu'ayant  lu  luy-mcme  un 
jour  à  i'Eglifc  dans  un  texte ,  je  vous  cenfeffe*  fé- 
lon la  lettre  &  les  termes  de  l'original ,  pour  je 
vous  iQucy  félon  le  fens  ;  les  auditeurs  croyant 
qu'il  s'agidbit  de  IsLcçnfeJJion  des  pechez^fe  mirent 
auffitôc  a  fe  frapper  la  poitrine ,  (uivant  la  cou- 
tume de  ceux  qui  confefîbient  alors  leurs  pécher. 
Ce  même  Père  dit  encore  dans  l'explication  da 
Pfeaume  103.  que  ,  lorfqu'on  lifoit  ces  paroles  ^ 
cenfejfionem  &  decerem  induifti  >  tout  le  monde  fe 
frappoit  la  poitrine,  àcaufe  du  mot  conf^ffiem 
qu'on  prenoit  pour  la  confsjfien  des  péchez. 'Et 
en  un  autre  endroit,  >•  l^dicenfejfiùntÇk.  une  aâion  ^*^\rj\'^ 
de  louange  ou  de  pénitence.  Il  y  a  toutefois  des  «  confitcmi- 
gens  fi  peu  inftruits ,  que  lorfque  dans  les  Sain-  c<  "^q^**""!)!? 
tes  Ecritures  ils  rencontrent  le  mot  de  confèjpom  «<  nus. 

(s)  On  trouYC  dez  le  milieu  du  r  1 1  t.  ficelé  ,  ces  pa- 
rofcs  ,  dans  le  Pontifical  d'Egbcrt,  Archevêque  d'Yorck, 
DicBt ,  eut  confiters  <u$s,  peccara  tua  (  M.eé^  cnlfu^quim 
mmii  in  cogît»tionibus.,lûcutione  ô*  opère  peccavi  ). 

(  h  )  D*oii  vient  que  les  Chantres  ou  Pfalmîftes  font 
quelquefois  nppellcz  Canfejfeurs  y  dans  les  Conciles  5 
pjrcequ'cn  cfîct,  réciter  les  Pfe  au  mes,  c'eft  chanter  les 
loaaagcs  de  Dieu ,  confi/eri  Domino,  Le  Veadrcdy-falnt 
on  prie  encore  pour  l*Ordrc  des  Ctf»/èj(/<riiri,c*cft-a-dîrea 
pour  les  rfalmides  ou  Chintres  ;  Oremw  &  fro.  •  •  •  »• 

Giiij 


■'■▼ 


le^  ExpUcétitn  dts  Crrtmonits  dt  la  Mijji. 
«iU  lc&a|ipeittau(Iitôt  la  poicnn?.  Ils  croyenc 
*>étre  avertis  de  fefo/ï/ï//(r,  comme  s'il  n'y  avoit 
"poiiud'auirecowjïyAffflqueccliedes  ptcbc-z.  Et 
«ncore  far  le  prcaumc  41.»  On  diilingucdcdtux 
-{oTteidceonfe/fionj.  L'une  dcclâie  nos  pc chez, 
«rauice  puUiie  Jcs  louanges  de  Dieu.  La  ctnfejfmv 
u  de  nos  péchez  e(t  connue  &  fi  connue  de  tout 
••le  peuple,  que  lorfque  dans  une  leçon  il  entend 
«  prononcer  le  mot  dt-  i^nfejJionSoiz  en  matière  de 
"louange  ou  de  pénitence ,  il  fc  frappe  aufit  tôt 
»la  poitrine.  Et  enfin  au  Sermon  67.  ■•  Dans  , 
"  l'Evangile  qu'on  vient  de  nous  lire ,  nous  avons 
B^ppris  que  Jefus  ravy  en  efprit,  avoit  glorifié 
"Dieu  par  ces  paroles,  Jeconf'jfti  ô  mon  Pire, 
w  StiffteHr  du  ctel  &  dt  la  nm ,  cjhc  tonte  Iqimh^ 
'^VBHiefi  dite —  AuOiiôt  que  cette  parole  cft 
>•  (ôriic  de  la  bouche  du  Leâcur ,  on  a  entendu 
"le  bruit  des  coups  que  vous  vous  êtes  donnez* 
"Vous  vousctes,  dis- je,  frappé  la  poitrine,  ayant 
••eniendudireà  Jefus-Chrift  ,  Je  cenf-ffi -,  &:  cc- 
■•la  feulement  à  caule  du  mot  de  ctmfejjîon  i^ai 
«a  été  prononcé.  Vous  avez  entendu  lemotdo 
^conftj'fron;  mais  vous  n'avez  pas  obfcrvc  quel 
"cftceluyqui  le  prononce.  Faites- y  donc  main- 
»  tenant  attention.  Sijofus,  en  qui  nepouvoic 
«être  aucun  pcchc,  a  dit,  jfî  rw/ïjT^,  ce  moi  expri- 
'•me  auffi  bien  la  louange  que  l'accu fation-Nou s 
'•nous  fervons  donc  du  mot  de  cuifejpon .  quand 
ult.e.S.  »nous  louons  Dieu  &  quand  nous  nous  acculons 
-nous-iucmes  ".  Mais  nefetoic-ce  point  auffi 
par  une  femblable  raifon  ,  que  ce  même  terme 
«■■//(«rfc  trouveroit  pareillement  employé  à  I4 
MciTe  au  fens  de  la  confejjioi  des  péchez  î  C'eit  ce 
que  nous  pourrons  examiner  ailleurs. 

4j.  Encore  aujaHrd'huy  ,  en  jkc/jmm  E^iftst 


4. 8. de  cemp. 
8c   I  B.  de 

Vctb.Dom. 
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0Lfrts.  avoir  tout  dit  juJcjH'à  tOffirtoire*  on  s'' en  tient'- 
la^fanspajferaié  Sacrifice.  ]  Comme  à  Milan  &  à 
Reims,  où ^  aux  jours  des  Rogations  ,  les  Lira- 
canies  écanc  achevées  dans  l'Egliiè  de  la  Scacion, 
)a  Mellc  commence  auffitôc  par  la  Colkâ:e, 
fui  vie  de  TEpitre,  du  Graduel  &  de  l'Evangile; 
après  quoy ,  le  Prêtre  dit  Dominus  vohijcHm ,  Se 
c*cft  fait  ;  le  Prêtre  quitte,  &  la  Proceffion  le  re- 
met en  chemin  pour  aller  en  recommencer  en- 
core autant  dans  d'autres  Eglifes.  Et  de  même 
à  Mets  ;  avec  cette  différence ,  que  le  Prêtre  ne 
laide  pas  de  continuer  la  MefTe  feul  :  ce  qui  eft 
contraire  à  l'ancien  Ordinaire  de  cetre  Eglife,  qui  Rédigé  «i 
veut  que  le  Prêrre  en  demeure  à  TOfFertoire ,  &  run^aVs^uS 
c'en  retourne  avec  les  autres.  Il  fe  pallè  à  peu  anciens  Or- 

J>rés  la  même  chofe  dans  toute  TEglifc  Latine,  fèvoyc!  ^ 
e  Vendredy-pfaint  ;  où ,  fans  offrir  le  Sacrifice , 
pn  Ce  contente  de  faire  les  leAures  &  les  prières 
ordinaires  de  la  Medc  des  Catécumenes  ,  &  de 
participer  enfuite  au  Sacrement  réfcrvé  du  jour 
précédent  :&  on  peut  croire  qu'on  en  ufoit  de 
même ,  aux  autres  jours  de  Station  &  de  Jeûne, 
en  certaines  Eglifes, 

Cette  pratique  n'eftpas  particulière  à  l'Eglife 
Latine  ;  il  y  avoit  aufli  autrefois  des  Et^lifes  chez  Y'Jf  ^'?  '^^ 
les  Grecs  où  on  ne  chantoitque  la  MefTe  àt%  tcparicaVioi- 
Catécumenes  ;  après  quoy,  c'eft  à  dire  après  l'E-  "cCyraic. 
vangile,  on  fe rcndoit  en  d'autres  pour  loblation 
&  le  rcfle  de  la  Mclfe  des  Fidèles, 

Tel  étoit ,  au  rapport  deSocrate ,  Tufagc  des  Lib.  ^.ixixu 
Eglifes  d'Alexandrie,  de  s'aflembler  le  Mercredy  ^"^'  *-'•  **• 
&  le  Vendredy ,  feulement  pour  lire  &  expli- 
quer les  Ecritures  &  faire  les  prières ,  fans  célé- 
brer les  Saints- Myfteres.  On  prétend  qu'à  Hei- 
«lelberg ,  dans  TEglife  des  Chanoines  du  Saint* 


I  oâ  FxyUcâiion  4et  Cérémonies  de  U  Afefjè. 
Effjrit ,  il  (ê  dafoit ,  il  n'y  a  pas  encore  loo,  aiM, 
d;  ces  M.llis  ties  C Jiccuiiieiies  ou  MclU-s  Itcbes, 
les  jours  ouvriers  ,  &  loclqu'il  n'y  avoit  pas  de 
Comiminion,  La  Béiié,^iûion  des  Rameaux, 
compolcc  au  Riï  Romain,  de  l'Antienne  Oftuinn 
(  qui  peut  fort  bien  palier  pour  un  liitro'ù  ).d'une 
prcinieie  Oraîfon  ou  Ciillrâ:e ,  d'une  Epiire, 
d'un  Ripons  ou  Graduel ,  d'un  Evan^le,  d'une 
lèconde  Oraifon  ou  Screrece ,  de  la  Préface  & 
du  Sa-'tiiiu  ;  telle  Bénédiction  pourroic  paroitre 
aulli  unevrayc  Mtllè  des  Cacécumenes,  fi  elle 
n'étojt  un  peu  trop  poulTée ,  &  (jti'on  en  càt  te- 
tranché  la  Secrète  Se  la  Picfacc.  On  lait  cju'à 
Lyon  ,  le  jour  de  la  Dccollation-Sainl- Jean,  les 
Chanoines  de  Saint-Jurt,  qui  afllftent  avec  les 
Comtes  de  Lyon,  à  la  MelTe  foiçnnelle,  dans 
l'Eglife  de  Saine- Jean;quittentprécifémcnt  après 
l'Etangilc.  Enfin  on  fait  que  dans  tomes  les  Egli- 
fes  d'Auvergne,  on  termine  k  l'Olïèrtoire,  I2 
Melfc  qui  ta  dit  aux  Enterremens  qui  fe  font 
l'aprés-midy  (4)  :  le  Prêtre  eft  revêtu  d'Etole 
&deCliappe  ^  &  le  Diacre  &  le  Soudiacre»  de 
leur  Dalmatique  &i  Tunique. 

14.,  La  Coi/ecntiio»  opère  la  fréfence  réelle  et 
fub[iantielle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jifus  Chrifi 
d^fisle  Sacremeii.  ]  Car  la  Conlccrarion  lè  preni 
jcy ,  non  pour  une  pure  céfénionic  ou  fimple 
bcnédiétion  ,  qui  ne  lendcoii  qu'à  rendre  une 
chofe  fainte&  (acrce,  de  cominone  &:  de  profane- 
quelle  ctoit  -,  mais  en  la  même  fignifieation  que 
les  Païens  employoient  ce  mot  ;  c'eft  -  à  -  dite  , 
pour  fignificr  une  certaine  formule,  »  par  laquct- 


(m)  Refte  de  l'ancienne  prattïqoe  de  ne  point  fjîte 
d'Entenrement,  même  le  Toir  ,fans  cclcbteile  Sieci&cC 
ça  piéTcBCc  dtt  corps  du  d^tiuit. 
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le,  dit  le  Miniftre  la  Roque,  les  Prêtres  des  a  ^n  fonHir 
Païens  faifoienc  que  la  Divinité  qu'ils  ado.  «i  ^w/ir ,  part 
roient ,  fe  rendoit  préfente  à  fon  (Imulacre  j  &  «  ï-c  ?• 
cette  formule  n'écoit  autre  chofe  que  certaines  k 
paroles  précifes  &  formelles,  qu'ils  croyoiento 
être  opératives  de  cette  préfcnce  dans  les  ima-  ce 
ges,  qui  étoient  faites  pour  cela  >».Ce  quecetc 
Miniftre  prouve  par  l'autorité  de  TertuUien  ,  de 
Minucius-FehV,  d'Origenc ,  d'Arnobe  ,  de  S. 
Cyprien  &  de  Laâance.  Puis  donc  que  la  cor?fé^ 
CTÂtion  proprement  dite  &  entendue  au  fens  où 
J'Eglife  Ta  trouvée  chez  les  Païens  ,  lorfque  dez 
fa  naillance  elle  en  eonprunta  le  nom  ,  opère  utie  v.TeitoU 
préfence  réelle,  véiitable  &  corporelle  ;  pour- 
quoy  Mr.  de  la  Roque  refufc-t'il  cette  préfence 
aux  Symboles  du  pain  &  du  vin ,  après  que  la 
confécration  en  eft  faite  par  la  prononciation  de 
la  formule  ?  Seroit.il  poilible  que  TEglife  eut 
employé  ce  terme  de  conjecration^  en  un  fens  diffé- 
rent de  celuyquonluy  donnoit  communément 
au  temps  qu'elle  commençât  de  s'en  fcrvir  ? 
N  eut- ce  pas  été  tendre  un  picge  aux  fidcles  ,  fur 
tout  aux  Païens  convertis  ,  qui ,  accoutumez  à 
prendre  ce  terme  en  fa  (ignification  la  plus  ordi. 
tiaire&  la  plus  uHcée ,  &  s'en  tenant  à  cette  no- 
tion ,  n*auroient  pas  manqué  de  concevoir  audî- 
tôt  une  préfence,telle  que  nous  l'avons  marquée 

fias  haut,  opérée  par  la  confécration  ;  tandis  que 
Eglife  attachant  une  nouvelle  idée  à  ce  mot , 
n*auroit  reconnu  qu'un  pur  figne  &  une  fimple 
figure  ou  préfence  de  vertu  &  d'énergie  ? 

On  voit  bien  que  ce  n'eft  icy  qu'un  argument 
Mdbominem  contre  le  Miniftre  laRoque,pour  luy 
montrer  en  général  qu'il  devroit  donc  recon- 
noître  U  préfence  réelle  du  Corps  de  J.  C.  en  Isi 


jaS  ExpliCMtimJes  Cmtmnits  dt  la  Mefc 
faifue  Eucaiidie  ;  car  du  (elle,  lacomparaiTotl 
n'cll  pas  p;irfdicc;  pour  expliquer  la  manieie- 
dont  jclus-Clinft  c(t  tceilciiieiit  dans  le  Sa- 
crL'ni;iH  ,     comme    la     Tranilubftanciaiion , 

ij .  A  ctt  paroUf  (  Q^  pridie  çaim  pattrciur  ) . 
tnjot'ic  tKCorc  d' iiHtres  pricrcs  ]  Il  ietoii  difficile  de 
marquée  aa  jiifte  l'origine  &  la  datte  de  tomes 
les  prières  du  Canon  ;  &  en  même  temps  fort 
inutile  de  tenter  cette  découverte  &  de  retravail- 
ler pour  en  dcrcrrer  les  véritaWcs  Auteurs.  Tl  fè 
peut  dire  que  le  premier  Auteur  du  Cation ,  eft 
jg  NocrcSeigneur jefus.Chtiftluy-mênie.  Prenez 
:  1 7-    ^  mAigez, .  cecy  ej}  mon  Corps.  Fuiter  ctcy  m  tnémoh- 
•  "■  re  de  mey-   Benvez.  tn  toits  ;  car  ctcy  «/?  mon  Sung  r 
le  Sang  dit  NoHvtttu  Teflament  >  ^«i  fira  répand» 
1,  îS.  pour  pittjiears  pour  U  remijfion  des  péchez^  Faiter 
■  -^'  cecy  tnrrunuire  de  may,  tomes  Us  fois  que  vomiiQirex. 
'''^'  la  coMppe- 

Voifa  le  fond  da  Canon.  Apres  cela  ,  il  a 
bien  fallu  rapporter ,  je  dis  mêttie  dez-les  com- 
meiiccinens  &  dez-l'origine  de  l'Eglife ,  les  cir- 
coiiflances  &  comme  l'hiftoirc  de  l'inditutioti 
de  l'Eucariftie.  Et  de-là  le  Qui  pridie^Hamp** 
teretur ,  comporé  des  propres  paroles  des  Evan- 
geliftes&  de  l'Apôtre  S.  Paul.Il  n'éioit  pas  moins 
elTencield'un  autre  côté  ,cnfaifant  ce  qui  eft  ex- 
primé dans  ce  Qm.  prtdie^  c'eft-à-dîre  ,en  imi- 
tant Jefiis-Chrift  ;  &  par  cor.féquent  en  benilTani 
le  pain  &  le  vin  ,  de  prononcer  des  prières  fur 
ces  d'ux Symboles.  Et  voila  le  Quam  oblatienerth 
&  en  général  toutes  les  prières  qui  fe  trouvent 
jointes  devant  &  après,  aux  paroles  de  Notre-- 
Seigneur.  Il  écoit  encore  convenable  >  &  inêina 
en  quelqt^e  Coi^e  Hcce0âiie ,  d'adjou^i  ces  p^ 
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prii-  ■.  T^m  ^^-^     :. 

prien ,  ani,  ax 

prière  ç^  i*  -i  1^.:; 
Canon  *,  -  îCais  as 
quicft  rarpers  rair 


HO  ExplkatiM  des  Ccrimtmei  de  ta  Mejp. 
prier»  qui  accompagnent  la  confécration  dd 
pain  de  l'Eiicanûie  Se  du  Calice  de  bciiédiébon  ; 
»rnais  nous  difons  d'autres  paroles  devant  & 
»  après ,  comme  ayant  une  grande  force  pour  le 
»  Sacrement ,  &  nous  les  avons  reçues  de  la  doc- 
ntnnenon  écrite, 

16.  Quam  ùhlaiianem,  Ù'c  j  «  Nous  deman- 
I  y.cMKhcfe  «dons  a  Dieu  ,  dicS.  Cyrille  de  Jeruf-ilenij  d'en- 

«  voyet  le  S.  Efprit  fur  les  choies  qu'on  luy  offtç, 
"&  de  faire  que  le  pain  devienne  le  Corps  de  - 
"  Jrfus-Chrift,?;  que  le  vin  devienne  fon  Sang  b. 
Voila  précifément  notre  Ou.tm  obUrimjsm .  dez  le 
temps  de  S,  Cyrille,  c'ell-a  dire,  le  iv.  fieclc  ; 
Qu^m  ehUtioiiem  tu ,  Vcui ,  in  omnihiu ,  ^H*Jît~ 
mm  .  benedt^am .  adfiriptam .  rainm  ,  rattonabi' 
lem ,  scceftAbiUmque  facert  diserts .  ut  mbti  Cer- 
fMt  (^  Sanguù  Rm  ddeHiîJlmi  FiHi  tui  Damini 
mfhi  Jefi  Chrifii.  Volcy  encore  la  mcme  prière 
dans  le  Livre  des  Sacrement ,  aiiribué  par  les 
Ptotfftans  mêmes,  (înon  à  S.  Ambroife,  qui 
mourut  quelques  années  après  S.  Cyrille,  du 
moins  à  un  Auteur  voiljnd:  ce  Père,  qu'il  fiiit 
en  tout  :  Dicit  Sacerdos  (  t' ac  nobis  hanc  ohlAtientM 
adjcripum  >  ratAm .  rAtionahilem  •  acceptabHtm.  ■  •  •  ^ 
!.  4.  c.  y. 

17,  V/ide  ^  mfOTwe/.  ]  Prière  conçue  en  ces 
termes  cquivalens ,  dans  les  Conftituiions  des 
Apôtres ,  communément  rapportées  par  les  Do- 
it .-s  ,  à  la  fin  dn  troifieme  ou  au  commencemenc 

Mcmotps  du  iv.fîecle;"  C'eft  pourquoy  nous  refTotive--. 
ÎS^'^eraf  s  nz-nt  de  fa  PaOion  &  de  fa  Mort,  de  faRcOirte. . 
Mona.  nec-  ftiou  &  de  fon  retour  au  Ciel ,  &c.  L.  S.  c.  11. 
inis  acfur-  Supra  qnt ,  prepitio  ac  fertno  valtu —  Suppliât 
leflionis  at-  tero^xmns ,  om-^ipateny  Deifs.  ]  Suite  de  la  prière 
Afceiifioiiis.  y^i^eC^  mfnwrfj,quifetrouvjaulIi  enfobftan- 
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C^^mx  endroits  déjà  citez.foit  des  ConftitutionS' 
Appfloli'^ues ,  foit  dans  le  Livre  des  Smrtmtnr, 
attribué  a  S.  Ambroife ,  dont  voicy  les  tetmes  : 
-Ainfi  donc  nous  reffouvcnant  de  fa  Pâfltono 
glorieufejdelaRerurreâion  d'entre  les  morts,* 
&  de  Ton  Afcer^iion  dans  les  Cieuï,  nous  vous» 
offrons  cette  Hoftie  fans  taclie,cette  Hoftic  con-  n 
venable»  cette  Hoftie  non-fanglante,  ce  Pain  fa  « 
cté  &  ce  Calice  de  la  vie  éicrnelle  ;  Et  nous» 
vous  demandons  &  vous  prions  de  rccevoifw 
cette  Oblation  for  votre  Autel  eelcfte,  de  ln« 
main  de  vos  Anges ,  comme  vous'avez  daigné» 
recevoir  les  prélens  d'Abel  le  jufte ,  votre  fctvi  « 
leur  ,  &  le  (âcnficede  notre  Père  Abraham, •• 
auffi-bienqueceluyque  vous  a  offert  le  Grand- - 
Ptcire  Melchifedech  *■.  Voila  précifctnem  la 
prière  Vnde  &  mtmoTts ,  le  Sk^h  <jux  Si  le  Sup- 

18.  Imprmu  qnt  t'ibi  cferimm  pro  Ecclr/ta'»* 
fiirtiiA  CathûlicM- 1  S.  Cyrille  de  Jerufalem  fait 
mention  d'une  prière  générale  qui  abeaucoupde 
conformité  avec  ces  paroles  ,  ainfi  qu'avec  le 
rriïe  du  Tt  igitm  ;  fur  tout ,  avec  le  Mtmcnte  des 
Vivans  &  le  CammunKÂntes ,  6i  encore  avec  le 
^irmfwo des  Morts  &  \c  Ncbis  que^ueptccâlert^M. 
L^  voicy  :  •>  Nous  prions  Dieu  pour  la  paix  uni. 
verfellc  des  Eglifes ,  pour  la  tranquillité  de- 
tout  le  monde ,  pour  les  Rois ,  pour  les  Cens-  ■ 
de.gtierre,  pour  nos  Alliez,  pour  lesaftligez» 
Se  les  malades ,  en  un  mot ,  pour  tous  ceux  quix 
ont  befoin  de  quelque  alTiltance  ,  en  difant  à» 
Dieu  i  AoHs  votu  prioni  lotn ,  Seignarr,  &  >i«w« 
•vous  o^«ni  se  SéurifUt.  Nous  faifons  mémoire" 
de  ceux  qui  font  morts  avant  nous ,  favoir  ,  des  « 
Patriaicbes  ,  des  Prophètes  ,  des  Apôtres  8c  d«  • 
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jti  1  Explication  des  Ccrmonies  de  U  Afêjfe. 
M  Martyrs  ;  afin  que  par  le  mérite  de  leurs  prie:»  ^ 
M  re$,  il  plaife  à  Dieu  de  recevoir  favorabiemenc 
•>les  nôtres.  «  Ce  qui  paroît  avoir  rapport  à  ces 
derniers  mots  du  Communicantes  •  (  quorum  meri- 
tis  precibufque  concédas  ,  ut  in  omnibns  froteUionù 
tUA  muniamur  auxilio  )  »>•  Enfuice  nous  prions 
»>pour  les  Saints  Pères  &  les  Evêques  défunts, 
>>&  enfin  pour  tous  ceux  qui  ont  vécu  avant 
»nous;  étant  perfuadez  que  leurs  âmes  rcçoi- 
»  vent 'un  très -grand  foulagement  des  prières 
»a  qu'on  ofFrc  pour  eux  dans  ce  faint  &  rédouta- 
>»b!e  Sac^^fice  Qui  eft  fur  TAuteL 

29.  Quam  pacificare  .  cujfodire  »  adunarc  &  re-" 
gett  âigneris  toio  orbe  terrarum»  ]  S,  Optât  Evêque 
de   Mileve ,  voulant  prouver  contre  les  Dona^ 
tiftesj  Tunitc  de  l'Eglife ,  fait  vifiblement  allu- 
fion  à  ces  mots  ;  adunare» . . .  toto  orbe  terrarum  5 
lorfqu'il  marque  à  ces  Schifmatiques ,  qu'il  étoic- 
perfuadé  qu'à  la  Meflè  ils  ne  raanquoient  pas  de 
dire  qu'ils  offroient  le  Sacrifice  pour  TEglife  qui 
Oifcrre  vos  eft  une  &  répandue  par  toute  la  terre  On  voit  donc 
ci^entoia  queces  paroles, &  par  confcquent  le  Teigitur* 
Myftcrio  ,    qui  eft  fans  doute  la  prière  folennelle  dont  parle 
qase  eft  «»«  Optât ,  tailoient  deja  partie  du  Canon ,  du  temps 
niw#or**w.- Je  ce  S.  Evêque,  c*eft-à  dire,  dez  le  iv.  iiecle* 
Le  Pape  Vigile  (  vers  le  milieu  duvi.  fiecle), 
infinue  encore  ce  même  endroit  du  Canon ,  c^am* 
pacificare  y  cujtodire  ^adunare  &  regere  digne^is  toto 
orbe  terrarum ,  en  fa  lettre  à  TEmpereur  Juftinien,: 
en  ces  termes  :  »  Tous  tant  que  nous  lommes  ,' 
w  en  offrant  le  Sacrifice  félon  l'ancienne  tradition, 
>»nous  demandons  au  Seigneur  dans  nos  prières," 
gcrc"&^cur-  '» qu'il  réunille la  Foy-Carholique,  qu'il  la  gou- 
todircdignc-  ycme  &  qu'il  la  conferve  dans  toute  la  terre  :  «•• 

tur  toto  orbe  '  -    (\        i     rl  wr^    -    -  - 

•ciraium.    cc  qui  eft  precitemcnt  nocrô  Te  tgitur. 

Vnk 


Vffà  CHmfamiUo  mo  Pafa  nofiro  N.  &  Antiftité 
i^fir9  N.  &  Rtge  nofiro  N.  ]  Nous  venons  de  voie 
|>ar  les  paroles  de  $.Gyrille,rapportées  plus  faaur^ 
^qa'enacconiplidântle  Sacrifice  fpiritoel  &  It 
culce  non-fanglanc  fur  l'Hoftie  propiciatoire  >  le  m 
l?rêtre  prioit  pour  la  paix  générale  des  Eglifes^  « 
pour  la  tranquillité  des  Ecacs,  pour  les  Rois^&c.  « 
£utebe  ^  parlant  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  de 
Tyr  (  au  commencement  du  i  v^  (lede  )  ^  dit  t.  4.  àe^Ai 
••  qu'on  y  pria  pendant  le  Sacrifice^  pour  l'Eglife^  Conft.c.4j'^ 
pour  l'Empereur  &  pour  fes  enfans.  «  S«  Chryfo- 
ftome  dit  qae«»  le  j?rêtre  à  l'Autel  prie  pour  tous 
les  befoins  des  particuliers,  pour  les  Rois ,  pour  • 
le  falut  de  cous  les  hommes  ^  ^  Le  S.  Pape  Ce- 
kftin  premier  dit  la  même  chofe  5  &  regarde  ces 
prières  commî  remues  des  Apôtres  par  la  tradi- 
tion, 8c  répandues  dans  toute  rEglife^Catholi*      . 
que,  S.  Auguftin ,  en  fa  lettre  à  S.  Paulin ,  dit  f^îî'  J?/*- 
que  €»  par  les  prières  dont  parle  S.Paul  en  fa  "<>^-«d«. 
première  Epitre  à  Timothée ,  il  faut  entendre  «  conjure^  << 
ce  qui  fe  fait  dans  le  temps  qu'on  bénit  les«  doncavanc^ 
Oblatiohs  à  la  Melle  ^  qu'on  les  fahâifie ,  &  #<  re«  /%uT« 
qu'on  les  partagé  pour  les  diftribuêr  aux Fide- *  ^^ç^f^^f^_ll 
les  ;  ce  qui  fe  termine ,  félon  là  pratique  de  m  catioiis^es<c 
prcfque  toutes  les  Eglifes  ^  par  l^Oraifon  Di3.  «  îf^^îS^"" 
minicale.  Tout  cela ^  comme  l'on  voit,  eft  prb-  &  des  ac'<« 
prement  le  Te  iritur ,  &  manifeftement  la  prière ^  ^^1^1%  « 
imis  quA  tibi  offerimus^  Tm,  a»  1 4 


30.  MementOy  Dt^mint  yfdnklhnimfdntularHmqiit 
tMrum N.ÔcN.]  Le  Mémento  étoit  d'abord  gé. 
héral  &  pour  tout  le  monde.  On  adjoûta  enfuitè 
&  dez-le  temps  de  S.  Cyprien  y  le  nom  de  queU 
ques  fidèles  en  particulier^  Ce  Père  demande  foo- 
Vent  dans  fes  lettres  ,  ^  qu'on  luy  envoyé  là 
Aom  de  ceux  qui  le  paécueAt  &  qui  ont  fait  du  ti 
toml.  H 


114-  TxpScAiiw  dts  ChimmUi  de  U  Mejfe. 
■  bien  aux  pauvres^  poui  le  réciicT  publiquement 
«àl'Aiitcl.  ullyavoit  pour  cela  des  tables  on 
ubletees,appelIces(^i^i^^»cheK  les  Grecs  (>«)• 
On  nommoii  fimplement  les  perfoniits  ,  fans 
s'arrêter  à  prier  en  particulier  pour  elles,  com- 
me on  fait  à  piéfentt  Le  S.  Pape  Innocent  T> 
écrit  à  Decentius,  que  ■>  l'on  ne  doit  réciter  le 
o  nom  de  ceux  qui  ont  fait  des  offrandes  ^  qu'a- 
wprèsque  le  Prêtre  lésa  recommandez  à  Dieu 
••par  la  prière.  «Voila  du  moins  des  traces  da 
jl/nMf»ro.des-Vivans  ;  fans  compter  ce  qu'on 
boilve  liic  cela  dans  les  Conllitiuions  des  Apô- 
tres. 

ji.  C0mjHunkartet&  memmamvtTitramts, 

prhnù  ^lûriofdfemptr  t^irginU  MMft ftd  Ô" 

heMsyftin  jipBJitterum  &  Martytmtn  tHorum,  &c'\ 
Paroles  qui  fcmbleni  faire  allufion  à  celles-cy 
de  l'Apôtre ,  Afemarih  SunHoYnm  commumcaitest 
que  S.  Optai  explique  en  effet  de  l'oblation  Axx 


(*)  Ce*  tables  ou  tablettes  tfioieni  de  bois ,  des  ou 
d'yToilc  ,Scfe  plioicnt  en  deux  ,  en  crois  ,  en  cinq  ou  en 
plufieurs  feuillets  :  Et  félon  le  nombre  de  fcs  feuillets  ,  oe 
les  nommolt  difi^^uti ,  tnf requis ,  ftaiifryquti  ou 
talypty^His. 

C'iton  cheï  les  Païens ,  des  RcgiUres  for  Icrqncls  s'é' 
crivoicnc  les  noms  des  Confuls  Se  des  Magi(tTa[5i  &  cbes 
les  Chretiens,Ies  noms  des  Eïcqucs&  autres  perfoone 
confiderables  Se  dlftingudes ,  les  tticnfai^eurs  de  l'Egli 
fe  i  en  «n  mot ,  les  Vlians  &  les  Morts  ,  dont  on  Toufoi 
faire  tHK  corn m^moT^ Ion  fpecialeà  l'AoteliCc  qui  cl 
TtVté  aui  deux  Mtmenta  du  Cmon ,  on   les  Icceres  N.  N> 
tiennent  ta  place  des  noms  propres  de  ceux  qu'on  veuc 
recommaiider.  Il  y  avoît  une  de  ces  tablettes  pourles 
Eïf  que*  morts  en  la  commuaioa  de  l'EsliCe  Catholique, 
une  autre  pour  les  VfîanSj  où  étoient  les  noniîdes  Clercs, 
&  mf  me  celiiy  de  l'Ëmptretic  Se.  des  autres  pcrfonncs  ds 
aiftinaionje'eftàqmijfc'rapporccnotrc  Mimt»M  d«- 
Virans  ) ,  Gc  une  tro^emcpaar  les  Mvit  en  g^n^tal. 
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a.Confeir.c. 

11. 

tde  Cut.  pio 


polloliqucj  ■ 
au  Livre  8. 
portent,  I«" 


ii<  ExplkAlitn  des  Cirtmmki  àt  U  Aitjfe. 
l'ufage  de  prier  pour  eux  à  l'Autel  :  &  S.  Cyrille 
adjoute  en  paniculier,  que  ■  l'on  éioit  petfuadi 
"que  leurs  âmes  recevoieni  un  grand  foulage- 
»  ment  de  ces  prières,  »  Ce  n'eft  pas  fans  railon,  ■ 
dit  S.  Jean  Chryfoftome  fur  H  première  Epitre 
manx  Ctriithient  7  C[ae  nous  faifons  mcmoirc  des 
»MorK  dans  la  célcbraiion  des  Divins-Myfte- 
»  res,&  que  nous  prions  pour  eux  cet  Agneau  qui 

•»  y  eft  offert Et  fur  \'tpiire  aux  PhiUppiens, 

le  même  Saint  dit  expreffément ,  que  "  ce  fonr^ 
••les  Apôtres  qui  ont  ordonné  de  prier  pour  les 
"Morts ,  en  offrani  les  faints  Myfieres,  S.  Au- 
guftin  nous  apprend  aoflî  que  fainte  Monique- 
avoit  elle-même  demandé  qu'on  fe  fouvint  d'elle 
à  l'Autel  {a);  te  qu'en  effet  ce  Sacrifice  de  no- 
tre rédemption  fut  offert  félon  la  coutume  pour 
fa  mcte,  avant  que  de  l'entetrer  *.Lc  même  Père 
die  dans  un  autre  endroit  ^,  qne  »  quand  on  ne* 
ntrouveroit  rien  du  Sacrifice  pour  les  Morts, 
n  dans  les  Ecritures  du  Vieux-Teftament  (  dont 
"néanmoins  il  eft  fait  mention  dans  le  Livre  des 
"  Machabées  ) ,  ce  ne  feroit  pas  une  petite  auto- 
»nié  que  celle  de  l'Eglife  univerfelle  ,  qui  auto- 
-tife  clairement  celte  coutume,  puifque  laRe- 
«commandation  des  Morts  fait  une  partie  de& 
-  prières  qu'elle  offre  à  Dieu  au  faint  Autel. 

îj,  Surjùm  corda  ]  Invitation  ou  monition  du 
Prêtre ,  marquée  formellement  dan«^S.  Cyprien, 
ainti  que  la  réponfe  du  peuple ,  fiabctnM  *d  Do- 


it) CBufeJf.  l.  ).  c.  11.  ér  ri-  On  pr<!tend  même  a»oir 
tecourrd  la  formate  de  la  prière  fbitc  pour  le  repoi  de 
lame  de  cette  Samcc  S£  de  celle  de  foo  mary  .  codçuc-. 
comme  le  Mtmento  d "àprefent  :  Memento,Di)miitt,«ni_^ 
intfamuliruiPinricii^fumnU  tn*  M'naicA.  Aftal 
MabUl.Tara.!. 


iiif  m  (  i  ;,  firtr  ur^  r:z.:: 
gaftinff,.  Les  r-rz.-r 
point  ctc  icv  tr  t£-  : 
Payens  même .  r-  •--■: 
lclacnficc,ne  r--.  ..-r 
Patcention  !:e::riL::i    r 

dre  a  n?:re  Zr  -jx  :-  •    . 

lin ,  Lizî:  7:1:   -    1   ■  •  .  -, 

I» 


M»«>*       • 


Le: 

^■f  «•    *•      «»*•       ««  «         ^w, 


i«. ;?«••• 


"on  nous  dil  d^lcver  nos  cœurs  au  Seigneuffi 
••c'cft  un  effet  de  fa  grâce  de  le  pouvoir  f<iire^ 
*»  Après  cela  on  nous  avercii  de  reoicrcier  piei^ 
•■d'an  fi  grand  bien- fait ,  &nous  répondons  quo, 
•"  Ccft  une  chofe  julle  &  raifonnablc.  Quùd 
SacTAmtnm  Fié/elmm  dUiiur  m  furfura  corda^ 
habeamus  ad  Dominum ,  nwnw*  efl  Doiiiîm  : 
^uo  munere  •  ifji  Domino  Dco  notiro  graiia^ 
egere  ,  pojf  ham  voccrH  AdniinHmHr,  (P'  dignum; 
^  juftum  effe  refpnfidtni.  Apiçs  cela,leM 
tre  Dailié  voudra  encore  douter  que  ces  paro. 
les  i'uirent  en  ufage ,  même  au  conitiicnccmcnE. 
diivi.fiecle,  NovHtntJji,  dit  ce  Miiullre  ,wy«i( 
éfite  anHum  Demini  577,  rccepium  ,  cjuo4  hîc  dai^ 
Mr.  G  râtias  agamus  Domino  Deo  noLlio.  dt  ÇhU* 

htu.  1 1).  c.  9. 

j^.  Ltr. prières  de  la  Tréface  ]  dont  rendeni 
témoignage  les  Conûîtu  tiens  des  Apgires,  svca 
les  Petes  dcja  cites ,  en  parlant  du  Surfuta  evrM 
8c  du  Gratins  ttgxmtu  Dcmino  Dco  noflra  ,  qui  _ 
avec  l'addiiion  de  ces  mots  fuivaits ,  f^erèdi^/HM. 
&  jujium  eji ,  tqmtm  &  falutare ,  nés  iiH  fimper  (^ 
ubiqtu  grattas  agcft ,  Domme  fanlîe .  Parer  emni^ 
votens,  attrne  ÙiHs  ,  per  Chrifluttf  Daminum  hh 
Jlrum  .  comporoient  originairement  la  Préfacé 
PameLini.  cnticrc(«).  En  focie  qu'au  fentiment  de  quel- 
TeituiL  de  ques  AuteuTs ,  ces  dernières  paroles ,  pir  ChriJlKT, 
DeminHm  nojhmn ,  étoient  ioimes  ér  immcdia* 
a  w,c«»a<-  lejnent  liées  au  Qui ptidic  qxàm  paieretnr  ',  Si  I«i- 
ChVifium  vies  par  conféquent  de  près  de  !a  Coniccration, 
Eomiiium  qui  en  effet  ne  devoit  pas  être  clpignce  du  mo- 
ynd'c'qu'im  ment ,  où  noB  feulement  le  Prêtre  avertilîôii  le^ 
fatcietm,     fidèles  d'e'levtr  lews  ctrurs  (  moment  redoutable, 


("J  Nous  avons  vu  plus  haut  i^ue  h  Sarfinn  tetâd^ 
^«prcilifmEnt  appelle  Piv/JiH dans  S.C^'prlcti. 


I 

Ait  5,  Cyrille  (  i  )  )  i  mais  où  il  les  «xhorte  en* 

core  à  rendre  grâces  au  Seigneur*  c*eft-à-dire,  (eloa 

quelques  Pères  ^  à  faire  TAélion  de  grâces  &  ce- 

cabrer  l'Eucariftie ,  qui  eft  le  fens  auquel  il  pa«  Bemotd^PiM 

roîc  que  ce  KCtmeffratiaé€gitoagratias  agens^  ainii  "''V'';  ^gn^ 

que  celuy  dt  hnedixit  ou  benedicens  ^  eft  en  eâFèt  rauuc» 

employé  dans  le  Nouveau  -  Teftamenc  (  ^  )•  S. 

Juftin  femhla  l'avoir  auffi  pris  -en  la  même  Cu 

gnifica^ion ,  lorfqu'il  dit  en  fa  première  Apolo- 

gie ,  que  »  celuy'  qui  préfide  aux  frères ,  ayant 

reçu  les  dons  y  donne  louange  Se  gloire  au  Père  « 

par  le  nom  du  Fils  &  du  S.Efpôc,  &luy  fait» 

une  ^liion  délaces  ;  après  quoy  touE  le  peuple  «  gnti(»  agît* 

afliftant  die  à  haute  voix ,  ji»Kn  :  qu'enfuice  les  « 

Diacres  diftribuent  à  chacun  le  pain  ^  le  vin  8c  « 

Teau ,  confacrez  par  VAtliên  de  grâces^  «  Voicy    qu«  cum 

encore  ce  qui  eft  porte ,  faivant  la  tradt>£Uon  f^^nc^^n^ 

de  Fronton^du-Duc ,  dans  VHomelU  \i.  &kt  la  j^-  fccuu  Tuau 

€êndt  Efitre  mx  Carinéievs ,  attribuée  à  S*  Jean 

Chry foftome  i  »  Dans  nos  redoutables  Myfteres  ^ 

«omme  le  Prêtre  fait  des  v<rux  pour  le  peuple ,  ^ 

■  1  .        I    .    Kl     I      .,■  "t    l|       I     >        ■        I         I    ■  *. 

(s)  En  CCS  termes  :  "C'cft  vc'rîtaWcmcmciiceino- 
aieiic  redoutable  (  lorfque  le  Prêcse  ^kyiiot  fia  votx  ,  ^ 
dît  tout  haut  y  Eleve:^  vos  ctgurs  ),  qu'il  faut  élever  vos  '^ 
cœurs  à  Dieu.  Cortech.  f.  " 

(b )  On  fait  que  fes  Evangelîihs  ufent  îiidîfRfrcm- 
ment  de  ces  deux  ex|>reffions  ,  ifihgtffu  &  •tucha.fejht' 
fm  y  pour  marquer  la  Confcfcracîôn  de  TEucaf  iftie.  Par 
exemple  ,  la  prîcre  qwc  fit  N,  S;  fur  le  paîn  pour  le  confa- 
crefy  S.  Mathku  h  nomme  hèntdiBt'ton  \  &  celle  qu'il  fie 
fiir  lacouppe  ,  te  même  Evangelîftc  TappcUe  aUion  d^ 
gfActs.  Bien  pins,  où  on  lrt^c»#rdan&  la  Vulgate  y.  plui- 
ficurs  Exemplaires  Grecs  portent  fvp»4fr«  desaSttons  d^ 
^rdces.  Enfin  le  Sacrement  luy-  même  £t  nomme  Eulo^ 
/##  ou  EtêcanftU,  Eulogie ,  par  rapport  à  la  prîcre  oa 
Wnédidion ,  benedixit  ;  Eucariftie  ^  àtaîfon  de  l'a^Ioô. 

Hiu| 


KrleOriK'       c,aw«*  b™«  les  *'" 

"■'     „p<to  «'!  ,    M.itftéaeD'™-,       lldnQÛwJ 


Remàranei  fit  teCHAKlh  ui 

mèdfêment  la  hn  de  noftre  Préface  d'aujour* 
dliny  ;  atmque  omni  MUitia  Cœlefiis  exercitus^ 
iymnufn  ^m£  tué^  coTtimué  ,^e  fine  dicentes  (  Sun'' 
Bm ,  &c.  ) ,  Cette  Préface-  fe  «rouve  fuivic  auflï 
êuSanftm»  dans  les  Confticucions-Apoftoliques,  l.yux.  x%^ 
mais  plus  longue  &  plus  étendue ,  &  renfermant 
qn  abbrégé  de  l'Hiftoire  de  la  Religion* 

35.  Le  SoftBnf.  ]  Voyez  ce  que  nous  venons 
de  dire  de  ce  Cantique ,  en  parlant  de  la  Préface; 
à  quoy  il  eft  bon  d'adjoûter  cet  endroit  du  Traitié 
éleia  Prière,  de  Tertullien ,  qui  femble  vouloir  di- 
re ,  du  moins  fuppofer ,  que  le  chant  du  SanElm 
étoit  déjà  udié  de  Ton  temps  dans  TEglife  :  ^  Le 
chœur  des  Anges  ne  cefle  point  de  dire ,  Saint ,  « 
Saint ,  Séûnt  ;  c'eft  pourquoy,  nous  qui  efpérons  <« 
d*arriver  à  leur  gloire ,  û  nous  Tavons  mérité  ,<c 
nous  commentons  dez-ce  monde  à  chanter  auw 
Seigneur  ce  divin  Cantique,  &  à  faire  une  fon-  « 
âion  qui  doit  un  jour  nous  occuper  avec  eux.  « 
Beatus-Rhenanus  dit  que  depuis  que  le  SéinEluê 
cât  été  inftitué ,  il  fallut  le  joindre  au  Per  Chriflum 
Dominum  nojhrum  qui  précédoie,  par  quelque 
chofe  qui  eât  du  rapport  avec  ce  Cantique ,  corn- 
sne  ces  paroles-cy ,  qui  ont  fait  dans  la  fuite  le 
corps  de  la  Préface  :  Per  éjnem  y  Majefiatem  ttum 
Imtdant  Angtlû  . . ,  fine  fine  dicentes  >  SanBus ,  &Ck 
36.  //  efijufle  que  chaque  fidèle ,  s'il  veut  partie 
riper  OH  Sacrement  ,  apporte  dequoy  le  confacrer  & 
jhurnijfe  fa  part  du  patn  &  du  vin]  Suivant  ce  qui 
m  été  prattiqué  dez-les  premiers  temps.   Car^ 
comme  l-Eglife  dans  les  commencemens  n'avoic 
ni  fonds  ni  revenus ,  on  juge  bien  qu  elle  n'étoit 
pas  en  état  de  faire  les  frais  du  pain  &  du  vin ,  n&- 
ceflaires  pour  la  célébration  de  TEucariftie  ;  & 
i^u'ainfi  ili/alloit  que  cette  dépcnie  fut  fuppoitée 


m  Exflkâiion  dif  Cérèttumci  A4  Id  Mtjjè- 
par  les  particuliers  ,  fur  tout  par  ceux  qui  i,9^ 
voient  participer  à  ces  facrccs  Ëfpcces.  £ux-  mê- 
mes foLirninbient  dyne  ce  pain  &  ce  vin.  llsl& 
poccoient  à  l'Autel  &  le  pcéfenioienr  à  l'Evéque. 
S,  Juftiti  &'S,  Irénée  rcnilent  des  icmoignagfs- 
cxprcs  de  cetic  pratique.  Mais  il  y  a  un  exemple 
de  cette  cotiltibution  ou  fubvention,  dans  la  pre- 
1,  tniete  Epitrc  aux  Coriniiiicns  ;  où.  l'on  voit  que- 
;ii:,Fcr- dans  les  Agapes  ou  tepas  de  viandes  communes, 
de  Lhi-  gj  ordinaires ,  |e  veux  dire ,  dans  le  fellin  qui  Te 
fjifoit  à  lEglife  &  accompagnoit  la  Communion. 
Eucariftique  (  d'où  ce  repas  étoii  appelle  jauper- 
ou  cène  du  Seigaenr ,  parceque  Jelus  Chrift  avoic 
inltiiué  (an  Sactemeni  le  foir  en  foupani  ) ,  le 
pain  &  le  vm  de  l'Eucariftie  fe  pienoient  de  la. 
table  commune ,  où,  principalement  les  riches  Sc 
«eux  qui  avoient  plus  de  facuiccz  .appottoient- 
toujours  dequoy  manger  abondamment.  Tous 
les  fidèles ,  excepté  peut-être  les  plus  pauvtes  Se 
ceux  qui  ctoieni  dans  le  befoin,  coniribuoicni 
donc  de  cette  manière  à  la  dcpenfe  commune  du 
Sactiâce,  &  chacun  fourniffoii  fa  part  du  paia 
&  du  vin  dont  ou  communîoii  enruite.  Mais  tout 
cela  n'avoitrien  de  nouveau  pour  les  premiers 
Chrétiens ,  accoutumez  dans  le  Juda'ifme  ou 
dans  lePaganifme,  à  contribuer  toujoLirs  aufli 
quelque  chofe  du  leur  ,  &  à  fournît  leur  contin- 
gent des  facritices  ;  &  ils  ne  ciucent  pas  être  obli> 
gez  à  moins,  après  avoir  reçu  l'Evangile.  On 
fait  que  c'étoit  en  effet  l'ufage  desjuifs  &  des  Pa* 
ïens.  Et  enfin  la  coutume  de  porter  du  pain  fit 
du  vin  à  l'Offrande  ,  prattiquée  dez- tes  premiers, 
temps  ,  fuhlîftc  encorcà  la  Melfc  de  ! 'Ordination, 
des  Evêques ,  de  la  Bcnédidion  des  Abbei  &  des 
AbbèiTes ,  da  Sacrç  des  Rois ,  de  la  Cauonizaùoa 
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1 1 4  ExfîicÂtion  dis  Cérimnitt  ât  h  Meft. 
loillc ,  eft  encore  un  refte  i&  la  pfaiiqtie  dont 
nous  parlons  iain(î  que  Tufage  de  quelques iïde» 
les,  fur  tout  dans  les  villages  &  à  la  campagne, 
de  ne  point  communier ,  mêmes  les  jours  ou- 
V  ricrs,  fans  prcfenter  à  l'Offtan Je ,  du  pain  &  dtt 
vin,  ou  du  moins  dequojr  en  acheter,  c'cft-à-dire, 
de  l'argent.  Le  Pete  Morin  de  l'Oratoire ,  pré- 
tend que  l'Offrande  du  pain  &  du  vin  qui  dé- 
voient fervic  de  matière  au  Sacrifice ,  a  dure  itif- 
qu'au  xiii.  fiecle  ,  &  qu'elle  n'a  cclfé  tout-à-faic, 
particulièrement  dans  les  grandes  Villes,  que 
depuis  le  xvr.  fiecle.  Et  ce  qui  l'a  davantage  con> 
fervée  dans  les  villages  &  à  la  campagne  >  •  c'cft^ 
ajoute  ce  Savane- honime  ,  que  •  nwins  les 
■  Curez  font  verfea  dans  les  fubcilitezPhilofophi- 
»ques ,  (x.  plus  ils  font  attachez  aux  anciens  ufa- 
■>gcs  i  femblables  en  cela  au  petit  peuple  .donc 
S.  Augullin  dit  que  «  ntfifoint  U  vivacité  dn  râi~ 
finfiement,  TTMÙlaJtmplkiié  de  Uurfiy,  qui  fait  Itm 
*JfKranet. 

%-;■    Utn»  tnilû  4vec  U  vit ,   k  ttxempU  de 
JefM'Chrtfl ,  ]  qu'on  croit  l'avoir  practiquc  de  la 
I     ReiTiiH   ^°^'^  QModChriJlHmDomi'ium itafeciffe  cvedatHTt 
'  si^iiî.  Miii".  dit  le  Concile  de  Trente  ■ ,  avec  toute  la  Tradi>- 

thig.  1 1 1.  cien  que  l'Eglife  même  '  ;  &  même  plus  ancien  , 
ït!ian*î'v^"  (ëntimcnc  de  S.  Thomas  &  de  divers  autres 
Ciii. 4,  cjr  Auteurs  (a) ,  qui  prétendent  que N. S.  n'a  ainû 


leVîllcStci 


*5.  luftinS.  t V'T.W-r  "7'c"i7-" 

Wée  8c  S.  P'^'^  Q^'»*  l'Eglife  de  S.  Vu 

Cypiiciiiqui  quelques  autres  ,  à  ce  qiK  m'ilaric  (ocorc  ic  menic  nc- 

♦ivoïenc  au  clefiafUque. 

îi-fc  m,       [  4  )  Ourant  de  S.  Pooïçiin,  furie  4.  /.  dtt  M'tin 

u^emôitrôn  ''"  ^"""'"'  .  "^'fi-  ""  7"  M-  Tliomis  de  Strasbourg, 

«xpEcfTc    de  G^orfral  des  Ermites  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,,fur  Û 

ce  aéhase.  mfme  cndioit  i  o^  il  cite  le  tcEtBoignage  de  S,  JcU( 


I iS  Exptiaul^Ji  du  Crréftun'ut  de  U  Mt0. 
Canon  iS.JffcndàraTCnir  la  <lillnbucion  dectfi 
fruits avecrEacanltic.  Maintenant, que  dez-Ies 
premiers  temps,  ces  fruits  aycnt  été  mis  fur  l'Aii-^ 
tel  a  t'tieure  du  SacriSce,  c'eft  tlequoy  le  troîJie* 
luc  Se  le  <]iiattienie  CauoQ  des  Apôtres  rendent 
un  témoignage  poîitif. 

4Î.  Per  qutr»  béc  tmiià .  Dfmhrr ,  fimper  baxd 
vrtM,  faniît^ats.  vivificAt  .bt/tedicis  &  firtfias  a*, 
hi^l  Paroles,  ce  (êmble,  imitées  d'un  endroit  des 
PL.8.C46.  Conditutioiu-Apofloliques,  contenant  le  même 
/êns  en  lubftance  ;  &  cxpreBcment  marquées  à  U 
61)  du  Canon  de  U  Meflc,  dans  le  Sacramentaire 
du  Pape  Gclafe,  &  encore  plus  exprellcment  le 
Jeudy-Qint  à  l'endroit  delà  béncdiâion  des  fata- 
les Huiles, &  le  joui  de  rAfcenlion  à  la  bénédic- 
tion des  Fèves. 

^\.  Le  Pater  ]  dont  S.  Jérôme  &  le  Pape  faiat 
Grégoire  font  temonier  la  récitation  à  U  Mcflè, 
jufqu'au  temps  des  Apôtres. 

^y  Ces  pM'oUfj  paneronollrum  quotidianum 
da  nobis  hodie,  entendues  par  plnfiems  Peret,  tm 
fersi  de  l  Eucariftie  Ô"  de  U  Commitnion  jonrrt^iere-\ 
P.ir  exemple ,  S.  Cyrille  de  Jérufalcm  appelle  le 
pain  de  l'EucaiilUe ,  le  véritable  pain  /uptr/ûifidJi- 

«oifocit  t^u'on  nomme  encore  pr^fenicmcat  à  Atlet ,  en 
Uog'igc  du  pi'ii,  il  PaUis  di  UTreuidt  oMTrouilt»-' 
»*,rancicn  Pilais  de  l'Empereur  Conftantio.J'aïOi*  ctb 
de  mcmc.quc  le  Dôme  qui  s'élcTc  au-deOus  d<  lanoir^ 
des  plus  belles  Eglifes  modernes,  donnoit  le  nom  à  route 
l'Eglilé  mcmci  St  qu'on  difoit  leHime  JtM'l'i^UDimt 
dt  F/arwrt,  pour  dire,  l'Eslifede  Mîlan  ,  l'Eglifc  Je 
riorcncc.Bfc.Mws  M.l"abW  Chaftillain  m'apprend  cju'il 
o'ed  point  du  tonc  vrij qu'on  àrSe'Dimi  dtStilan^fm* 
4e  Flvreait,  à  eaufc  du  Dônje  de  ces  églIfcs  :  Dimt  w 
tonte  l'Icalic  &  par  louce  l'Allemagne ,  ajonce  cet  sbW^ 
figoiSe  eathidT»le  ;  St  ce  litm»  là  cft  l'abluîf  de  dtmmf^ 


^iMdhAi 


.'ifym/irqtnsfir  le Ç-H AV.  II.         ïijf 

^k  furet  qu'il  forcifie  la  fubftance  de  notre  ame^ 
adjoacant  «  qu'il  n'arrive  point  à  ce  pain ,  ce  qui 
arrive  auk  viandes'communes^  mais  qu'il  eft  di-  « 
Ihibué  par  toute  nàtre  fubftance  pour  l'utilité  de  « 
Vamc-Sc  du  cocps^  «  Panem  mJhrHm  fiferfidfidfi-  m 
^iudemt  porte  l'Evangile  de  S.  Mathieu^  au  moins  ^^  ^  ^^^ 

'à-diïeyquitftéti^JfHS  de  t(nuefiéJhnce>Çiu.oiç^*k,^ 
vray  dire^  «t  endroit  |(èmble  iignifier  à  la  let- 
tre,  le  pain  néceflaire  chaque  jour  à  notre  fubfî^ 
ftance,1a  nourriture  ordinaire  &  journalière  donc 
iioas  avons  befoin  pour  nous  fubftanter  ^fonem 
Tufirum  Jkperjnhjiântialcm^ 

4^«  VOraifin  (  Libers  ms  qudfiimtu)'^  contenue 
tou t-etitiere  dans  ce  qui  fe  trouve  de  plus  anciens 
Sacrafàent^ires^  . 

47.  Libéra  nùsamale  \  C^eâ:-à.dire/de  toutes 
forces  de  maux  ;  interprétant  l'ablatif  mÀlo  »  non 
cin  malin,  eiprît,  mais  du  mal  en  général. 

48.  Ab  omnibus  ihéilis ,  ^Ateritk ,  fr£finttb$it 
^  fiuitris.  i  Expreflîon,  ce  femole,  copiée  d'après 

S.  Jérôme,  qui  dit  que  dans  la  prière  (  fans  doute  ^^^^^^i^ 
VOrdJen-Dominkale  )  nous  devons  demander  &  de  fururit 
lArdon  à  ï)icû  de  toiutcs  ôos  fautes  préfentes,  ^fb^^^i^^ 

pafl^S&  à  venir;  am  irOgatew 

4^.  La  fiaHion  du  pain  néceJfairefoHr  U  diftribu" 
Vfth  j  N'étant  pas  poÛibie  en  emt  de  partager 
Qh  ^aih  à  plufieurs  ^  fans  le  rompre  ou  le  couper 
&it  mettre  eil  itiorceaux.  Auflî  le  Fiis  de  Dieu> 
croulant  donner  fon  Corps  à  fes  Apôtres ,  fous  lé 
Symbole  du  f àin ,  ronipit  ce  pain  ,  fuiVânt  la  Àccepir  y^ 
coutume  des  Juifs  (  4  )  de  partager  ainlî  le  pain  bJnS?x!è  fc 

^  fregit,dciit- 


•  »  '  1  »■  j 


fMj  Marquée  en  pluficurs  endroits  d'-  rEcrcarc  î  WDi^cipu- 
joÂp^-ià)  que  rûmfre  U  pain  vent  tmtôr  dîire  ,  donner  ^^çj|^*  j^^ 
da  pam ,  comme  en  cet  endroit  dlfaïe  (c,  s^  )  >  ^rangi  26. 

Tme  L  I 


ijt  L '/fffpcâiUn dts  Cerfmvmes de  U Meji* 
^ .4U*fU  x'<*'ifri*'fi'i  a  i'Avet.ir  la  diitiibanon  de cei 
tiuin  ^i^i.  J'f'»i',*f j/t.".  Maintenant, que éoAtt 
|/f  '  inJ"/^  f '-fiif/*,,  c*-i  f  /  uju  aycnc  été  mis  far  TAtt- 
fc*!  ;i  rifijtf'  'in  Sacrifice,  cVft  dequoy  le  croiiie« 
inr^  |r^r|tj4rtifrfjcCJanon  des  Apôtres  rendent 

>f5,  /V  fjHtm  héc  omma .  Domine  *  femper  bênà 
iffftê  ,  fttNih/uas,  vtvijicéM  tbenedtcû  ^  fréfiâsm» 
ItfA  I  P.it  iilr;»,  (T  (riiiblc ,  imicces  d'un  endroit  des 
I.  tl.'.^n.  (  oiiMitiiiitiii'k  Aponoljcjucs, contenant  le mêmtf 
((^in  n\  liili(l.iiiir  ;0f  rxprc'démcnt  marquées  à  U 
iiiiitii  (l.iiKiiicIr  1.1  Mcflè,  clans  le  Sacramentaire 
ilii  P.i|»r  c;^|.i(r,  iSc  encore  plus  expreflement  le 
Irtiily  (mwk  ÀlVndroir  Jelabénédiâiondesfâm'^ 
i('!t  I  liiil(*>, iV  le*  |inu  de  i'Afcenfîon  à  la  bénédic* 
it(>ii  \\c\  IVvrN. 

4  4 .  /  r  Vain  |  dont  S.  Jérôme  &  le  Pape  faitif 
f«t^i«iMir  ('(Mil  icniontcr  la  récitation  à  laMcflèi 
tit(i)ir.«u  icn\pN  l^•^  ApAtirs. 

^\.  cV<  pli /'In*  pAncm  noilinm  quotidianum 
•Il  \u\\m\  IuvIk*.  fKK^Jtiri  psr  plufiems  Pures ^  ém 
(i  "i  A4 1 1  m/t'iffti^  0'  éicU  Ccmwurtflfg  jom'nd!iire<l 
V i.  .\r\\yiAc,S,  Cm\\\c  k\c  ^ciiiiWctvï  appelle  le 
p.u.i  Ac  \'\  lu ^uilir  »  ir  ^i'nttahU  pMv  Jttpa'JuhfidJh 


f 


%,M,\.  *  .^i. '.'».'.  -.«.Naviv  *  r»\M\-  firriVnrrmcm  à  Arles  ,  en  ^ 

•-. ,"  ,.1,  r,  n  \'-i  a.*  .it-  .  t  :r.iv-'.\îu  ConîVnnrin.J  avoît  cnt 

»  T     .  ... 

... .  t»:,»»  S.  !,  \  î  V.   :.'»■  osvK-  j»rv.  ,u^;ir»4v;  îc  nom  a  rciotc 

î  '.»  . .  . .  .V.   K ..  •  N.     .»M>.  KÎ  .  :.  ".  Jiiv.  ir'annrrnÀ  en'il 
».•    "      "  •         .  »  »i.i,  .-»   .  v^u"»»  .'.   »'r*  »*i^'  ir*"     ê'^ô$ti4  i^Jt 


•.4(!nMrt]tigs  fir  le Ç^ AV.  II.         ïijf 

^ekfSitct  qu'il  fortifie  la  fubftance  de  notre  ame^ 
adjoacant  «  qu'il  n'arrive  point  à  ce  pain ,  ce  qui 
arrive  auk  viandes'communes^  mais  qu'il  eft  di-  « 
1ftrâ>ué  par  toute  ncrtre  fubftance  pour  rutilité  de  •• 
Vamc-Sc  du  corps*  «  Panem  najlmn  fiferfiéfiati-  m 
^tidefkt  porte  l'Evangile  de  S.  Mathieu^  au  moins  ^  ^  ^ ^^ 
félon  notre  VuIgate^;i07&^^4»»^*)iî^/4/7tîf/tc'e(t  '  '  ^ 
k'^veyquieft élihdeJfHS de  tente fiéfiânceÇi^oi  qu'à- 
vray  dire^  «t  endroit  femble  iîgnifier  à  la  let- 
tre,  le  pain  néceflkire  chaque  jour  à  notre  fubfî« 
ftance,  la -nourriture  ordinaire  &  journalière  donc 
iioùs  avons  befoin  pour  nous  fubftanter  ypanem 
Tiêflrum  fitperfiibfidntialcm^ 

4^«  VOréUfin  (  Libers  ms  ^Hdfamtu)!\  contenue 
tout-ehtiere  danis  ce  qui  fe  trouve  de  plus  anciens 
Sacrafàentàires^ 

47.  Ubera  nés  a  mole  ]  C  elt-à-dire/de  toutes 
Ibrces  de  maux  ;  interprétant  l'ablatif  mdlo  »  non 
éa  iïialiïi.e{pn\  mais  du  mal  en  général. 

48.  jitf  omnibus  tnalis ,  .prdteritû ,  frdjhmhêf 
^  futms*  i  ExpreUion,  ce  femole,  copiée  d'après 

S.  Jérôme,  qui  dit  que  dans  la  prière  (  fans  doute  ^^^^^^^ 
VOraiJon-Dominicale  )  nous  devons^  demander  &  de  fururit 
lArdon  à  ï)icû  de  toutes  ôos  fautes  préfentes,  Jf^^^TcS^ 

pafli&es&  à  venir;  am  higatew 

49.  La  fratlUn  du  fain  néceJfairefoHr  la  di/lribu» 
iMir.  j  N'étant  pas  poÛible  en  emt  de  partager 
un  ^aih  à  pluHeurs  ^  fans  le  rompre  ou  le  cpùpet 
&le  mettre  eh  itiorceaux.  Àuflî  le  Fiis  de  Dieu> 
voulant  donner  fon  Corps  à  fes  Apôtres ,  fous  le 
Symbole  du  ôàin ,  ironipit  ce  pain  ,  fuiVânt  la  Àccepic  Je- 
coutume  des  Juifs  (  4  )  de  partager  ainlî  le  patn  £nS?x!è  f!^ 

■■      f    t         I         ,  •■     ■■      ,     ..-  --'-      •    frcgicvicdit- 

f  4J  Marquée  en  piuficurs  endroits  d'-  rEc*"'tarci  quc^Çi^cipu- 
tofané-ià ,  que  rompre  le  pain  vcur  t.mtôr  dîirc  ,  donner  Ijf  .ÎJ^"  -  £ 
Uu  pain ,  comme  en  cet  endroit  d  Ifaie  (  ^^  ;S  j ,  Franzi  26. 

Tme  L  I 


tfà  txpUcâtion  des  Ctrémtnits  delà  Me^t. 
fans  le  couper  (  «  ).  Ce  que  les  Apôircs  obtètV** 
renc  toujours  auffi  dans  la  fuite  ;  jufques-là  que» 
pour  marquer  qu'ils  perfcveroiert  dans  la  par- 
IW.  Ï1.4Î.  iicipation  de  l'Eucariftie  ,S.\jacA.iidéinilafiÂ- 
ilion  du  J)ain.  Enfin ,  l"Eglîfe  a  toujours  conti- 
nué depuis  à  rompre  le  pain  del'Eucariftie,  Se 
à  le  réduire  en  petits  morceaux  &  en  parcelles 
(É),  pour  le  dillribuerenfuite  (c).  Apres  cela» 
il  fait  beau  voir  le  Mîniftre  Charnier  nous  venir 
reprocher  que  nous  ne  rendons  que  des  taîfons 
allégoriques  delafraftion.  Mais,  qu'elle  har- 
diefie'à  Luther  &  à  d'autres  Sedaircs  ,  d'avancer 
que  l'Eglife  a  aboly  cette  pratcique  ! 

^o.  Le haijir  de  paixl  (ïfouvent  recommandé 
m'^otA.  16.  dans  lesEpitces  des  Apôctes',&  fi  fréquemment 
T  6.  'io.°i.  pratliqué  parmy  les  Chrétiens.  S.  Juftin*,  S.  Cy- 
Cor-ii-iî.  riUe  de  Jcrufalem  '  €c  d'autres  anciens  Pères, 
où  c/'^i^r  marquent  exptclïcraent  le  baifer  par  lequel  oti 
5Î,«kGté!f  fe  faine  à  la  Melfe.  Il  cfl  vray  que  ce  baifer  fe 
»  fc«i//r  à'i  donnoit  autrefois  avant  l'Offrande  (  fans  doute 
i^i^'**^'  àcaufede  ces  paroles  de  Jefus-Chtift^;  »  Sifai- 


ritaii paitm  f»»ro,-S£ cet  autre  de  Jeremic  {  t,  4.  J  , 

Purvuli  fiHtruai fanim,  &  non  er»tquifr»ngirtriii  .- 

.  6c  tantôt  ,  prendre  de  la  nourriture  &  tningrr .  recevoir 

rEacsrinie.  qui  efllercDS  tlecespMoles'dci  A^cs  des 

Apôtres  fi".  lo.J  ,  Cùm  tenveniffttnm  mifraniindum 

(  a  )  Ce  qui  leur  e'toït  aïK ,  fc  fervani  alors  de  petits 
paini  longs  St  minces  ,  comme  on  Icsfait  encore  en  plu» 
tîcuts  pais,  V.  fut  cela  les  Maun  des  I/i/Klitts  ,  de 
M.  L'Abbé  Flcutf. 

(bj  ParticuUiMnÙ  s'appclleai  eacore  àpttfeti 
petites  H  orties. 

(  c)  „  On  le  partage  Se  on  k  met  en  morceanx  ponc 
„  le  dtftrilnicr ,  dit  S.  Auguftin  ,  en  fa  Lettre  149.  à  S. 
„  Paulin.  iiOndiïifelç  Sacrement,  pont  pouvoir  ledon- 
„  ncr  aai  fidèles  à  U  CommuiiKni  >  dît  Gcofitoy  fioaf" 


pour  moccra  czc  je 


ficdc  ;  âa  aans  T^railigr  irzzrs--:  1  sœrrr  Jt 
cebaiisr,  f=  îîr:  ïjr^t 
donnéa  1*62  âe  ^  Larrc  =  — 
vers  letesrs  âr  1*  Cui!hiiin:r:?L. 

ow»  e9y  A  mi  ûv:  7^3.  -*» 

^        ^    —       . 

ji.  PiUr  £>«fcE  c:  _. 
'employéei  d£z  jf  ir 
ayant  rappoct  auise: 


droit  oà  elks  i!:  mi^nc  sscur?  s  &  ax-^.   • 
Apres  k CrTja.  se  gJ-rr?   -aaa:  jsasa  *^  « 


rôles  ;  .^tf2c««ur  «r  mvs:^iim     h:  ^ar:  «r^» 
fiai/er  en  £i§os  âr  jar^^  m 

fMrUmâsMgtdmTMSë^  ^l^is-?    ^'Itc  ii»<«:  ^ap^jc 
verfer de  mÊtrts^  Ma  CÀau  \  ^iir^aïc  Jt  C^Rvr.  ^' 
da  CondJe  dXDueasf  L  oa:  ggnt  ttut  ^c?  eu.  ^ 


C2r  d'abord  rHoâGc  &  ^'-«-iîw:?  ^  wxz.  '^,wtni^.  vjuvt 
rEgtîfe  le  pnoi^ric  tscort  auioBr€'xn)«--7tùî  l  va»  v:  ^c» 
'farcies  cioîc  CDcmc  cga  nri^.  fuirtl; »  rfe^  'a/^  .  ;  :#  •  m^ - 


3)1     Explkaien  dts  Cirhmftiti  dt  U  Mtp. 

contenu  au  Calice,  doit  être  confacré  par  Je  tnt- 

langederEiicariftie  iCaUx  Admixiiene Ettchmfti^ 

eenjtcrandKi.   OÎH   l'on  vok  dcz-le  milieu  du  v. 

ri«lc,la  praitic^ue  de  mêler  du  Sacrement  au 

Calice ,  Ciilix  adimxtione  EMchitriJiia  conjecraudus  ; 

ce  quifembiene  fe  pouvoir  etneiidre  que  de  la 

confécration ,  c'eft-â-dire,  de  la  bcnédiftion  on 

Taiiâificattoii  du  vin,  donc  onavoit  couiumcde 

remplacer  le  précieux  Sang  de  N.  S.  {  4  ) ,  lorf- 

(]ue  ce  Symbole  ne  ftiffifoic  pas  pour  le  nombre 

des  communians  {  è),  Coniccration,  qui  s'opé- 

roi:  par  le  mélange   &   l'attouchement  d'une 

portion  de  l'Hoftic ,  jettée  exprès  dans  le  Calice. 

Et  cela,  difcnt  quelques  Auteurs  &  quelques  Cé- 

rénnoniaujt ,  pour  tenir  Heu  du  fécond  Symbole 

&  rendre  en  quelque  manière  la  Cotrmunion 

[  complettc*  lainfi  que  cela  s'obferve  tou|ours  dans 

'l  toute  l'Eglife  le  Vendredy-faint  ;oi\,  comme  il 

r  n'eft  ni  convenable  ni  commode  de  garder  du 

r  Jcudy  la  féconde  Efpece,  fujette  à  fe  tépandte  8£ 

'•  A  s'altérer ,  on  prend  l'expédient  de  mêler  dans 

de  lîmplevin,  une  partie  de  l'Hoftie  confervéc 

(  « )  A  moins  (juoB  ne  ctovc  (icToir  audi  l'expliquer 
d'une  nonyclle  forte  de  coofeciation ,  qui  fcmhic  en 
cfFet  furveair  au  Calice  ,  p>t  le  mflani^c  de  11  por- 
tion de  l'Eucïtiftie  qu'on  y  jette  i  Catix  admixtiene 
Euenrifîii  cenftcmniit.  Oa  enfin ,  qu'on  ne  l'ctitende 
an  fens  que  fe  prend  le  mol  de  maftcratio  daos  ces  ^a- 
to\n  tH*r  cammixtio  jy  conrectatïo  Corforô  t?  Skh- 
gmtiit  P.  N.  y.  C.  c'eft  idire  ,  de  la  confacratian  oïl 
jiuituelle  &  tt'ciproque  conftctation  des  deux  Sj'mbo- 
lcs,qui  piroitraiurclleiiicQtterDlterdc  leur  mflaDgc  & 
«le  leur  coniaAimmifdîatdaDS  le  Calice  ,  félon  ce  qut 
nous  allons  dire  fur  la  lettre  «de  la  page  faiTant^e. 

(  *  )  V.  far  cela  ,  l'Ordre  Romain ,  les  Us  de  Cî- 
ttaoïjIesCooftitucionsdeS.  Bcnignt  de  Dijon,  l'Oidi' 
■aire  de  S.  ViAer  dt  Paris  ,  &c. 


B- 
RtmMqats  fttr  te  C  B  A  i>ï  II. 
'h  YCiUe  ,  poui  faiiifkifier,  &  ,  pour  ainfi.dire, 
nfacrer  ce  vin  (  a  )  ,  &  le  faire  en  quelque 
AortefervirdcfupptéiiientauSang  du  Seigneur. 
Afin  .  dit  un  Otdinairc-Romain  ,  t^tte  ce  vm 
fttnihifiépM  le  conuB  du  Corpj  du  Sti^rniv .  rende 
U  Coirumviion  emisre.  Ou  bien,  comme  s'exprime 
l'Auteur  du  Micrologue,  afin  qne  te  peuple  pHtjJi 
fltinemeni coTamunierCii  tous  les. fidèles  conimu- 
niotent  autcefois  le  Vendredy-£aijit,  auûl-bien 
<jue  le  Prccce.  Omues  cum  filtnti»  cam/ruMitanu 
porte  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire.  Et  c'eft 
ce  qui  eH.  cncoie  refté  en  toutes  tes  Eg'ilcs  d'Ao- 
vcrgne  ,  à,  CUigny  ,  à  S.  Jean  des- Vignes  de 
âoiilôiis.Sc en  quelques  autres- Monallercs,  fur- 
tout  del'Ordte  de  faintBtfiioift.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  dévoie  quant- à-prefent  entrer  icy 
plus  avant  dans  toutes  ces  importantes  matières, 
qae  nous  avons  déjà  un  peu  entamées  dans  notre 
Dlircrtaiioaiurlesaiots  de  Mejfe  &  ieCemmit- 
mon- 

jj.  fi£c cemmixtis  t^confeeraiio  CoTperif  &  San- 
gmau D.N.'j.C.'\  oufimplemem  ,  félon  quel- 
ques MiHëls  ou  Saciam«itaires ,  Hec  commixtia 
Cerporis  &  SAnguiins  D-  N.J.Ccet^i  femble 
fofHre  enefFet  ;  parce  qi.ie,  comme  Uconfécra.  confemun. 
tjon  ou  mutuel ie  &  reipeâSve  oonfaaration  du '•'■"'"""*■■ 
Corps&duSang  de  Tef"s-Chxift,  icy  exprimée 
par  ces  termes ,  CanjecrAiio.  Ci»pûTU  &  SangtUnit 
D.  N.  J.  C.  n'eft  qu'une  fuite  &  propretnenc  l'cF- 

C»)  Immitcii  ia  Caliceni- pattem  Hoftiae,  niliil  Ji- 
cciiï,  ainfi  parlent  une  t'ijiaî"'  Jt  M^S'ili  .  J-Qrd.aa^ 
fil  13' Ji  Cerémonimix  i  fanftlficatur  enim  ïmllinnoo, 
ïooftcrJiUinr«  fanilificatum  p.nieni.  Oh  birn  ,  Confe- 
crMurcnini  Tmum  pcr  L-oramixtlaQ""  failam  in  Calice 


Ij^  Explication  dit  Cértmêtits  de  l»  A/tjft. 
fet  de  lacommixtion  éti  Aextx  Saiboies  ,  qui% 
par  leur  conraft  &  leur  aitoucliemcm  réel  i 
immcdiai:  ,  par  leur  union  écroite  Se  iniime, 
s'eijtrf -communiquant  route  leur  vertu  &  toutQ 
leur  dignité,  s'encre- confacrent  auflî  ,  pour  ainfi 
dire ,  &r  (ê  fanÛifient  l'un  l'autre  ;  le  mot  de 
commixcio  çza^one  par  confcquenc  &  fuppofedç. 
neceflîic  celuy  de  confecrmia-,  £âns  qii'il  foie  betbinj 
d'euprimer  encore  ce  dernier.  Ht  pour  ce  qui  eft 
de  l'antiquité  de  cette  formule,/:/«c«iniTOi.v«o.o 
la  trouve  dans  les  plus  anciens  Ordres-  Koraains,; 
Nous  pourrons  quelque  joue  encore  recournet 
iiir  cette  mutuelle  Confccration  des  Symboles. 

j4_  Agnus  Dciqtti  tell is  piccata  mnadi  ]  Paro- 
les marquées  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Gré- 
goire; quoiqu'on  n'en  rapporte  ordJnairementi 
l'inlliiuiion  à  la  Melfe,  qu'au  Pape  Sergius ,  mor^ 
ptèi  d'un  fiecle  aptes  S.  Grégoire.  Ce  qu'il  y  x 
de  confiant,  c'eft  que  l'vï^nw  Dci  eft  moins  An- 
cien qncla  MeiTe  du  Samedy- faine  ;  où  ,  coi 
l'on  fait ,  il  n'a  pu  encore  sciablir,  non  p!us  qua 
rintroïc,  l'Offertoire  &  la  Communion  ;  toutes, 
parues  de  la  Mellè  venues  aptes  coup  êi  dans  I^ 
fuiicdes  temps. 

jTj.     I?emî/i*  Jcju  Chrijfe tjui  ex  velnntMe. 

f/ibfn^dre.J^  L'Auteur  du  Mi  crologue  parle  da 

"  imme  ayant  été  introduite  par  la^ 

devqiyi4vn'^c!qocs  particuliers;  ex  Ttli^io/imm, 

mnfùm  digmti.  ]  Formule  dont  oa 

origine  dans  ces   paroles   d'Origene  ;  » 

vous  participez  au  feftîn  incorruptible] 

vous  mangez  le  Coi  ps  du  Seigneur,a]ors 

«•le  Seigneugfntre (bus  votre  toit.  Tous  rfonc^ 

"YOUshuaimanc,  imitez  ce  Cemeniti  ^  dites  ;.' 


Er. ^ 
JtemJr/pui  fur  te  Cn  av.  \L  qy 
intm.ie  ne  fuis  point  digne  (juevoMt  entriez,  feus  t^ 
iteii.  ■  Avec  cela,  cecte  formule  n'ctoit  en- 
cqo'à  dévotion  en  quelques  Eglifes,  il  n'y  a 
pas  plus  d'un  ficelé  ou  un  [jecle  &  demy  ;  com- 
me il  Te  voit  en  un  Millèl  imptimé  de  l'Eglil'e 
d'Arcas. 

57.  Corpus  Domini  nojlri  Jejït  Chrifli.  ]  Antre 
formule  marquée  en  fublUncedans  les  plus  an- 
ciens Sacramencaires ,  fie  coiployée  fur  tout  à  la. 
Comnuinion  des  Nouveaux  Baptizez.   «  Vous 
admimftcerez  au  Néophyte  (  poiteni  ces  Sacra-  « 
mentaires  )  le  Sacrement  du  Corps  &  du  Sangn 
du  Seigneur, en  difant,  ^«^  ie  Corfs de  A*.  S.« 
J.C.vouf  donne  la  vie  éternelle.  On  voit  parritle- 
jnent  que  du  temps  de  S.  Grégoire,  on  difoii  dé-    loan.  Diie. 
ja ,  comme  aujourd'liuy ,  ces  paroles  aux  fidèles,  ^ '■■  '^"i-  ■• 
en  lear  adn^iniltranl  la  Comniunion,^Mf  le  Cvrps 
de  Notre  Seigneur  Jejùs-Chrifi  vont  conferve  pour  U 
vit  e'tirnellt.    Et  avant  tout  cela  ,  les  Conftita- 
tions-Apoftoliques  font  mention  de  cette  forma-  l.  8.c.  so*. 
le ,  reila  le  Corps  de  Jefus-Chrifl .  qui  fc  di/bit  par 
Je  Pontife,  atfaii:  que  de  diilribuer  le  facré  Sym- 
bole; à  quoy  le  fidèle  répondoii  ^wfn ,  c'eft-à-   L'Ejliftto 
tlire,Je  le  crois.  Le  Diaccadiroit  femblablement  bi'J'*d'c'*iÎM 
en  difpenfanc  le  Calice  ,  C'efl  le  Satg  de  Jejùs-  j.iuti    «tie 
Chrijï,  c'eJlteCahcedef'ie.  S^r/cïî^ 

jS.  Pendant  ta  Cammiinion  du  peuple  on  chante  »n  me  suffi  eci- 
fftUHme.']  C'ctoit,  félon  lesConftimtions-Apof-  ^^      ^  "* 
(oliques,  IcPfeaumCîî.  qui  commence.  Je  bé- 
nir Ay  le  Seigneur  en  tout  temps  ;  fatis  docîe.àcaufe 
de  ce  verfci ,  Goitfiez  Ô"  voyez,  combien  le  Sùgticur 
eji  dmx-tS.  Augunin  témoigne auilî  que  de  fon    •.  itRuA. 
lemps  on  avoir  coramencéàCarthage  de  chanter  '^^  "■ 

Pfeaumes  pendant  UdiAribiltion  de  l'Euca- 


Ijtf     EMflicAlÛH  Jet  Crrémûnits  de  U  Ati0. 

J9.  L'OrMÎfin  nemmèt  (PûjkommunUn  )  ou  yéA 

comfUndum  ;  }  exprefleraent  marquée  clans  ïe% 

Conftitufions  des  Àpôtrcs,&  daiii  S.  Auguftin  eo; 

Bp.  cïiir..  fa  ledrc  g  S.  Paulin ,  oà  il  dic  qtic  ■•  l'Atibon  ds 

»w.  çl«-  r-  r  -         '        ■         ^        .    .  .  , 

«  grâces  le  rait  aprcs  qu  on  a  pantcipc  a  ce  grand, 

"Saciemenc,  &  qu'elle  eft  comme  la  concluûon, 
■  dcïoutlcrefie. 

60,  he-mijféift;  }  où,  félon  les  Coo&itu. 
tions-Apoftoliqnes  ,  Iti  in  féKt  (a)  :  routes  for- 
mules imicées,  au  feniimem  de  quelques  Dodes, 
de  VlUett  des  Romains ,  &  da  Lotis  afhtfn  des 
Grecs,  &  par  conféqucnt  ues-anciennes.  Voyes 
au  Chapitre  I.  Remarque  1.  ce  que  nous  avoris 
dit  fur  CCS  mots  IlicttSc  Lad/  npbejîi.  qui  rellëm. 
blent  fort  en  effet  à  notre  Ile  ,  miffa  eji.  Bien 
Mo!ne  it  plus, le  Doâc  Gcnébrard  parle  de  \  Ilicci  en  par- 
Tri^V  s.  ticulier,  comme  de  l'équivalent  de  X'Jte.  miffa  ejk 
^nyi  de  ta  lequel  même ,  félon  cet  Auteur ,  éioii  pareilte- 
Piiiî  .  puis  ment  la  formule  des  Romains  :  enforie  que  ce» 
JV^ciwiftiup  termes,  lit,  rm/fii  e(î ,  paroilTrnc  avoir  ère  en  ufa-  - 

d'&ix.facJa  ,         i.      .     .  ,      \,r     i  r       t-  h-        r       i  i       ' 

fin  duxvi.  gedez-lorigme  de  Ihglife.  Tcrtullten  Jemble  y 
Ay^'^i'.!2«'  ^■*''*  *"  ^'^'  allufion,  lorfque  ,  pour  exprimer  le 
jfc«TM  c.  7.  renvoy  ou  congé  des  fidèles  à  la  fin  de  la  Mellè, 
I  X-deauInv,  il  dic,  pefilrétfktta  SoUnnia ,  Aimiiia. pUbe.  Et  de 

^^b     *^  ''  même  S.  Cyprien.    Qm  ftJHiAns  ad  jpeB*mlwn, 

^^m^  dimtlTus  &  adhfK gtrens  JicHtn ,  MAdJï)Ui>  EttcSut- 

^^V'%.  ie  Spec-  riJHam ,  dic  ce  Pcrc ,  en  parlant  de  ceux  qui  cou- 
^^K  **•  '^  ?•  rcnj  aux  fpeftacles  au  forcir  de  la  Mellc  ,  &  en- 
^^P  (;ote  tout  chargez  de  t'Eucariftie ,  qu'ils  avoient 

\ 


(  »  )  Paroles  qui  fe  difoicnt  il  n'y  x  pas  long  isinps, 
fclonruragedel'EglîrcdcN.  D.de  Be3unc,au  Dîonire 
d'Auiun,  i  la  fin  de  tous  les  Offices  des  derniers  joon  J« 
Jifcniainc  -  S^ioEat  ce  qui  fans  doute  n'écoic  qu'un  relie; 
de  ce  qui  fe  ptailquoit  autrefois  couacs  aunes  joun  dç 


irê:  n^ 


A'rWjg^r&giccÎTaaerTCPwiioaK  jfay  ii^  * 


'^"-ÇK"' .  -hnfcr  OL  B*:  istutr:  ji 


me  ,  qm^  istocxaixiEc:  ir:  avsBJtaxcr:     :  ^  tif«; 
iinRJx  Jm^aione    m^innjc.  Ijtrnmc-  l\mmnt. . 


UC.» 


r  i«'^ 


BUÎD,  npponér  pin:  ias? ,.  j^  j^  Sr«p«ur  ^iw.'  ^ 

IDC fe piœnd  Jinittrniic,Evfn)tttôt  OaiiL  S  qi«t^,]r^ 
le  Gra&d-Pxénr ,  «d  ôonopins  k  bèu/èàï^rtn:  ai:  imi^  -  c  a 
pcoplr  dans  rancimnt  Lot,  prr  ki  pr^rczuti^n:  ifj^  si| 
4  ctmdre  6s  mams  vers  îef  quatre  cut^  on 
KiBpk  ^  poK  fépanàie  gc&saicmaB  fitoe  Se* 


tjS  Explicatiea  dct  Cérctmm$j  de  làMejJc. 
nédi^on  lut  louy^  moniie  ;  &  qu'ainlî  il  déai-^ 
vît  deux  lignes  qui  fc  iraverfoicnt  l'une  l'autre  : 
voila  encore  juftement  l'adion  fjuî  accompagne 
ces  paroles  de  la  Hii  de  la  Melfe ,  Be/iedûat  vos 
omnipfficit  Deui ,  tout-à-  fait  indépendanEc  de  cel- 
le qui  fe  fait  communcrnsm  pour  ré prcfenter  1*. 
Croix  du  Sauveur, &  par  conléquent  fort  an- 
ïéricure  à  ce  que  nous  appelions  le  Sigi7e-eU-l*- 
CwJ^dans  l'Eglife.  Il  eft  vray,  que  comme  cette 
Bénédiction  de  la  Loy  de  Moife  ,  faite  des  qua. 
trc  cotez  du  Temple ,  dciîgnc  &  exprime  parfai- 
tement une  Croix,  compofce,  comme  l'on  fait,, 
de  deux  lignes ,  dont  l'une  cpuppe  l'autre  à  an- 
gles droits ,  elle  a  auffi  infènlîblement  paflë ,  aa 
Icntiment  du  même  Janfenius,  de  l'Eglife  Judaï* 
que  dans  l'Eglife  Chrétienne,  oil  elle  s'eft  même 
tout  atiflîtôi  réunie  &  confondue  avec  la  figure 
de  la  Croix  de  Nocre-Seigneur ,  qui  l'a,  pour 
ainfi  dire,  confacrée  &  fait  entrer  fous  le  titre 
ic  avec  toute  l'efficace  &  la  venu  de  ce  Signe  fa- 
luiaire  de  notre  Rédemption  ,  dans  la  plupart 
des  aidions  des  Chrétiens,  oi^  elle  a  auflî  tou- 
jours retenu  depuis ,  fon  ancien  nom  de  Bénèdic' 
tian.  pris  de  la  bcnédiûion  même  ou  prière  qu'el- 
le accompagnoic.  C'eft-à  dire ,  cela  préfuppolc, 
que  les  premiers  Chreaens.frappez  de  la  relTèro- 
blance  &  de  la  conformité  de  la  figure  de  UCroix 
de  Jefus-Chrift,  avec  l'ancienne  manière  de  faire 
U  Béncdiftion  ,  ont  été  tout  natureiiement  3c 
comme  infenfiblement  portez  à  continuer  cette 
action  :  non  plus  par  rapport  aux  quatre  parties, 
du  monde,  comme  lorfqu'il  s'agllTbit  de  bénit 
le  peuple  fous  la  Loy  de  Moïfe  ;  mais  pour  mar- 
quer &  figurer  les  quatre  branches  ou  exircmîtea 
4e  U  CiDÛc  f  ou  plutôt  les  deux  moiceaux  de 


rUmurques Jiir  /c  C  h  a  P.    I  T.  tjp  ■ 

boisquilacotiipoloicfit,  en  les  représentant  l'un  I 

dans  fa  longueur  depuis  le  front  jufqa  a  l'eflo-  H 

inac,&  l'ancre  dans  fa  largeur  d'une  épaule  à  ■ 

(autre  ;  pac  où  ils  faifoient  une  perpétuelle  com-  ' 

tnémoracion  du  Myfteie  de  U  Paflton  du  Fils  de 
Dieu.  H  llrcfulte  duchap,  jo.  y.  ii.  de  \'EecU- 
fiafiitptt  (  allégué  plus  haut  )  ,  dit  Janfenius, 
que  les  Prêtres  avoiem  coutume  de  bénir  Ich 
peuple  après  le  Samiïce  ;  &  de  plus  ,  qu'en  le  ■ 
beniirant,  ij&  élevoieni  les  mains  (iirluy,  enw 
les  portant ,  corame  on  le  prétend ,  de  haut  en  « 
bas,  &  de  gauche  à  droite ,  vers  les  <]uatre  par.  « 

»ties  du  monde  j  ce  qui  formoit  un  Signe-de-  •■ 
'Croix  tout  viliblc,  &  exprimoit  clairement  leu 
Myftere  de  la  Croix  de  Jcfus-Chirft:  coutume  « 
€jui  a  paire  de  la  Synagogue  dans  rEg!ife&  y  a« 
été  confetvée  jufqu'à  prefent  ;  en  forte  qu'il  eft" 
étrange  qui  [  y  ait  des  Hérétiques  qui  en  faflèntw 
le  fujec  de  leurs  railleries  &  de  leur  mépris.* 
î^otandumex  hocloco*,  morcm  Sacerdatihusjuijfe'^  rendijî 
tentdiccrt fopiilot  ptrttfto  Saerifcia.  Item,  ijiiod  in  Bt-  «le  l'UiiiHif- 
vtdi^iofie  popnih  mos  illûfuerit  tlevandi  mMim  ftUK  '^!a^vi 
jnptr  populnm  ^  ejuod  dicitar  ah  illisfitrifoIitMmtno-  que  le  Grand 
ve?3do  ma/nts  in  ipiaiiur  murjdi  partei .  furJUm  fit  ,i^'"i„  ^' 
Hat  CT"  deorjkm  1  fiaifirarjùm  Cr  dcxtiar/itm ,  cum  mainsibeiiiP 
apcTioCrucUCkrifiiMyJitrio- Quimos  cxvtteriab-  p'J^'  "^  P^"" 
finaiioney  etiam  in  Ealefiam  dirivMHs  tfi  &  reitn- 
iHi  ha^enits  •  tU  mimm  fit  ah  Hsrcticii  i^wbnJdAm 
rideri  &  ceitcmni-     L'Auteur  du    Traité  de  U 
Mtjft  de  Pâroijfe ,  imprimé  à  Paris  en  1484-  ad- 
joute  que  ■  c'éioit  aiidl  en  cette  manière ,  c'eft- 
3-dire ,  en  porunt  la  main  en  haut ,  en  bas ,  à» 
gauche  &  à  droite,&  par  conféquent  en  failânt  « 
une  Croix  ,  que  le  Fils  de  Dieu  benillbit  les  pc-  « 
tits  cnfins  qu'on  lu  y  f  léfemoît,  8c  que  les  Juifs  ■ 


*■./-.. 


140  Explication  des  Ct'rémomcj  de  U  A^ejfc- 
«n'en  ctoiem  pas  furptis ,  parccque c ccoit  l'on- 
"dinairc,  Qye  ce  fut  encore  aiDlïi]u'it  bénit  Ton. 
%fitn  formint  "  Eglifc  '  lorlqu'il  nionia  au  Ciel;  &  qu'enfin  les, 
ij|iiic(lcu  fl  Apôtres  ,àfojicxeinp!c  &  par  fon ordre,  oiïC 
■biii-,  rn  ■•ituroduit  cfttc  faînic  couiume  dans  fEglife». 
'  9"'";  Salmeron&Scorria  ret;ardcnt  aut^  comme  fore 
f  66,  vray-femblable,quc  IcFilsdcDieu,  cnbenirtant 
le  pain  de  l'Eucariftie,  tuyait  pareillement  im- 
primé ce  Signe.  Ce  n'cftdonc  pas  fans  quelque 
fondenient ,  que  Janfcnius  &  l'Auteur  du  Traiti 
de  U  Mejfc  de  Pafotjjc ,  croyent'  que  N.  S.  en  bc- 
niHâiu  les  enfans  qu'on  luy  offrit,  &  encore  en 
beiiiflàm  fes  Apôrres ,  lorfqu'il  fe  fépara  d'eux, 
étendit  la  main  verj  les  quatre  côtcz ,  &  par 
contequent  en  forme  de  Croix,  fuivant  la prat- 
lique  alors  ufuce  ;  parce  que ,  comme  ces  en- 
fans  ,  aiidi-bien  que  les  Apôcres  ,  éioieni  en  ef- 
fet plufîeurs&  peut-être  alTczécartca les  uns  des 
autres ,  il  étoit  nécelTiire  que  le  Fils  de  Dieu 
portât  fa  main  vers  difïc-rens  endroits.  Mais 
qu'il  l'ayt  pareillement  étendue  des  quatre  ce- 
lez ,  pour  bcnirun  pain  fcul  &  unique  ,  lorfqu'il 
inHitua  fon  Sacrement, c'ell  ce  qu'il  eft  diAicile 
de  paflet  à  Salmeron&à  Scortij.  Les  Moines 
de  la  Congrégation  de  Bucsfeld  obfervoient  en- 
core, félon  leur  Cérémonial  imprimé  au  com- 
mencement du  fiecle  dernier  ,  de  donner  la  Bé* 
nédiâionà  la  fin  de  la  Mcflc  .vers  l'Orient  ,1e 
Midy,  l'Occident  &  le  Septentrion  i  &  par  coa- 
féquent  en  forme  de  Croix. 

Avec  cela,  ta  Bénédiftionquife  donne  com- 
munément aujotird'huyà  la  fin  de  la  MelTe,  avec 
ces  paroles ,  Benedim  vot  omnif  oient  Deut ,  ac- 
compagnées du  Signe- de-!a  Croix ,  n"a  pas  troi». 
véjiai  [OUI  lo  même  accès.  Elle  n'cllcncoie  a<^ 
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itevi  argues  fur  UC^  Af.  l't.  i+ï 

fe  en  aucun  endroit ,  ni  aux  Méfiés  des  Morù 
-excepté  à  Clermont  -  en  -  Auvergne ,  &  peuu 
«re  encore  en  guelfjnes  autres  Eghfcs  (a)  )  ;  ni 
aux  autres  Mclics ,  a  Lyon ,  à  Auxerre,  à  Sens, 
à  Reim&  (  ^  ) ,  à  B^fan^on  ,  à  Langrcs  ,a  Troies, 
&c.  ni  chez  les  Chartreux.  Les  Enfans-de- 
ChœurdeN.  D.de  Pari*,  loin  de  faire atteniJon 
à  la  Bénédiftioti  que  donne  le  Prêtre  à  l'Autel, 
partent  de  leur  place  &  fortcnt  du  Chœur  à  l'Iie. 
mijfa  tfi,  en  forte  même  qu*ils  ne  répondent  point 
Dco  ffniias.  C'e(l-à-dire ,  que  ces  Enfans  n'ont 
encore  reçu  ni  le  DtograÙM  de  l'/ie.  mijfA  tfl  • 
niparconréquenttaBénédiAionqui  fe  donne  en- 
fuite,  ni  enfin  l'Evangile  de  S.Jean,  qui  fe  récite 

(*JOa  troUFC,pireiempIe,  cène  BéQt!diaion-f  y  , 
en  d'aociens  MîQcUminufcrits  ,à  l'ufage  de  la  Cour- 
<ic-Ronic  ,  ou  Chapellt  du  Pape  i  Qui  Ditu  ,  qui  tfl  /* 
•vit  tlti  yivMni  (^  la  rt/umSian  dts  Marti  ,  vbhs  ti- 
mife  dA«!  hifttclt,  deifitelt! ,  »infi ftii-il. 

(È)Où  le  PtJite  néanmoins  fefigne, de  même  qu'i 
Lyoa,aT3Dii^uc  det^uiic»  l'Autel.  Ainfi  eo  ufcncaulTi 
les  Chartreux,  qui  laas  douce  fe  coofôrtncat  icy  à  ces 
dcUK  Eglifes.  Quoiqu'au  regard  île  celle  de  Reims  >  le 
Cà'c'monial  de  i£)7.  porte  csprefli^m eut ,  que  le  £(»*- 
Jicat  *»>&  le  Signe  de  Croix,  Dc  l'ont  poioc  du  Rie  de 
CMcc  Egtife  ;  où  après  le  Pl»ctiit  &  le  baifet  de  l'Autel , 
on  doit  dîrc  17b  frincifio  &  s'en  rciourneràlaSacriftie. 

Il  pacoic  par  un  aocien  Pooci&cal  de  fiaycui ,  que  le* 
fmpics  Prêtres  om  ité  les  premiers  à  îniroduire  cette 
furie  de  BinédiAion  ;  H  que  les  EvEquet ,  qui  d^ja  eu 
donnoîcnt  une  aurec  a  I'/I^iki  Dti ,  n'ont  (àïc  que  l'a- 
dupccr.  Ntn  Jet  Bi»idtilienem  iafint  Mifft ,  dit  ce 
Poniîlïeal  ,  en  parlant  de  rEtfquc  JiitàtfimpHfi  Pref- 
bytiTi  ccnfHi'virunt.  Oa  pourra  montrer  ailleurs  que 
jufqu'au  commcncemeDC  du  fiecle  dcrDier,Ie$  lîniplts 
Pif  ires  falfoient  aufli  n'ois  Biinediftions.fayoir  au  mil((u, 
i  gauche  &  à  droite  i  comme  on  voii  qu'en  prfchanc,  ils 
'  F  tournent  fc  s'încliaeat  pareillement  veti  tiaiicôcei, 
ffloifalucr  gAiéralcment  toute  raOcinbUc, 


w — ^ — ^ 

^^^1  \^.ï    ÈxplicMliM  Jet  Cérémomes  de  U  Meffe- 

^^^M  en  reioucnant  à  la  Sacrithe.  Ceux  de  Rouen  oot 

^^^B  bien  moins  encore  innové ,  cjuitc^nc  dez  la  Poft- 

^^H  communion.   Il  parotc  pat  le  MilTel  Romain  di 

^^^B  ijji.  qu'encore  en  ce  temps-là  ,  la  MclTé  le  ter- 

^^^H  minoit  par  cette  Oraifon,  comme  du  temps  de 

^^H  s.  Auguftm  ,  qui  die  que  l'A£tion-de-graccs  eft 

^^^1  li  conclufîon  de  tout.    Nous  en  avons  rapporte 

^^^1  le  pafTage  fur  la  Remarque  51).  En  l'Ëglile  d'A> 

^^^B  miens  les  Chorifles  ou  Chappiers  quittent  auHî- 

^^^ft  tâc  que  le  Diacre  a  dit  l'Iie ,  mifa  efi  ^  &  marchenr 

^^^H  pendant  qu'on  répond  DeoffAti^ ,  fans  attendre 

^^^B  ni  U  Bénédidton  du  Prèire ,  ni  l'Evangile  de  Si 

^^^B  Jc3"<  &  ^inli  en  plufîeurs  autres  Egliles.  Bien 

^^^B  plus  en  quelques  endroits ,  ils  partent ,  ainH  que 

^^^B  les  Enfans  de  Cœur  ,  incontinent  après  l'Antiem 

^^^H  ne  appelle  Communion.  Mais  c'ejl  pure  précipita- 

^^^B  tion&vinblemenctrop-iôt  ;  laPofl.Gommumotl 

^^^B  quicft  l'Aâion  de  grâces,  étant  conftamment  AA 

^^^B  l'inrégricé  de  la  Mclfe  &  enufage  dezleHecle 

^^^B  de  S.  Auguftin,  comme  nous  l'avons  obreivé 

^^^B  6i.  L'Tn  prindpio  dait  être  Intn  moins  regttrdi 

^^^B  comme  U  fin  Je  U  Mejfe  >  ^Mf  comme  le  comvuncé- 

^^^H  mtnt  Je  V Aciion-Ji-p-aca  d'après  la  McJfe.  ]  Et  en 

^^^B  efKri ,  on  ne  le  diroil  point  du  tout  auciefois  , 

^^^B  (furquoy    les   Chartreux   ni  i'Egltfe  de  Lyon 

^^^f  n'om  point  encore  changé  )  ;  ou  bien ,  on  le  rc- 
\        •fttnendofe  ciioit  ,ouenfe  deihabi  liant  àl'Aurel*,  ou  en 
/■"'«vîsîs!  retournant  à  U  Sacnllie  ,  ou  enfin  à  la  Sa- 

IM.  Tree.     criftic  même.   En  un  mot,  cVft  une  addition 
W    *"     '^'  récente  ,  &  à  peine  fixée  par  la  dernière  Rc- 

B  formation  du  Milfel  Romain.    Je  dis  à  peine ,  à 

B  caufe  des  Evcques   qui  ne  leconnoiflcnt  point 

B  encore  cet  Evangile  comme  faifant  partie  de  ta 

B  MelTe,  &  le  diicat  en  defcendant  ds  l'Autel, 


^K  jReTnuf^wsfur  /e  C  h  a  fr.  1 1. 

«îiA  qu'il  s'obferve  auffi  à  Paris  &  en  d'astres 
Egliiê  de  f  rance  ■  ;  &  encore  par  rapport  aux  ■ 
Jefujces  (  très- attachez  toutefois  aux  Rubriques  ^^""^ 
Romaines  ) ,  dont  les  plus  modernes  Conftiiu-  Mai»  .ci- 
tions pbncni ,  qu'après  la  Meffe  ils  réciteront  à  "*Jg|^f  ' 
leur  choix ,  \'Jn  principio ,  ou  l'EvangiJe  Lotjuefite  ta^ 
Jejù  ad  turbaf.  Quoiqu'il  en  foit.  Vin  principiê 
paroît  avoir  prefque  par  tout  prévalu  en  « 
tcmps-cy ,  du  moins  à  l'Autel  jcar  au  Chœur  on 
obferve  toujours,  en  la  plupart  des  Ëghfes,- de 
■conOmenccr  l'OfSce  qui  (uit  la  MelTè ,  immédia- 
tement après  la  Bénédiûion  du  Prêtre  :  en  forte 
que ,  ni  ceux  du  Chœur  ,  ni  même  le  refte  des 
afllllans ,  ne  fauroient ,  à  raifon  du  chant,  avoir 
d'attention  à  cetËvangile. Bien  plus,Ia  plupart  des 
Chanoines  fortent  en  même-temps  duChtEOt'.  aARonnift 
Enfin  le  Prêcteluy-mêmc  itnpolê  quelquefois  le  *^  ^'"'eIS! 
DtHs  ÎH  adJHtorium  à  l'Aotel,  &  récite  enfuite  fcmiiiictc^ 
n«pr)"w;fw».Les Carmes  interpofent  auffi  le  Sal.  ^"/Jj!^^ 
ve  Résina  »  qui  ne  faifant  point  conftammcnt  k  Scxtcs. 
partie  de  la  Meffe ,  en  exclut  par  conféquent  Vin  ^ijc"^  a 
principio.  On  prétend  qu'en  quelques  Diocc(êsTciul,feo. 
de  France ,  les  fidèles  font  encore  fi  peu  accou- 
tumez à  ce  dernier  Evangile ,  qu'ils  fortent  tou- 
jours incontinent  après  laBcncdifliion.  A  Rouen 
fur  tout ,  on  s'en  tient  toujours ,  dit-on ,  à  cette 
ancienne  Rubrique  :  Et  BemdiiHom  accepta  rt- 
fiditim.  Peut-être  auflî  que  l'/w  crimpMpourroit 
bien  avoir  été  employé  aptes  la  Communion, 
à  caufe  du  rapport  de  ces  paroles ,  le  f^crbe  a  été 
^^jr  chmr,  avec  le  Sacrement  qui  contient  cette 
lÊme  chair* 


t44.    Ë)^liMtion  des  Ctrimonm  Jt  U  Mejjii 

CHAPITRE    III. 

iDet   pâïsfes   &  dei  aSiant  qui   compofint 
U  Mtfe. 

LA  Mefïè  ne  conGlle  paS  /èiilement  aux  pard^ 
les  6c  aux  adions  qui  viennent  d'être  mar- 
quées fucdnftemcnt  dans  le  Chapitre  ptécé- 
detir  i  il  y  entre  encore  d'autres  avions  par  rap- 
port à  de  certaines  paroleî ,  &  d'aurtes  paroleé 
par  rapport  à  de  certaines  aiftions,  comme  nous 
verrons  plus  précifcment  quand  nous  viendrons 
ait  détail  des  Cérémonies,  Je  veux  dire,  qu'où, 
tre  les  paroles  &  les  aâions  principales  de  U 
Mcflî; ,  le  Prêtre  y  fait  encore  quelquefois  des 
actions  &  des  mouvemens  de  la  icte ,  de  la  bou- 
che, des  yeuK  5;  des  mains,  en  un  mot,  des 
geûes ,  félon  que  le  demandent  certaines  paroles 
qu'il  prononce  1 3c  que  d'autrefoiB  il  yetrploytf 
auflî  des  paroles,  fuivant  que  l'exige  la  nature  de 
certaines  avions  :conformant  ainlî  d'un  coté  des 
aâioiis  aux  p,iroIes  ,&  de  l'autre  des  paroles  aux 
a£lions  (  i  ).  Et  voila  en  deux  mots  fur  qiioy  fera, 
blent  rouler  toutes  les  actions  &  toutes  les  paro- 
les de  la  MefTe  ,  que  j'appelle  acceffoires  &  dd 
bienléance ,  comme  n'étant  point  du  fond,  ni , 
pourainll  dire,  del'eflênce  de  ta  Mellè,  ni  mê- 
me de  fon  intégrité  originaire  &  primordiale. 
Ile»  va  de  même  du  rcfte des  Divins- Offices,  de 
l'adminiftration  des  Sacremens ,  de  l'Ordination 
des  Prêtres ,  de  la  Confécration  des  Evcqucs,  des 
Vierges ,  des  Rois  ,  de  la  Dédicace  des  Eglifes  , 
de  ta  Bénidicbion  des  Abbez  &  des  Abbclles ,  des 
Cloches^ 
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pofe  k  cafar  ûimb  2l  SKBszcK 


tiques, daJLîs,  itesll22ç=sfi:  ôz? GosaioiBS 
de  ITgTifr,  Qgggne^  qkiîaL  tJnmrnr  ;.  ic:  is 
lÂm  des  Nomiisei,  irnmirgi  -sfisxamiK.Â. 
toutes  lesCfciruinrjins  de  ia.aét£i>.^LiUL  .«s  !S&. 
caxifiâe  &  dfl  BiçBcme  ^  £«KiMixâK  n» 


1. 

tooccecy  en  flrrar  ^aar  laïunii:  ^  js 

cft  quant  a  pcociK  isinis:  oie  mu 

mes  piopo&z  ds  xaanrr.  Nom  nrisniic  da^ 

bord  des  aâions  oœ  jrrmiii  tfgTCic  gs  vBÊXoisti 

pais  nous  TiCDdmiftaiBpazDc:  ^  um:  iouiBS 


SSCTJDV      1 


NOusipcBotis  de  sarqger  qne  ileloii  of  que 
demandeiic  certaines  pux>lrs  à  la  Meffi^ 
le  Prêtre  £m  quelquefois  des  aâûns  &  dca 
Tm€L  K 


T+fi  ExpticAiion  des  Ctrémsmi  Jt  la  Mcffi. 
mouvcnicns,  des  poftures  &  des  geftcs  (.l); 
qui  ont  rapport  au  dircours,qui  iiaiHent  des  cho- 
fes  mêmes  qu'on  récite  ,  Se  qui  fonr  comme  unfi 
autre  elpece  de  langage  ttes-espreflîf,  qui  vient 
encore  au  frcours  des  paroles  &  qui  en  dit  au» 
tant  qu'elles  { é  }.  C'cft  qu'en  cffêfcl'hommc  ai- 
me naturel iemeijt  à  repréienter  ce  qu'il  dtc  ,&  à 
l'accompagner  de  figues  extérieurs,  d'aftionsBC 
de  mouvemens  qui  conviennent  au  fujet  dont  il 
parle,  qui  rendent  &  «priment  le  fens  même  fiC 
la  fignificarion  des  mois  &  des  termes ,  &  qni  re- 
touchent 6c  repeignent,  pour  ainfi  dite  ,  les  idées 
&  les  chofes  déjà  (îgnifiécs  par  les  mots  ;  ce  qui 
donne  conftamment  plus  d'énergie  &c  de  force 


C»)  C'cft  ainfi  que  !c  MilTel  de  SarUbéry  {  dans  11 
î'roïince  Ecclefiaftiijue  de  Caniorbery  çn  Angleter- 
re )  apfcllc  la  plupart  deï  avions  K  des  mouve- 
mcas  du  rrfire  a  du  CUixurà  la  MelTc  ,  ^ti  ;«/■>■ 
Parcicrtiple,cn  parlant  de  l'inclination  qui  fe  fait  quel- 
quefois par  ccuï  da  Cliccur  vers  !'A«te!,  comme  auui  cA 
inarquanccti  quelque!  occaiiocs  le  Signe  de- la-Crois,  il 
dit  que  dans  toutes  les  Ff  tes  de  l'année ,  !e  Chœur  fera  lé 
même  gefte,£*/?«'n  hMnc  Et  en  prcferivanr  ani  Diocrct 
6c  aux  Soudiaccot  rubaltemcs  ,  de  fc  confbrincr  au  Dia> 
crc  St.  au  Souiliacfc  en  chef,  il  s'cipcimc  encore  ainC  ] 
etririi  imnibut  Ditcamit  fy  Subdiaconis ,^c^ain$riH- 
tifKlii  Dttfùni  c^  frincifÂlii  SuhdÎMcenî  imirÀiitiiiiSt 
Le  MilTcl  de  Strasbourg  patlc  aufTi  en  ces  termes  ,  dei 
inourcmcns  qui  accottipagneot  les  parûlec  ,  Se.  gcn^aU' 
meut  de  toutes  les  aftions  que  fait  le  Prfire  à  U  MelTc  ^ 
S»ur4ti  gcftus  -umldi  efmfefiiof  habnn  «c  divatet, 
{b)  Le  Manuel  de  Boutdeaui  de  i^ii.  marque  po- 
Ctivcmcnt  dans  l'Eihortation  prlfc  du  Catechifmc  du 
Concile  de  Trente  ,fur  le  Baptême  ,  „  qu'il  fc  fait  plo- 
„  fleurs  Cérémonies  dans  l'adminiflration  de  ceSacr» 
„  ment ,  atîh  que  ce  qui  a  en!  dit ,  ne  foîi  pas  fcuISnieM 
„di!elaté  par  parole  ,  mais  auOî  mis  par  l'adioa  m'-" 
„  devant  les  yeux ,  >fin  que  cela  s'imprime  mieux 


CHAÏITB.S  ÎIL  SscTiau  :.    a 
•tttietprcffioas  iclaToix,  loonent  co  îctc 
ijons.  Se  les  rend  plus  animccs  3c  plus  lenûbies. 
On  ne  s'explique  pas  IJca^ment  par  iesparoics,  -  ._ 
dicScorûaldaùe,  al'occaiîon  ia  Signe-Je-ia^  .4.:r.îi:r 
Croix  'j  mais  encore  par  des  ûgnes  Se  par  -ies  «  * 
gcftes.  •  Noos  avons  vu,  par  exemple ,  l'ur  les 
Remarques  du  Qiapure  precedenc  ,  que  ia 
^emps  de  S^  Augullxn,  lorfqu'an  prononçoic  dans 
VEglife  le  moc  de  csnmtar  oucrlay  iscortrafio 
les  audiceors  crovanc  qu'il  i'içilToir  àzzonftillan, 
fe  frappoienc  aulU  coc  U  poitnne  *,  luivanr  la 
■couraoïe  de  ceux  qui  ccntetToienc  alors  l::urs  ; 
péchez  :  ranc  es  (irappemenc  de  poicnne  dl  ni.    ' 
turel  en  roue  homme  repencau  ^Ar^iL  ainù  ir»   ...  .1' 
ancres  g^^  &  mouvcmens  du  corps.    Qngese, 
parlanr  des  adions  qui  accompagnent  !a  prière,   cr.ft 
s'explique  en  ces  termes  :  •  Quoique  .'  an  puii 
prier  en  mille  dx^entes  poitures ,  .1  rx  liui  « 
point  douter  qK  a  etentire  ies  mains  -n  r.e.  « 
vantles  Terne  au  Cier ,  et  ne  foie  la  3u:&  zsn*  « 
venabie  de  tontes  ^  iauanc  qoe  ceze  ai::n^« 
exprime  en  quelque  Xacct  ïzi  l'sierc:^  ia« 
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trie,  ilflf .  f»  P  .  }:. 

Se  s2T>9cr  la^cnnl'ss  .  on  cftcf  nm  i^^r  i-s^  v 
coarrir  8c  condaiimcr  ie  ma!  tin:  ct-or  '.^i:^  a.^     * 
cœur , 8c fc  fonir  rztcnenrcmtn:  ibl-ssK  ■  i  ^  .r.- .  ^ 
{ccretHi.  Sfn»,  «7. 

Noos  ncnu  frappons  la  vohrnx.  rc7  ^•c?:— r- 
pcchci  qat  nons  avons  commis .  «sa.  «r:  ^i.i-. 
X.iki  e§mfult,Bmlg»r.  r.  r^. 

Le  Erappcfficac  dcpoicrinc  ef:  cuk 
de  UcomwniélîoD  du  csur.  tsuA'r- 
Nanirellcmcnt  on  fc  frappe  i&  p& 
lûccDCC  £tllâ>rmn. 
Cela  {ieEûtpar  on  moût enca:bAUttt.;C^'  ' 
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iiipîkdlun  iis  C/rértutiies  Je  U  Mefe. 
•--'corps ,  les  difpofitions  où  doit  être  l'ame  perr- 
dant  rOraifon"  .Tel  eft  donc  depuis  plufieuts  ûe- 
cleSjI'iifage  coiiftant  &  prcfque  uniforme  de  tou- 
tes les  Egli l'es, d'accompagner  ^  de  revêrir,  pour 
ainlî  dire,  les  prières  &  les  p.iro!es  de  la  Meflè, 
d'adions  &  de  monvemens  proprcSjConvenables 
&  proportionnez  (ii);  ce  qai  fait  même,  auTen- 
Lïn  î-  pire,  riment  de  Suarez,  une  forte  de  grâce  &  de  beau- 
^ îc^ï'  '^»  ^  'îo'i''^  je  ne  fcay  <juel  agrément  ;  •comme 
«lorfque  lePrccrefe  frappe  la  poiciine  au  mtà 
"Oïlpa  du  Cçnfitcor,  ou  qu'il  joint  les  mains.cn  di- 
•  fani  in  unitaïc  on  per  DemiKum  nojhum  J.  C.  à  U 
"fin  d'une Oraifon  ;  &  aîniî  deplulleurs  autres^ 
Le  même  Suarcz  rapporte  encore  à  une  des  rè- 
gles de  la  bienfcsncc,  de  ne  pas  tenir  une  main 
en  l'air ,  ainfi  que  le  défendent  en  effet  les  Ru- 
briques ,  tandis  que  l'autre  ed:  en  mouvement  & 
occupée  à  faire  quelque  chofe.  »  Quand  ileft 
•■marque, dit  cet  Auteur,  que  le  Prêtte  faifant 
"  le  S;gne-de- la- Croix  de  la  main  droite  ,  doit- 
Mporier  la  gauche  à  la  poitrine,  il  paroît  que 
wc'eft  feulement  pour  une  plus  grande  décence. 
Et  en  un  autre  endroit ,  ■>  Lorfque  le  Prêtre  be- 
w  nit  le  pain  &  le  vin  ,  il  pofe  la  main  gauche 
«■fur  l'Autel ,  parce  que  de  cette  manière,  foii 
»afl:ion  fe  fait  avec  plus  de  facilité  &  plus  de 
»  grâce.  Car  enfin,  il  ne  faut  pas  croire  que  cou- 
-  tes  les  Céiémonies  de  la  Meilè  tepréfêntent  des 
-Myfteres,  11  y  en  a  quelques-unes  qui  n'ont 
"été  inftituées  que  pour  célébrer  le  S.  Sacrifice 
'javec  décence,  avec  dignité  &  avec  toute  laré- 
▼erencequi  luy  cft  due  n.  Et  encore,  »  Qiiand 

(4>  )  Oa  ïoitconimuncmcn:  que  ceui  qui  parlent  cÂ 
■public  ,  comme  fait  le  Prêcre  à  la  Mcfle ,  jotgncnc  lOU- 
joutE  iti  gcfles  à  leurs  difceuii. 


feFrcDT iMà&rAiixel ,  il  y  po&  les  dcat  mains* 
ca  les  Ararrynr  xm  pea  <I'im  câré  &  dMtre^« 
dans  cote  itffrawy  cgale  ^  par^e  qae  cext;  daipo.  «% 
ûâaok  cft  la  plus  propre  &  ia  plos  commode  « 
pooT  faire  ceœ  aâkm  avec  bienfibnce  &:  avec  «» 
grâce  «.  Eafin  cet  Aumr  regarcle  toatc  pofta* 
re  hnmiiiice  »  telle  qœ  la  géauflexion  oa  l^nclt* 
nation  de  coot  le  corps  oa  Icalenaent  de  la  rète^ 
comme  oœ  marque  de  révérence  &  de  rclpeâ^ 
on  figoe  de  culte  Se  d'adoration  :  Cafm-ft^  Mt 
cdfitîs  vndj-wâÊhjaz  £cm^fXJ9  ^revfrtwtism  C'  m^ 
mi  Jitjcclimim  dtwMâi  «  C*  idtê  fiûéLommMlê  ex 
ftAtKTéi  rei  éÊCCfrnm^ùa^  fmm  si  ceUnàmm  Dtum. 
S.  AaguftÎQ  dit  anfll  que  c*eft  donner  au  corps  în  i^^-  «^ 
la  ficGatio&  la  plus  convenable  à  un  iupplianr»  affml^^l^ 
que  de  prier  à  genoux  ou  proftcrnc  a  terre ,  ou  m<««  ^  ^^ 
les  mains  étendues  :  Otsmcs  de  memhis  fids  fd- 
ciunt  qmd..fiippUcdfitAfU  coffgmit  ,  cum  ^enud  fi^ 
guvt ,  cùm  exiendnnt  m^nm ,  veletUm  p'^Jhrfmn^ 
mr,&fiqmdédmivifibUiterfiMcu$nt.\i.\c  Cardinal 
deRicheliea  dit  pareillement  en  faMéchode  de 
coaver^^r  les  Proceftans ,  que  «  la  plupart  des 
Cérémonies  ne  font  infticuoes  que  pour  la  bien-  « 
fcancç  des  Hyfteres  «  (  z  ).  C*cft  encore  le  fcn^ 
timentde  Bernard  Byflus ,  Moine  de  la  Congré- 
gation de  Moncaffin  ^  qui  s'explique  en  ces  ter- 
mes, en  (on  Hierurgie  :  Non  omîtes  partes  Mijfé 
habent  fin/km  myfticHm  ;  fi  rjtiidem  plnra  fiunt  ad 
majarem  decentUm.  Voila  ,  ce  me  femble ,  en 
deux, mots,  la  fource  &  l'origine  confiante  fie 
certaine ,  de  la  plupart  des  Ries  (  3  )  &  des  Cé- 
rémonies de  la  Me(re«(  4  ).  VoiU  prcfciiic  Tuni- 
que caufe,  le  fondement  &  le  principe  des  U(a« 
ges  que  nou$;ayons  à  examiner  quant  à  prcfcntj^ 
£c  oicnaye  de  tous  ceux  que  nous  pourrions  rechec^i 


1  î  a  Ex^fication  des  Cérémonkt  dt  U  Me^e. 
cher  dans  la  faite.  C'en  cil-là  par  avance ,  le  <£*- 
noucmeiu  ,  la  clef  &  la  vraye  raifon  d'innim- 
lion.  Comme  les  paroles  con(iuifent&  niencnc 
naiurellemeiità  de  certaines  aâions,  on  a  voulu 
joindre  &  rapporter  ces  aftîons  aux  parolesjprc- 
rer ,  pour  ainfi  dire,  des  gtftes  au  difcours,8C 
l'alTortir  de  mouvemens  qui  luy  convinflcnr. 
Voila  précifément  ce  que  c'cft.  "  Afin  que  l'ac- 
«  »  tton  reponde  à  la  parole  ,  dit  encore  Suarez  V 
,e  "Pourque  legefte  iê  rapporte  au  difcoiirs  ,  die 
■-  M,  de  Sainftfs,  Evêque  d'Evrcux ,  en  fon  Traittê 
\a  de  l'EucariÛie.  Vt  intdUrtum  fî^it  &  vtrh'ts 
'  coApfci  S.tccrdos,  dit  le  Miflel  dcTroies  de  ijSo^ 
Auffi  le  Cérémonial  de  Chezal  Benoift  portc-i-il 
que  ••  le  Prêtre ,  en  lifant  l'Epîtte  &  le  Graduel» 
■  aura  tes  mains  (lit  le  MilTel ,  à  moins  qu'il  ne 
"foit  déterminé  par  quelques  paroles  ,  à  leur 
»  donner  une  antre  difpofïtion  i  telle,  par  exem- 
••pie,  que  de  les  Joindre  &  en  même-iemps  fe- 
"mettre  à  genoux,  comme  lorfqu'en  Carême 
»il  dit  ce  dernier  Vcrfet  du  Trait,  ^(^fxr.'<î  mt 
Vtm  JalutATu  najJeT-  C'cft-à  dire  ,  en  un  mot, 
que  le  Piccrre  à  la  Melfe  doit  accommoder  Tes 
aâions  &  (es  mouvemens  au  difcours ,  &  que 
les  Cérémonies  doivent  fui*re!a  lettre  des  priè- 
res ,  &  é[re  conformes  au  fens  &  à  la  nature  des. 
paroles.  Et  telles  folit  en  effift  la  plupart 
ces  Cérémonies  de  la  Mcfië  .;  des  Cérémonies 
parlantes ,  qui  difent  ce  que  les  paroles  ligni- 
fiem. 

Bit- n  entendu  après  cela ,  que  les  Evcqiies  ayant 
une  fois  réglé ,  fixé  &  arrêté  les  adions  &  le» 
Céiéuionies  convenables;  le  bon  ordre  &  l'uni- 
formité demandeur  qu'on  ne  fc  permette  plu» 
rien  icy  de  nouveau,  qu'on  s'en  tienne  aux  Ku- 
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briques, &  que  ch^ique  Prêtre  en  célébrant  la 
MclFe,  ne  fuive  point  les  propres  idées  &  ne  don- 
ne rien  à  Ion  caprice  ni  à  Ion  goût  particulier. 
Qy^'on  Pï«re,  par  exemple  ,  vienne  à  fe  icniir 
porté ,  en  proférant  ces  mois  du  Ganon,  tx  htc 
jiltaris  pjiriiçipationc  ,  à  pariicipir  a  i'^utti  pac 
l'attoucnenieni  de  ia  main  ,  il  ne  doit  point  là. 
delTuss  ecouter,maisii  doit  fe  conformer  à  lare, 
gle  &  à  la  practique  générale ,  qui  cft  d'exprimer 
cette patHcipation à l' jiuiel .  par  1  application  qu» 
on  y  fait  de  !abouclie,c'eft-à-dite,  par  un  bailèr. 
Tout  de  même,  quelque  fymboljquc  que  puiflè 
cire  rélévation  des  yeux  ,  avec  le  mot  i>f  extdfit 
du  GltrU  in  txceifis  ;  toutefois  la  Rubrique  &  fUr 
fage  le  plus  commun  ayant  déterminé  l'expreC- 
iîon  de  cet  in  excclfit,  par  l'élcvaiion  des  raains,. 
ilnedoit  plus  eftre  indifférent  ni  libre  au  Piètre 
(le  haullèr  icy  les  yeux  ;  &  il  faut  qu'il  s'airujé- 
lilCe  à  la  règle  &  à  la  pcattique  ,  qui  ell  de  lever 
les  mains. 


Ainfi  donc  le  Prêtre  à  UMelte,  fe  frappe  U 
poitrine  à  meaailpa  {a}  {  ?t  Niéit  quoipte  peccatc- 
ribus  {h)  ;  à  ces  derniers  mots  mijirere  tiohh  de 
ÏJgnus  Dit  (  j  )  ;  à  Domine  n»»  ftim  dignui ,  & 
autrefois  chez  les  Moines  de  Chezal-Penoift  Sc 
les  Chanoines- Réguliers  de  Notre -Dame  de 

(a)  Comme  pour  témoignée  par  ce  geftc  3t  cfitc 
marque  Tcnfible,  (lu'ilcftun  pccheor  .  àh  Heory  Bcbc- 
lius.cn  fon  Expticathn  JuCaaan  Jt  lu  Mifft.  Ce  frap- 
rcincDt  de  poitrine  à  mit  ciàlfA  ,  avoic  ii  fort  lootiui  ei» 
luhîtade  3  SotlTonï  ,  qu'il  n'cfl  poinc  eiptimd  aucrcmcoc 
dans  l'iacica  Ordinaire  de  cetic  Eglife  ,  que  par  rfi«T» 

,i)S-  Augnftîo  fait  mention  du  (tap|iement  de  p(ji- 
Ifi  à  ces  mêmes  mots.  Strm.  lo.  mtir.  ;e.  HemiL 
K  iiii 


w 


tjt     Expticittio)!  des  Cérémonies  de\s  Afejfi- 
«nDîocélf  Daoulas  'jàceux-cy  diminr  f/afits  detira  nojîrA  (^ 
4c  Quim-     jij  Pater.     Ce  qui  parcillemenc  ctoit  en  tifage 
dè5  le  temps  de  S.   Augullin  -,  comme  il  paroîc 
pat  ces  paroles  du  Sermon  jj,  n.  6.fi  noihahmtfr 
peccaia  &  lundemes  pcHor.t  .  dkitttHS  :  Dimitte 
nobis  peccata  noftra  &c.    Bien  plus,  fdon  le 
Miflël  derAbbayed'EHomc''de  1547.  le  Prèire 
Rfswiicis  '',    plénum  la  Chafubic  &  dilanc  ces  paroles ,  ««« 
âu  Diocéfc    (onfiietilit  ffttvut ,  dp  la  prière  Fac  me  cfu^tfi .  Cra. 
'       *^»-   fç  frappoit  auflî  la  poitrine.    Et  de  même  ,  à  ces 
mors,  miferere  ntikt htmini  peccatûri , de  VOt^Can 
^me  cenfpeCium ,  drc-  qu'il  difoit  après  l'oblation 
du  pain  &  du  vin  ;  ainft  qu'à  ces  autres,*^  Attm» 
damrtatioit  nos  eripi ,  &c-  de  la  prière  du  Canoo; 
U*nc  igitur  oèUnoncM  :  Se  enfin  à  ceux-cy ,  JVs 
rejpîciat  ptccata  me»  ,  de  l'Oraifon  Domine  Jejm 
Ch-ffle,  tjni  Sxifli  -Apofiolit  tuti  .  &c.     Au  Rit 
Mozaralie,  le  Prêtre  Ce  frappe  pareillement  la 
poitrine  à  ces  mots ,  pone  Domine  finemptctsia  1 
noflris ,  de  l'Oraifon  Ltberati  k  malo .  qui  fiit  iiT»< 
médiatcment  le  Patir,  &   qui  répond  à  notre 
Libers  nos  ^xjùjtms.   A  Bayeux  ,  on  ic  frappoïc 
aaOî  trois  fois  la  pDitrine,en  ditant  avant  la  Con>-  \ 
miinion ,  Aitfirrre  mei .  Dent ,  fecnndum  ma^am 
jnifiricordiéim  tuam.   Toutes  esptclïîons  qui  de- 
mandent en  efTrt  d  être  accompagnées  de  quel- 
que figne  fenfiblc  de  componction  ,  d'sfUtâion 
&  de  repentit,  tel  que  le  frappement  de  poitri- 
ne.   On  fait  que  parmi  toutes  les  Nations ,  Se 
fur  tout  chex  les  Juifs ,  c'étoit  une  marque  de 
douleur ,  de  fe  battre  ainfi  la  poitrine.    Témoin 


(A)Sclcm;e  C.^r(?monial  de  la  Congt^^^atîon  de  Bilrs- 
fild,  le  Diacre  dcYoic  îcf  au  mot  Bo/lm',  le  toucliK  U 
f  oiciJDc  avtc  la  pattac 


IChafitre  ht.  Section  I.  ijj 
its  feoimcs  de  Ninive ,  qui ,  elnlIlenc^s  captives 
kgcmiilànt  comme  des  colonibes ,  frappoicnt 
eor  poitiiiif;  au, ila  lettre,  battoienc  diitam- 
(oor  iùr  leur  poitrine.  Tympuniz-anies  jvfer  pu- 
irajiia .  comme  porte  le  Texte  Htbreu  ;  NaJinm 
I.  7.  Témoin  encore  ceux  qui,  »  ayant  été 
prcfcns  au  crucifiement  de  Jefus  -  Chnft ,  &» 
confidcrant  ce  qui  vcnoit  d'arriver,  s'en  retour-  « 
noient  fc  frappant  la  poitrine.  «  Et  enfin,  lé-  «  loc. 
moin  le  Publicain  qui ,  en  demandant  à  Dieu  de  «  +^- 
iuy  être  propice,  à  luy  qui  ctoit  un  pécheur,  ne  « 
pouvait  auffi  s'empêcher  de  frapper  (a  poiiri-  «  rj.  t 
ne.  Ainij.dis-je, le  Prêtre,  pour  accompagner 
les  paroles ,  dations  Se  de  mouvemens  conve- 
nables &  proportionnez,  fefiappe  quelquefois 
la  poitrine  à  la  MelTc.  De  même  encore  Se  par 
la  njêmetaifon,  je  veux  dire,  afin  que  i'aâion 
réponde  toujours  à  la  parole  ien  difant  IçGi'oria 
Fairî.  da  PieaumeJ^siika,  de  l'Introït  &  du  La- 
VAÙo,  il  incline  la  tête  ,  pour  rendre  par  Tsûion 
même,  comme  par  la  parole,  la jj/eJW  duc  au  Pife- 
ni  filt  &  au  Sam-EJpni.  En  dilant  e^ttiirmn  Rc- 
JkU  hk  fiml.  &  voulant  en  mcrae-iemps  fa- 
ter  l'Autel  pour  la  première  fois ,  il  cft  dcier- 
jniné  par  le  dcmonttratif  kîc,  à  placer  fon  baifëc 
à  l'endroit  prccifcmenc  oi\  font  enfermées  les 
RelitjHts  donc  il  parle  {a).    A  ce  mot  in  exctifa, 

(  a  J  Sans  quov  il  importeroit  peu  îcy  où  le  Prctre  ap  -  -à  moins 
pliquît  fa  bouche ,  au  milieu  ou  à  cbci  *i  «tic  aftioo  qoe  te  Di*- 
^[anrtoucà  fjitindépcnilintcilcsReliqiics:fnfanciné-  ^'cS^ljSon- 
me,  qu'où  il  n-y  auroic  point  de  Reliques,  Si  où  1=  PrèlM,  ^tfjflênt 
fclon  la  Rubrique  du  M î (Tel  Romaïadc  i[i7.omcttrpir  iuHÎI'AumI, 
par  confcfqutBt  ces  paroles, ^«i>'«mRr/»î«i* /îic/i«ir,  cha^run  de 
■gf.  &  tnémc  la  prière  entière  .  OraiiHi  te  Dont         "^     '"'  ' 


1(4  Ex^ikation  des  Ctrémtmei  deta  Mt0. 
de  l'Hymne  Ghri»  intxctifis  ;  ainfi  qu'à  ces  parti. 
\ciSttrfumcord*-àc  la  Préface,  il  lève  les  main* 
en  haut  (a)  (  6  ),  Bien  plus,  à  ce  dcrnier,i'entens 
à  ,y«r/rtm;  non  content  de  lever  les  mains-,  pour 
exprimer  ehcore  davancage  le  fens  de  «t  advet- 
be  ,  il  élevé  au/fi  la  voix  (  è  )  (  7  }  (  d'oil  vient  le- 
(liant  de  la  Préface  );  tant  ce  mot  fait  impreffioa 
fuc  liiy  (  S  ) .  &  fart  il  eft  naturel  de  donner  à  la 

^lifcs;  ïu-  Sarîsbcry  !  Il  ne  laifTcroit  pas  roujours  de  b»ifet  l'Autel 
SSli'^l '■!■'''  pom-lcrjlucr.ccbaîfcrcncorcunefoisrc  lapportaot  i  ■ 
^"a^t  '''^''"'  *  '"^"  ^"*  Re'iqu"-  Il  p"oit  p«  nn  CÀ<fmonisl. 
Ikircmcnt  Romain  du  »vi,  (îcclc  ,  que  le  Pïitie  ne  baifoit  l'Autel 
te  milieu.  Qae  toutàlaiîi]  de  l'Ortmus  teDeminti  St  pariin  MîlTel 
Joint  que  delamêmc  Eglife,  axilli  du  mf me  (îecle ,  que  ,  iorfqu'M 
comme  c'en  n'y  airoit  pointdc  Rcliqucs.su  Heu  de«^^»*ri/*S*I»flfl-- 
l■al^  le  inihcu       '  ^  ^    t'        -    ^  I  r  1-^'-  --*■ 

quelcPrètre  ''*'"  î""*""  RiIu}H,i  h,c  funt .  OD  difoit  ftr  mmt* 
■loiitc  S:  a-  cmnium  S^»ii*ruia. 

borde  d'oi-  («)  Nous  verrons  auflî  incontinenc,  que  le  rrêtre 
*r«.E  i  baiflc  &  inclioi!  &  comme  plié  fur  la  fin  de  U  Préface  ,  à 
«lok  lufli  l'«"fîoa  du  mot  f»fpli  à,  fe  relevé  &  fe  redrelTe  au  mt'- 
fias  naturel  ™^  "">'  '"  'xcelfii ,  qui  termine  le  Sanfiui  U  le  Be*«- 
qaccercûi  à  diSui*.  Bien  plus,  fe  ton  leMiffcldcToledc  de  itii.  ou 
cet  endroit  ^IcToh  encore  cïiraotdinaitcmcnt  la  voix  à  ce  mot»» 
i'  ^'''",''"'=<*"/jît,derAmiei.oc  P«e«iftt«-r«m,  <(u;  fe  chante 

^K        -  oiknua^'^  B(fné<liclionde5Ramcauï:P«»riH^ir*»rf.w,fef- 

^H"  msTim  &  dicintis .  Qfaana  m  excellis. 
^^H  E(  pour  ce  qui  e(l  mainicnuit  de  l'elt^vitlcin  des  maias^. 

^^H  qui  accompagne  le  Surfum  eerds  .  roicy  ce  qu'en  dir 

^H  après  Quarci ,  le  P.  Raphaël  de  HcrifTon ,  Capucin  (  en 

^^B  fan  Li*TC  iniiiul^  Mantduilia Sturrdetis  ,  8(c.  )  ititftn- 

^^H  in/iicatiy-fa^dtt^inatiuittTtitfftmidftâuftlfVM/ieit». 

^^Ê  C'eftà-dire.qaelePrttrcaïcrtit  Icsifnftanspwl'aftioa 

^^^    .  de  Tes  mains  comme  pat  Ci  parole  ,  d'clevcr  leurs  ctrurs* 

^^^  Le  Pro^lhete  J^r^mie  fcmble  toucher  ccite  Rubrique  » 

^^^H  loisqu'eiborcinrà<!lcverfoncœurauciel,  il  veut  qu'o» 

^^^^B  y  levé  en  même  temps  les  mains.  Levemui  cerd»  nafir» 

^^^^H  ti*mm*nibiii  adDaminHmrn  cxlit,  Tliren.  }. 
^^^V  (b)  Ltvnc  Sattrdis  muaus  O"  v*»")  .dît  le  Pape  In- 

^^^r  noceni  III.  De  manière  quc,comme  le  Surfuio  attire  ^gac 

^^r  Isfflcntcesdcux fortes  d'titJTHÙas *  dcsnuùuK  de  I4 
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^Hpbix  comme  au  relie  du  corps,  des  inflcxionî  pro. 

^H|ircs  3«  difcours  {  4  )  (  9  ).  A  Adoramm  (r  )  &  i 

^^pôute  autre  inffexion  du  veibe  Aiioran ,  comme 

àV/idoratur  à\j Credo ),a  Grattât aiimut  itèi.àcÀ 

SHfdfe  dcfrccétùemm  mjiriim .  il  incline  imijours 
latête  (  ^)  (  lo  )  imarqueextérieiiredWor.*»*». 
de  reconnoillàncc  êc  de  foumiflîon.    A  «s  mots  iii',J!ij^(, 
Dominus  vohijCHm  ;  à  caufe  du  pronom  pcrfonncl  ^1^''"^^' 

voîi;&qucIa  voJï  metdcui  tcmpsàailetdur«3u/i,qii' 
eft  la  retc  domînjnce  de  la  Préface  &  ju^u'oii  1»  voîi  s'i- 
1cï(  pourrendrc  ic  eiprimct  \tSurfuin-À\UiXih\e  au  (Tique 

fiQurbicn  ^xcîcutM cette  cérémonie  ,  il  faudioilobfciïet 
C!  nicmcs  nicfures  à  IVldviiion  des  mains,  jc  v  procéder 
par  dooï  temps  &deux  niooTeniens  qui  fuiïîflent  Ici  io- 
fltxious  de  11  *oit ,  Lfoir  I'ud  qui  accoinpaga&t  le  mt 
&  l'autre  qui  répondit  atift. 

fttj C'eft  fticli  que/uivam l'ancien  ofage de  Poitlcr», 
comire  nous  verroiis  cncoie  Ams  la  fuite  ,  le  Prhrc  ne 
fc  conientoit  pas  d'élever  le  Cattce  St  l'Hoftie ,  à  ce»  pa- 
n]etfieut  in  tala  du  P*ttr ,  ma!i  i! ^levoît  aoflî  la  voîi. 
(  É  )  Bien  pin»,  en  une  infinité  d'Eglifes,  tout  le 
Chceut  s'incline  pat«i!lcnicnt  jtcc  lePtéirc  ,â  cet  m*-  [""^''''t"* 
mes  endroits  du  G.'eria  iit  txriljîs  ,  piincipileinent  ii  (mu,""^™' 
jtJfTamHste  U'i  Snfci^c  dtfniiiitnim  nojimm^.   En  Bwiield, 
quelques  enJroîts'.îî  s'agenouille  à  ces  parolesdclaPré-  chei  let 
ftce  ,  Gruiiai  a^upuls  Demin»  Dto  noflre.  Et  à  celles-  CtaiiceiM. 
cy  ,  adùtéat d»miaationti ,  les  Dinics  de  Bouibcurc  ,  ^1  !>,),„( 
ne  l'Ordre  de  S-  Benoift.luDîocefede  S.  Omcr,  fc  baïf-  juMiniAt.' 
fent  profondément.   Enfin  nous  veirons  plus  bas ,  que  Je  tom  k 
Prêtre,  en  difantx'"'"''"  "i"' ,  dans  le  temps  de  la  Cou-  Chtrure"»- 
ftcratioo  ,  incline  auffi  I a  tf  te  ^'T^tiu 

Je  ne  fay  pautqooy  le  Nonce  d'un  Pape  tnta  d'à-  ju*Puy"cn  ' 
btogtt  en  certaines  EglifesUc  la  Irance,  au  rapport  de  Vel:»T,S:c 
M-  Meuriit  Doyen  de  Reims ,  laptailique  de  s'agenouîl- 
1er  à  ces  paroles  de  la  Préface  ,  Grafia**/*»""!  Damin» 
0<<]>(f>.';ra,don[nQUS  venoeidcparlcr.  Car  , quoiqu'i 
l'occafion  &pnt  rcfflcjccdaSur,*»»,  ondoivcen  effet 
fc  (fnir  debout  pcntiant  la  Ptéiace  i  cela  n^asmoiut  ne 
pcui  point  emp^ber  l'impiclEai)  Icgen  &  nionieotan<^ 
)«c  roat  ces  pa»kt  <i'r«ùN  ^«imw  Ofv*»»  D»  nùprt. 


if€  Exfiieatitm  des  Cérimtniet  dt  U  Mejlf> 
voiiis ,  il  le  tourne  vtrs  le  peuple  (  <  ),  joignant 
en  aicme-irmps  les  mains  y  Toit  pour  accompa- 
gner dt  cette  pofture  de  fupplhmtjCes  paroles 
Dwiénus volhfium ,  qui  font  tout-enfcmblc  prieter 
te  fahu  (  A  )  (  II  ),  foit  pour  rendre  &  exprimer 


|i]ui  elt  de  ddicrminerâ  ua mouverncDi d'aAion de gri 
cet,  tel  que  l'inclinition  on  U  genufi>:xion.    Voie  y  h 
parulcs  de  M.  Meurier  : ,,  En  qucicjucs  Rglifes  d«  plil 
„  inlign»  it  ce  Royaume  ,  il  y  a  quelques  an»  auc  I 
„  Prêtre  cdifbrant  8t  les  Afliftïns  ,  pour  plus  crande  rt 
„  vc'rencc ,  fe  metcoienc  à  genoux  •  mais  xreli  rut  corrige 
„  par  un  Noace  du  Pape  f  4j  ,  lequel  remoncra  que  cVtaiè 
.     „  contre  les  anciennes  cî^rtfmoiiics  de  I  a  Melle,  Won  Itf- 
„  quelles  ic  Prêtre  S:  les  AaUUns.non  fculcinent  Diacre» 
„&  XoudiacTC*  .  mais  aufli  lesChotiftes  .dcvoisnc  de- 
„  mcurer  debout  depuis  la  Prc^face  jufqu'à  la  Commu- 
nion *'.  On  voie  dius  ce  feniimeacdu  Noace  ,  qu'elle 
eft  la  force  du  mot  Snrfum ,  en  rertu  duquel  ce  Nonctf 
voulojc   qu*oD  fc  tint  debout  Se  élevé  ,  nicme  pendlat 
I6J[  le  Canon  8c  jurqu'à  b  Commilnlo».  Mais  ce  Noocq 
ne  prenoir  pcutfcte  pas  garde  <joc  lemot/cff/i^iquî 
vient  à  la  Go  de  la  Préface  ,  interrompt  naturellcmenc 
cette  première  poflurc  ,  Scia  fait  DcccITairemciit  change^ 
en  celle  d'ctref/[/ Si  incliné.   C'eftdcquoy  nous  avoul 
fuffifammeor  parlé  au  Cliap.  j.  Remarque  17. 
r-  i!i„-"i1^         (  *  )  Tout  de  même  en  qitelquet  Eclifes ,  comme  k 
S  S.     f»in«  M4gdela!ne  de  Verdun,  !e  Prf  tre  à  ces  .Us  .  vcfk 
encore  beau- /''■«/Ml  du  Ceaf.ttar,  fc  tourne  avec  fes  Winiftres.du  côté 
conp  d'a«-     du  peuple  i  fe  contentant  dans  les  autres  Egîïfes  ,  de  (c 
ricnsUft-      tourner  ordinairement  vers  le  Diacre  6:  le  Soudncrc, 
^dc  l'Ordre   S'en  plus ,  à  S.  Maofuy  de  Tout ,  3  roccafioadecesmt 
^^         deS.Benorft.  mes  roots ,  &  encore  de  ceux-cj  ,  O-  -vifratres  ,  le  Pt*., 
^^^  Ere  TCiloit  tourné  vers  le  peuple  pendant  tout  le  Cea- 

^^H  ^«pi(/iir»Ô'or«nf.dii!cFaux-A!cuIn.   Le  Cérémonial  de. 

^^1  Bursiêtd  k  celuy  de  Chcfal  BeuoifV  appellent  aulTi  cette 

^^H|  difpoGiioQ  des  mains, en  difaui  Daminus  ■vobifcttm,  "  les 


\t)  Excepri  à  Amiens  8c  en  (iiicIquesintrcsEglifes  ,  où, 
inal£[£l4ireglEiiici)[tlii  Nonce  ,  oiioblerve  [oujouis  de  leniec- 


n  ooDjQoâive  atm  •  nnz  Hgiiiii    iMÎiiH'  •  wnri^ 

disant  Omaar.  £csssd  Js 
damMmdar  (  23,  ;&pos£lB 
Corc  do  ■■*r-'"^  mu  {^bhhv-  qic  iet 


cette  ancre  w  Jure  àe  iimitiMiuL  £1  ife 

condnfioo  des  CeSkàa  .  de  Serras  èl  aes  ^=^*=- 

PoftconiiiiULJucs  .   £ 

mains  (  14  }.  Ex  aBoS  j 

Cm&(i5}.  FrédËBCK  a  G5  mas .  P«f 

«^fl;«  (^  ^ôsp  arw^bia».  dr  lK>:aiiixxL 

9fMir4  JUffiamiM  ,  ^3  £ai  ie  myàcrr  - 

le  mclâîïgpicf  eaa  Se  m  Tméaas  k  Csùc^  A  Jm 

jfirim  ImmilmmiÊ  ■>  â  jorns  is  nazis  âc  sjacune 

enfignecfZBaâiiir^^^  (i^^-ilcBÔsnussiima 

de  la  Viibct^jmffiàa  jrf^w  nï  1  m      1  nenâ 

encofe  ,  a caflfe  de^MVflB  4  les  jig.iif  ft  inBmes 

poardirelc5iniâar  '  t~  ^ToiciiriB 
a  ces  mots  dn  caoBawf  I  «■  wria  jte  Canne 

^m  (  19  ).  A 

à  la  fuite  da5ia»S«r>  leftcgyjamnr^insîinc 
Sl  commepfi^à  ToccafioD  àtJBffk^  5t  xirvt  te 
feredre(Icanffiioc,àGaBfirdB  macjKeaefff:  i&- 
compatible  enetfêc,avcctonBr^o£aire  tTacaifis^ 


joindre  cnmaoicfcdelîiniiaBEs  "  tm  w^mtm  îuvfSic^am 

dictni^  DomiflMs 
fret  t. 

(m)  EDqadqocf  E||lifa,MKcx9KHK:r«BCKB  jâm 
fortcmeoc  le  Icns  de  ces  fanlo  .  Imfftnm  riawiiai 
ki  Pirtec  ÎDcUiioîcniêBc  mt  k  Mfk    -i^-  ^^ 


■^ 


tj  8     Explication  des  Cîrémoniti  dt  U  Afejfe 
mène  (  A).  A  ceî  paroles,!?"  emiium  àrcurijïanii 
du  premier  Mcmenlo  ,  &c  à  ccUes.cy,  tp/îs  Da- 
mint  (^  emtibin  m  Chrijio  ^Mtcfitulibus,  du  Tecotici, 
il  étend  les  mains  ,  comme  pour  défigner  ceui 
ictirc,  de  qui  il  fdit  mention   pat  le  mot  circamfiaru 
m' Se'  '"*'"  '  à  favoir  les  alïïllans,  &c  par  le  déition- 
I  «""ùimnent  ftratif  rpjij,  à  favolr  les  défunts,  pour  qui  il  prie 
en  particulier  (i).   A  laclaufuleou  conctulioii 
fer ewittcm Chrifinm  Damimm  nofirum,  delà  plu- 
part des  prières  dj  Canon,  il  joint  les  mains, 
comme  pour  des  deux  n'en  faire  qu'une  ;  ne  fai. 
re  qu'une  feule  &:  mcme  main ,  à  caufe  d'eundem. 
A  M^nc  i^iiiiT  tbUtiantm ,  il  c[end  les  maîns  fur 
le  Calice  &  furl'Hoftie,  comme  pour  les  mentref 
de  ta  main ,  à  caufc  du  démonltratif  ha^c  { to  ), 
au  même  temps  qu'il  les  defigne  de  la  bouche, 
en  difaiit  fJ^ttc  igirur  lAUiioncrn.    A  cet  endroit, 
M  mbis  Carptu  &  SAnguisfint  dileitiffimi  Filii  tut 
Demim  mftri  Jejû  Clmfit .  de  cette  autre  prière, 
Qiiam  ebUitoHem.  il  élevé  les  mains,comme  pour 
les  porter  vers  ce  trei-dxr  Fils  dont  il  parle  ;  fie 
il  les  joint  ,  comme  pour  l'embraflcr  [c]  SC 
le  ferrer  dans  fes  mains  ,  s'il   étoit    poflïble , 
par  un  mouvement    d'amour   &  de  tendrellè 
qu'infpire    cette    expreflîon  ,    diieHijfimi  Filii 


(«  )  AuiriIeMilTeld'AutuodeKOj.  8t  ccuïdcChar- 
trts  de  nof.Si  de  1604.  <tifent-ilt  que c'cUprtïcîli^tnenE 
àO/î»»»a  i«  ejrrr//îj,  que  le  Prftrc  doit  fc  releveti/i 
fnrftim  cleTand»,  juaSii  mtnihu!  dicit.  Qf^nn»  IB 
eïcelfis. 
{h)  ExtenfioaianuumadhxcTerba.c^iimniu'nWrcKii- 
fimtium  ,  icdicac  fidèles  omncs  pro  quibi»  oru  >  qualt 
noraret  omncs  eircunft»nns.  Idem  did  dcbct  de  fecuodo 
Mtment«  ;  citenfio  enïm  refcrtUT  ad  hxc  veiba ,  iffis 
Dtmini  ^  tmnibut ,  Etc.  dit  RAfhmlab  Ht'ijfo»»'- 

(c)  JnagAt  musm/ur/Hm ,  dit  le  M.  de  Poickts  dtl 
XV  i>  fiecle. 


CHÀMTRt  ÏÏI.  SeCTIOK  1.      \0 

^  (4).  Audi  les  Carmes ,  à  ces  mots,  dileOiffimi 

tiÙi  m  >  élèvent-  ils  les  yeux  vers  Dieu,  étendant 

les  bras  &  les  joignant  auilîtôt,  comme  il  fe  prat- 

tique  quand  on  embraflè.  On  voit  encore  qu'en 

racontant  l'hiftoire  de  Tinftitution  du  Sacrement^ 

le  Prêtre  exprime  toujours  par  Ton  aâion,  le  fens 

xles  paroles  qu'il  profere'(  par  où  il  copie  &  imite 

en  même  temps  tout  ce  que  nous  apprenons  de 

lïcriture  &  de  la  Tradition ,  que  fit  N.  S.  en  éta- 

bliAant  l*Eucariftie  )  :  comme  par  exemple ,  à^r- 

^epitpanem^  il  prend  le  pain  (  ^  )  ;  à  elevatis  mhIU 

in  Cœlnmt  il  élevé  les  yeux  au  Ciel  {c)\k  graiùu 

Mgtns,  il  rend  grâces  en  inclinant  la  tête^  à  benedi^ 

Mf>il  bénit  en  faifant  un  Signe- de- Croix  (  zi  )  ^  à 

^iccipite ,  il  prend  de  nouveau  le  pain  (d).  Et  de 

•  m         I  ■    ■     I  I  I  I  I  I  I 

(«]  Suivanc  ces  paroles  de  Gabriel  Biel  &  de  Gcof&ojr 
Boaflard;  Ad  ex citMttiftm  y  confirmher  adverhit  dDcç*- 
-tionis  »  ajfeêhtm  i  qnafi  dileâiâîmum  Patris  Fillum  s^ 
mcr0'$è  ^  Mjfe^anis  brachiis  »  ad  f$  ftringtrtdtfiderH 
jtitque  devotijjimè  itmfleSli. 

{b)  Il  paroic  par  le  témoignage d*Araa1aîre  ,  yapc  des 
le  IX.  fiecle,  le  Prêtre  à  ces  mocs,  étcctfitfanemy  preaoïc 
1c  pain  entre  Tes  mains.  Ce  que  cet  Auteur  exprime  ,eii 
diunt  que  le  Prêtre  Téleyoît ,  Hic  obUtam  éUvat,  C'eft 
i|u*cn  eÎFct ,  prendre  THoftîe  fur  1* Autel  &  la  lever ,  c'cft 
)a  même  chofe ,  ce  n  c(l  qu*une  feule  &  même  adion«  fit 
de  là  y  pour  ne  le  dire  qu'en  paflant ,  Télévation  de  THof- 
fie  &  d!tt  Calice  à  cette  endroit  de  la  Meffe  ,  comme  nous 
}c  pourrons  montrer  ailleurs. 

(c)  Sufficit  Sucetdos  quafi  in  Cœîum  ,  dît  un  Ponti* 
fical  MS.  de  Micon. 

(d)  C'eft-à-dire ,  qu'il  le  reprend  de  la  main  droite, 
ayant  cefle  au  mot  benedixity  de  le  tenir  de  cette  main , 
pour  pouvoir  fc  ferVir  de  la  mê^e  tnaîn  >  à  le  bénir  ou  fi- 
^ner;  Ad  accipite...  herum  polit  ce  à*  indice  dextra  mtk^ 
nà$  MccipitHûfiiam,  dit  la  Rubrique  des  Jacobîns,coa- 
ftrmëmcnt  à  tous  les  Anciens  Milfels.  Les  Chartreux 
néanmoins  n*attendent  point  jufqu'à  accipite  ^  pourre- 

{«rendre  PHoftie  (  &  de  même  du  Calice}  :  ils  y  reportent 
.  a  wain  >  pré«if<faicnt  apris  b^edixin 


1 6o     Explication  ics  Cérémoniei  de  U  Mejft. 
tncmc  3.  la conféctatioti  du Cslice  (a).  Au  moc- 

f'*jftoms  ,  de  I3  prière  Vndc  &  mtnoret ,  il  cccnd  ' 
es  bras  en  forme  de  Croix,  pour  figurer  celle  du' 
Sauveur  (A),  principal  iiiHrumeni  de  fa  Pajjioa 
(  11).  Pour  la  mciiie  taifon  encore  Se  par  rap- 

fiott  au  moxpajfiB^is  ,le  Prêtre  à  Milan  baifcicy 
i  Croix,  A  Verdun  ,  il  fe  contenre  de  jetier  les 
yeux  delHis,  K  hAC  AUâris  jtÂriiùfatiane ,  W  patti. 
ciùcàC Autel,  en  lebairam,  c'eft-a-dire,  en  Ictoo- 
chiiit  de  U  bouclie.  Ec  même,  pour  marquer 
davantage  cette ^<ït-;»fjpjriow;  àVerdun  &  à  Vien- 
ne en  Oaufiné,  il  bailoic  TAutel  de  chaque  côté, 
ichS.  Pierre-le-Vifde  Sens  &  encore  ailleurs,  à 
droite,  à  gauche  &  au  milieu.  A  /V  ipfftm  &  aim 

ipfi  dr  it  tpff omnii  konor  &  ghria  ,  il  couche 

JJc  élevé  II  Joftie  &  le  Calice  ,  puur  les  montrer,  à 
caufedu  iicmonïi\:M\ï ipjkm ,  ipfo  [  ij  )  rcequicft; 
plus  particulièrement  reftc  à  ces  dernières  paro- 

("«)  En  forte,  dit  Gaïanius ,  (juc  les  gcftcs  fit  |m 
aftl-insducorpsrifponilcntcoujoutspjrfjJicnicnt  icf  sut 
fuolciiSejlti  'orforli in  hArft'icd»  confinent fingulk 
•vertu.  El  en  effet,  prcadte  !c  pain  à  ticccfitfanem, 
dcïcr  les  yeiii  au  Ciel  i  etitintii  occulit  in  Calum, 
benirii^ej/'iiifi  tout  CclïclVparlaat&  dit  prtfeifement 
ce  que  les  paroles  cllet  mêmes  ligniGent.  Ce  rapport 
aSËnéd»  «Aionsavec  tes  paroles  de  laCoBfifcr3iio[i,re 
trouve  dccrîcdci-lc dixième  Geclc,  d'inic  matiicce  trcs- 
marquijeâi  ircs-fenlible  ,  dans  les  ADcïenDes-Couiuincs 
de  Cluçoy ,  en  ces  termes  :  „  A  *tcifit  ftnim  le  Prêtre 
„  prend  le  paîn,  à  bint  lix$f\\]c\ica\t  ,iiiccifiu\\\a 
„  yend  de  oouveau.  Ec  de  mime  au  Calice  i  à  itccipitni 
„  ô"  huac  frtcl/iriiio  Calieem  il  prend  le  Calice ,  à  èe- 
,,nedixit  [1  le  beoit,  i.0ccifitt  il  le  prend  pour  la  fo- 

(  i  )  Les  mains  dn  Pcfue  falfint  en  cfFet  de  cette  tna- 
niere.la  li^ne  [ranfverfalc  de  la  Croii,  tandis  que  le  reftc 
de  foD  corps  fcri  îi  former  la  ligne  perpendieuUire.j^^iJÏ 
4eftCTucemf»ri«ni  QMinmutHin  CthcH ,  difeut  HOC 

inanité  de  Miflcls. 


Il    v« 

-—  Ckapithe  UI.  Section  F;  i6t 
Ks^tmiû  hoTior  &  ^Uria:  rinsdouie,à  caufc3u  ri. 
pocc&de  la  liaifon qu'elles  ont  avec  la  dcnioiillra- 
tion  des  facrez  Symboles, cette  démon ftration  ne 
manquant  jamais  dant^  la  raiie.pouc  quelque  raU 
fbnqu'eUeaiccominencéàfe  faire,  d'attirer  à  CCS 
Symboles  ,  covnme  nous  verrons  aiHeurs ,  des 
marques  de  Vhenncur  Si  de  la^/oirfqui  leur  appar- 
tiennent (  a  )  (14  ).  A  ces  paroles,  dAprafiiihf  pu- 
cem ,  de  l'Oraîloii  Lih^ra  nos  tjiticfiim>ts .  il  baifè  la 
paix,  je  veoS  dire  la  patène  (  ainfi  nommée  pai.v, 
de  ce  qu'elle  fert  quelquefois  d'inftrumeiit  à  don- 
ner la  paix  (  ij  )  ;  comme  pour  prendre  par  l'at- 
touchement ou  baifer  de  cet  inÀrumem,  la  ^^fx 
qu'il  demande  à  Dieu  par  ces  f^roies^tia  prcfitiut 
pAcem  {b){i6).  To:it  jufle  à  ces  autres  mots,  ut 
^pe mfiricorditt  mxadjmi.ds  la  même  prière, il 
pofe  l'Hoftie  fut  la  parene ,  dont  l'Hoftie  i'emble 

(a]  RiiHi  concordti  ntm  vfrb!i{  emniihtnat  ô" 
$hri»  )  ,  dit  Gavancus  ,  qn*  in  exaliaitane  Cttlicit  f^ 
He/îU  manlftfianrur.  Ou,  comme  dit  BylTus,  Moiûcde 
la  Congvc'girion  de  Mooc»flîn,cnfon  Hierurgic  ,quMia 
gloriain  in  ixtlutiisHt  CaUcÎ!  éf  Hojhd  mMmfiJlamui, 
C'cft-i-dire  ,  aue  l'dlJïJtîOD de  l'Hoftie  8c  du  Calice, 
procurant  aux  SymboIcsfe«(fcDnar»r^^/fltr£,dclapârc 
des  allïftan!  ,  elle  ïerîfic  cm  paroles  qui  fo  difenc  en  mfi- 
mc  temps ,rjî  lilii  Dit...  [omnnhaHorfj- glon»).  Uqc 
auttcKiis  nous  pourrons  parler  plus  amplement  là'delîuT. 

(b)  Le  Soudiacrechez  les  Jacobins ,  affifle  de  ne 
donuer  la  piieoeiC'cft-à'dîrc  \ipAiK,k  baifer ,a  ceux  du 
OiOiax  ,  c^a-'i  eu  mon  ,  dta» n»bit  fucim  ,  da  dcroîtr 
jlgniii  Dti.  On  verra  plui  bas ,  que  ces  mime*  paroles , 
•/«  frafitiw  p»nm  ,  donnoîenr  auflî  oecafion  ,  feloa 
rOrdve  Romain  ,  de  redemander  la  paiene.  Au  Rit  Mo- 
zarabe ,  le  Chccur  chantant  ces  mois  :  pacem  nit»m  Ua 
•vttii  ,  pAcem  mtum  'ommtnde  vobh  ,  le  Prtireprc- 
Doit  anfli  la  paix  ,  de  !a  pjteoc .  &  la  donooit  ciifuicc  au 
Mîniftre  :  Act'tpt  Sunttiai  pacem  àt  f^nnu. .  .  ô* 
fint'trn  iet  pacem  Dintiini. 

Terne  /.  L 


i  Si  ExplicÂtÏM  dti  Crrémimei  de  U  Mefe. 
en  effet  de  cette  manière,  comme  aidée,  fouteno» 
l  »e.  .»ijuti.  Se  appuyée  (  17  ).  Enfin,  à  ces  paroles  de  la  con- 
c\won,  in ttnitittc  SpirilMifAnÙi,  Deut,  il  prend 
occalîondurDotiwfrtttf.  pour  rejoindre  Se  rtuitir 
après  la  ftaftion.la  portion  de  l'Hoftic  qu'il  tient 
de  la  main  gauche,  à  l'autre  moitié  qui  eft  lur 
la  patène  (a).  Tenant  entre  fes  mains  le  S,  Ci- 


fa}  Canjuttgtad»  iliêmpitrlicuUm  qut  i}l  inJïaiftrMr 
ItdiUiim'jtn  efi iafinin»  ,  »J maJum  lant  {en  forme 
de  Toad  ) ,  dirit  (  in  imiiait  }  .  die  Nicolas  de  Plav*  î 
faifiac  ùnli  (^aiiictli  rèumon  des  deux  pariîcsdel'Hof' 
lie  .  pr^ciC^nicaraTccin  unirait.  Surquoyil  n'eft  peut- 
Ctrc  pas  hors  de  propos  de  Eiire  obfervcr  ,  que  la  pon- 
Ûuatioa  fiuc'ive  de  l'endroit  de  rOtdinïirc  des  Char- 
ueui ,  <]uî  regarde  la  (raiitlon  (  je  parle  de  t'Ordlcaire 
dei«+i.  J.eftcapabled'induirc  a  erreur  ;  cette  tiuflë  tC 
mauTaifc  ponAunion  fsiCiM  loRibcrccs  paroles,  fvi 
ttcum-vivit  ij"  reinut ,  non  fculemeni  fur  la&aftiondc 
lapartic  de  l'Hoflie  que  le  Prêtre  liencdelamaingauchet 
mais  aaflîfiir  laréaniondecette  partie  avec  l'autre  moi- 
tié ijuiclldifja  pofife  fur  la  patcDC  :  au  Heu  que  cette  1^ 
»<»»  doïc  être  priîcififment  joîoie  ï  ces  autres  mots  qoî 
ta\vcox,inHBitKitS}irimi  fiiulii,Bta!,àoal\'Oti\ataa 
néanmoins  la  détache,  pat  le  point  qui  prdcede  ces  mots. 
VoicydoDC  comme  il  paroirqu'ilftudtoîc  rrtablir  tout 
eeteadToit:pitrttm,fuHmJiniJ}rÂtener,t»iitmm»niêàt- 
fonii  in  fattnam ,  fupir  »liam  ptr/em  jtuaihipefitawi. 
Mcindof  in  Hftitait  SpiriiHs fimai.DiHi  ];&  puis, dans 
dne  autre  période  ."U/r4fU(>nit»»,&c.  Etnon,fart»m, 
qHamfinifirâ  ttntt ,  taUimtaanit  JepanirinpiUtnum  , 
^?'f  *'"""  t'f^""i*r»  ibi  fajit»m.  Oictnd»  !□  unitaïc 
Spîricus  faoâi ,  Deus  ,  una^m  manu  ,  &c. 

Néanmoins  des  Chartrem,  à  qui  j'ay  communiqué  cet 
endroit,  prétendent  que  r«)ijii»  qui  vaicy  avec  le  mot 
in  maitatt,  çft,  félon  leur praitique  fixe  &  confiante  , 
celle  des  deux  mains  mifes  Si  joinics  enfcmbic  pour  tenît 
la  parrieulede  l'Hoftie  avec  le  Calice  ;  &  uonla  reiinita 
ie  la  portion  qu'ils  lîennent  de  la  main  gauche  ,  avec 
Tautre  portion  qui  cft  dtf ja  fur  la  patène  i  cnfone ,  dîfenc- 
ils ,  ^Ut  leur  Ordinaire  n'efl  poîni  îcy  fautif,  comme  j« 
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lire,  &  addretTànt  ces  mots  aux  Commonians  -y 

A^Hs  Dei .  il  prend  une  des  Hofties  &  la 

lefuppofc.  Mais  c'cft  fur  f\aay  je  ne  m'avîftray  point  de 
difputcr  avec  eux.  De  quelque  manicte  que  leur  Ordi- 
naire (tnt  poudur,îl  □  importe  à  aotrc  fyjl£me  ,  &  il 
fuffir  que  Via  uniiait  trouve  \cy  ciiei  les  Chirtrcux  , 
comme  ailleurs',  une  action  oui  luy  rc'ponde  S  luv  coq- 
vienae  ;  foit  la  rrunion  iet  aeui  parties  de  l'Hottie  fur 
la  parenc  ,'  foîi  Vunien  des  «deux  mains  ,  nécelTairc  ea 
effet  pour  prendre  en  même  temps  &  à  la  fois  ,  la  [•.ir- 
ticulc&  le  Calice,  8c  Icj  iJIever  tant  foie  pcuTaQ  &  l'au- 
tre. C'cftaudlen  rtHn(/34n(lifeconde  partie  de l'Hoftie 
àla  prciMîcre  Se  en  la  mettanteo  travers  fur  eelle-cy  ,  que 
l»Carmt$ Scies lacobins,  comme  aU  Romaiti ,  difcut 

On  ne  fauroit  d'rc  combien  les  fautes  Je  Copjftes  tC 
d'Imprimeurs ,  ont  gîte  Si.  corrompu  de  Rubriques  &  îu- 
troduit  de  nanveauEcr  &  de  changeracns  dans  les  MifTeli 
ou  Rituels.  Ne  donnons  ,  quant  à  pr^feoc,  pour  exemple 
(  fur  lequel  cous  reviendrons  cocoreune  autrefois  ),  que 
XcftrBinaU  d'aptes  t'omnii  henor  if  gltn»  ,  qui  tou- 
jours 3c  jufque  vers  le  commencement  du  XVI.  ficelé  ,  at- 
tacté&,  pour  ainfi  dire,  confu  à  CCS  paroles  )  dont  il  «ft 
CD  effet  lafuite&laconeluGon,  amnii  honony  gîtrî»  , 
ftremnis  fecala /ecuUrum^i'çn  trouve  partout  aujour- 
d'hui (  «cep»!  chci  les  Charireui  &  chei  les  Jacobins  ) 
disjoint  Se  Kpar^  ,  &  lié  à  ia  Préfàec  du  Pmtr ,  par  U 
traafpoficion  mal  entendue  de  la  Rubrique ,  nfomt  H*f- 
ti»m  ,  cBsfirit  Cmlictra,  fcnuficBit ,  frrgil  i3- dieii  i 
ijui ,  au  lieu  d'être  placi!e ,  comme  autrefois ,  après  lc^«r 
«main,  le  précède  apréfent  :  rompant  par  là,  iohcc  la  fui- 
te &  toute  l'union  que  Vomnit  he>iiir(^  glûri a  dcytolt 
naturellement  avoir  avec  fon  ftr  emnia  j  Se  filant  pat 
conféqueni  tout  le  fcnsSc  toute  l'inteUigence  de  cet  en- 
droit ,  as  point  qu'on  a  vu  Se  entendu  des  Prêtres  f  6c 
Dieu  fait  quels  Prêtres  &  de  quelle  diilindion  _}  ,  de- 
tnaudcr  à  quoy  rcrenoît  ce  fer  emnïM ,  à  quoy  il  tesoic  le 
ce  qu'il  vouloit  dire-  Après  cela  il  faut  tout  dire  ;  peut' 
Etre  que  la  prononciation  à  voix  balTc  8t  ininicllieible  d« 
l'amnis  hener  &  gloria ,  &  à  voix  haute  Se  en  chant  du 
/rr«fnaf  d,n'aura  pas  peu  aulTi  contribué  à  faire  perdre  icy 
de  vue  ,  le  rapport  qu'ont  louic!  c«s  paroles  cnfcmblc. 
L  ij 


w — " ' 

^^H  154.     Explkxtian  Jet  Cirilaaniis  dt  U  Mijji- 

^^^1  leiiT  montre ,  à  caufe  d'efce  •  qui  cil  indicatif  8C 

^^^Ê  monccccequieltprcrent  (a). 

^m 

^^V  Bien  davantage  ,  par  lout  on  s'agrnouille  au 

^^P  Tdie  ed  II  moc  tiejcendrt  du  Credo  (  iS  )  :  &  de  I3  manière 
^F  "deniMi"  <îie«tic  ccicmonîe  fepratmjue.ileft  ailé  d'ap- 
'  tels,  même  percevoir  qu'elle  n'cft  (]tie  l'effet  de  l'inipreflion 

RomS'f  '^"  '°"  *■'  *''^  '*  '""^  '^"  ""^^  '^f/ceW»  ;  car  c'cft 

IttidiiJmiii,  en  (\ue\qae  [ovte  defiendre  que  de  s'agenouiller. 
WcgennflK-  j^j^,,  ]ç  Cérémonial  Rom^n-Monaftiquc ,  lorf- 
qu'endecercains  jouis ,  les  MIniftres  rcftent  à 
l'Autel  au  commencement  du  Symbole  &  juf- 
qu'après  £1  HomofaBiu  tjl  ;  cVft  précifcment  au 
mot  defatiidiiyci^ac  ces  Miniflres  dejcendent  en  effet 
du  marche-pied,  pour  s'agenouiller  enfu'te  fur  Is 
•  ptemiere  marche.  Et  toujours.quand  ils  font  ailïs 

pendant  le  même  Symbole,  ils  afftaent  de  fe 
lever  à  ces  mots ,  El  expeiio  refitrreRiontm,  pour 
L  s'en  retourner  à  l*Autt.l.  Dcfiendtm  ad  fecuriduiti 

I  ffadum  ,  Chore  cantate  verba  dcfcendit  de  cac- 

■  lis . . .  4wn  Cherui  cantabit  verba  Et  expefto  re- 

I  furieaionem  ,Jï  Ctltbrans  [idttu ,  redibit  nA  td- 

I  txre  &c. 

W  II  y  a  plus,  c'fft  que  dans  toute  la  Province 

d'Auvergne,  comme  à  Clermont,  à  Brioude,  &c. 
Si  chez  les  Prémontrez  ,  ainfî  que  parmy  les  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Sainte-Croix ,  on  ne  (cre- 
nt-rr^i  û-  ^'  qu'au  mot  refuTrexit  { 15  )  :  ce  qui  s'exécute 
«nific  diut  encore  avec  tant  de  précifion  &  de  jufteflè  ;  & 
*re,îî"(î^iff, ''^^'°"  àeferelevtr,  cft  tellement  liée,en  toutes 
fif' 

(4)  Bien  plus, félon  le  Rituel  des  Minimes, en  coniiiiu- 
ni'ntunmaladc  Siluydifint  Etit  A^nuftiti  ,oa  doÎE 
élever  le  Corps  de  N.  S.  comme  pour  le  luy  mieux  mon- 
ner.  Et  de  même ,  fclon  le  CcWmonîal  de  BursfeM  ,  ea 
dtfanc  au  malade,  frfti/MffiCer/jfj  D.H.J.C, 
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i66  ExpUeAlio» Jcs  Cêrtmtnits die  U  Mefe. 
vin,  en  ulage  chez  les  Carmes,  BenetOdio Deiomi 
nipùttmis ,  Patris  &  Filii  &  Spiriitti  fttn^i .  defèe»-. 
J»t  fKper  hanc  okationem ,  &c.  le  Piètre,  àl'occa- 
fioti  du  mot /■(WiiYÎM.benic  le  Calice  &  l'Hoftîe. 
Les  Moines  de  Chefal-  Benoirt,  par  la  même  cai- 
(bn,  bcnilToient  anllî  le  Calice ,  en  difant ,  la  »*- 
minefa/iil/c  (é^indiviâttuTrimiatU ,  Pairù  &  Filiî. 
&  Spiritfu  JanBi ,  ^cfctndat  yingtlw  htmdiUhnd- 
&  coijicratioaâ  Jîiper  hoc  munm  maium  :  Formule 
qui  le  difoic  aulH  autrefois  à  Vienne  en  Oaufïué. 
Ce  n'çii  pas  que ,  comme  nous  verrons  plus  bas^ 
indépendamment  mçme  de  cette  raifcnjlcprétre^ 
àcaufe  du  nom  des  trois  Perfonnes  divines,  ne 
laiilèroit  pas  de  faite  toujours  icy  le  Signe-de-. 
Croix.  Le  Prêtre  à  Arras ,  chantant  feul  au* 
Mcllès  des  Morts ,  ces  paroles  de  l'Offertoire, 
HeJfiM&  prtce:  tibi .  Domine,  litudu  ojferimiu,, 
lient  en  même  temps  VHofUe&c  le  Calice  éle- 
vez,comme  il  fait  cous  les  jours  en  (>(frti»t  les  mê- 
mes Symboles,  au  Sufiipe  Se  à  i'Ojfcrtmuj  (a).  A, 
rOraifon  appellce  aujoutd'huy  Sccrite^  &  autre- 
fois 5H^n-'(i^/«it>  les  Chartreux,  àcaufe  de  ySjpeft 
icendent  les  mains ^r  l'Hoftie  &  /»■  le  Calice, 
c'eft-à. dire J^r  les  dons  offerts.  Et  c'cft  cequ'ob- 
fervoit  au/Iïautrefoisl'Eglife  deLyon,  doii  le? 
Chartreux  ont  emprunte  la  plupart  de  leurs  cc- 

veîllc  de  Nocl ,  pïr  ces  autres  pajolcs  prcfquc  [cmbla- 
i)1cs,  pour  le  lent  comme  pour  la  lettre  ,  /■>  Bithliem. 
Jujt  nafeitur  ex  Mari»Virgine ,  faUitMitme  ,  qui  fc 
lïfctit  an  Martyrologe,  &  i|ue  c^ommuDémenc  autll  on 
accompanoc  d  nue grfnu flexion  ou  proftraijon. 

( »  )  t.D  quelques  Diocffes,  comme  à  Amiens,  le 
Prêtre  à  la  yiûli  chatue  feul  aufli  l'Hc/rnj  &  ?«f"  , 
aux  Meflcs  des  Morts  ;  mais  il  ne  s'cH  poioc  encore  laîffii 
^^termiacr ,  comme  à  Arra» ,  ai  par  VHofliiis  ni  par  1'»^ 
firmitt ,  k  dsTçr  alors  ni  l'Hoftie  ni  le  Calice 
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^^HtJnionies  (  d  ).  Kftt^t ,  les  Carmes,  comme  pouc 
^^Êgnm^t  l'HoUie  ,  U  prcHènc  legeremenï  par  le 
^^^Aauc,du  boucdes  deux  premiers  doigts  de  la  main 
droii:e{}ij.  Hojliam Jupctiiii cum poliice  & inMce 
/éviter  premit .  dii  la  Rubrique  de  leur  MilTèl, 
Les  Cnartreux  practiquenc  auffi  quelque  chofc 
de  fort  approchant,  en  ce  qu'à  ce  motfi'egit,  ilj 
portent  pareillement  les  doigts  à  l'Hoftic,  Dicens 
{fffgù  ) .  marque  leur  Ordinaire ,  rurjUs  Apponii 
liojHi  Sacrijkii  prioret  dexirt  di^itos.  Lïs  Jaco- 
bins prennent  juftement  le  temps  de  la  probtion 
de  ces  mots ,  &  huncfrtcUrttm  Caltccm  du  Simili 
mode ,  pour  clFuyer  dans  le  Calice ,  les  doigts  donc 
ils  ont  touché  l'Hoftic  (  t }.  A  Supra  ejux ,  les 
Carmes,  pour  exprimer  \efupra  ■  lèvent  les  yeuï 
en  haut,  mivani  l'ancien  ufage  de  la  plupart  des 
ancres  Eglifes  (c).  A  Sup^ltca .  ils  plient  les  bras, 
ics  croilaiit  l'un  fur  l'autre.  Ce  qui  fe  prattique 
^ufli  par  les  Jacobins,  par  les  Chartreux  &  k 


P 


r-)"  Le  Prêtre  tient  U  ra al n  étendue /«r  le  Calice, 
en  dîfant la  Secrcte.potceuttMf.  intitulé  Madut  etiébr.  " 
MiJf.fieiindiimufinA£cel.ljigiiHn.  On  r erra  p lui  ba» 
^ue  pour  exprimer  Ic/aprade  lapiïetc  ,  saprtijM'  fro" 
fifil  ac /ïrtag -auhit  ,  le  Prêtre  met  roi  C  aufTi  les  mains 
/a' l'Hoftic  K/iti' le  Calice  î&  qu'enfin  .  en  prononc^nc 
rOtaîfoD  ap[>ell(!c  Suptr-^nfntlum ea  Carême  , à  caufe de 
/itper,i\  icaoîi  pareil  Le  mcac  Tes  mains  éKaduei  fur  U  ftu- 
fl>. 

(b)  Digital  tmbanan  minmir»  ,  juittés  Hejiiai» 

wltvnvit .  Itvii-  r  txiHiimt  in  Culte*  ,  sU  [  t^cselanltn 

CalicemJ.Oùl'oQ  voit  l'atRtftation île  joitidrc  l'artioa 

[ol  fc  fart  dans  le  C«/«f< ,  avec  le  motC/*lictm. 

Ce)  Ble»ans  ocalosfurfum,dieit(S«;r«  f  «nJ.Af.  P*r. 

PiSmv,  if....  Elevât  manus  ve['t'uscacluin,diccas(.>'»< 

qttA  ).  M.  Lexev.  i(...  Mijf.  Mi.  S.   ^mulph.  Met. 

:  eiîgat  TuJcum  ad  cœIos  I  j  5M^r4^M<  ).  M.  ti»'if> 

'nict 

Liiij 


l6S  ExpUctthn  dti  O'rimom» dt la  Mtffe- 
Lyon(rt  ).  A  cch  xnot^ fient  tn cafo  Au  Fattr>to:a 
les  jours,  à  Lyon  &  à  Vienne  en  Dau6né  à  la 
MclV;:  folfiinelle  ,  on  élevé  comme  vers  le  r«/' 
le  Calice  avec  l'Hoftie ,  &  à  tw  uira  on  les  rab- 
bailîè  comme  vers  la  icrre-  Ce  qai  autrefois  s'ob  - 
fervoit  pareillement  tous  les  jours  ailleurs  (^) 
{ ji  )  j  &  en  ane  infinité  d'Eglifes  ,  &  même  « 
Rfme, le  Vendredy-faint  (f)  :&cela,<« afin  que 
r.itflion  réponde  à  la  parole ,  dit  M-  de  Sainftcs 
déjà  cité  ,  en  partant  piécifémenu  de  cette  ptaiti- 
<jue  (  (^)  (  jj  ).  Bien  plus ,  à  Poitiers  (  félon  le 
Miflèl  duxui.(iecle),par  la  mêmeraifon,c*eft.à- 
dite,à  l'occatîon  d'in  cœ!»,  on  élevoit  aoflî  la  voix 
àcctendroit  du  Pnwr.  Comme  on  voitqu'àcau- 
fc  Anfurfum.  onl'clevc  tous  les  jours,  auflî  bien 
que  les  mains ,  au  Surjum  corda.    En  quelques 

fa)  Où, par  les  foins  &  le  acle  de  Meffieuts  les  Comtes 
de  Lyon  &  fur  louc  de  M.  le  Comte  de  laToepe,  qucfoa 
mtftilc  JiflcT^dcpuisi  h^igDÏEifii'Evêquede  Puiiiers,S: 
«ncorc  par  l'applicicîOD  de  ^cetques  Pcrpifrncls  de  cette 
E^life  ,  OD  a  , depuis <]ue1qaes  années,  repris  l'ancienne 
manière  d'y  ci'lc'brer  laMeffe.confotnHfmcntàlidifpofî- 
tîondaS.CoDcilc  de  Trente  8:  des  Bulles  des  Papes.&lon 
lefoiicllcs  chaque  Eglift  doit  reformer  ToiiMillcl  ,c'ell- 
à-Jire,ciirenouïcl!er!a  première  forme,  Ceqae  jcdisj 
polir  rL'rmcTlabouchîàunRubriciire  ,qui,conrali<Ht:r 
Je  ràablirtcment  de  quelques  Rîts,  qu'un  ufage  contraire 
aïoit  infcnfiblement  abrogez ,  peut  être  depuis  un  (iccle 
ou  DU  fieclc  Si.  demi ,  dans  l'Eglifc  de  Lyon  ,  décida  haT< 
dimencquccclanefepouvoit. 

(h)  A  Angers  [M'!J-  if^j.  Jà  Ançouléme  {  M.  »T*4.)  « 

ji  Beiiers  (  flJ.  if  ir ,  )  à  S.  Bi'cu  (  M.  Ij )  à  Mets 

M.  if«7.}à'riju|oul'i.(  M.  tf3>.)  à  Vannes  (  Aï.i(ji.> 
^  Ver Juo  (  AJ.  1 1 14-  )  â  Viviers  (  M.  IJ17.  )  i  Nauict ,  * 
fdonunM.MS.&c. 

r  f  J  Prartiquc  qui  fubfifte  encore  à  Bcfançon  ,  k 

Reiœ»  ,  k  Sens ,  Stc.  V.  aofE  le  M-  de  Chartres  de  1450, 

deChîlonsfur-Martiedc  if4}.  de  Langrcs  de  rfiy.  K». 

(^J  u  Et  que  k  Ptttrc  témoigne  par  cette  cciémonî»-. 
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Belifes ,  ce  n'écoic  qu  aa  mot  dimitte  de  la  mcme 
pnere(  &  Mmitte  nêbis  dehaa  nofira.)  qu  on  nmti- 
toit  icy  les  facrez  Symboks  fur  l'Autel.  Les 
Signes-de-Croix  qui  accomjiagncnt  ces  paroles»  "" 
Pertpfitmy&CHmlpfit&inipfi»  fe  font  chez  les 
Carmes  Se  chez  les  Jacobins  ,  divecfement  & 
par  rapport  aux  crois  ditferentes  proportions, 
fer ,  cum  .  &  «/.  dont  le  démonàtsuif  ipje  cft  rcgy. 
C'eft  à-dire,  que  le  premier  Signe,  à  caufe  de  Per 
ipjumy  fe  forme  en  étendant  la  main  p4r  les  Bords 
du  Calice  en  dehors,  pertotumosi^Mkis;  le  fé- 
cond, en  touchant  par  dedans,  d'un  Wrd  du  Ca* 
lice  à  l*«utre,pour  joindre  de  cette  manière  l'HoC- 
tie4VfclcCalice,a<»f  ^yS;&  letroifieme,tout  à- 
fait en ded||l, inipfo{a):  ce  qui  fe pouvoit  faire 
facilement  à  caufe  que  les  Calices  de  ce  temps- là 

adjouce  ce  Prélat ,  que  J.  C.  qu'il  a  encre  les  maios  U  ** 
qu'il  élevé ,  efl  touc  à  la  fois  &  dans 'le  ciel  U  fur  la  *' 
terre.  „  Maisje  douce  que  jamais  Prêcrc  ait  percé  fa  ** 
Yue  fi  loin.  Il  parole  qu'on  n'a  uniquement  penfc/  icy» 
cfomme  prefque  par  touc  ailleurs ,  qu'a  accommoder  pré- 
cifément  l'aâlon  au  difcours  s  c'efl-à'dire ,  à  élever  le 
Calice  comme  vers  le*  àel ,  à  caufe  d'i»  cœlo ,  &  à  le 
rabbaiflèr  comme  vers  la  /^rrr,  à  caufe  d'i»  frr/^  ;  fans 
avoir  la  moindre  încenciod  de  marquer  par  Ià,la  préfence 
de  Dieu  au  ciel  &  en  la  terre.  M.  de  SainAes  pouvoit 
donc ,  à  mon  avis ,  s'en  tenir  à  ce  Qu'il  avoic  dit  d  abord, 
que  c'eftoic  afin  que  l'aâion  répooait  à  la  parole  ;  rcnfcr- 
inant  ainfi  les  raifons  de  Télcvacion  &  du  rabbaiirement 
des  Symboles ,  dans  le  fon  &  la  ktcre  des  ezprcfilons , 
favoir  in  cœlo  &  in  tirrt^* 

•  (a)  "  A  Ptr  ipfum  ,  que  le  Prêtre  foffe  une  Croix  d'un 
bord  à  l'autre  du  Calice  ,  dit  le  MilTel  des  Jacobins  >  ^* 
qu'il  en  fafic  une  féconde  au  dedans  de  la  Couppe  à  cum  '< 
ipfà ,  &  une  troifieme  encore  plus  avant  &  vers  le  " 
fond  àf>i  if>fa  „.  Et  félon  le  MiUel  des  Carmes.i*  Que 
la  Croix  à  ^erf^/î»>»fe  forme  tout-à-faic  au  dcfius  du** 
Calice  y  à  cum  ipfo  que  ce  foie  de  l'ua  à  l'autre  bord^  &  '' 
i  i»  ifff  au  dedans  de  la  couppe*  '^ 


lyo  Exvlicdtion dtt  Ctrémoniet  de  U  Meft. 
écoi?ntpius  larges  &  plus  profonds  {;^).Enfinaa 
mot  pacifîcare  de  l'Otaifon  ,  Domine  Jeji*  Omjltf 
^ui  dixifli  ytp/ifloUs  tutj  &c.  les  Carmes  prennenc 
U  paix,  en  baifant  U  pallc  &c  le  bord  du  Calice 
(-1),  Le  Diacre,  dans  t'Oîdce  de  Pcémontré, 
en  difaiit  \'li€,  tnijfa  eji .  lailFs  quelquefois  allet  fa 
main,  comme  pouc  exprimer  par  cette  a^ion,ie 
/eus  du  tnoc  miffa ,  dctivé  du  verbe  mittere,  qui 
figiiific  latjjcr  aller,  congédier,  renvoyer,  comme 
noui  avons  va  fur  le  Chapitre  I.  (i),  Adjoutons  à 
loue  cela,  que  le  Diacre ,  qui,  pendant  tout  Id 
PMer ,  fe  clhu  derrière  le  Célébrant ,  à  la  Mefiè 
folennelle  ;  afFedie  au  mot  dimitie-  de  ^vtirn-alotft 
fa  place,  pour  venir  fe  ranger  à  la  droite  du  Cé- 
lébrant, auprîbs  duqu?]  il  lity  fiiffiroj^éanmoins 
de  (è  rendre  tout  à  la  fin  de  la  prière  .Nous  vcnon* 
de  voie  quelques  lignes  plus  haut,  l'imprefllon 
qu;  fait  ce  mot  dimitu  Cm  le  Prêtre,  nous  voyona 
icy  celle  qu'il  fait  fur  le  Diacre ,  &  nous  verrons 

(a)  Selon  a'autrcs  ufjgcs  ,  c'était  en  baifant  la  Paccnc 
ou  les  Reliques,  ou  II  Croii  ou  l'Autel,  Il  n'imporioit, 
pourvu  qu'on  baîfilt  quelque  chofc  en  figae  Je  p«ix  ;  Se 
qa'iinli  bn  exprimift  le  mot  p'cificétre ,  qui  emporte  tct* 
lemcnt  l'aftion  de  baifer,en  témoignage  de  pair  ,  que 
quelques  S acriment aires,  pour  marquerqu'ondoicï'cot- 
braflcr  les  uns  les  lutrcs  ,  difcot  qu'on  ientu-fticifitr»  t 
tav'icemfi  fnci/teindn.  ScIonleM.deMuQlïer  acifie» 
le  Pi'frre  .baifoîc  îcy  l'Autel ,  lu  mot  p»cijicMrt,  Et  à 
cet  autre  c«»iittii»ré ,  dont  la  fîgnifîcjtîon  reutcc  dans 
«Ile  depaeijieire  ,  îl  baifoît  le  Livre  i  Se  .  félon  !eCi- 
rémonïal  de  l'Abbaye  de  N.  D.  de  Daoulis  ,  le  CorpOTaL 

(  i  3  Ce  que  je  tappone  icy  d'une  prattîquc  de  l'Ordre 
de  Pr^montré  ,  je  le  tiens  de  dcui  Priimontrcî  mf  nw. 
Avec  cela  je  oc  gaiactis  pas  le  fait:  car  il  ell  étosnant 
combien  on  ctouyc  peu  d'atteniianât  d'ciaditade  daoai 
la  plupart  des  Gcns-d'Eglife,  far  leurs  propres  ufages  Sa 
leurs  propres  praitîqucs.  On  citcioit  milles  exemples  de 
cette  inapplication  ,  de  ccccc  noachalaace  >  &  foui  aïaâ 
dire,  de  cette  mollcllc. 
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I  un  womcDt  ce  qu'il  peut  liic  le  Souducic. 

IV. 


un 

eftainfi  encore  qu'autrefois,  ft-lon  lePoiu 
ïiBcal  de  Durand ,  Evéque  de  Mcndc ,  le  Ptécre, 
eu  dilanc  ces  mois, fiK mecum  {ignum  tu  l'omtm,dn 
Plêaume  I/jdtna.  delà  Préparation  de  la  Mtflè, 
fiifoit  un  i't^ae-de- Croix  devant  foy.    L'on  voie 
audî  dans   un  ancien  Sacrammiaiie  Gallican, 
le  même  mot/i^t.-Mm,  accompagné  du  même 
fii^t'  àUBciiédidiondes  Fonts,    liétoit  ordi- 
naire(  &  ainfi  le  praitïqu'.'nt  encore  plufifurs 
Prêtres  ),  avant  que  de  mettre  i'Amit  fur  la  tcie, 
de  le  baiit'r,c'e(l-à-dire,  de  l'approcher  de  U 
daitchc  &  des  Uvrtî ^À  caufe  apparemment  de 
ces  paroles  qu'on  diraRenmcnie  temps,  ^«ws,.  ToncDoioi- 
^àgneitr,  «nt^de  k  ma  bouche  &  K»t  perte  À  met  '^'  .'""ftoi^ 
UvtesyqHilejfirme  cx.-tn^emett.   A  caulë  d'(w/nr4,  tiumcircun- 
Ics  Moines   de  S,  Germain-dcs-Pccz  de  Paris,  mt"''ctAoi 
ceux  de  l'Abbaye  de  Lyre  en  Normandie,  les  î- 
Camaldides ,  &c.  fe  baïUbient  ju(qu'x  rerre ,  à  ces 
XDots^&  iaiCTïàpaxdaCloTUtnexcelJÎJ.  Au  mot  -(J**«w- 
OWf^»»  duO(/<'o,  &  gc:ieralement  a  toute  ex-  p4x..««jj^ 
preflîon  qui  rappelle  l'idée  de  la  Creix  de  Notre-  "■■■  /"*"• 
Seigneur,  lePrérrc,  félon  ruf.'.ge  de  Mcndc,  fai-  l'^éj. 
ibic  une  Croix  fut  foy.    Selon  d'<Tutrcs  ufagcs ,  à 
Snr/uTti  corda,  à  caufe  de  corda,  i!  ic  lîgnoit  à  l'en-  ■^à  Suriam 
droit  de  la  poitrine  oAcft  placcIcco'Kr.  Caronne^J^^^,^,'™ 
fauroit  dire  jufqu'oû  on  a  porté  dans  l'Eglife  ,cè  —'Ur-Cift. 
rapport  5c  cette  conformité  des  geftcs  &  des  pa-  DÙisfctL"^ 
rôles,  ce  concert  &  cette  convenance  des  aiftions 
&  du  difcours.  Et  c'etl:  fur  quoy  auflî  on  cft  deve- 
nu bien  plus  fobre  &bicn  pîiis  téfcrvé  de  nos 
îours,  fur  tout,  depuis  le  Concile  de  Trente.  En  „ 

',_,,!'  „  »     .»  -      Cotrmnni- 

^elcjuçs Eglifes^au tnoE CemmHnaMtti ^^c Pic-  c^usSme. 


■k.  rue...  fed  fl 


liofje  fcmpcr 
VirginjjMa- 
rw...  f<  ■ 
bciioni 


vnlKlirciafc 
S.  Miel  ,  au 
Diocf  fe  Je 
Vtrdun.  Le 

MiTïl.il'A- 
i-nu^-hc.^,  de 


I7t  Explication  det CérémifiUs  dt  U  Mefe. 
treleroit  les  mains  au  Ciel  { «  ) ,  comme  pottf 
s'unir  de  communion  Se  ne  faire  qu'un  même 
corps  avec  les  Saints  qui  y  tegiient  6c  y  jouitreiit 
de  la  gloire  [é).  En  d'aucics ,  ils  s'agenouilloir, 
pouciionner  des  marques  de  fon  culte  &  de  fV 
vénération ,  à  caufe  de  mcmariam  vénérantes. 
cet  endroitjprgtenioiif  tun  mumamuc  anxilia.  d» 
même  CommuiicAntes  ;  à  caufe  de  mniiamur.  il  Te 
munijfoit  .du Signe- de  la- Croix.  MuniM feifjitm 
Cra^e*  dit  le  MilTcl  de  ftraftîourgde  1510. 
QHjim  obUtionem ,  il  ciendoit  les  mains  ,  à  la  m*> 
nieie  de  ceux  qui  o^m/ quelque  chofe,  Inmedum 
ohlaûo'iis ,  dit  le  MilTel  de  Toul  de  içji.  &  celuj 

-  de  Lifieux  du  xvj.  fiecle.  A  mdnduccUeSckèibitti 
'  ilbaifoit  l'HoftJeJtleCajiK;.  Hkpmeades,A^ 

-  l'ancien  M.tTel  de  Reims^'eft-à-dirc  ,  qu'il ap* 
prochoit  Tes  lèvres  de  rHollie&  du  Calice,  cota*, 
me  pour  manger  &  pour  bûire ,  à  caufe  de  m*ni 
cstt  &  de  bibitt-  Uobfervoit  la  même  chofe  & 

'■  Meauï,  au  regard  de  manducMe  ;  Se  àQuimpeii 
au  regard  de  biiiie-  A  ces  paroles ,  vec  non  1 
inftris  rtfitrrefiionii,Ae  l'Oraifon  Vndt  &mtmortH 


(  a  j   Elivai  manui  m  iilmm  liictits  l  CanimBt, 
Us  ).  M.  Laud.   iffT.  Hic  Séctrdos  livte  manus  fit^ 
in'uUuni   (  CoOTm«B(rrt«/(i  J.M.Leod.  ifif- 11.  TolCi 
ifoi.  Habit  maHitî  extenfai  é"  dî^îloi  nd  extuit,  ■"■ 
ttni  {  Cammuriicarirts  ),  M.  Carnoc.  i4!i9-&:  ï6o\. 

(fr)  „  Afift,  ditGïbriel  Bicl.titiî  raaioare'poL 
^  au  leas  dès  paroles.  Cir  ,  comme  p  ^r  le  moc  de  Ced 
'  munion  (  Cematunirtnfts  |  ,  la  focicc^  Bc  l'union  ^1 
„  eft enrrc  l'Eglife  Milit wie &  laTrîomphani«,fc nroun 
„Jc:fis»Q{^cat  lignifiée,  le  Prêtre  aolfi  élcTc  fes  mains  J 
„  Ciel ,  pour  exprimer  par  ceiic  pofture ,  le  defir  quHI 
d'être r^unî  aux  Bicn-heuteux  qui  y  foui.  AKomc  »  t 
Ion  le  M  :  de  I  tti.  le  Prttre  s'inclinoii(eD  d'autres  Eglîï 
il  s'agi^nouilloîc  )  i  ce  moi  Commumcénta,  comD 
pour  falucr  les  Siiuts ,  à lunloa dcf()uelt  il dcfïioii  paf 
dcifcr. 


w ' 

^^"  Ch*?itiii  IIL  SicTiow  T.  I7J 
3  canfê  de  rtfamiitme ,  il  Tametioit  &  ulewt  Tes 
bras,  p{<]ae-Ia  ctcndus  en  croix  j  &  à  ccllcs-ey, 
fid  Û"  m  Cmlu  ilnufi  jlfitxJnMÛ .  il  les  ùf.ta 
encore  p!us  haw.  C'cll  ce  qui  le  trourc  marque 
en  une  infinité  de  Mifleli(ji).Â  5«pr^5»M,cotn- 
maoémcnt  il  pofotï  les  vaaiasfHr  l'Hoftie  Si/» 
Calice  (t).  Tout  de  icêmc  pendatu  l'Oraifon 

[a]  Exnmii»t  trarkt» iMmtiliim  Crmtii  .  «/fM  ad 
vtthirn  refane^onït ,  &  tmat  thfat  ■»■«!  ,  éh  le 
mffc]  de  Vciimi  ic  tm.  H  h  titvti  tTMrhi  »  Ç  frJ  t^im 
tweUigUritfA  Afttxfitms  j  ,  porte  le  Rîroel  de  Bn«ns, 
aiofi  qoe  le  MttTci  de  Toul  de  i  i(t.[  Ncc  non  &  ab  iuftri* 
ReCoircâioaU  )  .  hH  S^eet/«s  rtiurthit »J fi tritthia  , 
^  fili'fie*  t  ah  iirfirit  TtfmmBiantpt ,-  fed  &  îa  coelot 
gtoriofx  AfcmlioDÛ  ,  «ii  Sut*"'»!  «n^irBi^jiBf  >i,'fH« 
MA  humtfti ,  in  fignum  quid  ChtiftmtUvmtii  mmi- 
tisfiTtkaiHtin  c'xlitm,è-.iti{ctiU%àt  PU-va.  Sutijuoy 
OO  pourott  faite  cette  rcflnïoo  ,  qu'a  11  vitUé  il  ftroit 
tout  aaiurcl  qac  le  Pténc  fc  lailfc  déterminer  yK  le  mot 
nf»mcfianii ,  à  ramener  Se  relever  cd  m^mc  icmpt  fes 
bras  jufques-là  étendus  ;  K  p;ir  le  mot  ^fienJitTin  ,  i  le* 
^ffrv«r  encore  d'aTaniage  :  mais  que  le  Pif tre aille cneo- 
xc  jnfqu'à  Toaloir  mai  exprimer  l'^iAion  par  ImucIIc 
3.  C.  lefufciu  Jet  Entits  ,  &  celle  pat  laquelle  il  fut  ek- 
■vécti  hïuten  montant  au  Ciel ,  c'eftdequoy  00  pouncit 
douter  U  ce  qu'on  suroît  pcioc  à  paAcr  à  Nicolas  de 
fltvif. 

[  b  )  Suivant  cette  Rubrique  de  plufieurs  anciens 
Miffcii  ;  ponétmanu,  fuperSMcnlicintn  ,  o-  dirat  (  Su- 
fraqut  ).  A  quoy  le  Miflcl  Romain  femble  mfme  ne 
dît*  encore  rien  de  prccîTiiment  coniraîtc ,  fe  contestant 
demirqucc,  que  1c5»pr4  ^w*  doit  firc  rccit<!  /((  maïas 
itttdati ,ian%  fpecificr  fî  c'cd  dtvuntla  feitnnf.comniK 
à  vnde  o-  tnirnirti  ;  ou  bien  fi  c'eft/«r  //(  0/Irrf»i,com- 
mei  H *nc  igiftir  fitUriBaiin.  EDcfFc[,apr^i  tout  ce  que 
soai  avons  vu  iurqu'îcyidu  perpétuel  rapport  des  paroles 
S  des  aftions  du  Prêtre ,  il  paroitroït  qu'a  cellei-cy ,  ï«- 
ff*^«*  ,  iidût  l'a  eaufc  de /m/t*  ,  pofcr  les  mains /«r 
les  chofcsdéfignées  p.ir  le  tcbtif^H:*  JavoirrHoftle  * 
le  Calice  ;  &  tel  éioit  en  cffri  prefque  par  tout  l'ufage 
gUCrcfoU.  Mais  cdEh  ,  comme  on  ue  s'clV  point  fait  uue 


k 


f^+    ÈxpiUJfitn  dts  CtthnoniiS  de  U  Meft. 

Mim  Tiil)  *ppf"^  SHpeffiPHinrn .  qui  fe  dti  en  Catètne  j  i 

ïTT"-        eaufc  de fiipn,  il  tenoit  fa  mainéietidne  fur  ti 

fopilio'^îr  ^'fpl"-   A  Clertnont  en  Auvergne ,  eu protion- 

rncua  vui*  çatitlc  inoc  "ef^iccrt •  de  cette  pricre  Snpra  qti*i 

digMtïs.  '     ^°"'  "'^"^  venons  de  parler ,  il  rcaardeit  l'Hoftie 

««K  rcfpi  &|e  OIicc  '.    Aces  paroles f»coiirpeâii(iVuMr4 

cîîrôin"    '  MAjcfiAtts  tnt ,  del'Ortiifon  fuivance,  Su^Uct/ 

>r-  •■  tt  rogamus  >  il  Ce  redrcflbit,  félon  l'afage  de  Char- 

teguÂ*  "' très  ,  comme  faar regarder.  SuivanïI'OrdreRo- 

main  v.  un  Ledeur  prenoit  occafion  de  ces  pato* 

les ,  da  propilMj  psctm .  du  Liètra  ms  qH^fùmiu, 

pour  demander  à  l'Acolythe  ,  rinftcument  de! 

faix,  je  veux  dire  ta  patène  (4  ).    A  Ciieanx^ 


règle  géocral»;  ni  une  loy  abfolnc,d'3cconipigiicr  toa*  Id: 
macs  Si  toutes  les  eipreffions'dc  la  Liturgie  ,  des  avions' 
qui  pourroïent  leur  caaveDir  {  au-rcment  ce  ne  fctoil  qae 
cèdes  t:  que  tnouvemens ,  une  gêne  &  une  fujettiau  tres- 
in  corn  mode  ) ,  qu'en  un  mot,  il  eftlîbrc  d'omettre  ijnel-' 
qucs  unes  de  ces  aifïioBS  ;  la  prittique  la  plus  commaoç 
aujourd'huy,e(t  que  le  Prêtre  ii  coaienie,en  rifciiint  cet- 
te prière  Sufr»  qui  ,  de  l'extenCon  ordinaire  des  miînS) 
fiDSaucuQiegaTdaf&Cld  Terslepain£clc  Calice.  JoinK 
que  le  SHfrm  qtn,  ilxat  une  fuite  de  VXIadt  ^  mcmtrgs^ 
il  fcmblc  devoir  ^tre  auliî  accompagné  du  inf  me  geftc. 

Nous  aïoas  ïu  que  pour  exprimer  encore  davaatage. 
le  Sufr»  ,  les  Carmes  levtntca  niSmc  temps  les  yeux  tt» 
h/tut ,  ce  qui  s'obfctvoit  aulTi  en  quelques  autres  Eglîfes, 
&  fur  tout  à  Poitiers ,  dont  nous  avons  d^ja  cit^  les  an* 
tiens  Miflels.  C'eft-à  dire  ,  qu'on  mettoitles  mains /«r 
les  facrez  Symboles  ,  Se  qu'en  mf  me  temps  ou  Itvoit  let 
yeux  CM  h»ui  ipaiccquclaprcpolîtion/x^i'ii,  nefîgnilîc 
pisfeulementyî'rou  ilijfas  ,  maïs  encore  mtdfjiui  j  ce 
qui ,  oppoft  à  deJfoHs,  doonc  ,  comme  l'on  voit ,  l'îdife  d« 
quelque  chore  de  plus  haut  &  de  plusrflevé  ,  flc  drfcermî- 
Bcpar  conii<\acm.».  tlivir  3uirilesyeuxea;t'itHr',eDpro- 
non^jntccmot. 

f  3  J  D«nn  dicitur  à  pewrifct .  da  propiùus  pacem , 
Hftifittt  «b  jteBljithii  fKtinas.  Ces  mêmes  paroles ,  d» 
frtfitim  f»ctm  ,  d^tcrtniseat  cucorc  tous  Us'  jours  1? 
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c'étoic  juftemenc  à  ces  mots,  dimitte  mtit  dtbûA 
noflra  du  Pater .  que  le  Soudiacre ,  à  caufe  de  di- 
miitt,  rerocttoit  la  patène  au  Diacic  {a).  Car 
les  uns  fom  frappez  d'un  moi  &  les  autres  d'un 
autre.  En  ceux-  cy  ,  c'ert  dimine  qui  fait  icy  im- 
preffion:  en  ceux-là,  c'eft  ,  comme  nous  avons 
vu  plus  haut,  da  propiiim  pacem.  En  quelques 
Egliles ,  à  ces  paroles ,  hoc  Corpm .  hk  Calix,  de  la 
Communion  du  Dimanche  de  la  Paflïon ,  qui  fe 
«hantoit  ce  jour-làjimmédiatemeni  après  V^ffitu 
Dei ,  le  Prêtre  ,  à  caufe  du  démondiuif, hoc, hic, 

£renoit  en  main  le  Corps  de  Notre- Seigneur ,  Se 
' Calice ;& quelquefois  même, tourné  vers  les  Otdin.Tuli. 
adîHans,  il  les  leur  montroit  ;  tant  le  démonftra- 
ti[ hoc ,  hic .  fajfoii  impreffion.  Pareille  démonf- 
tranonfe  prattiquoicauffile  Vendredy-faint,  à 
Toul  ',  an  Mans ,  à  A  miens  *,  &c.  Et ,  le  Jeudy.  '^^^^jj  ^JJj 
faint ,  le  Célébrant ,  à  Reims  ,  tenant  dans  fa  qû-cn  tettè 
main  la  boëte ,  01I  font  enfermées  deux  Hoftics '*""'"*  ^' 
qui  viennent  d'être  confacrécs  à  la  MclFe,  l'une  itc  ne  fc  tc- 
pour  la  Communion  du  lendemain,  &  l'autre  ""'™''"  „ 
pour  être  mue  dans  une  manière  de  [epulcre  ',  le  montiet  le 
toi,r„t  v«s  le  penpk  ,  qu',1  %„e  &  bénit  .roi»  SrigS 
fois  avec  le  Saint-Sacrement  ,  à  la  fin  de  l'An-  il  fc  contcu- 
tienne ,  Uoc  Corpui.   L'effet  de  ces  paroles ,  Uot  ^°"  „^  ^  '^J 
Cerpiu,  n'étant  pas  feulement  d'attirct  cette  Bé-  de  l»  l'aî" 
nédiâion,  mais  aulTi  de  déterminer  le  Prêtre  à  ,&éurpto- 
renir  le  Saint  Sacrement  élevé,  &  pat  conféqucnt  Miiionuciie- 

à,  III  I    II  1       <  ment  ponce 

le  montrer  pendant  le  chant  de  1  Antienne  en-  dans  un  So^ 
tiere.  Les  Moines  de  Jumiege  aniicipoienc  auffi  '"•  'ÏÎ^^L. 
'  .   .  .  du  Chœur, le 

Prf  tre,  comme  il  a  M  obfcrvrf  plus  haut,  à  bai&rla  t»ix,  J"'"  ^  ^- 

'■f  i-t"  ■  '"  p^^"/;       , ,.    ^     , .  îi:=.u.";^ 

(  »  )  Nous  avons  diija  remarqué  1  imprelGon  (]ue  fait  dctin  At/hi- 
ce  mot  dunicie  ,  fur  le  Prêtre  &  fur  le  Diacre  i  St  nous  Jiiiirestcwâ- 
^yom  icj  celle  qu'il  fait  fur  1=  Soudiacre.  '-"ùj'^  '"'"' 


ï7tf    ESepUcâtitn  dtt  CcréfHBfries  de  la  Meffi- 
ternes  deu  cçjte  Auticnnc,  le  Dimanche  de  la  Paffioti  ;  &  âtt 

ftiLidinOlidu  ,.         ,      ,         ,    .  ■   Il        1         .  .     1     ,— 

Catdm^  Je  "^u  OC  U  rcciter  il  i  ordinaire,  aptes  la  Lommu-. 
laiiûue.  {Yinn  ,  ils  prcnoienr  occalion  de  la  perception  dii 
Corps  de  Notre-Scigneur ,  pour  dire  ces  paroles 
auparavant ,  Hee  Ctrpur  ejuod  pro  voèii  iradetur  ; 
&  de  la  perception  du  Sang,  pour  dire  ces  autres, 
Jitc  Cdlix  Navi  Tcftamciti ,  qui  croient  fuivics 
du  relie  de  l'Antienne,  Aumêmemot,  hicCU' 
lix,  qui  fe  trouve  pareillemenïdans  U  Contmu- 
nion  du  Dimanche  des  Rameaux  ;  &  encore  à 
ces  paroles  de  la  première  Antienne  de  Vêpres 
du  Jeudy-faint  ,  Calicem  jalutATit  tuçipUm  ■  le 
Prêtre  preiioit  tout  de  même  le  Calice  entre  fcs 
mains  ;  ce  qui  s'obfervoit  auflï  autrefois  à  Reims, 
à  Mâcon ,  à  SoiiTons ,  àUtred  ,  &c.  &fubrifte 
encore  à  Cambray  &  à  Verdun.  Enfin ,  à  canfe 
de  l'encenfoir  ,  des  encenfemens  &  des  parfums, 
dont  il  cil:  fait  mention  dans  i'Offcrioire  de  U  , 
Meflè  de  S.  Miche!  ;  Stctit  jIk^iIhs—  habcm  thurû 
inlum. . .  &  datxfitat  ti  inccnft  multa  .  &  afandit 
fumus  aromatum  :  deux  Diacres  ,àClugny,  ne  ceC 
foient  pendant  tout  le  chant  de  cette  Antienne, 
d'cncenlcr  l'Autel  de  côte  &  d'autre  ;&  teleft 
encore  l'uTage  à  Paris  &  à  Reims,  A  U  conf<£cra- 
tion  d'un  Autel,  où  pareilles  paroles  font  emplo>  . 
yées ,  l'Evèque  ne  manque  pas  auHi  de  faire  de 
pareils  encenfemens.  Selon  le  M.  d'Elïome  ,  le 
Prêtre  entendoit  à  ces  mots  de  ta  bénédiâion  de 
i'cncens ,  dcyntinu  peccairice  Tiojha .  à  prendre  l'en- 
cenfoir  de  la  jnAtn  du  Diacre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  icy  que  par  toui,à  l'occa- 
Incliflaiiccï  fion  de  ces  mots  Jncliitantei  fi ,  qui  font  le  com» 
Miic^î  "^'  mencemeni  de  l'Oraifon  ,  appellée  Super-poptk 
tuatptopiiia-  iiint,  le  Mcrcredydcs  Cendres,  tout  le  monde  doit 
S  tncuner 


C»i?:T^5  IT*   Il  r—  T« 


VcKJBHT  aenzsic 


•««k>i 


ï«f.T4,-.«         ^      . 


À 


qu'il  &x  sa  5ç7C-x::-Ijn:2:.      -zm  -z^-iLrr  m     ^^»-.  -.  . 
incocciaerc  tbiu-t.:::^  rr  I>t:-   rrr   .  i-rr.:      -:    ^^ 
par  oà  xlc£  inne^ic  ^  niisni;::  ^.'s.-.ii..-.*-. .     1   -n  ...-:.-.    - 
cft  de  iDcnie  se  ::r  sir?:L    nrr::  -t:    jt   z-irziir   *"  '  "    .. 
TCrbe  :  ànsecisc  -    mrrxs^^s.M  ri — :^        é-rs.    —  • 

le  toBC  siiifiîirr.  iCZL-m-t^.r'r  :  -r.*-  r*.     -. 
mocs  deUSesieniifiiUi  te:  '  inii.     1   -^  .t  ^-^^  ,j^  :  ...... 


caoiê  de  ievuLi    k,  m  ^  ifn:r  t.vl 


9  *  «L,^ 


n'cft  pas  ca'!iicc3irî;i*mnw!ra:  ai  -  tti.-  f-rvur*^    iT..  ' 
€'^CKG:Gisa:irx>irr    txn;»»   i^noE    «^'/..«nr    :/; 
fùSlm  «xcrt  JiiSiin^  5/air  îrr:::*r  vrzj:  nn^tt  ^^.'r  . 
bénédiâdcc.  C^f'irx.vt  vut  tiuil  al-./:::  u:*  .ir  ''•-  -' 


-  ■•  /•  t. 


qacïqacs  Er'^!    ."»      t/--     i  ri.,    vi.t-: :.:.      .'       _^^. 


■  ■'         — ' 

^^^^  17  8     ÈxflicÀthH  des  Cérémonies  dt  U  Mtjfi. 

^^^H  OR  htnit  l'eau  â  cet  autre  endroit  de  la  même  Bc- 

^^^1  tiédiâioti  des  Fonis ,  bene  t  dice  teptr  Jifiitn  Chrif- 

^^^B  mm,  &.C.  A  la  ConScmacion,  l>enf  -^  dicAt  vot 

^^^P  Dcmiutts  ex  Sion.    A  l'Ordinaiion  des  Leâeurs  ^ 

^^^B  OremHt..  ..  Deum —  ut fKper hot famnlos fiiat  ht- 

^^H  tit  t  diEtionem  fùxr»  clemennr  iitfitndai-  A  celle  des 

^^V  Diacres,  Commette  pointa. . .  uthi...  Leviticabt' 

^^H  ne  t  diHtonis  erdine  cUrefin»!.  A  la  Bénédiûîon 

^^B  d'un  Abbé  ,  tua ,  Domine .  hene  -^  diBione largienit. 

^^m  (Ofitemnat  prtfenùa.  Ec encore,  tua  bonitxs  ttdjît 

^^ft  &  fierté  -f-  diilio  emmbus  dubus  viu  fit*.    Et  à  celle 

^^K  d'une  Croce  ,  berie  f  die  bactthm  iflum.  A  la  Con- 

^^^V  fécration  d'une  Wict^e ,  hM  indamenta  propitim 

^^^B  bene  f  diciu.  A  celle  d'un  Roy,  bene  f  difliofium 

^^^B  tnantm  dann  muliiplird.   A  une  Reyne ,  ^d  à  m- 

^^H  '  bit  tligitur  &  bene  -^  dicittir.  A  la  Béncdiâion  d'utt 

^^H  Cémcriere  ,  ad  tmmiHin  neflrHm  fKTgetw  ■  j>«* 

^^^  Kt  t  dicutur-  .•.htc  Cœmeierium.  Et  encore ,  Ht  hot 

H  CœmetcriHrn. . . .  bene  -f  dici concedAs.  Autrefbià 

comme  î  U  aufli ,  félon  Tufage  de  quelques  Eglifes  ,  le  Prê- 
XcuftoyTà;  ^^  t  ^"  <l'(ant  CCS  mots  au  Soudiacre ,  après  là 
.»u"«  du  leftare  de  l'Epitre ,  Benedi^Ms  fis  &  heitdiaté 
TtCTut.^  iirmo  orU  rtà ,  in  mmine  Patrts  &  filii  &  Spiritm 
fanlli  1  beniflbit  en  même  temps  ce  Miniftre  ;  ÔC 
cette  hénéd%Bion  eft  encore  prefque  par  tout  au- 
jourdhuy  reftée ,  fur  tout  au  Rit  Romain,  A  l'oc 
cafîon  de  ces  mots  ,  hic  accipiei  benediftionem  i 
Domino  .  du  Pfeaume  Domini  tfl  terra ,  qui  fe  rc-' 
citoit  toLU  entier  en  quelques  Monafteres  ,  à  h 
vêiurc  d'un  Novice,  l'Abbé  benijfoit  en  mêmi 
temps  le  Novice  par  l'impolîtion  des  mains,  Eti 
quelques  Dîocêfes ,  pat  la  même  raîfon  ,  au  moe 
benediclitm  du  Sdve  Repna ,  les  fidèles  ne  man- 
quent jamais  de  fe  bénir  &  fe  fi^iicr  ;  ainfî  qu'au 
saoïbtmdiSiç .  de  la  ftrophe  Gtmtm^mlotfiie ,  àt 


Chapitr  I  Ht-  Sect  ion  I,  i7j 
Hymne  Pmh^i  itngua  .  <lonc  on  prend  mÊmc 
[#£calîon  de  donner  la  bénédiUton  du  Saine-  Sacre* 
Rieni.  LesCéleftms  fe  bemjloit  Se  fe  lignent  pa- 
reillement au  verfec  BcfiedkAmHS  Demt/io ,  dcs 
Heures  de  l'Office.  Et  ainlï  depluiîeurs  autce* 
dérivez  du  Tcrbeé<'«<i«î'e.  qui  demandent  ré- 
gulièrement d'êire  accompagnez  de  l'aâion  par 
laqueiIeon^(i«jc'eft-à- dire  du  Signe- de-Croix. 
Bien  plus  ,  parce  qaeientr  une  créature,  n'cft 
fouvent  en  matière  de  Religion  ,  que  la  tirer  de 
fon  état  naturel ,  la  l'cparer  de  Tes  ufages  com- 
muns &  ordinaires ,  la  rendre  Taioie  de  ptofan? 
qu'elle  étoit ,  la  dévouer  &  l'approprier  à  Dieu    "  ce  que 

&  aus  Cérémonies  de  U  Rclicion  ,  la  dcftiner&  P'/"*^"-" 
,     _,  ,    _  ,  •   I        1^     ■  niiciiielc" 

lanederalonculte&a  lonlervice,  en  un  mot,  miueipu" 
la  déterminer  ,  l'appliquerai:  l'employer  à  des  ^.p'^^^'J^-IÎ 
ufages  pieux &Jaccezi&  qu'en  ce  fens,  c'eli  la  lo-  if- 
purifier  (4) ,  la  vivifier,  U  fandifier,  la  dédier  .  1»  fj-^l'^^tt  « 
confacrcr&  la  réconcilier,  c'eft-à- dire,  Ubenii  ■«  itNom" 
de  nouveau  quand  elle  vient  à  être  profanée  :dc-  lït^'^l'^^^  .t 
là  vient  que  toutes  ces  expielHons  lynonymes,  quÉ.-*!/»-» 
furtjîcaxe .  mvijkare ,  fan^ificsre  ,  dcdkitre,  cotrfi-  i^v.Pfml', 
crare ,  rccencUiare  .  litire  oleo  ou  chrifmate  Sec.  &  '•  }  °-  "''ft 
enfemble  tous  les  dérivez  de  ces  verbes ,  Ce  iron-  «iproftlK" 
vent  toujours  anflî  accompagnez  de  ieWJiffM«/*^*"'P'J"'" 
ouSignes-de-Croix.  Par  exemple  .  à  la  Litanie 
qui  fe  dit  fur  les  Ordinands ,  ut  hos  eUiles. . . . 
/kn^i  f  ficare  &  coafi  f  critre  digncru.  A  la  Dédica- 
ce d'une  Eglifc ,  m  ham  EccUfiam  luam pu- 

ri  -j-  jîcÂre —  digmris.  Et  encore ,  B^fîlicam. . . . 
cUmenliffimM  de  \  dica-  A  la  Réconciliation  d'un 

fit;  Doù  vient  que  fouvent  pareille)  BéniàtOiaits 
font  nommées  E*arr</ra<j;conime,r £';'"'"/'''<  dcl'eaa, 
dufel,  des  rameaux  ,S£c.pDur<liie,laSt^'n^ifii9fnn  de 
l'eau ,  du  fet ,  des  runeaui ,  &c. 

Mij 


tSo  Expticatie»  dtt  Cèrimmiei  de  la  Mijfè. 
Ccmcûeic,«r. ...  Camiterium. •  ■  ■  rtcçn  -^ tilùtrt 
dignerU.  A  la Confécranon  d'an  Autel,  in  tam 
(  mcnfam  )  ktne  f  diUioni!  &fitni}i  ^ficationù  tu» 

virtHitm infundc  (  a  ).  Par  la  même  raifon  ,pn 

accomp3gnoitaulIîau[tcloisdeSignes-de-Croix, 
en  pluÂcurs  Ëgttfes.ces  mocs  de  la  Bénédiâion  de 
l'eau  qui  fe  fait  les  Dimanches  ,  digitAtiter  af- 
jri  f  c»*» .  bcmgntu  illttf-\  ms .  fitiattt  tut  more 
Jâtjlli  fjîcts{  b  ).  A  laBénédicftiontJu  pain&  du 
vin  offerts  à  la  MclTe,  félon  le  Rit  de  Chefal- 
Benoift  ,  comme  nous  avons  déjà  vu  fur  le  nom- 
bre m.  Defitndat  virtHi  oa  Angélus  htne  f  diiliû' 
«M  d*  cenfi  t  crtnionis  fuftr  hac  nutmu  obUtum ,  ou 
BtnediEiio  Dti  tmnipattnw  ,  Sec.  fuivanc  l'afage 
des  Carmes.  A  la  Béncdiâion  du  Cierge- pafcal, 
félon  l'ufagc  des  Camaldules ,  Cerini  iftt  in  hartt- 
rem  ini  Hominis  confi  -f  crtauj.  A  la  fiénédiâioti 
des  fruits  noaveaux,ciui  fe  practiquoit  Se  fe  pratcw 
que  encore  en  quelques  Eglifcs ,  fur  la  fin  du  Ca- 
non ,  Hse  omnia .  Domine  ,  fimper  bona  crtAt 

(»)  A  Vienne  en  DaufinJ: ,  le  mot  fsniitjic»  de  U 
Secrète  Oi/«M  ,  du  jour  de  Noël ,  ifioit  pareillement  ae- 
compagDif  d'un  Signe-de-Ccoii  :  Se  linfi  de  loures  les  au- 
tres Sccrues,oil  ce  mènic  mot  <!toic  employa.  MilT.  i[io. 

(b)  Il  faut  liieiey  mert  fcomnc  on  le  lit  encore  à 
MilanJ,Scnoarer>,i]uîenune  faute  vilîblc  de  Copilïeoa 
«l'Imprimeur,  furvenue  il  y  aenviroo  cent  ans  ,  &  à  quoy 
il  ne  paroît  pas  qu'aucun  Rubricaire  ou  Réformateur  di 
Mîilèl  ou  de  Rituel ,  ait  encore  fait  attention  ;  du  moini 
ne  l'a  t'on  point  eacore  corrigé  dans  aucune  Editîoaijac 
je  fachc.  Pice»ris  tut.  more,  ell  là  au  mcuic  fens  que ,  fi» 
titafittan,  dans  l'OraiCon  Pcmpriu  Car^ipr/i  rai  D«- 
miai,  qui  le  dit  à  laMefle  avant  I»  Communion.  Ileft 
bon  de  iaircicvobfcrver  qu'à  Toul  (tantôt  on  dit  mon 
8t  tantôt  r»«,(uÎ¥aot  qu'on  fe  fcrt  de  l'ancien  Btfn^djflit». 
naîrc  ^ctît  àlamaiD.oudu  Miflcl  Imprimé.  Bien  plus, 
le  Rituel  de  Chartres  dit  mure  à  la  Bénédldion  dcl'call 
Ici  OimaDchGS ,  &  rtrt  à  la  Bcaddîâion  d'une  cLochc. 


1 


w ~" — 

^^^MiifH-\_^ciu .  vivt  t  A*^**  •  *"''  t  ^"  '  ^c.    A  U  ^'-^  "  q"" 
^^B^Miiacration ,  oa  mutuelle  &tcciproque  confe- djcù-dc^]. 
■        cration,qui  fièCiiicdcsdeuxSvtnboIes,  par  Iem£- ^'  *■  **^* 
lange  d'une  ponion  de  i'Hoftîe  dans  le  Calice , 
fi^c  coramixtia  &  twfc  f  cratio.   Au  moins  cette 
Croix  fe  trou  ve-t'elleicy  inatquéedans  le  Milli;! 
de  Viviers  de  ijiy.    Ec  il  paroît  en  cfi«l  pat  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire ,  &  par  les  exemptes 
ptéallcguez,  que  c'eit  an  mot  confecratio,  que  doi- 
sTent  naturellement  appartenir   les   Signesde- 
ECroix,  qui  par  anticipation  accompagnent  aB- 
'jurdhuy  &  depuis  long-temps ,  le  Pax  Dtmini 
ï  fimptr  volrifcum  (  jy  }.  A  la  Cérémonie  du  Ba- 
^^xaç  y  Em  u  linio  ^  oUù  fduiis ,  oa  ipfe  te  Itnùtt  f 
tt/rijmate  ftiluiis.    Adjoutons  encore  ces  autres 
paroles  du  Canon  ,  adfirip  |  Um  ,  ra  f  t4m .  qui  b^^j.j-^j^ 
lencrant  dans  le  fens  du  moi  i>em  t  di^am ,  Jont  ijfuii'tïm , 
,  ils  font  précédez ,  partagent  aufli  avec  ce  mot  »  """^ 
%  bénédiâion  qui  luy  convient. 


ARTICLE    UNI  Q^U  E. 

Tht  Signe  Je  U  Croix, 

►  Omme  de  toutes  les  aâûons  ou  Cércraoniea 
t  de  l'Eglife,  la  principale ,  la  plus  univerfel- 
,  la  plus  ordinaire  ,  & ,  pour  aind  dire ,  la  plus 
familière ,  eft  le  Signe-  dcla-Croix  (  jS  )  ;  que  ce 
Signe  règne  &  s  çcend  par  tout ,  principalement 
fous  le  nom  ic  le  titre  de  it'ne'dilîian  :  qu'il  eft 
répandu  non-feulement  dans  U  Liturgie ,  mais 
en  toute  adminiilracion  de  Sacremens ,  &  ontoo. 
ïe  bénédiâion  ou  confécration  ;  qu'en  un  mot , 
c'cft^'our  ainfidire,  uneprattiquetranfcendan- 
M  iij 


iSi  Explicdhû's  tftr  Ccrémonm  de  l*  MtJJè. 
telle  («  )  ,  il  cft  à  propos  d'en  traittçr  icy  en 
parciculicT  !i  dcxaniiner  deux  chofcs.  La 
première,  pourquoy  ce  Signe  efl  appelle ic'«f- 
dtcHoif.  La  fccoLide ,  pourquoy  d'ordinaire  il  ac- 
compagne le  Nom  des  trois  Perfoniics  divines,  le 
Pcrc,IeFiis&  IcSaint-Efpnt. 


Le  Si^tde-Croix  appelle  &  repitli  BéncdidiGn. 

DEpuis  cjae  les  premiers  fidèles  eurent  ufS 
du  Signe-de-Ia-Cioix,  dans  les  moindres 
.j  aâiions,  comme  d'une  prière  ou  béuédiâ:ionab« 
-  brcgéc,  à  la  place  des  prières  plus  longues  &  plus 
(Retendues  qu'ils   avoient   couEume   d'employer 
dans  les  occasions  plus  importantes  -,  ce  Signe  a 
'a  toujours  été  regardé  dans  l'Eglife,  comme  l'ab- 
^  btcgé  des  prières  ou  bénéduftioiis ,  &  comme  tc- 
c  nanilieu  lui- même  de  prière  &  de  bcncdidion. 
'■  Eten  effet,  comme ^fwr  n'cft  fouvent  delà  part 
des  hommes  &  dans  le  langage  ordinaire  de  l'E- 
glife ,  que  faire  des  vœux  &  des  fouhaits  pour 
les  créatures  qu'on  veut  bénir  (^)  ,  faire  des 


(«)„EDfortc  ,<Jic  S.  Auguitio,cnfonî-M*/«  iig. 
„/iir  5.  y  fin  ,  que  il  ce  Signe  n'cft  ap;-liquc  fur  le  frono 
„  de  ccax  quî  (but  ptoEcJTion  de  \a  Koy ,  ou  fur  l'eau  dont 
„  ils  footregi-Wrci ,  ou  fur  l'hiiiîe  qui  entre  dans  te'  Ctè- 
„me  dont  Ils  font  oints ,  ou  fur  le  Sacrifice  Coutils  font 
„  noucrisiricD  detouiesccs  chofcs  uefe  fjîtbîca.  S.  Jean' 
Chtyfoftome  cùnt  le  mf  me  langage  ea  {on  H etatlii  fj. 
fm  S,  }A»t\ii'H.  V.  auin  S.  Cyprien  ,  en  fon  Difcajtn  fur 
k  BAfftmt  dt  y.  C. 

(  i  )  Je  dis  foavcnc ,  parce  que  le»  hommes _p«Dwenc 
tioa-ùalerntat  binir  d'iUTtes  hommes,  en  demandaDt 
du  bicD  paiir  eux  Se  priant  Se.  dc&rom  qull  leur  en  anïvu 


m         '  '  '  V 

^^K      CoAP.IILAsT.Aj^AfaOaà.    al|         ^^H 

H^K  (leRe%ua.cii6Dks  pmia  Jia  ùm&ttx  M 

I^^&  les  coalÂcrei,aE£  qoe  BOBS  svass  Àpios  ^^^H 

hast;  Cait  pooi  reodcc miles &{âlBtaiTsaKz  fi-  ^^^^| 

detes  ,  celles  qsâ  ne  Savtm  ija'aBi  nijçes  ha-  ^^^H 
mains  &  coaunaas  ,  ièlt»  cette  parole  dr  fA- 
pôtie,  <ficumaifà^at*,^fm^&^anS^ 

xalemeot  oMite  pdere  a.  iaa>aars  été  itfMJtéeft  "^ 
appellce  BôétbOim  :&  anffi  par  cwtft^jnmt  le 
Sigoe-de-Croôc ,  comme  éunt  hù-tncaie  une 
vctitablepiiete,  {aivaatceqaeDoiu  Tcooia  ée 
dire.  Suis  compter  qoe ,  cocniBe  œ  Signe  paroît 
avoir  {accédé  aux  SàK^iSôBt  àe  randeane 
Loy ,  que  qaelqocs  Autears  pi étendeot  &  avec 
beâucoiip  d'appartnce  ,  avoir  été  parcilktneot 
faites  en  forme  de  Cioîx ,  Toivuit  ce  qoc  ooof 
avons  dit  an  Chap.  z.  Remarqoe  6i.  il  en  a  ati(S 
tout  natarjllcment  rerena  la  dcnomirtanon  :  de 
forte  que,  faire  ane  Bcnt'dâ^utj  &  former  ce  Si. 
gae,  ne  font  point  chofes  différentes  {^^)  t^^ 
termes  de  Rubriques.  Jn  mmm  F»  f  ""**  ^ 
Fiflii<^  Spirintt  f/diâi  ,  fit  fig^Â  ■}■  nm  (^ 
tonjicra  ■]■  ma»  &  boit  t  dîBum  htç  Sjc^ijkiMm  ^ 
difoic  le  Prêtre  à  Verdun ,  en  tf'niJfMit  le  pain  Se 
le  tin,  au  temps  de  l'Obl^ion  préparatoire.  Oo 


mais  ili  peuireiit  lulU  quelqucioiï  leut  en  fcîrc  c»i- 
mfnws.  Arnfi  ,ccfti»"'fOnpju»re  coIaptemKrc  ma- 
nière, que  de  \ay  fouhaiter  l'aumône  ,  en  hiy  àidiit , 
HitH  vont  ternir oavBum^jl'ioa  bieti.ewnme  aU 
S.  JacqoM  (  c.  ti.  T.  K.  )  ,  ASt^  m  t'ix ,  'e  vauî 
fanhaict  diqueyaoHt  ctmvrir  ^  e/tfuey  vtiu  maurir  : 
&  Ceft  binir  en  U  {ècoode  manière  ,qoe  <ie  l'affiftet 
ft  te  Ëtnir  foi-mftne,cnlDy  daonanccoc^IitcmcDt  dC' 
^uoy  le  Tfiir  &  dequoy  maDgec. 

M  iiij 


à 


bien,  comme  à  Arles  &  a  Vienne  ;  la  namint  Dfc 
mini  N.  7-  C.  fit  figna  \  tum  tà"  ordjita  -f  lura  tà^ 
Jkndi  ffaatHm  bec  Sacr^tciuni.  Oii  l'on  voit  que- 
ces  cxprellîons ,  figner ,  ou ,  ce  qui  cft  la  mémo- 
cliofe,  faire  le  Signe- de- la- Croix ,  conlacrer,  bé- 
nir &  fanâiBer,  tmit  cela  rentre  l'un  dan!  l'aiuro 
&revicin  au  même.  Surtout,  trouwe-t'on  (ba- 
vent le  mot  At  fvicitfier ,  employé,  pour  dire,  fi- 
gner &  faire  des  Croix  ou  Béiiédiiffcions.  Hk 
Jarttli^a'idwfi  tfl  ,  pour,  hh  fi^niditm  r/?,  ou 
hkfmm  Cructs,  dit  à  cet  endroit  de  la  Béiicdi^oa 
des  Fonts  ,  tinde  bcne  f  dictt  te ,  un  Sacramcntaire 
MS.de  l'Abbaye  de  Moiffac  {a).  A4  Ahare 
figtiat  ArchUpifcnsti  ctrcot ,  porte  un  M.  MS.  de 
l'Eglife  d'Arles ,  pour  dire ,  que  l'Arclievêquc,  le 
jour  de  la  Purification,  èmit  les  Cierges  a  l'Atuel. 
Ainfi  on  dit  qu'un  Evêque  donne  des  bénédkiiMU 
quand  il  fait  des  Signes-de-Croix  fur  le  peuplej 
parce  que  ces  Signes,  dans  rerpnt&  IclonVa-. 
fage  de  l'Eglife ,  font  en  cfitt  comme  autant  de 
bénédiAioiis  ou  prières  abbrcgces  ,  que  fait  TE- 
vcque  fur  les  fidèles ,  à  qui  il  fouhaiie  &  pour 
qui  il  demande  les  grâces  &  les  fccours  qui  leur 
font  necefDices  (  h  ).  De- là  vient  donc  que,  lors 


{aj  Moiffac,  Abbaye  aa  Dîoedfc  de  Caorï,orfgînaî- 
Tcmenc  fous  la  Règle  J;^  S.  Benoirt.nnîeilans  la  fiiireas 
«ggrcgc'c  à  Clugny,  &  îujouHljuy  ficularifte  ,  fiw  le 
prftcuc,  dic-on,  que  les  feminesii  les  filles  yeottoîeiM 
trop  librement  pour  puifecHc  l'eaaàbTotitJÎne  du  Cloî- 
tre ;  ce  qui  ne  conTcnoit  pottti  i  la  ri^gulariic-  Mais ,  eft- 
ce  doue  que  cela  eft  moins  oppoK  à  la  fJcolarînl  -,  je  veux- 
A'ite.a  IViat  des  Chwoines,  qui  pour  cire  Kculiers.n  en 
font  pas  moins  aftreints  m  cdibat  Se  i  Uconcînence, 
ni  moins  obligez  pat  confisquent  â  prendre  là-deiTus  ic( 
mSmes  mEfures  Si  les  nièmcs  prccauilons  que  les  Moines. 

Çh  )  LesChiaoiaci  deS.  Fictre  dcPoitla^  pr^ua- 


ChAp.  III.  Art.  </«  Si^e  de  U  Croix.  ïSj 
qu'on  veut  bénir  quelque  créature,  on  y  employé 
d'ordinaire  le  Siçne-de- la- Croix  ,  comme  un 
puilljnc  exorcifme  &  une  prière  très-efficace  ;  & 
iàns laquelle,  felonleiémojgnage  de  S,  AugoC- 
tin,  qtie  nous  avons  rapporte  plus  haut ,  rien  ne 
fe  faifoicdéjade  fon  temps,  tien  ne  febenifloit 
ni  ne  Te  confacroïc  dans  l'Eglife.  C'eft-à-dire» 
que  ce  Signe  étoic  regardé  comme  l'ame  des  priè- 
res ,  des  Bénédiftions  6:  des  Confccrations.  Bien 
davantage ,  ce  Signe  a  telleaieni  paflè  en  béni- 
tiiBîen ,  &  on  s'eCt  fi  fort  accoutumé  à  ie  regar- 
der comme  tel  &  fous  ce  litre,  que,  bien  qu'il 
n'^it  quelquefois  aucun  rapport  avec  le  niotéf- 
«esiJcwe.  par  exemple,  loifque  ce  mot  eft  pris 
pour  louer  •  glorifier  onrendyeff'acei;  on  ne  lailFc 
is  toutefois  de  le  joindte  à  ce  mot ,  non  comme 
;iere,  mais  comme  une  adlion  convenable  au 
ili&  à  la  lettre  du  mot.  Ccft  ce  que  nous  ver- 
rons incontinent  fur  le  Nombre  n.  En  forte 
qu'il  eil  d'une  extrême  importance ,  de  bien  dé- 
mêler Ôcdedifcecner  oil  &  quand  ce  Signe  eft 
JSmpIcmeni  prière,  ou  quand  il  eft  pur  gefte.oa 
'   quand  il  eft  prière  &  geilc  tout-cnlemble. 

I. 
Il  paroît  fimplement  prière  ,  toutes  les  fois 
que  fans  y  joindre  aucune  parole  ,  on  l'imprima 
fur  Cay  ou  fur  quelqu'autre  créature.   Amii  le 
faifoient  les  premiers  Chrétiens ,  félon  le  tcmoi- 

dcni  avoir  fur  ccb  un  droit  (jul  p»oii  aircv:fiii^ulLcr,poLir 
nepoictdirc.biiwrc,  qui  ertd'etri;  exempts  de  U  Bdné- 
diftion  Epifcopalc  en  de  cetiaioes  occafions.  Parrxcm- 
plc  ,  lorfquel'Evêque  pïflè  pfoccflionncllement  djtii  le 
Cbœur,quiapparenimcntapp»rcientaui  Chanoines  à  ti- 
tre plus  parti cnlier  que  icreitc  de  l'Eglife ,  il  eft  (cnu.dit- 
on ,  de  s'abftenir  de hlrc  des  Signesdc-Croii , comme  il 
«o  ufe  dan»  la  Nef)  à  l 'Autel ,  9c  par  icut  atUcutï* 
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iS<  Expïkxiion  des  drîmvnits  dt  U  MeJJc. 
kL-dcCor,  gnagç  jg -Tcrtuilicn,  prcftpi'a  tous  momeni  Sc 
■  xor!  "ichaquepas  ,à  quelque  aâion  que  ce  (îk ,  en 
»n)3tchanc,  en  entrant  au  logis  &  en  roitanc^ 
••en  s*habilUn(  &  en  fe  chsulUiit ,  en  fe  lavant 
••Se  en  fe  mettant  à  table ,  le  foir  quand  on  alla- 
"mo;t  la  chaiid;;l[e,  en  fe  couchant,  en  s'aC 
"•feyatit,  en  toutes  les  parties  de  laconverfacion^ 
uIU  l'impriniioieiit  fui  leur  bonche  ,  fur  leurs 
»  Vi:ui£,  fur  leur  cœur  &  fut  leur  front,que  même 
1'  "ils  ufoient ,  à  force  d'y  toucher  pour  le  HeocT. 
I  Jjchoicqui  Amli  prattiquc-con  encore  au)ouccitiuy  com- 
"  f'"rh°""  muiicment  ce  Signe ,  quand  on  bâille  ,  quand  il . 
ûi'jos.Jir  éclaire  ou  qu'il  tonne,  dans  des  furpiifes&lorf. 
plaint  Au-  qu'an  eft  frappe  de  peur  &  dcionnement  *,  enfin 
",{e  njumi-dans  lesoccafions  de  leniaiion,  en  entrant  dans 
"  !â"da"sl-  ''^p'''"^  ^  ^"  ""C  infinité  d'autres  tencontres.Le* 
„giii;  de  Ij  Evêques  &  antres  Supérieurs  Ecclefiafliques  ^ 
Ew^'i-  p/-,^*'égMliers,^ew(/|'cnt  fouvent  aufïïlcufs  inférieurs 

de  la  même  manière,  c'eft-à-dire,  en  faifani 

fimplement  fur  eux  îe  Signe. de- la- Croix  ,  fans 
l'accompagner  d'aucunes  paroles* 
II. 
■Ufe  montre  pur  gefte  au  contraire, quand  il 
fe  trouve  lié  à  des  paroles,  qui ,  loin  d'être  pat 
ellps  mêmes  drs  prières ,  ne  tendent  à  tien  de 
feniblable.  Comme  ccWa^-cy  ,Be'iedtcl tu  ^ui  ve- 
nii  in  nomine  Domini ,  qui  fuivent  le  Sanilw ,  à  la 
McfTe  :  conftamment  ces  paroles,  n'étant  qu'une 
acclamation  &  une  interjeftion,  proprement  un 
cry  de  joye  S:  de  louanges,&  étant  icy  employées 
dans  cette  [îgniBcïtion ,  elles  ne  peuvent  jamais 
pareonfcc]uent  attirerleSigne-de-Croix ,  com- 
me prière  &  iovocuion;  mais  feulement  comme 
)inç  hcncdiciion  Ae  fimple  gefte,  appelléepar  le 
fou  &i  la  lettre  du  mot  ineiiediÛM ,  fans  y  regardée 
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Cha.  m.  AKT.^uSt^ntJelitCrcTx-  187 
Autre  chofe,  ni  faire  attention  au  feus  où  ce  tnoi 
eft  icy  mis  { 40  )•  Il  en  va  de  wèrae  du  lermc  èf 
ntJitliO)  dans  la  Strophe  Gimlori  goiiieqtit,  de 
l'Hymne  Pange  /itguiti  qui  étant  paceilletnenc 
pris  en  un  fens  de  louange  &  de  gloiification ,  ne 
peut  non  plus  exiger  de  Signe-  de-  Croix  ou  èe'ni- 
Ji{lt0i,c^uc  par  rapport  au  Ion  &  à  la  lettre  du 
mot,  &noijauièiis  exprimé  par  le  mot.  Et  de 
mênie  du  Signe. de-Ctoix ,  dont  noua  avons  déjà 
ditquc  qoclcjues  Bdcles  accompagnoient  le  mot 
bsmtiiBiim  de  l'Araienne  Salvi  Rtgtna  ;  il  eft  clair 

tque  ce  terme  beticdidxTn  ,  n'emportant  icy  ni 
prière  ni  demande ,  ne  peut  parconfcqucnt  pro- 
abire  qu'une  bènediUig»  de  pur  gefle  &  d'accom- 
pagnement, 
p.  C'eft  ainfi  que  les  Signes-de-Croix  faits  for  les 
^mboles  depuis  la  Confécration,  ne  peuvent  ja- 
Iftaii  être  regardez  non  plus  comme  des  prières 
&  des  invocations  ;  puifque  les  expceflîans,à 
quoy  CCS  Signes  ioni  aitachez.ne  renferment  pas 
le  moindre  cnot ,  quoique  ce  foit ,  qui  aille  dirc- 
â-ement  ou  indireftementà  rien  defiter  ou  de- 
mander pour  le  Sacrement,  OjferimM  pntclart 
M^tjefiaii  tua,  .de  tttù doHÙ ec diiiis ,  Hofliam-^  pH^ 
ritm ,  Hodium  "f"  fanffam-  Hofiiam  -f  mmamlatam, 
Ttimvt  ^fariBam  viu  aicr/jx .  &  Caliam  -j-  faluth 
ftrpctus.  Et  encore  ,  Vt  ^Hotcptet  ex  hâc  Âlftais 
fmficifiAtUnt  •  fucro-fandum  Filii  mi  Corpus  f  & 
^fpff^mem  ■fjhmp/oimw  1  omni  bcne  t  diilivne  cœ- 
ItJIi  & graùa  rtplcJmHY.  Voila  deux  endroits ,  oil 
le  Prêtre  figne  les  dons  confâcrez  &  déjà  chan- 
gez au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift,6£  où 
cependant ,  comme  l'on  voit ,  il  ne  demande  ni 
bénédiiftion,  ni  fanditîcation ,  ni  confecration 
pour  eux.    Les  Signes>de>Croix  (jae  le  Piêtte 


1 


frSS  ExpîicÂtùinUi  CrrémenktdtU  Aiejjè^ 
•  René  t  die  joint  à  toutes  ces  paroles,  fJaJtUmf  furâm 
«iiim  '"tua  f^'fif^rn  f  finÛnm  ;  Hajhjm  ■[,•  immaculmam  t\ 
fàrtAoïiomi-  Pantmf/kiSlumvilâxterii^  ,  &  Caliccm  ffiiliisitt 
jatum.  **  p'fetM4 —  Ctrpw  &  S^ngutitm  f.  doivent  donc 
*  Bf'W'ficu  itre  icy  pris  pour  de  fimples  geftesi  a(Drez,fi  l'oik 
Iw^  t  «'"nc^  veut,  &  formez  par  l'hjbiiude  de  ne  jan^aii  faiie^ 
aJ  (kcificu  ™*""°"  '^"  Sacri^e  ',  des  Dem.  des  Prùffr:s  \  de, 
jjiibin.  Y0hUti4»  en  général  '  &  du  Cwp/  &  du  5^»^  ci* 
^nS^ci^  p3rcicolier'^,&  enfin  du  P^wiScdu  C<(/»ci  ^avanc; 
Deminom- laConfécration,  fans  en  mêmeiemps  &à  l'oc-- 
?omiL'b2«rt  *^*''*'"  "^^  *^^*  termes  ,  hcnc  f  </'<;  >  Inné  f  i*f«/., 
itiiSain  ,  id-  fcwe  f  dtclam  &  ^«e  f  '^'->^"  »  figner  &:  en  effn^ 
w't  tam!*'"'  ^"'''  '^^  Symboles ,  pour  tes  fanâifier  &  les  cou* 
dxu  noilis  facrer(rf),  ainfï  que  nous  allons  dire  fur  leN.ii»^ 
fc  San  /"guis  de  manière  que  le  Prccre,  frappé  icy  &  déteimj-' 

^^H  £».  né  par  les  mots  A'Hoflit .  de  Pain  ,  de  CaUce ,  de- 

^^^B'»icin!T,'bc-<^/'^&  de  Sf*»/*^,  accompagne  tout  naturelle-^ 
^^^■fl5]4ui[.Ac- ment  ces  exprefllons,  des  mênses  Signes  &  de*, 
^^^  kuiic  pffcu-  Hicmes  binédiUions  ■  qu'il  »  coutume  d'employcc 
nimCiiiLcm  avant  la  Confécraiion  (^),  quoiqu'il  n'yloîl  in- 


f  Hofliim  (a)  Lorfque  je  diiky  fK«y;.cr(f^;nli  qu'j  /af*J«  xiJj^ 
purim,  Hof-  ?uiv3nc  Ce  ^ue  nous  y  aTons  déj»  Giii  obfcrTcr,  5:  CocarëJ 
mÎT  Hofti  '''«f«i«'îi-r«'en«nsrMccmoid-uiicv«ÎHMee€  ' 
iraimmacii  '''cratîon  ,  par  laquelle  lesSymWçs  foicnt  changea 
Utim  -  Pi-  Corps  Se  au  Saag.  du  Seigneur  )  malt  iJ'unc  lîmplc  b^^- 
ncnifinaura  diftîoD  ou  faadificarion  :  c'cft  à-dire  ,  que  !c  mot  dfi. 
▼iw  «citiK  cea/Mcrer  r'enirc  ,  en  tous  ces  endroits i  dansic  feiis  liel 

^'r...^":"««  pr^c^d^oufuîvi,  ecavecltliiu.lsUcftli 
pus  &  Sm-  lynonyme.  ^. 

giûiicm.  Ci)  A  l'eieeptioB  des  mots  de  Carpi  Se  de  San/ .  Jw^ 

DB  font  point  par  tonr  la  mfme  împrelîîon  i  lemoiii  Içx, 
Eglifcs  dont  parle  Durand  ,  qui  omettent  dans  le  ÎWffK- 
I   »f  te  taiaKim  acfilimu4 ,  à  bénir  l'Hoflie  Se  te  Calice^ 
,1  en  difaot  Carpia  ey  S»^guinem  :  comme  ou  voit  qu'ea-. 
cote  en  nul  endroit ,  ces  mêmes  mots  ne  font  accompa- 
gne! d'aucun  Sîgne-Jc-Croîji,  dms  cette  piicrciKX* 
— ''     ■»  O"  ce»f*tf4lh  Cerltrit  ô"  S»a£Hii*k  D»- 


ECba.  m.  AnT.  d»  Si^t  de  la  Crtii.  itf 
,  ni  par  aucun  des  termes  de  hénédiSioTi,  que 
venons  de  rapporter,  (a.yo\i  inmdk ,  hene- 
,  henediHam  ,  bincdixU,  ou  aucres  cquiva- 
lens  }  m  parles  factez  Symboles  eux-mêmes^ 
pour  lefquels ,  lorfqu'il  les  figne  après  la  Confé- 
cration  ,  il  ne  faïc ,  comme  nous  avons  déjà  mar- 
<]ué ,  ni  prière,  ni  invocation  ,  ni  demande  ;  cn- 
(orte,dit  S.Thomas,  que  les  Signes- de- Croiï 
qui  fe  font  après  laConiécration,neferventplus 
à  bénir,  àfanâifier  ni  à  confacrer  -.neejHt  tntm 
Sacerdoj  ,  pojf  Confccnaioiem  ,  utiiur  Cracis  figna- 
ticne,*d  benedicejidum  (^  çonjècrAndum.  Bien  plus, 
à  l'occafion  de  ces  paroles ,  fatiBnm  fiurifcuan. 
immaculasam  hofiiAm ,  de  la  prière  Su^a  qu£  ptv- 

É'  io  ac  fireno  vhUh,  qui  toutefois  ne  touchent 
int  le  Sacrifice  de  l'Autel  ,  mais  feulement 
loy  de  MeIcKifedech  ,  &  qui  d'ailleurs  ne 
it  précédez  ni  fuivis  d'aucun  terme  de  hé- 
mdiUion  ;  le  Prêtre  frappé  de  ces  roots  de 
/Acrifae  &  à'hoftie.ne  laifloii  pas  par  habitude, 
en  quelques  Eglifes ,  de  figner  l'Hoftie  &  le  Ca-  a  s.  s 
lice.  Les  Signes- de- Croix  faits  furie  Corps  &"'" 
fijT  le  Sang  de  Jefus  Chrift,  au  fujet  de  ces  paro^ 
fcs ,  Hojliam  puram ,  Hoftiam  fanllam  ,  Ho0iMt» 
'^gchUtam  .  &c.  regardent  donc  tout  auflï  peu 

'JlriJeffiChriJli.à-c.  non  plos  qu'en  celic-cy  , 
HttnintJtfuChrifle  Fili  Dfi-vi'vi....  Iibtra«Bsfirhtc 
ftcrt-fimâitm  Cerfit!  ^  Séinguintin  tMiim,  (^r.  ftcnfia 
<ti  ««ce  ancre  .  Ptrctftio  Ccrporti  lui  ,  Tfamint  JiJ'm 
Chnfie  tCrc.  parce  que  d'un  côte  ,  ces  prières  ne  ccnfcr* 
ineaT  en  cffeE  aucune  parole  d'ioTocatiôu  lur  les  facret 
Symboles  ;  £c  que  de  l'autre,  Tbabitudc  de  (brtncr  ces 
fortes  de  Signes  ,  en  pro&raat  ces  dcai  mots  Cerf  m  Si 
SangHis ,  n'a  pas  encore  prévalu  jufques-li  ,  &  tic  s'cft 
fas  [rouTtfealTesfonepourportet:  ces  SigDGECD  tout  ce* 
cndroict. 
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ce  divin  Corps  &  ce  précieux  Sang ,  que  ceux 
^nt  on accompjgnoic  ces  autres  paroles,/4vfîvnf 
ficrifîcium  .  immÂCitiMatn  haflUm  .  qui  n'ayant 
leur  application  quaMrIchifedcch,  ne  peuvent 
jamais  par  confcquent  rendre  îcy  Jcfiis-Chrill 
l'objet  Jei  btnédiùions  du  Prctre  (  i  )  .En  un  mot, 
les  Signes- de-Croix  iuivcni  fimplcment  icy  Icb 
exprefïïons  d'HoJlie ,  de  Puin ,  de  Ctthct .  de  Cerpt 
fif  de  SAtig,  fans  autre  rapport  au  Corps  &  aa 
Sang  de  Jcfus  Chtift,  que  d'être  faits  fur  ces  fa- 
CfCz  Symboles  plutôt  qu'ailleurs  ,  par  la  dcter> 
inination  des  expreffions  mêmes  ,  auxquelles, 
pour  les  raifons  marquées  plus  haut,  ces  Signes 
fe  trouvent  régulièrement  attachez  (  b  ). 


(  *  )  Feu  M.  TEvêquc  de  Moux  ,  en  fon  ExpUcath» 
Jtl»  tdtlfe.  p,  163.  ,,  bilTe  la  libercé  de  penfer  que  Us 
j,  binidiHiant  qu'on  fiit  for  le  Corps  de  J,  C.  avec  des 
„  Croii .  ne  concernent  pas  ce  J'vîn  Corps.  "  Et  H  j  an- 
Toir  en  effétde  l'LibfurJitif  à  croire  antre  ment  (corn  me  dît 
£(lienne  d'Autan, en  fon  Traîne?  du  S»cnmtat  4i  l'Attttl, 
c.  17.  )  8t  i  s'imaginer  (]uc  ces  Signes  allHTent  à  Iwbît  JC 
à  fanaificrceluy  qui  cft  lafoutce  de  tputc  Wnrfdiflîon  SC 
de  toute  fandificauon  ,  St  qui  mfmeuousadoontfàtoas 
de  fa  plénitude  :  Oblut*  nvn  tenedirir ,  ut  lum  ,  i  qu» 
t!i  email  faaftifirtrit  ,  vil  dt  cujhi  fhnitudini  emntt 
net  tfi^tpimm,  f»a^jirit;tftt  enîm  abntTdHm. 

(h)  Tout  cela  prcfuppofii ,  il  cft  difficile  de  comptea- 
dre  comment  !c  farsot  Maldonat  s'cft  ii  fort  récria  con- 
tre cette  prat  tique  de  Faire  des  6/'7<«(i?i#ni  fur  1c  paîo  flc 
fur  le  vin  confjcrei,  jufqu  a  dire  dans  fon  Traitif  fur  Ut 
Cérimtni$i  dtl»Mtjfe  (  que  M.Simon  .autre  Savant , 
promet  de  donner  bientôt  au  Pnbiic  )  ,  que"  s'ilendtoïî 
crûjOnretranchetoîttouscesSi^es  de  Croix  d'après  ** 
la  Conf^'cratiod ,  comme  difconvenabies  &  inutiles  i  S* 
hodit  Ecelefi»  ■utUti  repurgart  Cirtmaniat ,  qut  laini'i 
dectnt  rttn  f^niiai ,  nui  adre  [une  emniUB  iButHu-, 
tiberi  &  iixgtititi  dtcerem  meam  epinianfni ijfi ,  utCe»- 
filiùaicuminice  diccrntrtntr ,  tiitllnm  Si^num  mdhiieri 
feji  Ct»ficT»tMtm,  Aînfi  s'explique  ce  Qilibit  JefuiiG, 


CjhjlIIL  Arr. 


€tioB  des  fins  aa'ac  jcnrznc  inr^'And  a 
endrcÂ  da  CsDOQ.  Car.  casmorcssiocziiiÂÎr 
necopricnc  Tim-parpûg f  juyiigjttngi, mas  xk  -  ^^i, 
paroles  pvcoaesc  mrrrw  a'yg  £c 


»t 


lacrcz ,  lÎMRssczx  Bcaes  es  mes  la&^.scaiîfii.  ft  «c  ^^^^■^^v^^ 


kii  a»  «t  Iber  oe  y-aitraîr  a  -*  '^^•''*  '' 

^  ^  ^  ^  ^HT       ^  *^ 

SS«  MTnzrcs  fci»r  i3.^éTic!mrz  rjcn*"  jsi  smcsiv  ficaML  ^.^ 
C^hdR^ar,     K»  ;  gg»r  f -rar  kT  y  aasctc  Ss^  a  ^ica^  «r.  vj  :  f 
dfc  s  ienrx  de  csiEeCer  cr»  \Crafeen.  vsl  s/oam  U  "'^^^^  ^ 
In^pli^acz,  le  is  *sxr  zvwchsr.  ,  î-jnr  ainC  tfe  .  lit  «^'-'/    ' 
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foÎM  Altijfimus  Jejîi  Chrijfe  ,  atm  far/fio  Sjnritik 
inghrU  Dei  Patris,  du  Gloria  in  excelfîi  ;  Se  encore 
de  ces  autres  de  la  fin  du  Canon ,  Pir  t  ipfitm 
tà-  cum  î  if>fo  &i/i-t  fffi ,  tji  ùbi  Dto  Patri  f  om^ 
mpoletti ,  in  umiaie  Spirttia  -f-  fa»Bî  :  &  enfin  du 
="'  GlariA  Pdtri  de  la  fin  des  Pfcaumcs,  dans  les  lieux 
'  où  il  cft  ufité  de  fe  fignec  a  ceVcrfec.  Toutes 
ces  formules, ne  contenant  c]ue  de  (Impies  louait* 
ges  ou  glorifications,  les  Signes-de-Croix  dont 
elles  font  accompagnées  ,  ne  peuvent  non  plus 
paflcr  auflî  que  pour  des  geftes  convenables  au 
Nom  des  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité, 
pour  les  raifons  que  nous  dirons  au  §.fuivant,& 
lu>n  pour  des  prières. 

Demande. 

Les  Signes-de- Croix  qui  accompagnent  ces 
paroles  ,  Pcr  qtttm  hue  omnia .  Domine ,  fcmùir 
tona  CTCM .  fxnHificM  -j-  ,  viviftcas  ■\.bcKeei$cis-^, 
n'étant  point  regardez  comme  des  prières,  non 
plus  que  les  paroles  elles-mêmes ,  fuîvanc  ce  qui 
vient  d'être  dit  ;  en  quoy  donc  conlîfloit  la  bénéw 
diâion  des  fruits  qui  étoient  icy  appoiiez  far 
l'Autel  î 

R  E  p  o  N  s  I. 

Cette  bcnédiâion  confiftoit  en  d'autres  pa- 
roles, qui  étoient  de  véritables  prières,  pareil- 
lement accompagnées  du  Signe. de- Croix, con- 
lîdéré  lui-même  alors  te  par  conféquent,  comme 
prière  &  enfenable  comme  béncdidion  de  ^mple 
gefte,fuivani  cequi  va  être  dit  tout- à- l'heure  : 
par  exemple,  ces  paroles-  cy ,  Bene  f  die,  Domint^ 
hM  fOvascreitiuT^fabs-.ounvx,  dont  le  Per^m 
htc  omnia,  faifoii  la  conclulîua,  ainfi  qu'on  le 
pourra  dire  ailleurs. 

m. 


ij)4  Exflkatiig  dei  Céi-émtnlet  tU  U  MtJ/t. 
très  prierez  plus  fortneiles  2c  plus  éiendues,  qQt 
fait  le  Prctrc  fur  les  dons  oâ^ris,  favoii  celles 
que  nous  venons  de  marquer,  tend  comme  clieSi 
à  benir  ,  àfanâilîsr  &  à  confaccec  ces  mcmcs 
dons,  inâuanc  toutes  cnfemble,  s'il  eft  permis 
de  s'exprimer  aînfi ,  dans  la  bcnédiflion  du  Sa- 
crement. Tout  de  même  de  ces  autres  paroles  i 
omm  btm -^  diiliont  caUfii  &  gratii  repleamitri 
&  encore  de  celles- cy  :  Hue  commixiia  &  cenfi- 
cratio  Corporis  CJ"  Sanguinis  D.  N.  J.  C,  JUt  Acci* 
fientibu*  neku  in  viUm  ntcrnam  ;  à  quoy  nous 
avons  déjà  infïnué  que  le  pouvoient  lappoitec 
les  Signes-de-  Croix  qui  vont  avec  le  Vax  Dùmirti 
fit  fcmfa  voUfim».  Car ,  comme  on  demande  à 
Dieu  dans  U  première  de  ces  piieies ,  qu'il  nous 
remplifTe  de  toutes  fortes  de  bénédiâions  Se  de 
grâces  célctles  ;  Se  dans  la  féconde,  que  le  mélan- 
ge  S:  la  mutuelle  conlécration  des  deux  Sym- 
boles ,  tourne  3  notre  falui  éternel  ;  iln'eftpas 
podibleque  le  Signe- de-Croix  ,  qui  naiurelle- 
ment  va  déjà  comme  gefïe  avec  ces  mots  de  téaét 
dtition  Se  de  eonfccnttioi .  ne  leur  foît  encore  icy 
jotnl  comme  demande  Si.  comme  prière  od  invo> 
cation. 

Peut  être  poorroit-on  encore  mettre  au  nom- 
bre des  hLntdtflieru  de  ce  genre,  celle  qui  accom- 
pagne le  mot  btne  f  tiixu ,  dans  la  Confccraiioa 
des  Syml>o!ej.  Car,  puifqu'an  rapport  de  fains 
Augulïindc[a  cité,  tien  ne  Te  fait  ni  ne  fe  confa- 
credansl'Eglife,  fans  employer  le  Signe- de- la- 
Croix  ;  il  femble  auffi  ,  fuivant  cette  tradition, 
{)ue  k  béurtlitiÙK  déjà  affe&ie  à  la  lettre  du  moi 
iffffdï.v«(,  doive  être  encore  îcy  regardée  comme 
onepiiered'unettes.gtandc  vertu  &  delà  mê- 
lue  efficace  que  le  met  tnême  qu'elle  Mcompa^ 


k 


.  m.  Ait.  a  %b^  kOâc. 

)  dootc  que  faânn  n'aneraoïBC  îcv 
avccUpan^,  8c  sc£n  dp  bois  de  ^oclqiK 
force  &  àc  qoflqoc  raksr  ptan  b  bcncAÔKA 
^  Saci  enm»  '  ^  ).  Ei£b  ,  ic  S<;i»A-CrcBK  tii 

à  cette  Bcnctiiûïoo  ,  Bwrt 
DtH*,  PAttT  &■  Fihmt  tr  Sfavmji 
ié(]uiva)cfite(>)  ;paarva  tfà'S  j  atxe 
inflexion  da  vctbe  itmék^i  tm  fia^k^ân,  fs 
Signe,  poot  le;  mctnes  laifins  ,  eft  '"'•ynw  en- 
core 6c  prcere  Se  ge&e  (  e')  ;  asSi  Inès  «jor  dm 
«rs  formules  de  la  iéaéâiSbao  de  l'encei»  ,  ^ 
iSo  kint  t  die^rit  w  o^  htmmt  rrtmt^erii  .  on 
Inctafinn  ijhitl  digntt^Dwmmm  ttm^  ékrrr  ;  6l 
encore  d^rs  cette  amre  fwmsle  ordûnite,  oA 
l'on  demanic  à  D>ru  qae  ^  rmii  Note  ioa  be- 
(^  it  ^  "  La  Coniccradon ,  die  Ana^a^  ,  £;  ûâ  Mf 

o'iâiipiKicfamin.  "UnSgttt  de  Croîs,  ou  pverie, 
^îtHiMcbcndc  Toôn  , &)n càaajpr  U iubibc.  „Qacl- 
qu»  ETcqn»  <Jc  Fmtcc,  jfifnùJcxà  QoîcniT  es  Sfl. 
écrivirent  »a  Rav  Loais  le  Girntaeîqiie^iic  "  an  maÎB« 
qui  afOteni rc^oVoncî;oo  (ta  &iot Ctcme,  te ^«I  pxU " 
prière  &  !c5tgne-(ie  U-Craiiâifoicnt^tK  lopiÀBaclc" 
Vio  deviennent  le  C«p)  &  U  Sang  de  J.  C  n  ocTOÎctx  " 
foint  fervicàfaire  un  ftimeni,  V.  itm.  i.  Csfu.f.  lot. 
(ij  Comme  celle-cy  ,  ca  abge  eb«  Icî  Jacobint  tt 
chcï  les  Carmes  ,  Btntdiaît  Dti  f*Mt  *mmtf*mlé 
ty- Pilii  &  SfirirÂ /ÀHàt  JifrtitJmr fmftr  V*t   <?  »•- 

(cj  C'ïft  même  ooc  double  pfiere  &  oodoubfe  geft* , 
appanenantfoliscejilcditiircs,  tant  au  mott«»<rfi«r. 
bu'i  l'exprcffion  des  trois  PcrfanDCS  dîvînct ,  fuitanice 
que  nous  dironi  au  (,  Tuivant.  C'cft-à-diie.tjue  le  Sigae* 
de-Ctoii  OEÎt  pat  deu  Ceulemeat  comme  prjctc  Je  comme 
inrocacioa  .  au  moi  btntdicattt  à  l'eipictTioa du  Nom 
des  Pcr/bnces  de  la  Tcinîti?;  mais  qu'il  appartient  eocor* 
l'un  Se  k  l'auttï  ,  comme  gefte  &  comme  aâion. 


tpS  Fxf>}ic4l!ofi  dis  Cértmomcs  de  U  Mijji. 
nj- ,  Sii  notacn  Domini  èt>u  f  dittum.  C'cft-à- Jlrf 
rt,  <]ti'en  tous  ces  endroits  &  en  plufieurs  autres 
qu'il  feroic  trop  long  de  rapporter,  l'adion  join- 
te àla  parole,  ne  doit  pas  fcuieijient  ètieconlîde- 
rce  comme  gefte  -,  mais  encore  comme  une  fé- 
conde prière  qui  accompagne  la  prière  de  la  bou- 
che. En  un  mot ,  il  fe  peut  dire  qu'on  prie  icy  de 
la  main  comme  de  la  langue  j  c'cft  une  double 
bénédiâion ,  d'aftion  &  de  parole.  Cecy  s'étend 
pareillement  au  Signc-de-Croix  qui  accompagne 
toiijours  cette  formule  ,  lu  nomim  Patrù  &  FUii 
&  Sphitui fiincîi  ;  &  ceVcrfet,  Dtns  tn  ad'fuiarhtm 
miHm  intende.  Là  partout  encore,  le  Signe>de. 
Croix cft  prière  Se  gt'lle  ;  prière,  parce  que  ce 
(ont  toutes  paroles  d'in vocation;  gefte,  auregaid 
d'Jn  nominc  F/uris  ,  par  l'ufage  &  l'habitude  de  fe 
(ïgtier  toujours  en  prononçant  le  Nom  des  trois 
Perfonnes-Divincs,  fuivant  ce  qui  va  être  dit  in- 
continent. Et  pour  le  Verfet  Deus  inadjuiermm 
mtMm  intende  ;  il  eft  confiant  que  comme  il  atri- 
voitfouvent  d'employer  cette  formule  en  com- 
mençant une  prière ,  pour  invoquer  le  fccours  de 
Dieu  :&  que  d'ailleurs  le  Signe. de- Croix  ctoit 
pareillement  ufitc  au  commencement  de  toute 
prière  ,  ainfi  que  de  toute  artion ,  fuîvant  ce  qne 
nous  allons  encore  dire  tout,  à- l'heure,  ce  Signe 
eft  audi  tout  nj'.urellement  devenu  le  gefte  & 
l'accompagnement  ordinaire  de  ceVerlet.  On 
pourroii  encore  par  la  même  raifon  de  Vin  remim 
Patrù.  regarder  comme  prière  &  commegefte 
toot-à-iarois,  leSigne-de-Croixquiva  avec  ces 
mots  de  la  concluuon  des  Oraîfonî  ,  Per  Domi* 
mttn  nojfrum  Jeftim  Chriftum  Filiitm  tttum  ,  ijui  le- 
eum  vivit  &  regnut  în  uniiate  SpiritHS  fanfli.  Veuf- 
J'ay  vu  dans  le  Lyonnois  Si,  dans  le  Châlonuois 


Cha.  III.  Akt.  du  Signe  de  U  Crùx>  19.7 
prattiquer  ee  dernier  SigneAclc-Cioi»  par  des  Ar- 
tirans&  des  Payfans. 


§.  II. 

Le  Signt  de  la  Croix  accomfaffie  frefque  tvHJeurs  le 
Nom  des  trois  Perjonncs-Divims. 

COmme  il  étoic  ordinaire  de  ne  commencer 
ni  aâlon  ni  prière  »  fans  faire  le  Signe-de- 
la- Croix ,  pour  marquer  qu'on  fait  toutes  chofes 
an  Nom  de  N  S.  jf.  C  renda/tt  par  luy  des  aiîions 
de  grâces  à  Dieu  le  Père  ,  félon  le  précepte  de  TA-  Coi.    i  x  ^^ 
pôtre  ;  &  qu'avec  ce  Signe  >  fou  vent  on  emplo,  *  7* 
yoit  auilîces  paroles  ,  In  nominePatyis  &  Filii 
C^  .SpiriîHs  fancli  >  pour  en  même  temps  invo* 
quer  la  cres-fàinte  Trinité  :  il  cft  tout  naturelle, 
ment  &  comme  infenCblemenc  arrivé ,  que  le 
Nom  des  trois  Perfonnes-Divines,  en  quelque 
endroit  qu'il  foit  placé ,  au  milieu  &  à  la  Hii^com*. 
me  au  commencement  d'une  prière  ou  d  un  dif. 
cours,  fe trouve prefque  toujours  aufC  accom« 
pagné  du  Signe- de- la  Croix  \  au  point  que  quel- 
jques  Miflèls  en  ont  mcme  fait  une  règle  ic  une 
rubrique  générale  9  au  moins  à  Icgardde  cette 
formule ,   In  nomine  Patris  &  Filii  &  SpirifM 
Janili.   Ainfi  à  la  Meflc: ,  ce  Signe  accompagne  Srmprr  fnb- 
couioars  le  Nom  des  trois  Pcrfonnes .  Divines  :  ^<^'i"""/  •*'î- 
loïc  que  ces  Pcrionnes  le  trouvent  exprimées  en  dicciuio.  /« 
un  fens  de  prière  <c  d'invocation  ,  comme  dans  T".!l*  i^'!^* 
cette  formule  qui  fait  le  commencement  ùt  utm  [mmIiu 
là  Meflc  ,  ht  nomine  Patris  &  Filii  &  SpiriSHS 
/ànfli  ^  8c  en  cette  autre  qui  en  fait  la  fin  » 
Senedicat  vos  omnipotens  Deus  »  Pater  &    Filins 
&Spiritiu  fencliês  :  fott  qu'elles  fbient  énoncées 
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^^B  dans  un  (cns  de  fîmpic  louange  ou  glonitcacion  ^ 

^^H  par  execnplr.en  ces  dernières  paroles  <iu  GlorU  itt, 

^^F  txstlfis,  déjà  citées.Twjï/M/  JlùjJimHt  fejit  Chrijfe* 

'   ■      teCliaaifçCtm  fatlîo  Spiiim,  ingloritt  Dei  Pétrit  (  41  )  ;  & 
<l"pji*oSï',  «ncore  en  ces  autres  de  U  fin  do  Canon ,  auffl 
^nïl'Otdrc  oiAirquées  plus  haut,  Peripfai»  &  mm  ipjà  (^ 
'*    """»■  in  ipfi  ,tfl  tthiDia  FAVri  ommpeienti  .irîiuihAtt  S^. 
riiHS  fanait .  omnh  homr  &  glm». 

C'eft  poDr  celte  même  raifon  ,  Je  veux  dire  ^ 
parce  que  le  Prêtre  employoït  autrefois  \ln  no. 
mim  Fatrù  ou  autre  formule  fembUble  ,  ca 
p!u{îeur5  auires  endroits  de  U  Metlê,  ainllque 
nous  verrons  fdr  les  Remarques ,  qu'il  obfetve 
encore  de  faire  leSigne-de-Croix  à  ces  mêtnes, 
endroits, quoiqu'il  ait  celle  d'y  dire  les  parolesi 
(jui  y  «voient  attiré  ce  Signe.  Par  exemple  :  ei^ 
difant  ces  mots  ,  Indttlgtfrtiam  .  eihftiwtoiem  &  re- 
vtijfionem  pcccatontm  noflremm  iribuat  mbis  ortnipo- 
Utj  &  miferkars  Deminus  (4}}  :  en  commeR^ant 
l'Introït  f  44  )  :  en  prenant  la  Burette  d'eau  (4j}  ; 
en  renieicanrl'Hûftie  &  leCalicc  fur  rAurel,aprc» 
les  avoir  offerts  (  4^  )  :  en  cnccnfant  le  Calice  6e 
l'Hollie  (4]:avant  que  de  prendre  dan^  la  bouche 
!c  Corps  &  le  Sang  de  N.  S.  J.  C.  pour  commu- 
nier (47)  :&cnfinenbcni(ïkni  l"cnccns(^)  (4S), 
Nous  avons  déjà  aufîi  obfervé  qu'en  certains  pais. 


(  M  )  Sscctdos  iignat  Calic 
1%  nomini  f  P»ini  y-  Filû 


•tn  de  thuiibolo ,  tliccns 
O-  ffiriiui  fanfH.  M. 


Thutîfieacfemelfu[wrC3liccmâ[  Hoftiam  mmodun 
Cruc's  ,  ilicens  ,  la  netnim  Patris  cf  f'.'ii  &  Sfiriim 
fanai .  »mtn.  Otd.  Catihaf. 

(*  )  Il  en  cft  de  même  de  cette  prîcrc  ou  W.KfdiéKon  , 
Stminm  fit  în  corde  rata  0-  in  Uhiis  met!  .  ^ii\  fc  ter- 
minint  auircfojs  i.  tyon  par  l»  aomine  pntrii  ,  attiroÎB 
aullî  en  mfme  temps  UDSigac-dc  Croix  faç  cclnj  i]uil^ 
difoit. 


"^^-g^ 
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les  peuples  ne  manquent  jamais  non  plus  à  fe  (î* 
gner  emGleria  Patri  des  Pfeaumes,  &  au  per  Domh 
num  des  Oraifôns.  Enfin,  à  ces  mots  de  la  Bénécli- 
âion  des  Fonts. j^i  hanc  aijuafn  regenerandii  homim 
nUrnsfrAparatam^  le  Pçêtre  qui  doit  toucher  i'eau^ 
comme  pour  la  montrer  à  caufe  du  démonftratif 
f)éMCt  ain(î  que.nous  le  dirons  ailleurs ,  ne  fe  con- 
tente pas  de  la  toucher  icy  fimplement,  comme  il 
le'fak  à  cet  autre  endroit,5i>  hétcfafjiha  &  inrtùctns 
çreatmtL  \  mais  il  eft  détermité  encore  à  la  tou- 
cher en  Croix  ,  par  ces  paroles  qui  précèdent  & 
ijui  font  expreflives  des  trois  Perfonnes  ,  Vt  tué 
AIéi,]eftaiis  imperio  (ces  paroles  s'addreilent  à  Dieu 
le  Père  )  ,  Jhmaf  Vmgimh  tui  ffatiam  de  Spiritn 
fnHtto.  Il  eft  marqué  en  quelques  Mitlèls ,  que  les 
Cendres  doivent  être  mifes  fur  \a  t£t«  en  formé 
deCroiXyle  premier  Mécredy  de  Carêmie:c'eft  que 
Vin  nomine  Pâtrii  faifoit  alors  la  coticlujfion  des 
|>aroles;d'e  cette  manierez  ;  Mémënte  home  ^Hid  ci* 
nis  es  &  ïn  cinerem  revertetiSi  irt  rtomihe  Pdtris  &Fi^ 
m  &  Spiritus  fmiii.  On  faliC  que  comme  les  Ser-  m.  Saiûb<nr. 
mens  fe  terminent  encore  à  préfênt,de  même  que 
du  temps  d'Origene,par  l*irivocation  du  Père,  du 
Fib  &  du  S.  Eiprit  (d)  \  auffi  cette  expreffion 
des  Perfonnes-Divines  eft-elle  tou^urs  accom- 
pagnée du  Signe- de-Crcfix,  à  la  fin  de  chaque  di£. 
cours  Chrêcien. 


^■w 


f#)  s.  Bafîic  rend  ce  cémoîgnage  ,  que  prcfaue  tou- 
tes les  Homclîes  d^Origcnc  furies  Pfeaumcs  ,  le  termt- 
Aoîenc  par  laDoxologîe  Gloria  Patri  ^  Filio  cT  Spirirui 
frnclo.  Et  luî-mèmc  S.  Bafilc  ,  en  prêchant  à  fon  pcnpîc, 
rendoit  gloire  à  Dieu ,  comme  il  aous  en  aiïiirc  dans  fon 
Livre  du  ?.  Effrit  (  C;  i.  ),«aniôt  endrfant  Gîoin  au-  Perê 
Mvee  le  Fils  ô*  ^'vec  le  5»  Efprit  :  &  tantôt  Gloire  ats 
Pete  far  le  Fils  dans  le  S.  Efprit.  Enfitf  cous  les  Pcrçi 
Crées  ^  I^icios  ca  ufoicat  de  la  force* 

N  iiij 


xoo  Explication  des  CMmoniti  de  td  Mejfe^ 

Bien  davantage ,  régulièrement  ce  Signe  eft 
multiplié  par  rapport  aux  trois  Perfonnes ,  les 
affèâant  totues  diftributivement  &  en  parcicu* 
lier.  Il  n'y  a  qu'à  ouvrir  fur  cela  ,  le  Pontifical  & 
le  Rituel  Romain.  Par  exemple,  a  la  Bénédiûiosi 
ordinaire  de  l'eau  \  Exorcizj)  te  «  creatara  acpéét ,  ire 
nomine  Dei  f  Patris  omnipotentis  &  in  nomine  Jejulp 
Chrifii  Fila  e]us  Domini  nofiri  &  in  virtnte  Spirip 
tus  -f/anEli.  Au  mélange  de  l'eau  &  du  fel ,  Com»- 
mixtiofalis  &  aqudparitcr  fiât  in  nomine  Patris  *Jr 
&  Fila  t  &  SpiritHs  -fjanlli.  A  la  Bénédiftion 
des  Fonts  ,  SanEUficetur.  ...in  nomine  Patris  •(: 
&  F  m  •\  &  Spiritus  f  fanEli  ;  &  encore ,  Commix- 
tio  chrifmatis^  ...in  nomine  Patris  f  &  PHO^  t  ^ 
Spiritus  f  fanfli.   Au  Baptême ,  en  difant ,  E^ 
te  Baptiz,o  in  nomine  Patris  '\&  Filii-f  &  Spiritus  j» 
fànfli  y  on  verfe  par  trois  fois  de  l'eau  en  forme 
de  Croix  fur  la  tçte  du  Catécumene  ;  trois  fois  ^ 
par  rapport  aux  trois  Perfonnes  ;  enfornae  de 
Croix  y  à  cau{e  de  la  liaifon  de  ce  Signe  avec  Tex^ 
prefliQ.n  du  Nom  de  ces  mêmes  Perfonnes/  In  no* 
mine  Pa  f  tris ,  fiindat  primo  ;  &  Fif  lii ,  Junda$ 
fecundo  ;  &  Spiritus  f  fan^i ,  fundat  tertio  ,  porte 
Je  Rituel  Romain  (4).   A  l'Exorcifme  du  fel , 
pour  l'ufage  du  Baptême ,  Exorcizo  te  cveaittrafa-»  " 
///  y  in  nomine  Dei  Pa  f  tris  gmnipotentis  &  in  cha^ 

(a)  D'où  vient  que  lorfqu'on  pJongcoît ,  cela  fe 
faîioicaunienCroîxdecette  manîcre  :  la  première  fois,, 
la  céce  du  Catécumene  éroit  tournée  àPOriçot  Se  les  pieds 
à  rOccîdent ,  ce  qui  formoîc  la  ligue  perpendiculaire  de 
la  Croix  ',  la  féconde  fois  ,  la  tête  regardoitle  Mîdy  Se 
les  pieds  le  Septentrion,  de  quî  coupant  à  angles  <fgflux& 
croifant  la  ligue  déjà  décrite  de  TOrient  à  l'Occictent» 
faifoit  ce  qu'on  appelle  le  travers  de  ta  Croix  >  &  eofin  à 
la  troifiemc  Fois  5  on  retra^oix  de  nouveau  cette  (econdo 
ligne ,  en  retournant  la  tête  du  Catécumene  lers  Iq 
jlcf  ccocrioù ,  &  les  fiçdi&  par  cojifé^ucQt  ver&lQ  iAii^% 


Im  namne  Jmm: 


s-£;  sr  ^^r: 


gracia* ru.  xs.  .Hmr     x 


des  cas  ?=daiiinE.  ;Zj7':icr    t^UTMr 

pic,  s:  idmsnr  ig  ifzxsLrzr^^fz.'j*i'  i**-^^T*^ 

cira  itt  Jur  jCC  l^^mucr:::^?   -lU   '--  -rirr.*     r  ■-: 

prcSSîc  aL  3ft»L.2x:  3?rîr    -x   '^.:   *   *t.  '-   c 


pas,  par  -a. 'jcniit jonî? ir  'aiaçr  fc  '*^      •:-  :i 

cb,  firmes: auH  in  ir.':::it  I>:çir— v  '^1  v;:     --." 


toi  ExftieMliM  dit  Ctrémottus  de  U  Me0. 
$qu£  ver  Deum  \  vivum .  per  Dtum  -f  vtrum .  jwit 
Veurn  ■\  fnuUnm  ■  St.  de  même  de  plafii^urs  ail- 
ïies.  Et  delà  encore  ce  Signe ,  à  force  d'écrc  lié 
avec  le  mon  de  chaque  Petfoiine  de  la  S.iime 
Ttinitc.s'ertcellemenc  approprié ôcconfacré  lo 
nombre  ccrnaire ,  que  lots-  même  qu'il  ne  s'agit 
point  de  CCS  Personnes  ,&  que  d'ailleur&.lefens 
desexpredïons  à  cjuoy  il  s'attsclie,  iêmbleroic 
demander  un  plus  grand  nombre  de  hènédtBitmt^ 
il  ne  laide  pas  de  fe  trouver  fouvenl  fixé  a  celuy 
de  trois,  comme  dans  ces  cinq  mats  du  Canon 
de  la  MelFe,  bete  f  titi}^m>  adfçri  f  ptam,  ta f  tum. 
rAlifiatiUm ,  AcecptahiUmt}iit ,  lefquels ,  pour  I» 
raifon  déjà  touchée,  c'cll.à-dire,parceque  ce  fonc 
tous  termes  fynonymes  &  réciproques. de vroicnc 
néanmoins  avoir  chacun  leur  Bt'nitiit~iio/i oa  Si- 
gne-de-Croix  particulier,  C'eft  donc  tcgulière- 
meni  au  nombre  ternaire,  par-  ta  devenu  commO 
confacté ,  qu'on  s'ed  enfin  accouiumé  à  réduire 
les  Signes-de  Croixjà  moins  qu'on  ne  foir  dé- 
terminé à  les  multiplier ,  par  un  plus  grand  nom- 
bre d'expreffions  ,  qui  toutes  exigent  par  elles- 
mêmes  ,  d'être  accompagnées  chacune  de  leur 
Signe.  Par  exempte  ;  ces  paroles. cy  d'aptes  1* 
Csinon ,  Per  ip  ■[  fitm  y  &  cum  f  if>fi  &  in  ip-fji, 
ejitièi  De»  Pairi  t  omnipotenti,  in  unitMe  f  SfirilUf 
Jkt^i  ,  demandent  abfDlumeni  cinq  Signes-de- 
Croix  î  un  pour  la  première  Perfonnc,  ifi  tibi  De» 
Ttttri  ommpotefrti-.un  aucre  pour  la  troifieme.jM  uni. 
tatt  Spirutu  fanili;^  trois  pour  la  féconde  à  raifon 
de  ces  trois  expreffîons  diflkcenEes  ,  pcr  ipfwn  <S* 
mm  tffo  &  inipjà ,  qai  regardent  le  Fils. 
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S^CTIÛH        11. 

Vti  pÂfoles  mi  fvnt  jetnlts  aux  «fiienh 
I. 

DN  a  vu  dans  la  Scâioo  précédente ,  que 
félon  ce  que  demandent  les  paroles,  le  Piô- 
fait  fouvenE  des  avions  &  des  mouvemens  à, 
ja-Mefïc.  Il  s'agit  oiaintenamde  montrer  que 
fuivant  ce  qu'exige  la  nature  des  avions,  il  y  em- 
ployé auffi  quelquefois  des  paroles,  C'eft-à-dirc, 
que  comme  il  y  a  à  la  MelFe  des  aiflions  atti- 
rées par  les  paroles  ,  de  même  il  s'y  tra«vc  des 
paroles  amenées  par  les  ailions.  Il  eft  évidenï, 
par  exemple,  que  les  prières  qMi  fe récitent  en 
prenant  les  habits  Sacerdotaus ,  font  détermi- 
nées par  ces  fortes  d'habits  même  &  pat  l'aâion 
de  s'en  revêtir  {49.).  Comme  celleî-cy  qui  fc 
difent  à  l'Amift  ,  lequel  fe  mettoit  autrefois  fur 
la  tête,  Impone,  Domine  yCafitimeo  ^galeam  Jà- 
Iwu  (a).  [A  l'Aube  ,  De*lha  nu ,  Domine.  ...ut 
in  fAnguine  v^_^ffi  dealbatus.  A  la  Ceinture,  Pr«- 
ciiige  me .  Domine ,  cîngulo  cnritatis.  Au  Mant- 
lulc,  Mercar ,  Domine, poriarevaim'galantfiiixs 


(  •  )  Ou  bien ,  comme  k  Toitl  { M.  de  içfi,  )  ;  Obum- 
tr»  DemmicifixTineHin  .umtrtieufa/aaéftp'iti  tut, 
ér  txftUi  M  mtnthHtaî  igneiaauM.  Où  l'on  voit  qoc 
l'Aniiclombraf^oiE  &caehoicoDC:ercmeai  Latécc.  Telle 
ito\%  aufli  la  Bén^dîaion  de  l'AmîA.fcIon  l'ancien  Ponti- 
fical de  VttW.QhlatarSaerifidi  itiiie  eoaptrtus ,9mnii  dt~ 
v>i>tu*m  frMudés  ,sAUâ  fttluiis  ladMtUf  ,v»le»t  tUtfiti 


k. 
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&  doloris ( a).  A  l'Ecofle ,  Reddc  mlhi  Domine^ 

ftolam  immortaUutis.  Et  enfin  à  laChafuble ,  X)<^ 

(  a)  Ow  biea  >  p^rcequc  k  Manipule  n*étoit  dans  foa 

origine,  qu'un  mouchoir  ou  une  fcrvictte  ,  un  linge  à 

fîrocccr  ti  à  s*c(Iuycr  >  6c  que  c  cft  d*ordiuaire  dans  Texcr- 

cîce  &  le  trjvaif  qu'où  contrarie  la  Tueur  i  In  veftion^ 

M.5.R.ijhar.  hujw  ManipuU  (  &  plus  anciennement  iftsHS  Aidpfu^ 

'  î  J  "•  U  )  ,  obnixe  te  èlcfrea^mur  Domine »ut fi c opcict  in  tem* 

1  r4.8  forsili  con'verfatione,  &c.  Ou,  Sitfflendor  Domini  Del 

nafiri /upernos  ^ opéra manuum n^firumm dirigé Jhp^r 

nos  y  ô*  opus   manuum  nojlrarum  dirige.  Ou.,  parce 

Sacram.  MS.  fl^c  c'cft  avec  les  mains  qu'on  fe  fcrt  du  mouchoir  ,  Dtk 

S.    ^i^L^dal, 'tnihi  Domine  M anifulumjuflitiét  in  mznihas  mets  ^  étd 

Virdttn.         abftergendas  fordes  cordii  cj*  cêrporis  nui.  Ou  enfin  ^ 

l\'^^^^     Exfe&A  Dominum,  viriliter  agc  {"ce  qui,  comme 

l'on  voie ,  faic  al1u(îou  au  travail  des  mams  }  y  conforte- 

tar  cor  tuum  dr  fu/iine  Dominum,  D'autres^faDS  s'arrè- 

Telle  cft  la  ter  au  fens  &  à  la  (ignificacion  des  paroles  y   &'  ne  jk 

M^™R  "  M^*^  laiflanc  frapper  que  du  fon  &  de  la  lettre  du  mot  mMnifu^ 

ÂioiidcsMo'  ^^  '  cmployQicnt  ce  verfet  du  Pfeaume  iif.  Venientes 

nialcs  des     f^ntem  renient  cum  exultatione  ,  fartantes  manipulos^ 

Chartreux  y  fuos  ';  où  le  moi  muni  fui  us ,  ne  veut  pas  dire  un  mou- 

lorfqu'on       choîr  ni  une  fervîette ,  mais  une  javelle  ,  propreoienr 

Jcur  met  le  ^^^  poignée  d'épîcs  coupez ,  qu'on  tient  dans  la  main. 
Manipuleau       -  ^     ^i-   t       '^  •     i       ^  -rr     *"  ri  r 

bras  droit.  S^^'^^^P'*^^^  °^*'"°^"^^^"®°°^'^^>  **^^^'*  cette  exprclr 
Car  comme  iion  employée  par  le  Prophète  (P/.  xi8.  }  ,  pour  décrire 
le  Manipule  une  mauviife  rccokcfde  quo  non  imflevit  manumfuttm. 
<i^^oyxcYioiz  quimetit.  Ec  c'eft  delà  que  vient  le  mot  manïfulus , 
chez  .cHm"  P^^*  en  ce  dernier  fens,  ceft-à-dirc  ,  de  m^nnt  £c  du 
auffi  bicnqu'-  .verbe  inufité  fleo  *.  Quoiqu'il  en  foit,  on  ne  peut  doutée 
ailleurs  ,  un  que  la  prière  par  tout  aujourdhuy  uficée  en  prenant  le 
ornement  ;  Manipule ,  Merear  t>omine  ,  fortare  manifulttmfletàs 
au/Ti   en  les  ^  doloris,  ut  cum  exultatione  récif  iam  mercodeth  Imt- 

le  leur  don-  ^^'''^  »  °^  ^^^^  ^^^  manifeftc  allufîon  ,  non  fculen[^nt  à 
ne-t'on  en  ces  paroles  déjà  citées  ,  'venientes  autem  ventent  cum. 
cérémonie,  exultatione  portantes  manipulos/nf^s ,  &  à  ces  autres 
qui  les  précédent ,  euntes  ibant  (^flebant  (  ce  qui  faute 
'^  qui  afcrvi  aux  yeux  )  j  mais  auflî  au  mouchoir  &  au  linge  qui  fert  à 
a  compolcr  elluyer  les  larmes  &lafueur  ,  &à  fc  frotter  après  Te- 
CCS  autres  xercice  &  le  travail.  Et  il  paroît  que  le  mot  de  manifu^ 
Verbes,  c«»»-  ^^  ^  ^^'^^  ^^  ^^j^ç  dernière  (ignification  ,  provient  du  la- 

rcplto!^^'  tia  mafpula  ,  diminutif  de  maffa  ,  ainfi  ^uc  nous  U 
dirons  ailleurs* 


CttAPiTRï  m.  Section  II,  icf 
ynÎKe  qni  dixijh  f  J"g"™  mtumjumit  tfi  &  onui 
meam  levé  ^fac  ut  ijlud  pottize  Jïç  vaUam  :  pmc 
<]ue  UChafuble, autrefois  toute  ronde  &  traînan- 
te à  letrcifcrmcc  de  toute  parts  (a)  &  feulement 
ouverte  par  le  haut  pour  pailèr  la  tcfte ,  poiloit 
tout-a-faic  fut  les  épaulcscommeuii  jfiM^&  les 
chaigeoit  comme  un  \énta.b\s  fardtau,  El  tle  nic- 
me  des  Ornemens,aujourcIhuy  refervez  pat  Tufa- 
ge  aux  fcuIsEvêque(,&  par  exteniionfld  imitation 
aux  Abbe2benis&  même  non  benis^  laChauf- 
furc,  Caliga  Domine  ftdes  m<os.  A  UTutiicjiie 
ou  Tunicelle ,  Timitâ  jucundUMis.  A  la  Dalmar 
lique,  VWm^  wie. . .  &  dslmsitici  iuJiiiU  circunda 
me.   Aux  Gandt ,  Cîmfjda  Domine  mAnus  m<M, 

<■        En  fe    peignant ,  Oleum  peccaioris  tien  impin^uct 

caput  meut».  A  la  Mitre,  Mitram  Démise  ^  Pontif.Vin), 
fiilittis g<iUiim impove capiti  mti.  Ces  paroles,  /»,  N^juspoui- 
troibe  dd  alure  Dei  [&  de-là  lePfcaiimc  entier  nirciqui-iemi 
Jadicn),  qui  font  !e  commencement  de  laMcflc,  ^I''''"  ""i* 
n'ont  encore  évidemment  été  introduites  que  par  jootï.  fuie 
Je  rapport  fenfible  &  pliyfique  qu'elles  ont  avec  ^"  j"  ^^ 
l'entrée  du  Prêtre  àrv*««/;&  parce  qu'en  cfFei  forbirs  lu- 
elles  expriment  fon  a£l:ion&  y  reviennent  tout  ^"'""j\j||f 
naturellement  (  ^  }.  Il  en  eft  de  nicnie  de  cette  niom  tuu- 

iûuri  lïjtiplcï 

(  a  )  A  (|uoy  faifoît  fans  doute  alluIJon  ,  cette  autre  fut  toutes*' 
prière  ufiiee  â  Tool  ,  en  prenant  cet  Ornement  :  Inàut  ers  fuittï 
fnt  Domine  etmtmtnto  iiHimlitutu  ,  eharilntU  ôi  pacif,  d'habits, ijni 
m  uodiquc  ranaitvii iiiTt» rtiiut .  fejfim  ttpfitT*  viliii  '■^'y^''^  ^"* 
t^heitibw  mttttU  (3"  cerparK.  iieucs  Se 

(\3)Ci<minir»t»J  Alr»ri,  dicMif.lnirùiho,  porte  dans  ^^Mi- 
le  MilTel  Romain  de  iF.n-  Ingriditnde   ail  Mran  Dti  ,  niOi-r?  ilc 
Àhit ,  Intraiiio  »4  alldte  Dti ,  dît  le  M.  de  Ttôies  du  tf.  l'Autel, 
fiecle.  C'eft  par  h  inCmc  raifou  c|ue  ,  fclon  k  ttfmoigna- 

,  gcdeS.  Ambroifcjîes  Nouveaux  Baptifea  rifdtoîeni  ces 

CaroleSjCii  aiarehaat  verï  l'Autel,  spii^  avoir  l'iè 
ciiattjp'cocorcàprefent,  l'Evéque  les  récite 
lenjaat  la  Conf^crïtloD  d'un  Autel.  En  ijucii^uci 


A 


ieé  ÈxfUtjaitn  ici  CérémmUs  dt  lÀ  Jtiejjë, 
pricicque  dit  le  Prcrre  en  montant  à  l'Autel  | 
^itfer  À  ntbii  ^h4  Iuuki  Damint  iniijuitAitt  noJb'M  i 
M  ad/knilÂ  faiffcrum  puru  mceamur  mentthitt  irr- 
troire.  Lorfcju'au  ChcEur  on  baifc  le  Texte  de  l'E- 
vangile pendant  le  Cteda ,  cette  application  de 
la  bouche  fur  l'Evangile,  porte  à  prononcer  cil 
même  temps  ces  manne  <e»fîieor,  8c  aufli  par 
conféqucnt  ces  autres,  nrdt  credo ,  comme  une 
fuite  naturelle  des  piemicres ,  fuivani  ce  que  dit 
l'Apôire,  que  «  la  parole  prêchéc  &:  annoncée 
»aux  hommes ,  cft  dans  leur  botuhe  Pi  dans  leut 
"cœuT,  qu'il  faut  confdièride  ko$Khc cène  loy  Se 
«cette  doftrine  &  la  croire  de  *în»r  (4).  En 
mêlant  l'eait  au  vin  dans  le  Calice  ^  on  difoit  « 
Commixtio  virti  &  aqut ,  ou  ,  Dt  latere  Domint 
N.  J,  C.  tXivit  fanguis  &  aqua  j  &  depuis  on  l 

dit  ,  Dtus  i^M  hnmdfiA  Jûf'Jfdfiié dd  ntbis  ptr 

tiHJMs  atjHs  &  vint  myflerjUm  ,  à  caufe  du  myfiere 
qu'ona  trouvé  à  ce  mélange  [h)  (5o).En  roilipanÉ 

Eglîfcs ,  comme  à  Sens ,  fclon  le  M.  de  1483.  le  Ptfttw, 
au  lieu  de  cci  paroles ,  Intraibo  ad  mUnrt  Dii ,  éîtoit 
[juffi  comme  l'on  toi i  par  rapporta  Ton  imrrsxCAutil] 
ces  autres  ,  Intret  eraiio  mea  in  eenffeêfn  mo  Domine. 

(aj  Propè  efl  TCfbuminorftuo&în  ceriit  cao  :  hoc 
èfl  Tctbum  fiJei  lyiaà  pr«dicamus.  Oood  fi  conficearîs 
in  ert  tuo. .  1  8c  m  rerdc  tim  frcdiderîs.  •  .  cardt  tntta 
CTcditiit  ad  jufllciam ,  trt  autcm  coarcfito  fii  ad  faluicmi 
BcBt.  1*.  10. 

(i)  Celte  OMÏfan,  quîfedSfoic  à  l'Ofiiec  de  Noe), 
dci  le  ï.  ficcle  ,  a  éié  dans  la  fuito  accommodée  fie  ap- 
propriic  ao  mélange  de  l'eid  S:  du  vîn,  qui  fe  fait  dans  le 
Calice  à  la  Meffc ,  par  l'addition  de  ces  mots  ,  fer  hitf^ 
ajtit  (^  vini  mjBttiHtn,  oui  lay  font  (i  propres  en  effer* 
8c  qwi  ont  un  rapport  G  intime  avec  ce  mélange,  qu'il 
n'eft  pas  polTiblc  de  les ctiftparer  i  ;ufc|uei-là  ,  auc  coim 
me  c  cft  le  Diacre  i  Amiens ,  &  un  Chapelain  a  Lyon  , 
qui  mettent  l'ciu  au  Calice  ,  c'eft  aulïï  eux  ,  &  non  le 
PrËt[e,qui  difcnt  l'PiaifbnDruH  jhi  humim*  f)i^fiimtit\ 


->       •■% 


jotiarfir 


ioS    ExflkâtioH  des  Cerfmcnies-dt  la  Mejfi. 
le  Pax  Domini  Jh  femper  vobifcum  (  51  )  ,  ôtf 
Fax  vohifcum  ,  ou  autre  femblable  (  4  ) ,  autrefois 
jointe  en  efièc  à  ce  baifer  ^  mais  avoir  encore  rap^ 
proche  &  comme  ramené  à  luy  ,  à  caufe  de  ces 
paroles,  dpna  nobis  pacem,  YAgnus  Dci ,  qui  pref- 
que  par  tout  autrefois  ,  fe  difoit  plutôt  &  précifé-k; 
ment  après  le  Fax  Dominifi  fimper  vobiJcHm  ;  en, 
un  mot,  avant  ces  paroles,  HACCQmmixtio  &  coiu . 
ficratio*   En  prenant  la  fainte  Hoftie  pour  com<* 
xnunier,  le  Prêtre  dit  pareillement  Panevi  caleftem 
accipiam;  en  prenant  le  Calice  ,  Càlicemfidutari/ 
accipiam  (  paroles  uHcces  auflî  par  les  Jacobins  * 
(^) ,  en  prenant  le  Calice  pour  loffrir  )  ;  &  enfia 
Patoies,  qui  en  prenant  du  vin  dans  le  Calice  pour  fe  rinfèc 
cencsSy^qui  '*  bo.uche ,  Quod  oïefumpfimHs.  Autrefois  à  TA- 
faivcnt,/*«r«  blution ,  on  difoit  ces  paroles»  félon  le  M«  de 
wl7'  fé'"di"  Virsbourg,  Lmum  ficit  Dvminus  ex  Jputû ,  &  lU 

foicnt    aulfi  ; .  —  '  ^ 

«Uns  quel-        C^J  Ccllc-cy ,  par  exemple  Habete  'vinculum  pa^ 

qucs£giifcs>  C$5 ,  ovi  Pax  Chrifiiô*  EccUfiéL.fan&A  D$i  ,  Mhundût  iii 

en  purifiant    eortUbus  veliris.   Oq  à\t  plus  commun^meot  à  prélene 

les  doigts,      p^j^  tecum.  Bien  plus  ,  félon  le  Miffcl  de  Troîcs  du  xr. 

fiecle ,  &  ccluy  d*Ausbourg  de  if  ^^  le  Prènre  en  baîlaoc 

l'Hodie  &  prenant  d'elle  IsLpaix  ,  pour  la  donner  enfuîte 

aux  autres  ,  difoit,  Accifio  vinculum  pacis  »  &(^.  Mais. 

ces  paroles  ,  donA  nobis  pacem  ,  ont  une  telle  llaifon  6c 

un  tel  rapport  avec  le  baifer  de  faix  »  qu*en  quelques 

Bglîfcs  (  à  Clermont  en  Auvergne,  dans  la  Congrégation 

de  Bursfcld  ,  &c  )  ,  cornue  ce  baifer  ne  fe  donne  poinc 

le  Jcudy-faint  à  la  Nlc0c  ,  aufli  y  omet  on  le  dona  nobis 

'    fa cem,  pour  luy  fubftituer  ces  autres  mots, mi/erere  nobis, ^ 

qui  déjà  terminent  le  premier  &  {cconàAgntis  Dei^Sc  qlii 

autrefois  termînoient  pareillement  le  troi(ieme,ainfi  que 

cela  s'obferve  encore  tous  les  jours  à  Rome  ,  dans  1  £-^ 

glife  de  S.  Jean  de  Latran,  ^ 

(  ^  )  Et  auflî  autrefois  par  les  Moines  de  la  Congréga^ 

tion  de  Bursfeld,par  les  Chanoines  Réguliers  de  1* Abbaye 

d'E^ôme  &  de-  Notre  Dame  de  Daoulas ,  dans  l'Eglifd 

,de  Paris  ,  félon  le  M.  de  1480.  en  celle  de  Noyon,  fui- 

tant  le  M.  de  i;4i,  &c.  /; 

nivit 


^vit  ocMijLi  mim,  Uvi,  ciA  ^mJiàiDm. 

x^aslqiKi  £glife>,lg; 

àifatt,Dcdacmt~ 

nut.  Atnvc  4e«as  TAxad,  sA4i 

Û  un  CtuoÊzea  imT^iiîcaB, 

^hwu  Mjtp^tmmma.  Es  y 


qtuot  xveckSâpKi,  les  *^""»  Tr^fp»  ^  ^ 
Mi&I ,  Bpw  ^  J>iWi«  «d^MRT  Ur^  1^  « 
jjfarrt ^B«ri»qB>-- &:^ ît  fyilig,  •»<«  yc 
de  cofnDeMCE  JlaOBK  ,  fW- Apaa  Ohk  ifr 

dance  «a»  14A»  Ae  ,ti  ywai,  yi  fe  Ain»  pof 
laE^Êqaa,  feCâaéM^.^  I  r  i'  ii«<«b^ 
w<r<  ««0 .  avec  k  «ci^T«  jM^  iHwrfM 

tes  les  af^aancss,  V  Amv  ]«AMd  éB-Ei^ 
qoes  ;  es  à  MK  HOC  DdiHi  ,«e  r  caoyAose  ■■ 
astre  Gariod.  XÂ  fs-MisAciclsir^  CMV 
iiacfMktpaiks^aainaKies  aâMM^aw 
lessâisM^n^yipcScmlei  fwsln. 

Qoi  vaB^HK  jûa  iMHaanr  le  aefie  Mi  ffoi^ 

la  votât  .  1e>  rini.rwiÉiri  .  IsCiacao 
DÛn  1  les  4\ï^i^"i"t  y  les  J^Hvâf  «Jb>  f^MV— 
faif»,&^yiin»irrniffiiiiAiMf  écfeMhlriw-i 
nrparat^iftiiis  «s  •aspMs,&^ 


OFSVBCC  pMBBV  MBbttC* 


3ivi. 


tm  SxpUcÊtiûK  da  CmmeHiet  tk  ta  Mfjjè. 
ftâioDi  pu  conformité  aax  psroln,  aind  qUI 
noas  l'avons  fut  oi)rerver  fut  k  Cht^im  y  Rt- 
mgrfu  i  ;  niRts  Mathias-Maninitis ,  l'roteftani 
lut- m£  me  ^  nous  apprend  que  dans  la  pitipaitde 
leurs  ^lifes,  la  cccémonie  de  U  Cène  âmt  pu  te 
Canaque  Nnucdmitiis.  Ei  evU ,  ainli  que  Mac- 
linius  ['infînuc  de  refte ,  à  caufe  du  rapport  &  tts 
U  convenance  de  ce  mot  dimiitit  (qui  revieot, 
comme  l'on  voit ,  à  notie  /te,  mijfit  tft .  )  avec  le 
rvjivoy  de  l'aÛêmbléo. 

D  >  M  A   N  D  1. 

Comment  teconnoîire  (î  c'eft  l'aâion  qui  ame> 
ne  la  parole ,  ou  fi  c'eft  au  contiaiie  û  parole 
qui  appelle  Tiiâioni 

EL  t  P    O   H  s  E. 


Voiqr,  ce  me  fembie.par  oA  on  en  ponrroic  jô- 
get.  On  trouve,  patetempte,  VExnSut  àaS»~ 
medy-ftint,  espieOrment  marqué  en  de  trcs-an» 
tiens  Sacrametiuices ,  fans  qu'il  foii  parlé  en  ces 
Sacramemaires  ;  ni  de  mettre  au  Cierge-palcal 
des  grains  d'encens ,  à  ces  mots  ,  Sufcipe  fluift* 

fttttr  incenlî  httjtu  Jacrificmm  vtjjicTtinKm  ;  ni  d'aï- 
amer  ce  Cierge  à  ces  autres  mots,  nttilimriffjk 
McenMi  ;  ni  enfin  ,  de  faire  btâlet  la  lampe  à  ces 
Mitres  ,  pfViM/ît  hujut  Utnftdis  :  on  peut  de-là 
très-bien  conjeâurer,  à  mon  avis,  que  ces  paro- 
les qui  compofent  I'£a-w//k  ,  font  conftamment 
'  antérieures  à  ces  fortes  d'a£tions;  Se  que  par  con- 
féquent,  k«  aétiont  ont  été  dans  la  ^îcc  dérermi- 
nées  icy  par  tes  parles.  Et  au  contraire ,  comme 
par  les  anciens  Oidie(>iU>siains  it  quelques 


ChamthkIII.  StcTioult    xn 

intificaax>  en  pailant4c  U  Ulatatton  qoi  doit 
re  fiuic  au  S.  CbtêMe ,  noavellcmcnt  fasny  par 
JnEvêqae  le  Jeady-lainï ,  il  n'eft  en  mèm«  temps 
faii aucune  mention  de  ces  mots,  Ave  fstilbm 
Ckrifmi.  dont  aujoucdhuy  un  accompagne  la  fi- 
latation  ;c'cfl  une  manque  cettaine  que  le  fÂlut 
4'ai^ion,  a  icy  attiré  le  falui  de  paroles.  Voulez* 
vous  l'avoir  encore ,  lî  a  la  Conlicratian  cjei  Eva- 
lues ,  c'eft  rOnâton  qui  a  devanci  cette  pneie, 
CsmbIi  in  Sactrttott  tua  miuifitrii  tm  fummdm, . .  > 
taUjHs  ungucnïi  rare  fivtciîjicé.  Hec  Dû/tant  co- 
fiasé  i/r  cajiitt  e]M  tffinM  ^  ou  (i  au  contraire,  cette 
cérémonie  n'eft  venue  qu'après  les  paroles  :  i( 
n'y  a  qu'à  examiner ,  s'il  eft  poiCbte  ,  la  datte  de 
cette  pcatciquc  ;  &  li  on  ne  pouvoir  apperccvoit 
de  vertiges  de  l'OnÛion  ,  avant  le  v  1 1.  fiecle  ; 
comme  ces  paroles ,  cxlefiit  unguenti  rare  fa'iil*- 
Jka.ScCi  Ce  Itfent  en  des  Saciameniaires  beau- 
coup plus  anciens,  le  préjugé feroii  fans  difiî- 
culcé  pour  tes  paroles  ;  &  on  ne  pourroit  raifon- 
nablemem  s'empêcher  de  conclure  que  c'eft  là 
mot  nnuMinti  qui  a  tout  naturel  i  s  oient  conduit 
à  l'Onaùtt  matérielle  dont  il  s'agit.  C'eft,s'il  plaît 
au  Seigneur ,  ce  que  nous  pourront  examinée 
ailleurs  plos  à  fond  Se  plus  en  détail. 


I 


R   E   M  A    R    Q^V    1 
fier  le  Chantre  troificme- 


k. 


i.'T  E  Prêtre  à  la  Mtjfe .  confortru  d'ut  «//  Ut 
1  -i  AEttçns  aux  pareltt  >  (^  de  i'nutrt  In  faraltt 
tMXdihcns.]  C'eft  ainiî  que  d'une  part ,  en  pro- 
nonçant ces  mots  du  Canon  ,  tlevéïh  eentù  in  ta- 
iim ,  il  élevé  les  yeux  au  Ciel  \  Se  que  de  l'autre, 
Oi) 


X 1 1  Explication  dti  Ctrtmùmts  àt  U  Mtfe. 
en  fe  kvant  les  mains,  il  du  Lnvahe  i>:îtrinnf~ 
anUi  manus  mtoi-  Dans  le  premier  exemple, 
c'eft  la  parole  <]iii  actire  l'aftion,  &  au  fécond» 
c'eft  l'aâ^ion  qui  appelle  la  parole.  C'eft-à-dire, 
que  ces  mois  ,  tltvaus  ecuUi  in  calum,  dciermi- 
ncnï  IVIcvaiion  des  yeux  au  ciel  ;  &  que  c'eft  au 
contraire  le  lavement  des  mains  qui  amené  ces 
paroles ,  Lavabo  inter  innocenta  maniti  mcoi. 

1.  Lit  aBiens  iointei  4HX  paroles  faut  unefbrte  de 
ff-Mt  tà-  de  kcMtté .  &  demieitt  jt  nt  fay  /jut!  a^ê- 
fuetJt.  ...la  plupart  des  Cérémonies  injittuces  peur  l» 
iietiféànce  des Myfleres.  ]  Tant  que  nos  Cérémo- 
nies auront  cet  air  &  ce  caraftcre ,  Calvin  veut 
bien  nous  les  palfer  ;  &  il  nous  déclare  en  Ion 
Traittéde  ta  Cène .  qu'il  ne  prétend  point  du  tooc 
condamner  celles  qui  fervent  à  l'honnêteté  &  à 
l'ordre  public.  Et  en  effet ,  à  parler  franchement, 
oàcft  laraifon&  le  bon  fens,  détourner  nos  Cé- 
rémonies en  ridicule,  comme  ofeni  le  faire  une 
infinité  d'Ecrivains  Proteftans ,  &  même  quel- 
L r«in.  ques  hardis  Catholiques  >  Les  uns  veulent  que 
les  Cérémonies  de  l'Eghfe  n'ayent  été  inventées 
par  les  plus  fins ,  que  pour  furprendre  &  fcduire, 
difent-ils  ,  les  fimples  j&amufer  les  lots.  Mais 
de  bonncfoy  &  fans  prévention  ,  où  trouvc-t'on 
de  la  fineflc  &  du  deilein ,  du  myflcre ,  à  accom- 
pagner une  expreffion  ,  de  quelque  gtfte  qui  y 
ait  rapport  &  qui  fymbolife  avec  ce  qu'elle  fi. 
gnifie  i  par  exemple,  à  lever  les  yeux  en  haut, 
quand  on  parle  du  ciel,  &  à  tes  baifler  lorfqu'il 
s'agit  de  la  terre  !  Et  par  où  eft-ce  en  impofer  aux 
lîmples  &  leur  faire  illulîon  ,  que  de  joindre  & 
unir  fes  mains  (  autre  exemple  ),  en  prononçant 
le  mot  in  unitate  ou  in  umtm  ,  ainfi  que  l'obfer- 
vent  à  la  Meilè,  ceux  qui  font  regardez  icy  com- 


"  RèmàrépUîfir  &  C  »  A  p.  1 1 1.  »  i^ 
Aie  les  plus  fins ,  c'eft-à-dire ,  les  Prêcres^  &  les 
Miniftres  de  TEglife  (a).  D'autres  prétendent  que  M.  leClewi 

{i^)  Le  Mîniftre  Daillé  ,  équitable  «quand  il  veut ,  en- 
Tcrs  l'Eglife  Rom aiae (témoin  ce  qu'il  dît  dansfon  Apo- 
logie» que  la  créance  de  la  préfencc  réelle  n  a  pu  être  à 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  ,  un  fujet  légiti- 
me de  réparation  )  9'  ce  Minîftre  ,  dîs-je  ,  prend  tout  à- 
fait  îcy  fon  efprît ,  lorsqu'il  dît  :  que  cette  convenance  &  Cuit.  Latin* 
cette  conformité  des  actions  avec  les  paroles  de  la  MefTe,  i<  9<  <^*  ^^* 
ne  yîfe  &  ne  tend  qu'à  répréfenter  doublement  les  chofes. 
Voicj  Tes  termes  :  "  Il  lemble  que  la  plupart  des  àdlions 
que  »ic  le  Prêtre  à  la  Meffe ,  ne  fervent  qu*à  exprimer  ^^ 
le  fens  &  la  fîgnifîcatîon  de  fcs  paroles.  Par  exemple  y  '^ 
lorfqu  après  le  $demento  des  Vivans,  il  abaifTc  &  étend  <^ 
les  mains  >  en  diùnt  ces  mots  ^  omnium  circunftan-  *• 
tium  y  ce  gefte  fait  conaoître  que  les  perfonnes  dont  il  <^ 
parle  ,  font  celles  qui  Ventourent  &  Venvironnenty  en  ^^ 
on  mot,que  celbnt  les  aiTiftans.  Et  enfuite  dans  le  Corn'  ^^ 
munieantes  ,  lorfqu'en  prononçant  le  Nom  de  J.  C,  il  ** 
fait  une  inclination  au  Crucifix»,  ce  mouvement  dénoté  ^^ 
que  J.  C.  dont  il  eft  parlé  »  c9l  celu)r-là  même  qui  eft 
attaché  à  la  Croix  :  de  forte  que  fa  langue  &  fa  tece  >  fi 
î*ôfe  ainfi  m'exprimer  ,  nous  dîfcnt  k  même  chofe , 
quoique  d'une  manière  différente  >  fa  langue  par  la  pa 
rôle  y  &  fa  tête  par  le  gcfle.  De  n^ême  »  en  p^arlant  de 
J.  C.  à  la  Confécratîon  ,  lorfque  le  Prêtre  dît  elevatis  *^ 
0cmlis  in  cœltim/i\  éle^e  aufil  les  yeux  au  ciel  :&,  par-  ^^ 
Ikit  encore  de  ce  divin  Sauveurjà  ces  mots  tihi  grmtitu  ** 
Mgemsy  il  incline  tant  foit  peu  la  tête.  Et  par  ce  gefle  »  '^ 
qiû  accompagne  ordinairement  V/tStiondegra^ce  ^  ce  ^^ 
que  fa  bouche  fait  entendre  aux  oreilles  ,  il  Tecrlt  &  '^ 
l'exprime  pour  aînfi  dire  ,  aux  yeux ,  en  d'autres  carac-  ^^ 
teres.  Et  continuant  toujours  à  parler  de  J.  C.  &  di-  '^ 
fine  henedixit^  il  fait  luy-même  un  Signe-de- Croix  ,  '^ 
pour  répréfenter  cette  bénediâlion  ,  par  Taftîon  de  fa  *^ 
main  ,  comme  par  la  parole  de  fa  bouche.  A  la  Confé-  <^ 
cration  du  Calice  »  quand  il  vient  à  dire  accipiens  ô*  " 
huneffAclarum  CAlicem,  il  exprime  cette  même  cho-  *' 
.fi-tout-à  la  fols  ,  6c  par  les  paroles  &  par  fon  adion  >  ^^ 
CttCB  prononçant  ces  mots ,  il  porte  en  même  temps  ^' 
ftsitiains  au  Calice  pour  le  prendre.  De  même  encore  ^* 
après  la  Confécratîon ,  à  la  fîxîeme  Oraifon  qui  com-  *^ 
■  aencc  N^bis  ^uo^ut  feççêtoribM  y  il  fc  firappc  la  poi-  ^ 


ce 
ce 
ce 
ce 
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tT'i   ExftkéBitti  ia  Cfrfmomtt  dt  U  Mtffe. 
J'uiagc  des  Cérémonies  n'cft  propre  qii'i  étows; 

„  trinc  3TCC  la  main  droite  >  S£  fj  miin  s'sccordc  alors 
„  avec  (a  Itn^uc  >  car  en  le  louchanc  ,îl  démocire  cAux 
„  dûnt  il  ^ar!e  :  Se  parccqn'il  k  fait  en  Ce  fl:.ippant ,  il 
I,  confefleco  aitmc  temoi ,  (]t)c  ceux  donc  tl  )>arte,  foui 
„(ici  ftthtmrs.  Qyaixill  vcutiuffi  faireonepiiereril» 
u  exliortele  pcii^c  pit  fa  parole  &  par  fou  ai^tion  :  par  la 
„  parole  ,  endîfant  ertmia  jpjt  fon  adion  ,en  jaipianl 
.,ic»  mtlnt  ■  UmsnïcTC  ic%f»ff!Uni.  C'cEVpPUT  iimt' 
umetaifbn.qa'iirefrDyîcTi^caUfaac.lcioiurfcrEpi* 
^phanie  ,  CCI  paroles  de  rE^inaile  ,^/»  fmflrraa»* 
„  »ii  l'uJertTinr  i  auffi  bien  tjoc  le  Mercttdj'  de  b  qu*- 
„triemcfcmaî«cde  Carfme.Cnlifant  celles  cy  ,  (y  ft 
P  t,fT9iHr»AMtill-aJerM  i&  encore  le  tHmanchcdt*  Ra- 
Soufn.Pji'i-  nB^'l"  1  «1  y^f'at  e«t  endroit  rie  S.  Paul  .  ^»'*itn»m 
fien.rrolèf-  „  i/«  Ji/wi /««if  fntCK^c  jîïffc'jf».  Il  fc prcftcme,dis  je,  i 
leur  Royil  „  tous  CM  diS^ccns  eadrortt ,  &  îlcll  vliîMc  qttceen'dV 
de  11  Langue  ,,  one  pour  mieux  exprimer  cc  qu'il  dit.  EYifin  cmapeino 
Hebmque  ,  j  ^^  ^^^^  ^^  Meffe  .des  parole*  d'un  pe«  d'impor- 
gue  ,   pu  U  u  nncc ,  qui  ne  fo^enc  accompa|;nres  de  Quelques  f^ettt*.  i 

Cet*  &  U  „«Bi  le» expliquent.  De  forte  qu'il  paroK  ,  ^uCtaoïdo 
pUciréde  ,,  diverfci  Cffr^onies  n'ont  été  d'abord  prefcrites  m 
fei  mœurs,  ^^  pi-^re  dans  U  célébration  de  la  Meffe  ,  que  pom  Iq 
dans^  p%"  •■  *'''*^  partcr  en  deoi  manières ,  loy  faite  dire  la  mènio 
nuetiCfîecks  u  choft  par  Tes  paroles  fc  pjr  &s  actions. 
del'Eglift.  Comme  il  potiiroii  icy  venir  en  l'efprit  à  quelqu'un^ 
tCette  rai-  -^ç  j'eft  j^  „  Miniftre  Se  d'aprcs  ce  que  |c  viens  de  r«p- 
Z^rX'.^c  ?"«•  'i'  '"y  •  l-^  >"=7  =<^'<^  '"""  frft-me  for  le.  Of- 
manqueroic  f^montcs  de  l'Egillc  ,  je  croîs  dtvoir  atteftcr  ,  fit  j  gfe  RlB 
jamais  de  fe  fendre  ce  témoignage  {  je  parle  peut'<frre  pcufa^cmeiitja 
pcéfentei  la  *uc  j'avo's  ce»  mêmes  roei  8c  ce»  m*meî  pcnfees  .  to 
f'^Tit  &  He  l»'*""  ««"etoient  même  déjà  fon  familières,  ptoi  de  lo. 
rjnïe'tclltr  ,  »ns  «Vînt  que  j'eus  W  l'Otiïiaee  lie  M.  Daillé,  Il  yen* 
fi  elle  ne  le  plus  dcrrcDfe.  qu'ayant  oaï  dire  ■  un  homme  de fnri  bott 
irouvoitpré-  tfprit ,  d'aitleors  très  yarfe  dans  l'anciqnité  •  ,  qac  Icb 
Tcno  "lei-  (ijfj,csn^:t„}cn[origio3ircment  dans  l'Eglife  que  pour 
dÉià  ftil"  &  i^elaîrer*  i  certe  idét  me  frappa  ,  me  mît  fur  Ici  voyes  du 
en  poflUnon  fos  naturel  fc  hiftoriquc  des  CtWmonlcs  ;  &  je  comprb 
do  quctqBC  dans  le  moment  qn'il  falloir  que  tomes  les  aurret  praiti- 
raifon  fpiii-  qucs  de  l'Eflifc  ,  eulTenl  de  même  leur  caofc  prim- 
luelle&mo-  (îvei  phyfique  ,  it  leur  r-tifon  d'înftitution.  JemtmH 
Î^VrielTov  '*°"<^  *"'  "^='3  =  f^'^^^  '■*  recherche  de  ces  canfrs  k  de  en 
tNuacidéc.  taiiont,  &  à  ks  «ta<Jiu  (  <.'iade  ^ai  pxoit  aujModtRtf 


r  Ar  CvAf.Ilt. 
tcffzébet  ksEcde&iAî^ML  Maû  «boit  r  ^  as. 

liioIiqoes-RoauiDi  por  ds  âAob  ft  des  jaée- 


fort  â  la  modc.ac  looc  ï-^  in  gpiaé 

taionr  ^earcdeCncac:ft  debssxs:  ,i._     _    _ 

fia  n  fi»p(c  &  M  B«ard  .  ft  p«-&  ^^b«*  t  •  tt  af^iam 

iturA:  JcVJcMKgcn=i^a»rOk^dE  C 
ra  depuit  ce  tca^  b  — -"-"C—  dc 
(  (p'cia  DK  yi^  ce  •»  )  , 
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tiaictit,  prit  iBOD  ^arrr  A  £Klirc*£c  « _, , 

je laiffe !c  inainLui > rg^afe. Ayrâ wfa ,  patent  tw 
pdataiMt^t  ffè it  me mmoâm amt  Baatlô  «^hk 
Wsic  (|ae  i'<!MÛ  &sU.  Oa»< .  £m»  «  Mâgc.  a<  « 
,Mioîlbt.  au  tn'cn  âc&tfcéwnawfcAcfb  cnibp- 
s  conwe  rE4:~(i  CadtoÔfHt  f  écy»*  attBt  S  at 
^-ctBsécbcr  ic  iMatr  fe«  Éitfpw  '■■■■pbI  ) ,  t 
:^.'rr.b'  :-.M«gawiyKdt  ii-n    f4i    *fc 

-rlllircr.^ifirtcw  ikt  JOH-s  Mt- 

-'  u^ ,  i^Mi  le  dclblc  de  ^er  «■ 

-:i-r-Bit«,teirfciyfiwfaM*tCT>c»»- 

:£  pcnic.  El  puit^oimt  ^c  fuc^^uc  ami  I.  AugtfSfi* 
e  ioBC  me ,  f<>rc<:^t«  '-«  Mrtu  dii  ditiU  ttmrnmnix 

l  tt»tit Si cnÂrmSt latiKK*  »r:  ;:»- 

Infcif  fe»temtttL\aIaffinax  limas  jutitm  utétt' 
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ii(  ExplkdiUit  Jet  Ctn'isoHÎti  de  U  AUp. 
éblouir  par  les  aâions  àc  les  mouvemens  qafr 
£ait  le  Prêtre  à  la  MclFe.  On  s'inftruit  df  s  vu 
des  rAifons  qui  ont  pu  porter  l'E^Iife  à  iuftituer 
CCS  fortes  de  cérémonies ,  &  on  tâche  avec  cela 
encore  de  s'édifier  &  Te  nourrir  des  penfécs  pîeu> 
fes  &  des  idées  fpiritoelles  &  morales ,  des  fens 
fymbolîques,que  ces  mêmes  Cérémonies  préfen- 
tent  fouver.t  comme  d'elles- mêmes  à  l'efprit  »  fie 
puis  c'cft  tout.  D'ailleurs,  les  Piètres,  ne  (è  por- 
rant  à  la  plupart  de  ces  motivemens  &  de  ces  ac- 
tions ,  que  par  une  impredîon  naturelle  àa  Ai£~ 
coucs  (  ce  qui  eft  alfurément  faite  une  cbofe  tces- 
commune  &  cres-ordinaire  )  ;  par  où  pourroienc- 
ils  s'attirer  de  la  parc  des  peuples,  plus  d'honneur 
Se  de  refpeél  i  Q^ielle  vifiou  &  quelle  chimère  t 
Les  frequens  gelles  dont  le  Minillrc  M.  accotn- 
pagnoit  autrefois  fes  paroles  en  prêchant  à  Ch»- 
renton,  le  reudoicnc-ils  plus  confîdétable&  plus 
rcfpcftablc  à  toute  fon  eglife,  que  1  ctoii  M.  C* 
orateur  froid  &  languilTint,  s'il  en  fui  jamais  > 
Mais  le  Fils  de  Dieu  lui.mcme ,  écoit-il  (ans  ac- 
tion &  fans  mouvement  dans  les  fonéïions  ex- 
térieuies  de  fon  miniftere  î  N'a-t'il  jamais  levé 
les  yeux  en  haut ,  en  s'addrelTant  à  fon  père ,  foie 
qu'il  bénît ,  qu'il  rendît  grâces  ,  ou  qu'il  priâc 
devant  le  peuple,  comme  nous  les  levons  tous 
les  jouts,  en  difant  au  commencement  duCanon, 
ces  paroles ,  T<  i^tiitr ,  cUmemipmt  Paicy  ?  Ne 
mettoit-il  pas  les  mains  furceuipour  qui  il  prioi^ 
fur  les  enfans,  fur  les  malades  ;  afin ,  dit  S.  Jérô- 
me, de  les  benic  de  la  main  comme  de  la  parole  ï 
Et  enfin  les  Apôtres  &  les  autres  hommes  Apof. 
toliques ,  n'en  oiu.îls  pas  ufc  de  même  !  Et  les 
Proteftans  eux-mêmes ,  û  toutefois  il  convient 
ddes  mettre  à  U  fuite  de  cous  ces  grands  [umo- 
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,  doqc  tb  oat  griiuitcmcnt  &  ée  gsyné  <le 
rsbandoonê  U  doûhne  enpisfîeun  de  Set 
xs  ;  les  Pioteftans  etu-mèiDCï,  ne  tes  voit-oa 
tous  les  foon  ta  pi cdic ,  nctôi  joindre  le» 
TUir^  &  tantôt  les  Icpaier^  s'a&mc  en  prian^ 
à  fe  lentt  dcbooi  oa  a  gencNix,  ygiqoefeu  oo». 
Vrts  JS£  d'aatrcfus  déconrens  }  Ne  ks  voû-ea 
p^  élever  tes  maim  &  les  Tcitx  dam  fadininîftta- 
titn  do  Biptème,  &  xinfi  da  icfte  ?  Qae  vnlcBt. 
ilsdonc  dire^  qn'ooc-ib  taa  à  {exéaieraaKx 
na  Cérémonies  •  ]>iais  en  anenJaiM  qo'oo  dé- 
vebppe  daranta^  toacc  ccor  mabcre,  poonobr* 
on  jtmandcr  aux  Anglois ,  asz  Danoû  &  aox 
PraJEens.qai  fe  foDC  fcparez  de VL^hlc  Romaine 
depuis  an  lln:le  &  drmy,  oà  lU  ota  appru  a  oin- 
dre dboile,  lents  R.(>ù&lcaTS  Rr^^»ctiEft-œ 
dans  cenc  mcaie  £g'^  ^oà  ils  ibot  (oah  ,  Sc 
donc  lears  Batraàméc  ican  Mim&zcs  icgudetB 
Eoates  les  CéiéaxKues  ,  coauDcdcTSBef  fÉ^et- 
fiinoQs  &:  de  pâtes  îdoliniet  )  Sî  cela  efi.  iU  ùtm 
/ogn  &  condamnez  par  mx-^nèDCt  j  &  icy  coo* 
fiammem  loE  propcc  toodaiicfeiocirBe  eoié- 
■KHgnagc  coocre  esz.  ^k  fi  e'cA  des  Jbi£s  tjo'ik 
tiennent  cetK  oaâîae,  les  voila  dooc  a  las  tonr 
Jodaifans,  cm  tfu  tnil  de  fets  noot  oot  ceptodié 
depométreappfcynétfaprackjBetac  dcsa&- 
ges  de  la  Sfn^ogoe.   Qa^s  ojnck  donc ,  »'ils 
Tcnlent  cne  icv  TgA  oo  *^— ^^"yy-  *t  «^n^  imij 
j.  Jtliu  ]  ba  OMC  bon  ma),  qoî  figoifie  ma- 
nière, ccTéaxMBCt.aniiuiiet.    TemedeRe^ 
gion ,  plot  ordinairerartit  apf^oJi  dam  la  lâ- 
crifices.  Âiû  oa  not .  ûjon  la  fT™—*' ,  à  la  £h 
çon,  bien,  oocDiBe  il  ËMK*  d'une  Bumexc  Goav& 
nable ,  q.  d.r«a«.  PsJà.damGeenaci  flcagnes 
«KtensAaean,  iMia^LÏn,  la  Lifia  901 


nS  ExfSàttim  ia  Cirtmumtit  U  Jtùffe. 
concenoient  les  ccrcmocies  (Mtéet.  Et  on  notai 
meciicoTffâ  ptefeatàxns  IXgltle,  Rûmly.  le  LU 
Ttt  qui  renferme  l'Ordre  fie  U  mjmcre  des  Céré- 
momes  qui  s'oblcrvent  dsni  l'^miniâiation  deft. 
Sacienietvs ,  &  dans  U  ccicbrstioade  qtieltjues 
parties  du  Service-divin. 

4.  CmtnêHtes  de  U  AUjft-  ]  J'appelle  ainfi  ave- 
loaie  t'Eglife,  Lesa^lionsqui  accompognenil» 
piieresdcla  MelTc,  Car  ,  quoique  ces  aâîoia 
foieni  ires  .{impies  &  ttes-  naturelles,  ainfî  qu'ct» 
les  ont  deu  paroîtrc  jufqu'icy ,  &  qu'elles  partt- 
iroiit  encore  daos  toute  la  fuite  de  cet  ouvrajCï 
toutefois ,  cocn me  elles  appartiennent  au  corps 
&  au  fenfible  de  la  Religion  ,  on  tes  doit  regarder 
somme  de  véritables  ccicmonies  ;  c*eft-à-dirc, 
comme  des  manières  qui  fervent  à  rendre  \tt 
culte  plus  complet,  plus  inHruâif,  plus  cdifianr^ 
plut  augcUVe,  plus  vcnérabis  &  plus  lélennel,  Ec 
véritablement ,  il  faut  avouer  qu'un  Pictie  qat 
accompagne  ce  qu'il  dit  à  la  Mcflè ,  de  ccrémo-. 
nies  faites  avec  décmce ,  avec  raifon  &  «veo 
gravité  ,  ki  actions  toujours  de  concert  avec  fea 
paroles  ;  que  ce  Prêtre ,  touche ,  anime  &  excite 
tout  autre meot  ceuic  qui  font  prciêns  au  Saciin-^ 
ce,  que  non  pas  la  contenance  &  le  maintien  d'un, 
autre  Ptêtie  ,  qoi  fecomentcroit ,  les  yeux  ion- 
jours  baitfrz  &  les  mains  jointes  ou  fous  la  cliafa-^ 
ble,de  réciter  ainfi  froidement  &  fechemciiti 
11.  E4TUies  tes  prières  ^laMelTe.  Dominique  Sot» 
fc  plaint  que  quelques  Pr cires  de  fon  temps,  red' 
Knemaînlîtoutle  Canon  les  maim  jointes. 

j.  Le  Fritrt  à  U  Aiejfe  fe  ^Mpe  U  foiirifie  à  ce* 
dtrnieri  mou  miferere  tiobis  de  / 'Agnus  £>e>.  ]  Ec 
de-bi  vient  que  cette  prailique  n'a  pas  de  lieu  aux. 
Mf iTes  des  Mocts  ^  pKee  ly^ta  e&t  oA  a*!  di«. 


KtwtMrmtaftv  /(  C  B  A  V,  1 1 1.  tiy 
ebini  mfaat  i>mt  •  mais  ttu*^  tu  tt^mûm  :  p«ro. 
les,  qui  par  nal  endiou ,  nr  pearcot  )ainaû  aui- 
tcr  le  firâpf«n)CDc  de  poknxit.  Qbc  â  à  ce  s  taixs 
tiana  mbi*  ^xtm  du  uoiûcsie  v/^w  Du ,  oo  pn. 
tique  ccpendAm  ce  gefte ,  comme  aux  deuxjue- 
tniers ,  c'cll  qu'auHefcis  oa  tiblef  voit  anlu  de 
dire  tmftrtrt  ntiû  a  ce  tr&ilîciDc  A^m  Da.  Ce 
qui  elt  cmcore  rdïe  a  Rooe  daas  l'EgUië  de  Taise 
Jean  de  Lairan.  C'cÛ  a-due,  qoc  les  paniles 
airant  changé,  l'^cbon,  qui  natuteUencm  les 
accooipâgnoit,  n'a  pài  laiilè  de  Tubtiâct.  £Ue  a, 
pout  ainlî  dire,  furTcoi  à  l'ntpteflïoo. 

£.  v^«  nMf  In  esceifd  Àe  CHymm  Gloiia  in  ex- 
eelfts  l>eQ ,  •/  Uvt  Ut  wtMi  tn  htmt.  ]  Car  c'cft 
prccirémenr  k  àitxit'fit,  cfoe  lePtôie  dou  icy 
levée  les  maint.  ElevM  t^^éditnmenrmmthiw 
mJtrsem  JKemt { ii(exceUuj,potIe  VOtiaakzic 
Laon-  LcMiûèl  ^Jacobins  macmcMiffi  ea 
teimei  ncpi^,  que  le  Piânciku  pour  les  autas 
fur  l'Avitet ,  à  c»  deui  nioo,  Ciraùt ,  les  élever 
à  txcelfit  ■  &  Icï  ,^tidre  a  Dr*.  Votcy  la  Rriirî- 
que  ;  (  Gloria  m  )  numm  /kfw  dun  ;  cxccifil, 
tlevtntur  ;  Deo ,  p^gânua- 

y,  A  Suifum  corda ,  it  Frim  •  aw  atutwtéi 
kver  lei  mdimi  :  purr  exfmmtr  atetrt  4éni*MtMff  It 
fm4tct  farlcn) ,  W  hdufi  éH0 U  vux-  ]  Ccqoi 
paioit  (Mtne avoir étctUiicdjtz  leir.ùcde,  fui- 
TancccicmoigRa^pfédsdeS.  Cyniledc  Jcro- 
tâlem ,  m  (à  cinquième  Cacécbde  Mjrilagogi- 
que  ;  que  U  Frtirt .  iht/^ti  fd  vmx .  éùt  mut  bmÊt 
(  EUvti.  -uti  tmwi  ).  On  uoave  atiilï  cène  prat- 
bque  acs-clairemeni  sutqoce  djiu  S,  Cudiltrtc 
Evêquede  Liiulufarne,  au  vji.  ftecle.  >C^il 
plwiôi  en  poullànc  des  clan»  Se  des  lÔBptfi^u'ra  ■ 
«Icruit  i»  TfMx  ;  ic  plotM  csgpmitfittc ,  ^'ea-. 


r 
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it  0  Ex^icMtitn  dèt  Ctrémmiet  Je  U  Jdtjjè. 
V.  Hiâ-  C  .  chaQtaoi,  dit  le  Vcnctable  Riie ,  ea  pzrlaot 
Àdfiintct  "ce  S.  E»cque,  dont  il  a  cent  la  vie ,  qu'il  aver- 
J^'^l^'j;^  "ciflbk  les  peuples  d'ciever  leurs  ctfurs  audelj 
htne-fif  "flc  dcrendtcgracesauScignear  noire  Djcu.  Et 
S"  «lî!!!!"  poar  ce  qui  eft  des  mains  ;  le  Miflcl  de  Sari(b«y 
aujij  ipfe  défend exprenèmenc  de  les  lever  avant  JkrfiimT^ 
tc'mn^àn-  ™*n'l>is  «Oit  lcvatù,doriK  t/imiir(  Surfum  cocda)i 
do  ,  poiiui  M.  Mcuriet  dit  anin ,  que  <>  le  Prêtre  ne  doit  w 
™"  "  ,.  "effirt  donner  cetiedifpolition  à  fes  mains  ,  qa< 
-  -lorfqu'il  prononce  ces  paroles  i&  nonauPa 
••  emnii  dont  elle»  Toni  précédées ,  c'eft-à'dîiCi  ai 
Per  cmniA  de  la  Secrète. 

S.  Tantcc  mot  rurfiim  fait imprejjlon  fir  Itiy.  J 

Et  Don.reulcnient  ce  mot  fait  imprcHïon  fur  le 

Piètre,  maisatiflî  fur  tous  les  allîfl:ans,lerquelsj 

au  rapport  de  M.  de  Sainftes ,  Evcque  d'Evceux,^ 

fc  donnoienticy  le  mcnie  mouvement  que  lePrc-* 

Ciim  chiif-  rre.On  voit  encore,en  çffèi,les  peuples  de  la  cam- 

'  ""ui'^c-  P^S"f .  C"  ""  ""ot  la  plupart  des  fideks ,  fe  levée 

ie/-./in,»r-  à  ces  paroles  ^kt/mm  cW>« ,  ou  ce  qui  eft  la  même 

pili'&m'an''iîi  chofe,  au  firomnin  de  la  Préface.  Ce  qui ,  fui! 

atcoilcUnt ,  Joute ,  provient  de  l'ancienne  tradition  &  dd 

te   Saccrdos  '      ,      ,  ,      .        ,  > 

fclet  praire  ï^tnpj  que  la  Langue  Latme  étant  encore  vul. 

»ctbo&  (jc-  oaire.les  plus  fimples  &  les  plus  ienorans  éloieni 

lo ,  cum  id  3        '       '  ,'  I    I    ?       c       -        j  - 

efttui.îiwj  frappez  comme  les  autres ,  de  la  ngmhcation  Q\3t 

^•■•ii-Aii-  fwfum.  Ceft  aufïi  à  Reims  l'ufage  des  Diacres  , 

des  Soudiacres  &  de  ceux  qu'ils  appellent  PrcM 

cédans ,  de  fe  lever  de  deflus  leurs  bancs  ,  prcJ 

cifcment  à  ces  paroles.  "  A  Rome,  dit  M.Meu- 

"tier,  ils  obfervent   encore  deux  autres  cété- 

"  monies  en  cette  élévation  des  mains;c'eft  qu'ilsi 

■•ne  les  élèvent  pas  qu'alors  qu'ils  difent  Surfum- 

"  cord» .  &  nous  par  deçà  ,  au  moins  pour  la  pla- 

•tpari ,  nous  les  élevons  dez  que  nous  commciu- 

"^nsPeromma.  Mais  il  efl  ceitain  que  nous  Sùi^ 
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far:  lî^.'r-  » . . .  . 
le  Cisn:-  ri   -■ 


^  w»  Sx*»-  •    •  •• 

îîniiir:-      ■    «.-, 


>-  .  r.  :  • 


temps  il  la  donne  au  Soaiitcfe,  qui  do  tnjnae  14*. 
tient  encore  élevée  jurqu'iu  SmvHiii  î  camma 
nous  «jyon»  tous  ks  jours  que  le  Prêtre  ayant 
commencé ,  par  la  ni£me  tàiiim  da  fitrfîtm ,  à  «le* 
ref  les  mains ,  continue  «nfnàlrstenirdiiislA 
im^me  dirpo(îdc}n,  jurqu'à  U  tin  de  lit  Ptéfacei 
Bien  plus»  chei  tes  Prémoniiozt  la  P.itene  élevée 
par  (e  Dtaere,  comme  à  Amiens  au  commence- 
ment de  la  Préface ,  palTe  Se  relie  en  cette  (Ituo. 
tton  Axas  les  mains  duSoudiacrc  même ,  jufqiM) 
vêts  le  milieu  du  PAtrr.  Et  de-  \à  vient  auflî ,  Tant 
doute ,  IVifage  prefqu'univcifel  de  faite  tenir  U 
Patène  élevée  pat  le  Soudiacre  pendant  tout  la 
Canon.  Qae  d'effets  du  Stajum  I 

g .  Et  tdm  il  eft  nsntrtl  de  donner  i  U  voix ,  eçM^ 
tne  itu  rtflt  du  nr^t  \  d«s  ivjUxiont  tsMveoMbUs  jM 
dijcanrt.  ]  Ceft  ainlt  «jue  ce«  m«s  fitpir  8c  exuL 
fin,  de  l'Antienne  Suptromnis  ligna  ctdronmt  M 
faia  txfttfior  ,  qui  le  chante  en  quelques  £glilêa 
ie  Vendtedy-iaiflt,  détermiiioient autrefois  ,  par 
la  même  raifonjceux  qui  tenoiem  alors  la  Croix^ 
à  l'élever  &  à  haullèr  en  même  temps  leur  voix> 
IDamCAnintHr  Super  omnia  ligna cedrorum  tn  io- 
laexcclfior ,  ifHodfit  picna  yoce ,  exalcatur  CrwK, 
dk  l'Ordinaire  de  Vendôme,  OÙ  l'on  voit  que 
le  (iiptrSi  Vexcelfiw  ,(aM.nan=i£vt\eaientéUvtr  Ia 
Croix, mais  auHI  la  voix.Les  Jacobios  élèvent  en- 
core à  prefant  U  Croix  au  max.  ftiptr  ;  &ieileétoic 
auin  la  practiquc  du  Mans ,  de  Poitiers ,  de  l'AE)- 


au  ieaiAii  5ur/i<m  .cjr  on  commence  às'yigcooQÎller, 
les  Jours  de  Fefie  ,  &e%  la  fin  de  l'Oftïrtoife ,  flot  qoe  ce 
Surf»m  faffcla  moindre  impreffioo  &  pone  à  changer 
CMce  pofturc ,  ne  fiit-cc  (joc  pour  un  inftaat ,  je  »eux  di- 
te, pour  le  temps  ftulemcac  ^BclcfiStrcmctl  duBicf 


tîaye  ■J'Ellome ,  &c.  Toui  de  môme ,  on  lait  que 
ce  qui  fait  rtUver  \x  voiî(,auVctfet  Ptrfiignîe)  diet 
du  7V  D<HT»,  n  eft  pcécirément  que  VExttlU  ilUi, 
dont  ce  Verfctcft  précédé.   Btea  plus ,  en  quel   Et  rege  eoi 
^ues  Eglilès,  comme  on  eft  à  genoux  &  en  lô/ofâôcin 
quelque  façon  profterné,  depoiaccs  mois ,  T«  w-  ftEcmû.  p« 
g),  ^Hitjumai,  famnliâ  tuu  jupvenl.  i^tm  pwHj»  bf^olicimm 
fangitine   redtmijH  ,  qui  dematident ,  ainfi  que  "■■ 
ceux  qui  fuivent  jufqu'au  Verfrt  Ptrfinjmhs  di(t.    ^      .  , 
qu  en  lei  cnancanc ,  on  pTcnne ,  en  efrei ,  une  diU  cum  Sanftù 
pofiiion  de  fuppliani  [  ce  qui ,  de  nécefliié  ,  fait  '"'^j^'",''?" 
bailler  la  voix,  à  caufe  de  U  pollure  conccaifiie  uf.H,  icjii^ 
oiM'on  cil  alors  )  ;  au  mi,mt  mot  extolit ,  ou  in-  ni""''»'''* 
cominenc  après ,  mais  toujours  par  I  impieUlon  u  ).  Saivum 
de  ce  mot ,  tout  le  monde  fe  rtlevc  &c  nhaujff  ItumToS^ 
autE  par  confiiquent  &  tout  naturellemeni  û  i>ç>  arbcne- 
voix.    Enfin  le  mot  tttvdtta  du  Giaduol  DirigâtHr,  ,'^^i  ^^ 
de  la  Mellè  du  premier  Mardy  de  Caiéme ,  fi:  Ei  icgc  to» 
trouve  [OUI  d'un  coup  eVTOc'dequMte  notes.  Bien  lo/ufqueià 
davantage ,  en  quelques  Eglifes,  on  dtmittroit  un  *""""". 
temps  inlîny  fur  la  dernière  (yllabe  du  mot  nu- 
tHTi ,  du  Graduel  de  la  Mefïè  de  S.  Jean-I'Evan- 
getifte.    Votcy  cothme  ce  mot  fc  Eiouvc  noce 
dans  un  Graduel  de  Bcfànçoji  : 

ane  rc  e  e  e 

e        e       e       e.  ^ 

.  A  Adotamus  le ,  ^  <*  ttutf  w^t  »^}àan 
Jm  veréi  adorate ,  commt  à  /'adoratat  d»  Creio, 
il  vulint  toi^surt  U  tilt-  ]  Mai:<i]u«  (xtéàeaK  A'm-, 


1 14  ExpTicàtitn  4ts  Cirimmia  de  U  Mifi. 
itoTÂtion.  Telle  cil  en  effet  la  force  de  ce  motjf 
d'attirer  toujours ,  au  momenr  qu'on  le  pionon-* 
ce,  quelque  mouvement  ,  quelque  gtAc  delà 
tÊte, en  fignc  d'adoration,  Exvi-vcrH.  dit  Ga« 
vamus,  en  parlant  de  Vudoratur  du  Credo.  En  for- 
te, adjoutece  Rubricairc,  que  l'inclination  doic 
itre  bornée  an  mot  ndoratur.  &  ne  le  point  répan- ■ 
dre  fiir  CB>ig{mfKatKr  ,  dont  cet  adoraïur  eft  im- 
médiatement fuivy.  AuHï  dans  la  Congrégation 
deBuisfcld  ,  tout  le  Chœur  ,  baiiré  &  incliné  ji 
adorMHT.  fe  relevé  prccifén:>cnt  à  son^orificalur. 

II.  yiDominus  vobifcum  ,  il  joint  Uim4i»ti 
four  acnmpugiier  de  cette  pojiure  de  [uppliAnt .  ets 
fivohs  ipii  font  tout  enfembU  pricre  &  {aïnl.  ]  Il  eft 
£1  naturel  à  un  fuppliant  de  joindre  les  mains, 
que  pluiieurs  Rituels ,  enire-autres  celuy  de  No-  ' 
tre-DamedeDaoulas ,  n'expriment  point  autre- 
ment cette  contenance  ,  que  par  le  terme  mê- 
me Ac  fupplicatio.  Comme ,  par  exempte  ,  m*rti- 
hui  fifpplicationcm  ficit ,  on  cum  fiipplicatione  nM> 
niutm,  ou  fimplementyHp;>/««/  ■  pour  dire ,  il  joint 
les  mains.  Delà  auili  cette  expreflion ,  priera 
jointes  maint,  pour  dire  ,  fupplier,  demander  avec 
fouminion  &  avec  grande  inftance.  On  dit  en- 
core,quelcs  pauvres  fupplieni«»jainj;o(w«  qu'- 
on leur  donne  l'aumône.  ■  En  joignant  les  mains, 
»  on  exprime  davantage  la  grandeur  dudefir,  dû 
»  Quintilien.  »  De  tout  temps  on  a  joint  les 
»  mains  en  fignc  d'hiimitité,  dit  le.Pape  Nicolas  I, 
en  /à  Re'p«nfe  tmx  Demandes  det  Bulgares.  »  De  ce 
■•que  le  Prêtre  quelquefois  joint  les  mains  ou 
w  s'incline  jC'eft  une  marque  qu'il  prie  avec  ar- 
•>  deur  de  avec  humilité, dit  S.  Thomas. 

II.  Oh,  pBitr  exprimer  U  conjonîitve  catn,^i 
fijmjk  liiifon  >  Htiiott  >  jtfiilitf  <^  nJfembUff  >  met~ 


latuar^ei  fîtr  UCu&.p.ïlX.         nf 

tre^Vtc.  ]  Auflîcft-ccprcdfcmencàfd^ij'fMM.ac 
non  à  Damtnui  •  que  les  Carmes  joignent  icy  les 
inains ,  c'ïft-à-due ,  les  metcent  l'une  avec  l'au^ 
lie.  Cùm  tlicit  vabifctiDi,  pi»^t  vtanm  •  dit  le 
Millcl  di  cet  Oïdte.  Ce  qui  paieillement  Ce 
trouve  exprimé  dans  l'Ordinaire  de  S.  Pierre-le- 
VifdeScn!  :  j»n^ir  nianus  ad  (^vohifcam).  Le  Cé- 
rémonial de  Butsfeld  veut  aufli,  qu'en  commen- 
çant DemiriHs  vobifcum ,  on  étende  les  mains  ;  Sc 
qu'en  le  fimirant,  on  les  joigne.  C'eft-à-dire, 
que  l'cxtenfion  va  aveclePiîmj>7«fj&  la  jontStion, 
avec  le  iabijcnm-  Ce  qm  rentre.comme  l'on  voit, 
dans  laRubnqae  des  Carmes  S:  de  S.Pierce-Ie- 
Vif.  Bien  plus,  rien  n'empêche  qu'on  n'explique 
de  même ,  la  Rubrique  du  Miflèl  Romain  ;  tx- 
Unde/is  acjungefis  manns ,  dkit  (  Dominus  vobiP. 
cum  ).  Les  Chartreux  &  les  Jacobins,  encore 
plus  prcds  &  plus  exacts ,  ne  tes  joignent  qu'à  la 
conjonâiive  cum.  Et  in  ulùmtt  fylUha  tjitfJem  dic- 
ti.nis  vobifcuni ,  palmui  juagit  r  dit  l'Ordinaùe 
des  Chartreux  { a  }.  AdMhiméim  fylUbum  conjut- 
gatmanm  amtfetltu  ,  dit  le  Miiîèl  des  Jacobins. 
C'eft  encore  par  rapport  à  la  con|onâi»e  cm», 
que  ie  Pontifical  de  B<iyeux  de  1497.  veut  que  la 

(  *  )  Selon  iequci  audl  ,  au  mot  Domiaits  ,  le  Pritrc 
encote  roumc!  vers  l'Amel ,  doit  s'incliner  ;  apparem- 
rocni  à  caufc  du  Crucifiï  pr^fcnt,  auquel  le  Prêtre  cft 
détcrmint:  par  l'cxprelliou  Dominm ,  à  rendre  cette  mar- 
que de  fon  refpeét.  C-eftau(Ii  l'ufage  de  l'Eglife  de  Lyoa 
(  d'aprcs  hquctle  ,  fans  dontc  ,  les  Chai-trcui  ont  copicî 
leur  Rubrique  )  ,  de  ne  fc  tourner  vers  le  Chœur ,  qu'au 
■JoUfcum  (  Scons'j'tourncàcaoredc-ueÈa  j  ,&dc 


relier  tourntf  à  l'Autel  e 
«irc  formule  Demiam  1 
gard ,  l'un  à  DÎ£U  &  1'; 
auHï  accompigni^e  dedi 
vers  le  Crucifix ,  &  l'auii 


dirent  Dftniaus,  Enrortequc 
obifcitm  ,  ayant  ua  double  rc- 
ître  au  peuple  ;  ellefe  trooyc 

:  vers  le  Chccur  S:  la  Nef. 


ttmporé  de 
•■«acdcH- 
/.»..».  Con- 
tiiébttt,cé- 
UblCE  en- 
]«mbic,i:£lé- 


li€   Ix^GcâliMdu  Citfmtmts  Je  U  Mtp. 
Ptêfte  joigne  fes  mains  à  ces  mon  de  la  PrçfacPj 
conctlibrÂnt .  &,  cum  ^uthitt. 

1).  EttdtfantOttmyis^iltundktmnins,  amm* 
*f»t4r  demaniJcr.]C'cft  «  ^ac  nous  voyons  com- 
■•  mun^tiKtic  fiiiir,<lic  le  JcliiîteScortia,  par  ceux 
«qui  nous  demandent  l'aumône,  ou  quelque 
chofc  defèmblable.  C'eft-»-dirc  ,  quelePiÊtte 
employé  icy  le geilc comme  la  parole,  pour  invi- 
ter le  peuple  à  prier  avec  Iny.  Eufcbe  rapporte 
que  l'Empercut  Conftanlin  fe  lîï  léprclenicr 
dam  une  médaille,  les  mains  étendues,  comme 
une  perfonnequt  pde  ;  mAiiém  txfavjîj  inftxr 
precantir,  dans  l'atrittide  d'un  fupphant,  C'cft 
pour  ente  même  rai  (on  que  le  Prêtre ,  pendant 
les  Oraifons, tient  aiini  toujours  les  mains  éien* 
dues  -,  ce  qui  eft ,  Cclon  Dellarmin ,  une  manière 
naturelle  de  prier, ufilce  en  tous  les  temps  5c  en 
BOUS  les  lieux.  ■■  Une  pofture  qui  convient  en 
»  priant,  cft  d'étendre  tes  mains  vers  le  ciel,  die 
Appulée.  Et  de  même  on  lit  cet  mots  dans  Vir- 
gile ,  "  J'élevc  au  ciel ,  6c  les  mains  &  la  voix.« 
Pour  ce  qui  eft  des  Juifs  &  des  Chrétiens,  i!  n'y  3 
prattique  plus  marquée  dans  toutes  les  p^es 
de  l'Ancien  &  do  Nouvcaii-Teftamcnt. 

14^  ^  ces  mots  ïnuni[ate,^f /i(  cancîst{ten  dts 
CùhQtt ,  des  Sscniu  &  des  Pojkentmumefit ,  H 
unit  les  mams.  ]  »  La  jonâion  des  mains  ,  dit  icy 
«Gavantus,  quadre  parfaitement  bien  avec  la 
••conclufion  de  U  prière  j  fur  tout  quand  on  tes 
»»»r  toutes  deux  eu  prononçant  in  xiitate.  Que 
fi  cette  wfftv  ou  jonâion  des  mains ,  qui  propte- 
ment  ne  convient  icy  qu'à  m  aniiatt ,  le  Prctre , 
fuivant  la  Rubrique  Romaine,  l'anticipe  A:  la 
ramené  à  ces  premiers  mots  de  la  conclulion.  Fer 
Demi/au»  nofimm  Jifiim  Chrijinm  FUium  tUHin  ; 


^B  'lie  f  oppliam 
'        Fort  de  h  or 


Vril  (ja'il  hiy  elt  difficile  de  irinin  cent  pafiaic 
de  f oppliam ,  à  des  paroles  qm  toec  eoimpe  le 
Fort  Je  U  prière ,  &  gù ,  rctiouvelîaaï  &  redoo- 
Datant,  pour  ainlî  ^re ,  les  ii^laoces ,  il  etnptoyê 
la  toute-puifTance  médiation  de  Notre  Seigneur 
Jelas-Chrift.il  prie  par  iaj ^tr  D»mi>mm  K&^naii 
Jefmn  Chnfîsm .  Se  demande  d'être  exaacé  en  ion 
nota  (a).  Audi,  loifque  i'Oraiion  (e  termine 

(  0  |On  voit  paccctco^roir,  «jaccco'dlpM  tcn)oart 
la  fîçnïficKioa  piochaloc  ft  immédiate  ,  &  ce  qu'on  ap. 

Ïttic  Je  fonte  lakitTcdct  Ecrnies  i  mais  quelqu'ctbiilcitr 
:d;  In^iac  &'  éloigné  ,  t)ui  déccnuine  Icï  aAioni  dont 
DB  accompagne  le  difoours.  J'appelle  jcy,  fens  prochain 
6:  immédiat  à'aa  oiot.ccluy-^ai  dcternûix  parluj-iiiéinc 
&p»le  foD  des  lentei&d»  cataâereï  où  il  cil  coaK- 
DU ,  s  une  aâion  qui  cotiTiennc  grairanaii calcinent  à  es 
mot ,  âc  qui  le  rende  ti  l'eiprimc ,  pour  aînfi  dire ,  à  la 
l«trt.  Pat  «cmplc,  ces  patolcs  ,(n  i»»i(»(f  j/wijBmi-itf- 
à»  ifkfftici  i  ex  hac  AlfMfu  furcicip^tiont ,  cb-c  dpne 
nout  jvcns  païlc  plus  haut ,  fuDt  [ouies  ccprcÔlons  qui 
pomcnl  d'clles-mtmes  tt  par  leur  ligui&catioD  littorak 
Ci  grammaticale  ,  ou  à  joindre  èc  BBÎr  les  mains ,  ou  à  Ici 
lever  tti-h»tHfOa  à  le  fliirua  încliaer ,  du  à  fMrtieifir 
À  t' Aititl ,  &ic.  J'appelle)  au  couiraîrc ,  feos  médiat  4c 
tfloigné  ,  celù)!  qui  tcfuire  de  la  (iguiiication  liitctalc  & 
grammaticale ,  }c  »eui  dire  ,  du  fcoi  prochain  U  immï- 
dial«ù  i!  cft  compcîs&rCD^iTi^.  Par  exemple,  lorfquc 
li    -•■■ç,  l'uodus  premiers  Abbcï  de  Clugny  ,  &  proC- 
à' cet  endroit  du  Te  Dium  .Ne»  horrmi/ii  vit^ 
,MKKnH»{  enquoy  il  t(t  encoïc  aujourdtiuy  ïmîtépar 
Klkt  MoÏdcs  de  cet  Ordre  ,  même  par  les  plus  modernes 
Ktc  ce  qu'on  appelle  les  Relbtmei)  i  fans  doute  que  ce    Ccmme   li 
■  if^toir point pjlr aucune  iniptertion que fit'futloy, le  fooBCeft  rare  de 
(tMlettrc  dcces  mots  , qui  o'onlCD  effet  ricndc  commun  "oUTct  eu- 
■c  1=  profterneraent,  K  qui  ne  font  rendui  ni  eipcimci  '■'^^  d'aii.:i- 
»  nulle  ittanicre  par  cène  pofturcnnais  a  caofedu  fêns  q„jj^^"||^lj 
KisédiacK  plus  éloigna,  duicnslecondaire  ,&,pouraîliâ  irsKcrocmei 
"aire  ,  de  rt'firfxion ,  qui  naift  de  ce  fou  &dc  cette  lettre,  dcl'Otarede 
fcquî  portoîc  ce  faim  Abb<^,  à  donner  cette  marque  ci-  S-Bcmuden 
tciieurc  de  fonreiycAfic  de  fa  tendre  dévotion  enver*  1»  c(i"b",  dw 
fiaiuic Vierge.  puyei  i"ai 

Pi) 


^ 


1  iS     ExplùÂtisn  det  Cêrimoniei  àt  U  Mtfe. 
autiemetic,  c'cft-à-ditc,  par  fotmole  ^ tecum  oa 

Un  <]Q'iJi    On  en  itiioU  volcuticr^  Mxuatdcceiftsolcs.EtJiem^ 

[  hcuicii-/''^"^<iuÇr/fl'fl:c'eft  à  dire,  que  (^uoiqucb  lettre 

,  y"""  '^'^"-  te  le  fon  de  écs  mots  ',  'il'exlgent  point  par  eui  mfinea 

dTlt"  '  *  '"  B""'l^''°"  oui)*oftrJtifcB  qui  les  accompagne  d'or- 

ftJK  "hon"     '""■''f  =  >  ^  *[»'  "'T  '  e°  cftmJwcun  rapport ,  nulle  con- 

atiu.  »înincei'cn(iL'le&  am^^cllc  vj^  9Ç. ''''^'^  P^*'  jjrl'im- 

SrellîondufensmcJîatati^pîgaV  qui  en  Tefultc.&qai 
omie  l'idve  d'un  UÎAHÙÎfcen^Ju 'Kt  icire  .  ihhûCi  le 
aaéaoïy  jnfquareRiifc^qrfilmcioffttë^jiirc  pas,  dis- je, 
de  prendre  une  polhite  ciuinftondc  i  «ttte  idcfe  ,  je  veux 
dire,  une  pafhirc  d'abaliremeatiSc  d'taÙncil'eiBeni,  telle 
que  la  g<fnaaci>OD  ou  la  pionrjl.on.  Ri  de  nif  me  encore. 
Se  poat  lamêtncraîfon  ,de  ses  piroïeî',  ErYtrinm  rmr» 
/«Ajinf  tjî,derETangîIe  de  S.  jcaH.^iyiais  ce  qui  empê- 
che qu'on  ne  puifc  éleodie  tout  ccey  ji  j'^'  Ji»iP»/»3Kt 
«/}  ,  &  à  la  gcnuflcxina  qui  l'accompa^e ,  c'ed^n'il  px- 
foit,  comme  nous  l'avons  dtja  ialinuc'  fur  lechap.  }, 
Nombre  1 1 1.  6i  comme  nous  le  marquerons  entore 
plus  erprelTcmcni  au  N-  iS-  de  ces  Remarques  ,  3c  fcr 
tout  dans  U  féconde  Partie  de  notre  Ouvrage,  klaRliblÎT 
que  L  1.  il  paroi: ,  dis-|c ,  oue  ce  qui  a  occafiooné  «ne. 
pranîque.n'adurout  rien  de  commun  avec  le  fens  m<!- 
diat  eu  immédiat, prochain  ou  éloigna  de  ces  paroles  ;  eu 
forte  qu'il  faut  Te  tourner  d'un  autre  CDi^.âc  en  aller  cbcr- 
cher  U  caufe  S:  U  raifon  ailleurs. 

Malatenant ,  pourrcicnir  au  Per  Demianm  nrfiruut 
jff/Wm  Chnfium ,  qui  a  donni  lieu  à  cette  obferT3iion 
que  nous  avons  jugée  uc ce ffaire.îl  cH  clair  que  ces  mots, 
Dc  di^terminent  point  par  eux-mème  ,  ni  par  le  fon  de 
leur  lettre,  à  la  jonâîon  des  mains  ,  dont  le  Ptfite  les 
accompagne  ;  mais  que  ccitc  difpoiition  cCl fculctncnt 
3ttîr<<e  par  le  fensqui  revient  dc  ces  paroles  .&  par  l'i- 
dc'e  de  la  toutc-puirfantc  Si  efficace  médiation  dcN.SJ.C, 

Sue  ce  fens  prcicntc  ,  &  qui  rend  à  cet  endroit,  la  prière 
vive  Bi.  C  anîm<!e,  qu'on  redouble  en  même  temps  l'isf- 
rance,  &  qu'on  fe  Cent  porté  à  employer  encore  imc  antre 
poduredc  Tuppliant,  telle  que  de  joindre  lesmaioEiCB 
«nmor,  3adjouicr&  i  unir  la  prière  d'aftion à  U  prière 

Après  cela,  il  ne  faut  pas  donner  trop  d'e'tenduc  à  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire  :  il  faut  au  contraire  reflerrcr, 
autant  qu'on  peut,  les  adioDS  daus  1»  termes  mcmetiSc, 


■  Remar^tjfitr  ie  C  e  c 
fùvivis,  auend  :. a ;.^ »;:.!; 
tioti  même  de  ia  K^:.::-^    _  ~ 
mains.    Bien  p!ui .  ii;:::  ;r  .- 
mimim,  on  diteraii  il.::;- 
Romain  i^.  6;  ir  I-  ^nzr.-..  ^  . 
à  ces  derniers  raa^  .  Ir  i^--^ 
&  le  Cércmoma  ::;  1^;- 
tc M»t«v  ou Y)o£t.tz  >:    -.^ 

TCts  la  fia  ce  ia  zz-z.- :     . 

in  umiMU.  Se^s::  ,=  r,;.-  t^  . 
n'cftjama:;3:;r  r.zr  --.  . 
qu'on  jo:-:  jt-  =.— -  Z  »  ^.. 
te  ce  M;£::t  »  .i^  «.^rr-  _  _ 
iê  coaw:.a  :; ,';  v,.—.^  -r;  - 
ij.  £;  firr.'  <  -s-  :=■  jj:    ;    „ 

don  enioc;  -is  v  ui.'.'^.  i    »■!- 


ma::::.  i'jai3S  :  ^  ,  , 

IeRo=â_r  ■■  ::-   .-  /: 

"dsTanJ-.--  i  T  . .  . 
nat:oEâ;-.Kï  ^  -  '_  -.• 
dinaiTî  -M  '.juv.  a.vr.- 
peîx'  £Cr,f--  lErr.sw  . 
Telle -Ê  aaïï  *.  r..;^!, 

l«.  yi  1-.  ",.:-:::  .;,.-• 
letvu^:^  •.i-.r.t,''  t: 


1)9  ExplietOitH  au  Cifim»fiÏ€f  de  U  Mift- 
Troie»  du  xv.  fiecic,  fr  frrt-il  de  ceiie  expiellïon) 
■  ll&'ïtwnt/ii; devant  i'Aucel , en  itcltnant  la  icte, 
9c  dit  InjpirÛH  humilitatu-  i.e  Mitlèi  de  Char. 
lies  de  1490.  dit ,  »  en  itndmant  hnmbltaunu 
Et  l'ancien  Miirel  de  Bayeux ,  en  i'humtliant.  Ea- 
f^n  quelques  Riibriqttes,  pour  tnarqaer  qu'on 
doit  s'inciiner  au  Domine  non  fitm  J^nm ,  env 
ployeniauQî  là  même exprcffion.  "Qu'il  s'humi- 
lie, en  difant  Domine  r/onfum  dignitf  •  porte  le  M. 
de  Verdun  du  xvi.  Hecle.  On  adc^  vu,qu'^ 
ces  paroles  du  Diacre  en  Caiéme ,  /JtaràJiate  cm- 
fistt  ■"tfira  Deo.  toat  le  Chœur ,  par  la  même  r ai- 
fon  doit  auflî  încltatr  U  t(}cc  :  &  même ,  que  le 
terme  kumiliate  ■  a  fuccedé  à  celuy  à'incluitu  i 
tant  l'action  de  s'humilùr  ryœbolifc  avec  celle 
ie  %indtntr. 

17.  A  as  dtrrturs  mots  4t  U  Prfj^.fupplict 
Confeflîone  dicenies ,  U  pread  ttictre ,  m  cm^e  Jt 
ftipplici.  Us  mêmes  yofiwes  de  Tuppliant , -«^«rtnf 
les  mains  &  s'mlinMJt  pour  dire  U  Sart^hts ,  &C.  J 
paroles  qu'il  doit  dire  Ctttiïèr  dans  la  (ixuatioa 
marquée  par  le  mot  fnppltci  ;  c'eft-à-dite ,  fUê. 
Courbé ,  incliné  &  les  mains  jointes  ;  en  un  inot, 
dans  unedtfpolition  humble  &  une  attitude  de 
fupplirtHt  :  fupplici  confcjfione  dicenies  ,  SanCbii^ 
Sanilus ,  SanÀiJs,  Et  auffi  ,  félon  l'0(drc-Ro- 
main  ,  non-fèulement  le  Prêtre,  mats  tout  ce 
tju'il  y  avoir  de  Miniftrcs  à  l'Aiiiel,  prenoient  icy 
la  même  pofture  deJùppUam  ;  &  par  la  feule  for- 
Ce  du  mot  Juppliei,  demcuroient  inclinez  jufqo'à 
la  fin  du  Canon ,  &  même  du  Pater  (  a  ),  Bien 
plus,  à  Befançon,  pcécirémcniice  moi  detaPré- 
fâce^ /Hpplicf,xmii  le  Chœur  s'agenouille ,  pour 

(  *  )  Lm  Payrms ,  par  la  m^me  rsifon,  aigcUDillcDS 
f(>u)onrs  poDT  la  pluf  *rt ,  à  U  4»  <lc  la  Préface. 
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x}i  Explication da  Ctrcmonitt  Je  I4  Mejfi. 
tui;<\ae  le fitppUci,  qui  donne  lieu  à  ce  pli  (fn 
corps,  n'cft  Im-même  employé  dans  la  Préfacr, 
que  pour  nous  marquer,  que  comme  nous  nous 
unillons  dans  le  chant  du  Sttnfhu,  aux  EfpiÎEs 
bicn-hnircux ,  que  nous  mêlons  nos  voix  avec 
celtes  des  Séraphins  -fCum  epubtu  &  mflrts  vacci  ut 
Mdmmi  jiécjit,  dtfrecamur^  Se  que  nous  ne  faifons 
enfin  qu'un  même  chccui  de  louanges  avec  evXy 
una  voce  dicenni  :  nous  devons  aulïî  trtayer  d'ex- 

E rimer  par  noflre  pofturc,  la  crainte  rerpeûueu- 
:  avec  laquelle  le  Prophète  Ifaïe  dit  que  ces 
troupes  céieftcs  ne  ccfTeni  de  chanter  devant  le« 
Thrône  de  la  Ma]cftc  de  Dieu ,  ce  Cantique  dc« 
louange  &  de  gloire  ,  Saint ,  Saint ,  Saint  ^  le  Sei- 
fftcHT  Dieu  des  armées- 

Maintetiani ,  pour  la  jon^ion  des  mmns  qui 

accompagne  aum  le  SanHus  ;  c'eft   lî    bien  le 

JiippUci,  qui  attire  ceice  autre  pofture  de  Jùppliavr, 

que,  félon  l'Ordinaire  MS.  de  S.  Picrre-ie-Vif 

de  Sens  ,  le  Cérémonial  de  Sainte-Croix  de  ta- 

Bretonneric  de  Paris.Ie  Miflèt  des  Religieux  de  la 

Mercy  ,de  1507.  &  encore  leMifTcl  deCh-irtics, 

de  14S9.  &  de  1604  i  c'eft  précifémeni  à  ces 

mots ,  Jûppliti  conftjfiene  diccntes ,  que  le  Prêtre 

doit  donner  cette  difpofition  à  fes  mains, fans 

1-  attendre  à  le  faire  au  SanEtns.  Le  MilTel  Romain 

^■"jde  1497.  &  le  Cérémonial  de  Chezal-Benoift, 

I.  prefcrivent  femblablement  cecte   jonift'on  des 

"mains,  aux  dernières  paroles  de  la  Préface,  flc 

par  confcqucnt  àcelles-cy  ,  Jiipplki  confiffione  di- 

centes  (rf)  .Ce  n'eft  pas  que  le  Prêtre  ne  puiflèd'ail- 

("«J  îtifint  PrA/arinaii  iuttgi!  aaaus  :  poric»at(ï  le 
Poadlîcil  du  Pape  lunoccuc  V  1 1 1.  Ce  (jui  Te  doit  tia< 
IwclIemcDi  entcndTC  deccs  mots,  /i^fphd  etnfi^amë 
o  tSct  la  Préface  : .     ' 
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k}^  ExpUcâtitn  Jti  Cirimwm  dt  la  Mejfe- 
appaicnuTicni  le  baifcr  <Ic  l'Autel  qui  empâciie^ 
au  Kic  Romain,  de  Te  rcdrtflcr  icy  incontinent 
api  es  CCS  paroles  ,  fttppUcts  ro^smus  acfttimtti  :  le 
Pictre,  loin  de  pouvoir  ft  rcJcclFer ,  ceint  obligi 
auconciaiif  dcfcbaiUl-r  .luiniocencore  plus  bis* 
pouï  appliquer  fa  bmiclic  fur  l'Autel,  avant  que 
AdnzmtiiCfeftAh.tbcM  C^  btncdkas.  Cependant 
les  Chaiireiix  qui  ne  baifeni  point  îcy  l'Autel», 
non  plus  que  les  Jacobins  &  les  Carmes ,  ne 
lailTeiu  pas  d'attendre  àreredrelTçt  après  heaf 
du»s ,  comme  nous  le  venons  de  dire  (  &  les  Ja^ 
cobins  le  prattiquoient  aulB  de  même  ,  fuivant 
leur  ancien  Ordinaire  )  ;  de  manière  qu'il  parote 
que  l'impreffioii  que  fait  fur  eux  \c  fupfÎKei  rogO' 
ttiM  4C  f>eiimi44.  les  tiendroit  dans  cette  pofture 
julqu'au  bnt][  de  la  prière ,  s'ils  n  etoient  obliges 
de  le  relever  pour  fignet  tes  Symboles, à  ces  mot& 
dé  la  prière,  istcdona ,  hdc  muncra ,  Sec. 

i<j.  £(  au0  a  cti  autres  meii  d'à  fret  ta  Con/ëcrd~ 
tioa.  Supplices  te  rogamus,omnipotensDeiis,jube 
hxz  pfrforri ,  ]  qui  attirent  encore  les  même» 
poftutes  de/uppliant. 

fimpiaJîH  fiipplice  j^OTi* , 

Erêqne  àa  fn  fn^Uint  ftri  myfiicA  dota  rcgAt , 

<fc  Tours ,         D'un  \\anvi\s  fupplUnt  étant  dans  lapofture  , 
miîiea'du  "^      ^'  demande  au  Seigneur  que  le  don  (olcnnel 

Ili«!e.  Soie  au  plus  haut  des  cieux  porté  Tiu:  fon  AutcL 
Vt  kumililMcm  eorport  demo/ijhet ,  cjuam  fcrtnont 
expliCstt  fi  unere  -  Mce7;f  (  Supplices  le  rogamus  )  . 
dit  Gabriel  Biel.    Sacerdos  cxierno  ^tfln  jkmmatn 


lUY.;  Jlots  en  ufr-s^c  dans  l'Eplile  -,  ïl  ne  feut 
que  Icuis  CcWrnOLiics  fc  rcUcmbleoc  ^S^itt, 
imi  loui  a  la  MclTc  ,  Si  qu'elles  ayent  le  mime      *"  "^  '~ 
Mf  me  ait  d'aatiq^iiiti!. 


,  sVtOODC 
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Ir— ^ : . 
Semttrtpies  fHf  U  Cm  av.\\\.  155 
'kcins animidemtjfiont?!* .  fnpplcx  Deum  ro^ju  , 
le  Cardinal  Bona.  Auflî  lu  Rubrique  vcut- 
;  que  rinctination  foii  profonde  ;  c'tft  a  dire, 
que  le  corps  toit  non- feulement  baillé,en  ligne  de 
fouminiîon  ,  mais  encore  coniine  f>tû  cndeux ,  a 
caiifede_^/)p/iew;qu'il  foit  courbé,  ielon  l'expccf- 
iïon  d'un  grand  nombre  de  Millèls.  Hîc  dtha  ejji 
pro'iiu  ij-  curvarcyè  ^Mnihiu  canctlUiM, àiz  le  Pon- 
iifical  MS.de  Verdun.  Et  niêmccetceaftion  .qui 
accontpagnoit  icy  le  mot/K^p/ifej.étoicdelàap- 
pellce_/«f  p/K-^/»,dans  l'ancien  Pontifical  di  Chac- 
trcs.ll  y  aplus.c'eft  que  Iesjac(ibins,lesChaitccux 
&  les  Cainies ,  pour  rendre  &  eïprimer  davan- 
tage IcfufpOctf  ;  non  contens  de  s'incliner  pro- 
fondément ,  plict  encore  &  crojfent  les  bras  de- 
vant la  poitrine  («).  En  quoy  ils  nefonc  que  fe 
conformer  à  l'ancienne  ptacriquc  ,  ufitce  jufqu'à 
la  fin  du  XVI.  fiecle ,  dans  tout  le  lefte  de  l'Eglife, 
fuivani  cette  Rubrique ,  qui  fe  lit  en  une  inanité 
de  Miilels  &  d'Ordinaires  Romains  Se  autres  :  < 
mambitt  cavedUiit  antc  peBiu  (  ou  ,  in  modum  au-  ^' 
CM  ) ,  ita  (juod  JexirHtn  bmchiamjît  jftpTafimftrum. 
C'cft  à-dire  ,  qu'on  entcelairoicâf  qu'on  pafToit 
les  bras  l'un  dans  l'autre  ,  qu'on  les  iDCtioit  l'un 
fous  l'autre  en  forme  de  croix,  le  gauche  fnus  le 
droit,  Br4chiejîniflrojitppofio  dtxiro .  dit  le  MîlTêl 
des  Jacobins  ;  ce  qui  rendoit  plus  à  la  lettre  le 


f  a  J  Br*chH. 


mctUniii,  porte  le  MilTcldcs  C»r- 
:  mnvibui, commt  dit  l'Ordinaire  Jcs 
Chjrtreuifc  le  M. de*  Jacobins.  CannUo-e,  c'eft'j'ro- 
pteiticnr  ,  faire  ou  mettre  enforrac  Je  treillis  Bt  de  faar- 
reiux  qui  fe  croifeot ,  qui  le  cravcifeni ,  ^ui  palTent  Ict 
uns  fur  Its  autre».  C'eft  ainii  que  Jacob  croîfj  fcs  bras 
Scie;  cban^eidepUce,  pour  mettre  fa  RiaÎD  droite  fur  U 
ttte  d'Ephraïm  ,  qui  éioît  à  fa  gauche  ,  ti  {2  gauche 
iurccUcdcUnaffî^^û^ioitàÛdioiic.  Gtnc/.^i.  14- 


1^6   ExpîicâtUn  des  Cerémmes  de  U  Méfie. 

Juppliccs  :  car  fubflicare  ,  &  de- là  JùppUcdre  >  c'eft 

au  propre  ,  plier  dejfeus. 

2o.  A  Hmc  igicur  oblarionem^  U  étend  les 

main  fer  le  Cdlice  &fwr  VHoftie*  comme  pour  les 

montrer  y  k  caufsdu  dc'monfiratif  hsixic]  Voicy  ce 

Dîfp.  84.  que  dit  Suarcz  ;  »»  Quoique  j*aye  confulcéplu* 

ScS'iV'    wfieurs  Auteurs  cane  anciens  que  modernes ,  je 

ntïSLj  rien  trouvé  de  particulier  dans  les  uns  ni 

»  dans  les  autres ,  touchant  Textenlion  des  oiains, 
griTcm  *»<\^i  Te  fait  en  rédcant  l'Oraifon  ,  Hancigitur 
qtundam  &  «Ô^/4/;0;7fm  ;  aînfi  il  me  paroit  qu'îls  n'oocpoinc 
i!»"/"^,"  *•  cru  qu'elle  renfermât  aucune  fignification  myiL 
n^mSizxiûcii  wciqn;  :  mais  qu'ils  lont  feulement  ré»rdée 

coxtcfpon-  *'  "1  m        r     n^       r^     ' 

dciiccm  iui  ^  comme  une  adtion  grave  &  relpechieale,qm,en 

fig"o%i#i»wi^,  montrant  l'OHation ,  répond  au  pronom  d/monf" 

v<>»r  obu-  trattf  hanc.  m  Bien  plus,  lut vant  1  ancien  Miflel  de 

«lonam.       Clermont,le  Prêtre  defignoit  encore  icy  des  yeux 

l'Hoftie  &  le  Calice.  »»  iJic  refpiciat  ohlatét  (  HéU/c 

iritttr  obUticnem  )  \  «  tant  le  démonftraiifi&iMrrfai* 

loit  impreflîon.    Auflî ,  aux  termes  de  pluGéurs 

anciens  MiflTels ,  ainfi  que  le  Rituel  d*Orieans  de 

1581.  le  Prêtre  ne  devoir  icy  fe  tenir  les  mains 

étendues  fur  THoftie  &  far  le  Calice,  que  jaC* 

qu'après  ces  mots  de  la  même  pxiçvc  ^pUcatusac* 

cipias  ;  parce  qu'en  effet ,  ces  autres  paroles  qui 

fui  vent ,  diescjue  nojirosin  tna,  pace  dijponas ,  û*ap- 

partenant  plus  à  l'Oblîtion ,  le  gefte  atâré-par  le 

démonftratif /?^w  (  Hdnc  igitur  oblationem  ),  fem- 

.   ble  aufli  ne  plus  convenir.  D'où  vient  que,  félon 

le  MliFelde  Chartres  de  1490.  le  Piètre  à  cet 

endroit ,  diesque  noftrosin  tua  pace  di/ponas  >  de  voit 

donner  une  nouvelle  difpofition  à  (es  mains.  »Il 

»  étend  les  mains  fur  THoftie  &  fur  le  Calice, 

porte  ce  Miflel ,  en  difant ,  Hanc  igitw  Oblatie^ 

4fem. . . .  placatus  accipias  ;  &  il  les  retire  à  di^(fie 


Remarques  Jht  /r  C  h  a  p^  1 1 1.        i}^ 

mjlfts  in  tua  face  di.(}onas.  £c  même  le  Millel 
d'ÈlTome  de  1547.  détermine  le  gefte  qui  doit  ac4 
comp&gner  cecce  nouvelle  prière ,  diefque  mjhres 
in  tuapàce  diffonas  ^  favoir  là  jonâion  des  mains* 
xU  ^A  Benedixic ,  //  bénit  en  faifant  un  Signe- de» 
Croix»  1  Car  c'eftprécifcmeut  à  ce  mot  que  le 
Prêtre  doit  icy  fignçr  THoftie.  A  là  vérité ,  la 
Rubriqhe  Romaine  ne  le  dit  pas  précifément  ; 
mais  ceh  s'entend  de  refte,&  s'explique  aflfezpar 
laprattiûue.  Joint  qu'en  parlant  de  la  bénédic. 
tion  dhf  Calice  ,  laRubrique  elle  même  ,  marque  ' 

expreflS^ent  que  cette  hénédiilion  doit  être  faite 
en  ààGXlHfenedixit.  En  eflFèt ,  comme  chaque  pa. 
rôle  a  iSyfon  gefte  &  fon  aftion ,  il  faut  de  ne- 
ceflîté  TClIèrrer  la  héncdinion  dans  le  beneàixit  j 
autremîrat ,  &  fi  le  Signe-  de-  Croix  venoit  à  s'é- 
tendre ^^ucs  aux  paroles  qui  fiiivent,par  exem. 
pie  à  at^te  ;  le  Prêtre  déjà  occupé  à  figner 
rHoftie*'^  la  main  droite ,  comme  nous  le  Tup. 
pofbns  jW^pourroit  en  même  temps  fren4re  cet- 
cc  Hoftiêift  la  même  main,  ce  qu'il  luy  convient 
néanmofiïi  de  faire ,  en  prononçant  le  mot  acci- 
fiie^;  Lei^Carmes  fur  tout  &  les  Chartreux*, 
chargez  fmt  nouvelle  aftion  au  mot /r^'^/r  com- 
me hou:s'i.Vûns  déjà  vu  &  comme  nous  verrons 
encore  pl^bas ,  favoir  de  toucher  THoftie  ,  ne 
peuvent  ^1?fcpêcher  de  renfermer  la  hénédiflion 
dans  le  beiïê'^xit  ;  en  un  mot,ils  doivent  avoir  fait  *  Dicendo 
&  achevé  'h'  bénedi^ion  ^  avant  que  de  pafler  à  dcxtraminu 
fiwt.  Auflî  l'Ordinaire  des  Chartreux  &  le  Mif-  p^oducit  si- 
feldes  Jacdbins,  appliquent-ils  poficivement  la  rupcTHofti- 
àénédiition  au  henedtxit  *.  am.or<^.Crtrr. 

21.  ylumotpaCRoms^delafriercXJryde  Se  me-  cam  îêmcî'' 
mores .,  il  étend  les  bras  en  forme  de  Croix ,  pourfigu-  ^"^^S"^^* 
ver  de  cette  manieret  celle  du  Sauveur^  principal  infiru- 


nteit  diff  Psjjitm  ;  ]  de  laquelle  le  Vtine  fait  icf 
Une  exptdTc  mcir.oite  :  Vxdt  &  mcmwei. . . .  ttmt 
teM»  Padïonis.  C'eft  l'tdrc  unanime  des  Auteurs 
LitUfgiftcs.  «  Afin  qut-  par  cette  extcnfion  il  ré* 
••préfente  celle  des  mains  de  J.  C,  fur  !a  Cro'x  , 
•i  dit  Nicolas  de  riova(>t},  -En  AHanz  tant  kat» 
ipAj/io^JÙ ,  il  étend  les  mains  en  forme  de  Ccoix, 

•  pour  figurer  par  cette  atniude  ,  l'extenfïon  des 

■  mains  de  J.C.  fur  la  Croix,  du  Durand. «Afin 
••quctaP.tj/iowdeJ.C.  foîr exprimée  parccgifte, 

■  ditGavantus.-»  Pour répréfeiii^r  par  ce  gefte, 
••U  /•j(//(fl«de  J,C.  dont  ilfjiile  récit  pat  tes  pa- 
nroles,  dit  Scoitu.  «  Pour  retracer  le  Ciucific- 
••mem  de  J.  C.  dit  Suarez.»  Lorfque  le  Prêtre' 
"Commence  à  piononcer  ces  paroles  f^j^  (^  mt- 
"mora ,  dit  Gabiicl  Biel ,  il  étend  les  mains  en 

•  forme  de  Croix  ,  vers  les  dtux  bouts  de  l'Aatcîj 
"afin  de  réprélênttr  par  cette  poftuie ,  l'exteo- 
wfion  des  mains  de  j.  C.  fur  la  Ctoix.  Ainfi  la 
P<*//îeffduS3Uveiic ,  picfenieàl'efpritparlapcjv 
/ce  ,&  à  t'otcille  par  la  parole,  eft  encore  exptu 
fce  alix  yeuJ  par  cette  adion. 

Il  eft  vray  que  la  Rubrique  moderne  ne  mar* 
que  pas  poluivement  que  cette  cxtenfion  des 
mains  doive  être  fane  en  forme  de  Croix  ;  mais 
auŒ  ne  dit  elle  rien  de  contraire.  Et  voicy  ce  qttt 
portent  tes  anciens  Milfels  ou  CéLcmoniaiix  Ro. 
mains.  HJc Àmflki manus  &  In'AchiA .  Aii  l'Ordre 
Hom.  X I V,  Extenjît  Ali^uAntulitm  brachiis,A.\Ççm\^ 
MilTels  de  ij}7. 1555.  &  ijjj.  In Cratitne^nAe  S£ 


l 


(a),,  Piofieuts  néanmoins,  continue  cet  Anccur. 
,,  font  tour  le  contraire,  A  peine  ofeoi- ils  remuer  fit  dîf- 
„  joindre  les  niiins  en  ccc  clorait.  Maïs,  mîfôrablc» 
,,pcchcurE  que  vous  êtes  ,  aufli  bleu  (fuemo;  !  pourquey 
„  craiunez  vousderéprt/fcnieclapafturecn.UquelIes'efl 
(,  mis  le  Seigneur  TOirc  Dieu,iju>ind  il  Tousatichec»} 


fjijgiyi'rfrif  C  g  A  ^.  III.         ij$ 
memorcs,  tJU  jfesudii ^ ommmatÊmrmafiVaBuaa^^ 
mlit/tuam  fim  frvkxmr   mkrSe  àrârimimm  ,  ds 
celuf  de   15 Ji-  BrmemM  m 
md  mêémm  Crmcà ,  de  lœ  auue  df  1555  £,: 
fis  hrâdaèiÊ  ém  «ndw  Ctscl-,  pmK  k  Ccrrmn- 
snial Rornsm  de XVI. fiecie.  £Îa:£aDnsC«- 
moniaaxda  mcm?  âede,  iicfcaïaixs  scprt&- 
ment  marqaé ,  ^'ir^  »  oc  &  icmai rslg  nus 
particoligicuir.nf  Ir  ûimrcmr  ê  ia  Tm^wk  .  od» 
augmcnse  tsnc  icàc  peu  l'cxenfin:  des  triai. «> 
C*cft  -  à  -  dire  ^  ^BC  les  tsas  doivcnr  ctct  pab 
étendus  qu'à  fardmaire.    fxurmdr  ém 
fêlâê  «  die  le  MiSâ  des  Jacokns.  IjOtn 
À  l9Kgi>  pone  le  Mifel  deS..Àxxi0ul  de  Mets* 
C*eft«qinfepi«t'JqMeaniffijaric<3artreia>fc 
par  les  Canoës.  LX>idiiaâie       " 
CCS  tnoo  <fet>^  &  eijmmjkf  tt 

iticà  Unde Ac neiDom ^ Sa:. Idae ^  prefctntpar 
tout  aiUenn  ;  (m  tjaosi  ait  trouvé  la  fvbnt  us 
peu  contrainie  3  on  IxicD ,  par  la  zsiîiDa:  dt  i'i&coi^ 
venientde  poncr  ainfi  ,  s^xés  laCooËciatiac^ 
~  les  maiiis  liors  an  corporal,  devenu  biec  pli» 
étroit  dam  b  fidtt  :  OD  s^eA  accooiunit  a  k»  eten^ 
dreanpeo  nxnns.qsoKjn'efles  pu&nt  ermor  en 
cet  état  ^  léptéfenter  fcffirjmnicm  ît  tiaven  dr 
la  Croii,  8c  par-b  exprimer  le  mte  fMjfmnj  Peut- 
être  anffi  que  OMDœe  tégabeiaximi  i»  fluao 
doivent  être  éfeodoes  devant  b  peitrîne^tjuelqttr 
Rubricaire  moîos  atceiidf  a  b  lailbti  particiiliexe 
de  les  étendre  icy  davaoc^  ,  pnÇt  do  xuuÊifsJ^ 
fonts,  aura,  (ans  beancoop  ^  scÂexiOD ,  £» w  b 
Rubrique  dans  ces  cemies  ordinaires  ^  txtmfis 
hraànis  éinuvAm.  Ce  «pli  y  a  dr  vray^  cVft 
ou  avant  le  &  PtpePieT.  k»  Mîflck  RnnuM»  « 
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encre'autres  ccluy  de  1540.  marquoicni  fimple-' 
ment  &  abfblumenc  i'cxcenfion  des  bras ,  txttpfis 
brachus>  fans  cette  reftrinclion  ou  dcceiinination, 
ante  peilus.  Mais  ce  mot  fajfionist  porte  tellement 
avec  luy  &  exprime  C\  foi  t  icy  l'idée  de  la  Croix  , 
que  ,  fclon  le  Pontifical  MS.  de  Verdun,  le  Prê- 
tre en  le  prononçant ,  devoir  encore  jetter  la  vue 
fur  leCrucifixypofc  au  milieu  de  l'Autel.  Bien  da- 
vantage ,  rOrdiiiaire  dePrcmontré  veut  que  ]e 
Prccre,outrc  les  bras^ctende  encore  icy  les  mains,  ^ 
pour  fe  conformer  encore  plus,  dit  cet  Ordinaire, 
a  la  di/poiicion  de  celles  de  J.  C.  fur  la  Croix  ;  Se 
cela ,  fans  sVmbarrailèr  de  la  Rubrique  qui  dé- 
fend la  dis jonAion  des  doigts,depuis  la  confëcra^' 
tion  des  Symboles  :  non  tam  atundens  câuuUtn  in 
digitis  con/ervandis^  cjuam  reprdfentans  memenam  C$* 
confcrmitdtem  Domi^yicd  Pajfionis  ;  tant  ils  avoienc 
cette  conformité  à  cœur.  Il  paroit  par  ces  paro- 
Wonattoi-  les  deTertullien  :  Nous  n  élevons  pas Jhdtment  hs 

t ùin  mamis   ^^^^^  '  ^^^^  ^^JP  ^^^^  '^-^  étendons ,  en  parlant  de  la 
icd  ctiam     Paffîon  dn  Seigneur  ;  que  ce  n'eft  pas  un  gefte 
SSm|„i^"^' nouveau,  que  détendre  ainfi  les  mains  &  les 
p«./io«»  mo-  bras,  en  faifant  mention  de  la  Pajfion  du  Sauveur, 
Qtêt.     '   *      !}•  ^  Peripfum  &  cum  ipfo  &  in' ipfo ,  eft 
tibi  Deo  Patri  omnipocenci,  in  unitate  Spiritûs 
fanai,  omnis  honor  &  gloûa  y  il  touche  O'  iUve 
même  ,  l'Hoftic  &  le  Calice .  pour  les  montrer ,  à 
caufi  du  démonjhatif ,  ipfum  ,  ipfo.  ]  Car  TEléva- 
tion  ou  Démonjhation  de  THoftie  &  enfemble  du 
Calice,  qui  ne  fe  fait  plus  dujourdhuy  qua  ces 
derniers  mots ,  omnis  honor  & gloria*  fe  faifoit  au- 
trefois dez  ceux-  cy ,  Per  ipfum  &  cum  ipfo  &  in  ipfi 
(  4  ).  Mais  l'Elévation  on  oftcnfion  de  THoftic  & 

(4)  Lorfque  le  Pontife  prononce  Pur  ipfum  ^  cum 
iffo  ,  difcnt  les  anciens  Ordres  Romains ,  ,^  l'Archidiar 

dû 
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îSuCalice,  siteUetnenticy  [on  principe  &  Tarai- 
■fou  dans  le  démonftratif  Fer  tpfum  &  cum  tpfo  & 
in  iffoi<\a'k  Milan,  où  pareille  Doxologie  ou  Formule  v> 
Glorification  commence  pat  ces  mocs ,  Et  tftttbi  prift'&'îJni- 
Dt«  Pittricmnipolenti  ex  ipjg  &  fer  ipfum  &  in  ipfi  ■:  t'ç  de  ces  pa- 
ce n'eft  néanmoins  C[U'iex  ipjo  (^perip/ùm  C?"  in  Piuiiuxa'^ 
ipfa ,  que  le  Prccre  pcend  l'Hoftie  pouc  la  mantrer,  munsic- 1 1. 
éc  en  faire  cnfuiic  les  Sîgnes-de-Croix  fur  le  Ca-  ^  V'  W""» 
lice.  (pf-.W.(u« 

2+.  L'Elévation  du  ofienfia»  dt  Vfiejih  &  dn^J^uL'fî- 
Calice  •  joiiie  À  ces  paroles  oranis  honor  Scgloiia,  rili'"'"' 
MtirelOiJtiiotxïitucêc^\otteaKxJacre3iSjrnhtei.]  près  la  me 
Sur  tout ,  en  plulleucs  Eglifes  de  France  ;  oii  ces  ^Ji,  exprçf- 
Symbo^cs^  ainfi  qu'il  eft  preicrit  dans  les  Miilèls  main,  11  y  » 
ic  Ordinaires ,  doivent  être  icy  montrei  au  peu-  ^'™^"„, 
pie  î  oA  ils  font  encenfez  comme  au  moment  de  nnEemcnt  1 
l'Elévation  5  où  le  Chœur  ,  nue  tête,  fe  ic- Êtioa^"^°' 
tourne  vers  l'Aotcl  loùtouslesMiniftres  ,&,cn  rhingte  c» 
quelques  endroits ,  le  bas  ClicEur ,  s'agenouillent  '^  *  """ 
dans  le  Satiûuaire',  le  Diacre  &  le  Soudiacre  fou- 
tenant  lebas  de  la  cHafuble  du  Prêtre,  pour  luy 

cre  preni  le  CJlice  pji  les  anfes  "  jvec  un  voile  i  Se  "  '  •^»['i.  fer- 
le tenaai  »lo(î,il  l'ilefe  derant  le  Pontife.  Oc  le  Pontifc  *'  v»nt  optea- 
touche  M  cÈrf du  Calice  avec  Its  Hoftics  ,  ea  <lif"«("  îc/oiice" 
fir  iffum   dr  tnm  i/fe  &  tout  le  refte ,  jufqa'à  fir  "  en  cci  lems' 
«mn'utfecultftiultrMm.Amtn."  Oùronroit,  <]uc"lâ  cïtteme- 
UOn-feulcinenl  IcCalice  Aoit  ^kïé  par  l'Archidîicre.dei-  "icntpelitis, 
Fir  iffttm  (5*  tnm  tpft  (>  i»  tpft  i  maïs  que  l'Hoftie  IV-  '^ut     j*  '^^ 
-toit  aulli  pat  le  Pontife,  poifqueccPoaiîfetouchoJt  ave*  otindcu'  et 
l'Hoftie  Irt  bordi  ia  Calice  iile»!i.  Car  ,  ce  que  ce»  au.-  Se  la  tipaii- 
clcns  Ori^res-Ramsint  marquent ,  eu  difanc  que  le  Poa-  ^'  ''c  'cur 
tift  touclw  im  cfei  dn  Calice  avec  les  Hoftics ,  le  iv.  de  '^""Pl^- 
ce»Ordieire»pliq«»«.eodifant„qu-a^leVfdcui  Hof- ^^^^'l   f* 
„tie(jiirqu-Milxffida  Calice.  Il  falloitque  le  Mbinrc  avoic  tan- 
la  Roque  o'eot  pota»  !n  c«  paroles  des  Ordres -Romains,  i"urî  rJu-  • 
lorfauM  dit  ei  (m  Hijitin  EecU/iajfif ut ,  omc  pour''""   P""* 
l'Elcaiion  de  l'Hoftie.  il  re  trouve  pat  qu'il  en  foit  j?j|"^""' 
*Kté  dan}  CCS  OiAetiadimitaDt  qu'Yrci  de  C  liant  ci  on'-'^i,  oit  ooic 
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t4t  Bxpticittien  Jet  Cà-Aitenief  et  U  Mtfft. 
sidn  à  faire  l'Elcvaiion  ^  od  enfin  on  fonne  oflS 
clochette ,  pour  mettre  tout  le  monde  dans  le 
re(pcâ&cn  pofture  d'adoration.  Le  Cérémonial 
de  ChefaUBciiojft  porte  rormellemcnt  que  cette 
Elévation  fe  fait  exprès  pour  attirer  au  S.  Sacte- 
meni  l'adoration  du  peuple  ^  ut  ah  njjifitmikut 
ddsretuT  :  voulant  qu'en  même  temps  le  Prêtre  & 
le  Diacre  s'inclinent  profondément.  C'eft  pour 
cela  encore ,  qu'en  quelques  Dioccfes,  fur  toat  à 
Paris ,  lorfque  le  Prêtre  a  dit  omnis  houor  &  glorU, 
ceux  qui  fervent  a  la  Mefle,0£  même  les  afliftans, 
du  moins  ceux  qui  font  à  portée  d'entendre  le 
Prêtre,  répondent,  Ave  fÀlm,  Avcviu,  dvere- 
dcmptio  aoflrtt.  Qienplu5,en  quelques  endroits  de 
la  Bretagne,les  Prêtres  eux-mêmes  adjoutent  ces 
paroles  ,  Ave  faim ,  ave  vira .  &c.  à  emnii  hener  & 

ij.  //  baifi  la  Paix,  jeveuxdirelatiateKt.natn- 
mte  Paix  ,  de  et  ejH'ellefert  quelquefois  a'injhtmem  s 
tUrmtr  U paix.  ]  C'eft  ainfi  en  effet  qu'on  appelle 
vulgairement  la  patène ,  qui  (c  donne  à  baifeià 
POffrande  ou  à  l'AgitHS  Dei.  Er  au  ftyle  des  Ru- 
briques ,  fe  ligner  avec  U  patène ,  c'eft  Ce  lîgnec 
avec  la  Paix,  fe  donner  la  Paix  ;  baifer  la  patène , 
c'eft  baifer  la  Paix,  prendre  la  Paix-  •■  La  patène 
"OU quelque fainte image,  qu'on  nomme  com- 
»  munémeni  U  Paix ,  étant  icy  préfentce  au  Piê- 
»  tre ,  dit  le  Millcl  des  Jacobins,  il  la  baife ,  en  di- 
»  fant  à  Toix  balfe,  Pax  tibi  &  EcclefisfanB*  Deù 
A  Reims ,  à  Soitlôns ,  à  la  Rochelle  Se  en  d' 
1res  Eglifes,  on  obferve  encore  de  préfenter  U 


un  "O  deux  j  qyj  ponriant  n'a  écrit  que  far  la  fin  de  l'onzlenie  fîcclc 

Pf""  t^'°"  *"*  ""  commcncemcnc  du  douie  )  cft  le  premier  de  l'H- 

CUicèt         S'''^^  Latine  (  auiani qu'il  l'a  pu  rcmar^uetj  ^ui  ait  Sûf 

mention  de  cette  Elcratioa. 


^^B  JRmdy^esfiif  /<  C  u  a  f.  1 1 1.       .34; 

^^HwCBC  à  baifcr  à  l'Evcque ,  en  ligne  de  pâîx.  A 
^^RPtomevaud,  lePrêcce,  avant  que  de  donner  t« 
^^^atx  au  Miniftre ,  en  dilant  Pus  ùbi  fraitr  & 
iccUJiiftilii*  T)ei ,  pienoit  la  précaunon  de  bai> 
1er  la  pacene,  comme  pour  recevoir  d'elle,  la  patx 
qu'il  louliaicoit  enfuiie  aux  autres.  Eiilin  l'id^ 
de  paix  étoiE  tellement  attachée  à  la  patène ,  que 
le  Ledeur ,  fuivant  l'Ordre  -  Romain  v.  prenoit 
occalîon  de  ces  paroles  d*  propitins paccm  ,  du  Li- 
iern itci t^uafitr/mt ,  pour  reprendre  lespaicnesdffs 
mains  dcsAcolythes  (4}  ;  </«i7i  dtcitur  Apowuficn 
da  propiiius  pacem,  acctpmt  ab  ^celythis pAieriM, 
C'ctoit  auOï  par  les  mêmes  paroles  ôc  pour  la  mê- 
me raifon.qu'au  témoignage  deJcind'Avraiicheïi 
l'AcolycIie  étoît  déterminé  à  donner  alors  la  pa- 
tène au  SoLjdiacre  ,leSoudiacreau  Diacre  ,  fc  la 
Diacre  au  Prêtre ,  pour  y  TaJre  la  fraction.  '<  Lorf- 
qu'il  fera  au  Pater  nificr,  qu'il  élevé  &  étende  les  « 
mains  comme  auparavant ,  julqu'à  daprapiiitam 
fMtm-  auquel  endroit  prenant  la  patène,  &c.  dit  « 
encore  le  Cérémonial  Romain  du  ficelé  dernier  » 
«infi  que  le  MilTel  de  1541.  Et  enfin  ,  l'ordte  de  lï 
MelTe  Romaine  ,  donné  par  Burcaid ,  porte  qus 
c'eftà  ces  mots /ia  prcpiirus  paccm ,  que  le  Prêtre 
prend  la  patène,  qu'il  s'en  figne&  la  baife.  Pi- 
ctndo  da  propitius  paceni ,  ttaipit  patenAm  Je  alid- 
ri  &  çfcuUtur ,  SifftHm  Crncit  jAcieTtdo ,  dit  Nico- 
las de  Plova.  Il  paroît  que  le  Prêtre ,  chez  les  Ja-  s„ni„  ; 
cobins ,  atfè^e  auflî  de  ne  prendre  la  patène  des  r!!"fl°dt'r^o- 
mains  du  Diacre ,  qu'à  ces  mots  dapropitiuspA.  P'"'"  ?»-_ 

PFi.Toucde  même  dans  l'Ordre  de  Sainte- Crotlc,  éc„f,i'!fnt 
ivant  l'ancien  Ordinaire.    Pour  les  Carmes 


le  MiiTciaï 


(»)  G'eft  que  comme  en  ci 
on  conracroit  toujours  plaCeu 
t«ùjoun  pluHeurs  païen»* 


;  icmps-lii  on  otTroîc  èc 
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c'cft  dininâenietit  à  cet  cndioic  qoe  le  OUcfl  i 

met  ia  patène  entre  tes  ouitns  du  Piêire. 

i.6.  A  ctfpM-tlcj  da  propiiius  pacem  ,  de  tO* 
rùfon  Libéra  dos  ^usfuinus ,  il  vMftiA  Paix  ,  ;« 
vtnx  diu  U  fattne .  comme  pimr prendre  ptr  l'âtiat- 
doement  ou  baifcr  de  cet  tnfirumtni ,  U  paix  ^u'il  de» 
m*ndc  À  Dieu  far  ces  pAYola  da  propiiius  pacem.  ] 
Lorfqu'ildii  pacem. \\  reçoit  \îfatxen  baifant» 
la  patène»  porte  l'Ordinaire  des  Chartreux.  ••  Il 
baifc  la  patent,  comme  pour  demander  [s  paix  m 
è  Dieu  ,  dit  Durand.  >•  Comme  lï  par  ce  baifer  ^ 
»duGav3ntus ,  on  dcmandoitla^iiijvàDieUjfuù 
avant  la  iîgnilicarion  de  ces  paroles ,  da  prepiimt 
p/Kim-  ••  C'ed  3in(î  que  nous  avons  vu  qu'au  mot 
facificart .  de  l'Oraifon  Domine  Jefu  Christ .  qui 
dixifii  Apeflelis  luis .  qui  Ce  dit  avant  la  Commu- 
nion ,  le  Prêtre  en  plulîeurs  endroits ,  baifoit  de 
même  la  patène.  Bien  plus ,  en  quelques  Eglifes, 
comme  pour  recevoir  de  J.  C,  même ,  la  paix  de- 
mandée par  ces  mots ,  dtt  propiiius  pMem ,  le  Prê- 
tre, avant  que  de  les  prononcer  &  debaifèr  U 
patène ,  U  faifoit  toucher  à  toutes  les  parties  dd 
Calice,  &àrHo(lie  même.  Et  telle  efl encore 
la  pcattique  des  Chartreux  qui ,  en  difant  ces 
mots  du  propitius  pacim^  touchent  en  même  temps 
l'Hoftie  avec  la  patène,  qu'ils  baifent  cnfuite» 
comme  pour  fê  donner  Se  s'appliquer  à  eux-mê- 
mes, ce  que  la  patène  vient  de  rcccvc^ir  par  l'at- 
toucliement  de  l'Ëucaiillie.  D'autres  fe  conten- 
toiene ,  à  ces  mots ,  de  prendre  la  paix  de  l'Autel 
&  de  le  baifer ,  comme  téprc/èmant  Jefus-Chrift. 

17.  Tout  ju/le  à  ces  autres  mets ,  ut  opemiferi- 
cordix  tux  adjuti,  de  la  même  prière,  ilpofe  l'jHoJiie 
fur  la  patène ,  dent  t  Hoftie  efl  en  efet  de  cette  manière 
femme  iidée J«utmt  &  appuyée.]  Telle  cftauffi  U 


m 


m 


Rrmitr^Hef  fir  te  Cn  ap.IXJ.  14J 
MUtique  des  Charcceus,  lefquels  dirpenrcnc& 
Jiftribueiit  de  forte ,  le  refte  de  cette  pricre,qu'a- 
prcs  avoir  mis  l'Hoftie  fur  la  paieiie  à  ces  mot» 
9pe  miferkardiit  tut.  adjMt ,  ils  découvrent  le  Calice 
àccs  autres  &  kptccMeftmnsfetnpcrliberi ,  &  re- 
.ptentient  l'Hoftie  de  delfus  la  patène  à  ceux  cy 
1^  ab  omni  pcrturluuient  fecuri.  L'Ordinaire  de 
,aon  porte  la  tnêmedirpolîcion. 
iS.  pÂr  tûta  on  s'aginamlU  au  met  defcendit  </« 
Credo.  ]  Les  anciens  Ulages  Romains  marquenc 
précifément  la  génuflexion  à  ce  mot  ;  aiifH  bien 
que  le  Livre-Sacerdocal ,  imprime  à  Venifc  en 
1(48.  Le  Cérémonial  Monaftique ,  copie  d'apreE 
le  Romain,  prefcrit  lamcjnecholè.  Que  (1  ce 
moi  ne  fait  pas  fur  les  Miniftres  de  l'Autel ,  U 
mêine  impreflîon  que  fur  le  refte  de  faffcmbléei 
c'eft  fans  doute  que  ces  Miniftres,  revêtus  d'ha- 
bits  embaralTàns  &  pci»  maniables  (a)  ;  tout  ce 
qu'ils  peuvent  (aicc  alors ,  cft  feulement  de  Ce 
bailïèr  tant  foit  peu  &  s'incliner.Ce  n'ctt  pas  qu'il 
n'y  ait  des  Egliles  oi  les  Miniftresi'agenouillent 
audi  icy  avec  IeChŒur;5£  de  même  d'autres  oA  ils 
prennent  feuli  cette  pofture ,  le  Chœur  demeu- 
rant cependant  debout  :  ce  qui  dépend  de  l'idée 
^ixe  chaque  Eglife  attache  icy  à  la  génuflexion. 

f  *  j  Sur  coût ,  lorfque  Ici  Chifablei^totooi  f»r(i\te- 
Eiitronidcs&d<rccnJMi}ufc}iiH  fur  !ettaloni^tnlî(iue 
laDilmviijgeEcb  Tmiqac,  qui  d'aiUcarïiftAicat  [ica 
ou  poÎDt  («n  JaM  par  lit  toiti.  D'iillcuri  on  d'c(1  p»  fa- 
cbt  de  COaTcfvcr  cet  fonct  d'lubiii,({u'on  ne  injiB(]i:croit 
poÎQi  de  falii  en  fe  menaai  îtctte.  Aprci  cc1a,c'cft 
même  encore  aoroorifan/n a  tmhisinBi  doc  il&ca\ié 
i'btct  pour  cela  U  Mitre  de  dcSin  IJ  tiit  àt  l'Eftque 
etlcGfdnùti  iedtffvfttgruoax-  Ainri  l'EfCque,  &i 
{on  iiNÎuiioa ,  le  fun^Ie  ftitrt ,  prend  loo^oun  le  party 
de  reflet  a0U  ,  fiitf  à  iscfiuT ,  wime  ^ ro&md^iscBt ,  U 


I4.tf    ExfJiemtunJes  Ctrfmonitsdt  U  Mefft. 

Decetieregle  générale  que  par  tout  ons'agew 
nouille  au  raotdtf(t»d»A\iCrtitù.c\ccfK^-cx\  \c% 
Cjrnnes ,  les  Jacobins  &  fur  tout  les  Chaciieux  i, 
qui  refct  vent,  non  à  s'agenouiller,  mais  à  (è  [>toC> 
terner,  à  ces  mots ,  Et  bemcfa^Hj  tfl  En  \in  mot, 
le  ttefcendit  n'a  point  encore  fait  dans  tous  ces 
Ordres,  l'eK't  qu'il  fait  prcfquc  par  tout  ail- 
leurs. 

13.  En  flufietirs  Eghfis  on  m  ft  rtltve  ^«'aa  mofr 
refurrexit.  ]  Mais  ce  n'e{t  pas  i<y  feulement  que 
ce  mot  ou  quelqu'auire  dctivé  du  iréme  verbe^ 
fait  impteltion  &  détermine  à  la  pollure  d'iirs 
debout  (il).  On  voit  qu'au  Temps-Pafcal  & 
aux  jours  Ae  Dimanche  ,  a  caufe  de  la  Rerurrec- 
lion  de  Notre  Seigneur  ,  à  qtioy  ces  jouïs  font 
fpecialemeni  conterez,  oniient  toujours  cette 
fiiuation  en  priint(i).  Il  eft  difficile  en  effet, 
d'accorder  &  d'allier  la  gémtfltxifa  avec  l'idée 
de  réjkrrtdion ,  qui  règne  pendant  tons  ces  fours» 
En  un  temps  où  tout  rcteniii  de  nJiirrt^iOH  ,  !o 
moyen  de  s'avifer  d'une  pofturc  à'AbMtJfementi^ 
fur  tout  li  cette  pofture  eft  de  quelque  durée, 
&  qu'elle  laiflc  le  loifir  de  réfléchir  lijr  la  rfjii'. 
Bpift.  u  Ji-  reUign ,  dont  S.  Aueuftin  dît  que  la  maraue  eft 
|iu*riUDi,i(.  ,        .       ,  ,  .,  °  '        i   rt  ^    ' 

c  ï  r*  de  prier  debout  ■Jtamts  eramus ,  tju»d  tjipgnjim  rt- 
furrettionis-  Cela  reçoit  pourtant  en  quelques 
£glilês,  fcs  exceptions ,  dont  nous  parlerons  plus 
bas. 

(a)  En  ((uelqacs  Patoifles  du  Diocéfc  de  Puis  ,  tom- 
ne  à  Pnh'ifeau .  ks  fidèles  «flis  pendant  U  Frofc  ViSH- 
HU  P»/fh»li  Uudii,  ne  manquent  poict  à  fe  /»u#ri 
ces  mot;,*Sii[rCEic  Chriiiusffts  m*a  ,  IC  i  Seimiu  CkriJ^ 
mm  furtexilTc, 

fi  )  Ncccffeeft<uni(]ttir'^/«rrïj[«>,^jir«  8:  procarl  , 
quoniim  qui  txu'S*'  •  t'iSm  til.  Conlt.  Af  oft.  Ji  JS 
(hay.  4;. 


vouê'  ]  Raocl  ic  T 

medes'ages 

&  de  ne  le  retevr:  çi'a  «rôr-czir .  ^^y^rrr  sî 

étant  en  niîige  de  fisc  cerzi^ .  cdE-a-^sur 

fiede  (  4C  )  :  ce  qe'i  étscjc  23cr«cvsr . 

mon  airis  ,  £ias  fscdeaKzc  «  La  iqjmiSrsaMa 

que  qoelcfoes- 


rar/ir ,  die  cet  Ascsk  ^9c  ^ 

fitrrexa^nc&  anrnn-5e pac Mrrn  rs^^rtnne  -.  Je 

an  concrairey  le  Cooc^  ie  Xxss  yyrTit  te 

fléchir  les  geoocx,  îes  î 

Il  eft  vray  qoe  ie  Jer  ur*  Carias  ^  Sicst 

donne  de  £ui5  debooc  j£s  r< 


encre  I^^ks  &  h.Psscsdks .  ccffgyiieiiear  a 
Fancienne  rra.-hrion,  ïbâ  es  Cjznzir  xTsrznz 
pas  poorcelalef  ^^asirsuxs.  z^-joix^  ic  Tà£^ 
gftes  y  qui  fe  £«  ,  ace  p^»r 
mais  à  deâêia  fealeaDeac  ttz:^ 
manière  ,  les  diours  i»x  -»  ^lû 
exemple  ^  œ  qae  figrnfcr  îe 
cet  endroit  iaViOÊawitf^ 
ddanms  (Sc^dzSLàtfneàdeMKi^ 
du  joar  de  ITpipiian^f  •  ^ 
aim:8cdcfmademu  iazM  Ts^TseugimT  :  ,* 
né  ; &fncêdP9x  éitm^é^m mm .  tm,» 
0mm  gpm  féStmm  »  ians  Jrx^^c::?  ta. 
desRameaas&des  fèaes^j&O'Vr  ti 
Wlç/^mfir dam  k Crei^É.  Hii  «sesTaiA  i^' 
ces  endroits^  le  fenu é» rwic wt aff:n^  j^ 
flexion  y  (â^MT  ,  09  p 


%4\i  Exflicâtùa  4tt  C^tnoHiu  de  la  Aftjfè. 
fftcideuî ,  ou  çmnc  ^enu  fiiHjiur ,  ou  dejctndit  » 
cft  alors  bien  plu«  prcfem  &  bien  plus  fenfî. 
bie  à  rcfprii ,  &  frappe  bien  autrement ,  au  mo- 
ment que  le  mot  le  piononcc ,  que  nnn  pa» 
l'idcc de  «/«frfif/iii/» ,  qui  ncptut  venir  qu'après 
coup  &  pat  réflexion.  Bien  davantage,  nous 
voyons  que  cette  idée  de  itfwtt^itn ,  fait  bien 
moins  encore  d'impreflïoncn  certaines  Eglifes^ 
quenonpaslemotJM/Tc/Mii'de  lafin  de  laPiéface^ 
puifqu'à  ce  mot  tout  le  monde  s'agenouille  ic 
rcftecn  celte  pofturc  jufqu'au  PAtcr<  même  le^ 
Dimanches  &  auTcmps-Pafcal.oû  cependant  l'i- 
dée AsrtfurreBion-  fuivant  ce  que  nous  venons  dé- 
marquer plus  haut,  devtoit  pottcràièteaiide- 
bour. 

Mais  quand  en  effet ,  on  s'agenouilleroii  Ici 
Dimanches  &  durant  le  Temps-Pafcal,  y  auroit' 
il  pour  cela  tant  à  fe  récrier  ?  5.  Paul  le  (ïl-il  uit 
fcrupule ,  aptes  avoir  parlé  auK  Pierres  de  L'EgU-. 
fc  d'Ephefe,  de  prier  à  genoux  avec  eux,  quoique- 
ce  fût  au  Temps-Pafcal  î  Quelques  jours  aptcs^ 
&  un  pe]!  avant  la  Pentecôte ,  le  même  Apôtre 
ne  fi^il  pas  encore  la  prière  à  genoux  avec  le» 
Chrétiens  de  la  ville  de  Tyr  î  Bien  plus  >  lorlque- 
leS.  Efpritdefcenditaujouc  mcmcdc  la  Pcntc- 
côce  ,  les  Apôtres  n'étoient-ils  pas  aflis ,  &  mc- 
ras  en  prière,  félon  le  feniimeni  le  plus  commun 
des  Interprètes  î  Mais  c'eft  qu'apparemmenc 
l'idée  de  reftimtlùn  n'avoit  pas  encore  faifi  les 
efprits  de  ces  premiers  temps ,  jufqu'au  point  de 
leur  f-iire  prendre  ,  en  priant .  une  fiiuation  SS 
une  Contenance  conforme  à  cette  idée.  Il  eft  vray 
qu'elle  ne  tarda  guère  à  faire  cette  impreflion,, 
puifqueTertullien,  qui  écrivoit  fon  Livre  tUU 
Cmemi  d»  Seldat,  au  conuceacuacAt  duirai^ 
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z;o  ExpUcixion  éts  CtHmtnitl  it  lé  Mejfe- 
avoii  d'eo  ufcr  ainfidans  ces  Eglifesi  c'eft  i".  qafli 
l'Elévation  dcsCicrnSymboles  (  introduite  feu. 
lement  vers  le  milieu  du  x  1 1.  lïecle  ) ,  fembloit 
d'abord  n'avoir  aucun  rapport  à  l'adoration  ,  ni 
rien  qui  parut  tendre  à  attirer  au  Sacrement ,  des. 
mar(.iucs  extérieures  d'honneur  &  de  refpeft^ 
comme  nous  pourrons  eirayer  de  le  prouver  ail- 
leurs, i".  Cette  prattiques'cft  établie  d'une  ma- 
nière fi  lente  &  lî  infetifible ,  comme  on  pourra 
audî  le  montrer  quelque  jour,  que  même  ceux 
du  Chœur  furentlong-temps  fans  s'en  apperce. 
voir  jfemblables  fur  ce  point  aux  Chartreux  qui^ 
nullement  encore  attentifs  à  ce  qui  fe  palîe  î^ 
i'Autel ,  au  regard  du  Calice  (  dont  l'Elévatioa 
..  commence  à  (è  faire  bien  plus  fentir  dans  cet  Or* 


^^^Wosnonjé-  dre, depuis  la  compilation  de  leurs  nouveaux^ 
"j  Statuts,  qu'auparavant  ) ,  (a)  ne  rendent encotft 

même  chofc  fe  ptwic^ue  à  Evrcux  ,  aux  MelTes  cél^brrfes 
â  l'Autel  Matuiinal,  placii  derrière  le  Grand ■  Auiel  i 
pcut-^trc  parce  qu'alors  le  Chœur  h'cH  point  fisppé  de 
la  vue  des  (acrez  Symboles. 

(*)  Jcveui  dire  que  les  Chartreni  éleïcni  bien  çlm 
aujoucdhay  le  Cilicc  qu'ils  ne  faifoicatdans  rorigîae* 
quoiqu'ils  ne  l'elcvcnt  encore  ni  fi  haut  quedaes  le» 
autres  Eglifes,  aîairezhsut  pour  le  faire  appercevoir  ,  te 
aulQ  par  confcqueui  le  faire  extérieurement  adorer  de 
ceux  qui  font  au  Cbccur.  Leur  ancien  Ordinaire  fe  coa- 
tentoit  d'une  ^Idïnion  très  médiocre  ,  fit ,  pour  aînfi  di- 
re ,  à  fleur  d'Autel,  tiiiJti  féràm  j  mais  l'Ordinaire- 
tnodernc  enchérit  Btluyd«nne  cacorc  du  moins  an  ié- 
cr^ ,  punis  nliiiii.  A  l'égard  de  !a  profVcatiou  qu'on  ob- 
fetïc  dans  cet  Ordre  pendant  la  confe'cratîon  du  Calice, 
elle  fcnc  Ç\  peu  Ton  adoration  &  en  a  lï  peu  le  caraAere, 
qu'elle  cft  non-fcalemeni  diftinguée  dans  l'Ordinaire 
moderne,  de  l'honneor  fenfililc  &  eii^ieur  qw'oD  rend  » 
la  fainieH-ollIcmais  qu'elle  y  c(l  mfme  en  quelque  ma- 
nière oppoféc  ,  en  deux  diiit'rens  eadroiis  que  voicy  > 
NitJjuh  tafitiim  gtnibufjMe  fitxit  fnciti  ad  Ail*rm 
ctmvtfmn*it^Jitmtuiiifiti,tmuniiSâîvMtatmMl^^ 


Htmartfiui  JÙT  UCk  a'».  Il L '        i jt 
pat  conféquenc  aucun  hommage  cxtetieor  â  œ 

rii«/ jai»i  r'I'HtoJi^m'f  "y'fw  iiJ  lUfaJiistatm  Htptt, 
Vftili  Jonc  l'iidoracioo de  l'Hoftlc bien  ^t4<Uf nKoc «jt- 
qu^c  :  mais  pour  le  CjUcc  que  Jit  VOia.oiàtt  ?  Qa'oii  <« 
profternciin^e^i'flfffmtin/Mric'tft  j  dire.auon  vient, 
aiineaouvelleaAian,&c]ucp3f  coo&'i:]Uei)c  l'alomioa 
ccITc  par  ce  chingemeni  de  [>oA'>iEe. 

Et  aulTi-t^i  cDcorc ,  en  dhIvu  de  cet  Atat  iltfc^ota 
ia  corps ,  l'une  qui  rrçatdc  l'fletaioo  ie  U  (Jâ«ie  Hof- 
lie  S:  l'auirc  la  confiJciuioo  du  C^ic^c  ,  1=  oiimc  Ordi- 
naire ièmiilclesoppofcr, en  RomoiAi  cetlt  liijumioat 
K  cclle-cy  limpleinem  proftruion  :  C*M»'»  \  OfaiB*  ta 
eicclfïs  }  ulrima ,  fir  terum  C»B»ntm ,  }fiUr^»»m  *• 
frtditiA  uiletalient  H«flU  à'  fn^rstif»*  '**f*rd 
Ji»mm  .  i^c.  }Avi  qu'efl  ce  dette  ^ne  U  fmAmioa 
pratitquiic  par  les  ChirircupendiiutacooficnHas  ia 
CjUcc!  C'cft  une  pofbire  \ai\«itam  J'Hlc>»im  .It 
que  CCS  boDt  Religieux  ^irdcoEeocort«)d'*aticsrcB- 
contKs  où  il  s'agit  feulcnicni  de  niKqiia  oo  plia  pwaA 
lefpMv&fc  rcairdani  un  plai  prolbadrecKilleMMf 
comme  par ciemplc,  àcctftiokt:ttH»m»f»8mit^ 
da  C«rf9  ,  Se  encore  i  l',4ji>i>i  p«i  .  Hi.  MÔn  ioad- 
li^c  il  la  v^riu!  >  mai>  qoi  dod  plu  qoe  II  gësvflaiOD  ni 
l'inclinatian  de  la  i£ic  ou  do  corpi,  n'eicpone  repeadanc 
aucune  adoratioa  .  à  itioiai  qu'elle  o'f  Ibîe  dmnwsfc 
par  l-iuccntioD  8t  les  circooftance».  ton ,  fv  cScBfk , 
que  la  veille  de  Noël  on  lit  CCI  puoletduMumoIogCK 
Chapitre,  yt/m  ChnfiHi  Btthlttm  HMi'iimr.  I  Ordtuîn 
dci  Chartreux  ,  qui  prcfctic  icr  nne  ptaftrKÎact  i  (mm  dq 
~lBarqueteD  même  lempi  .qoe  cette  poUnre  ubtne  bu 
■ftc  d'^doracioQ  entct*  le  Vctb*  fiîi  cii»f  pow  W  ùlat 
pes  hommes  :  mdorariHt  DtwnBmm  frtftt*  ntt  int»t' 
!t  de  Rième  ,  quud  ,  irte  oae  &  i  £rn«(u  ,  le* 
(vhatrTeui  Ce  tournent  ytn  fHoftÎE  qo!  *ievt  d'farc  tim- 
ficiit .  l'Ordinaire  oc  nisaqao  pK  dein  iraùtnftt&t- 
,  que  c-cli  pour  ttnirt ,  ntoe  i  rnirricot ,  p« 
i  CCI  bumblei  difpoficioM  ,  Vhoan^iu  fcmierila  le 
!  culte  reli^ieui  qui  e{t  duâlackiif  du  Saavear  du 
Inonde ,  prïfente  ti  etpolte  ■  leon  ym  ,  mmM^t  Smt- 
)f>AtoTtm  tdor»»!  fit-im  têltittjifimi,  Mait  conuDcu 
le»  Cliaitrcui  pouitoiciK  tU  a<idreffcr  lew*  hommicci 
au  Calice  .  tui  qui  pendant  roau  ti  pt«Dtat!oa  ,  ne  pca- 
rcu  ftuksirat  cB^raine  f «  lasan  £(iul  ^m  ce  Sfo- 


1(1  Exflictth»  dtt  Cértmoniudt  ttt  Mtjfi. 
fécond  Symbole  ;  &  vom  toujours  leur  trattt 
dans  le  Cliorut,  indcpciidaminenc  du  change- 
mefit  intcoduic  par  le  Piécte  à  )'Aucel.  Et  c'eiV 
pour  cela  encore  qu'en  plufieurs  Eglifes  on  ne  ïe 
decouvroit  point  non  plus  autrefois  à  l'Elévation 
de  l'Haflic  ni  du  Calice  :  ce  qui  Tublille  toujoun 
en  quelques  endroits,  &  même  il  n'y  a  pas  long- 
temps que  l'ufage  a  change  là  delTus  à  Reims. 
Ç.  Comme  toute  pofture  cft  indifférente  pour 
t'adoratian  {a)  ;  bc  que  taniôc  cette  aâion  It; 
marque  par  le  proftecnemcnt ,  tantôt  par  lage- 
naflexion&  tantôt  par  une  firoplc  inclination  du 
corps  (^):  on  ne  fe ctoyoit  point  en  droit  dant 


bole  foit  confiera  î  Car  il  fjut  bien  qic  l'objci  de  leui 
tiioruioafoiiicf  fixe  ,  çooftant  8(di!ierinîni.       —^ 

f  «  )  „  Pour  la  pofture  (tu  corpt ,  dit  M.  GrîAnd  , 
„  en  fa  Litttrgitfairét ,  f»r!ie  j.  r.  S.  le»  uns  nAorcot  lo 
„  S.  Sactemeot  an  point  de  l'Elivation  À  gcnom  i  les  aa- 
„  trcs  proftcvBci  i  1«  amres  dïbout  Se  îbclîiiei  -.  en  quoy 
u  la  dévotion  decKacan.oup'utât  la  coacume  du  lieu  ou 
„  l'on  fc  troBïB  ,  doii  feriit  de  rc^lc  II  y  a  •«,  3c  encore 
„de  ptefent,  grande  diverlicé  entre  les  NanonsCbri- 
V  tiennes  ,  tjuam  à  !a  facoa  te  minicie  d'jdoicr  eiicrîcU' 
ic,  dît  M.  McuTicr,CD  ion  ij.  Strmai*fnr  le  C«»#n  d* 
„  la  Mtft-  El  cela  procède  de  ce  i^ue  telle  adoraiion  (a 
„  peut  faire  en  direifcs  fortes  ,  comme  par  agenouille- 
.,  tneni ,  profbation  ,  flation ,  8c  auirci  fcmWables  com- 
„  porKraens.  Aucuns  fc  lîenntm  debout  <]uand  on  leva 
,',  Diea  ,  pour  l'adorer  ,  comme  font  les  Cborides  , 
„les  Diacres  &  Soudiacrcs  tnmiftrjnis  au  Ptftrc  à 
„  l'Autel  enrEglifede  céans  (Rein»  j  :  comme  tous  les 
„Chanoinei  enl'figlifcdc  Lyon  :  comme  tout  le  pcuiile 
„  en  Ethiopie  par  toutes  les  Eglifei  ;  comme  il  femi  ' 
„  qu'on  le  prattiquoic  eu  Allcmague,  f  our  le  main»  » 
„  quelques  endroits,  il  y  a  enrirou  loo.ou  ;oo.  ans. 

(bj  Qui  efl  celle  où  s'en  lenoït  encore  au  xui.  fieclc  , 
le  Pape  Honora  1 1 1.  lequel .  dans  fa  Dc'cT^cale  SMnè 
rJiMc/inp;  au  Titre  D«  teltbr.  MiJSar.  la  prefcrit  aiu 
fidèles  pendant  l'EUfaiioBa  Bien  plu»  |  au  xt.  ficclc  « 


PtmMrijuetfia'  UCb  xr.   ll\.        t^f 

Ces  Eglifes ,  Coiii  praotte  de  rendre  Ton  adoia- 
lion  à  JeHii  Chnft  fous  les  Efpeces  SactAmen- 
telles,  de  prendre  à  la  MeÛê,  les  Dimanches  Cc 
autres  Fèces  ad  tnftxr  &  dans  Je  Temps-PaTcal 
{  cac  aux  jours  finiples  &  feriaux ,  on  flcchillbtr 
les  genoux  comme  ailleurs  t  dUTAni  tout  k  Ca> 
non  ]  ;  on  ne  fe  croyoit  point  permis ,  ^ît- jc^ 
fous  ce  prétexte, de  prendre  une  pofture  ctmmi' 
le  à  toute  la  Tradition,  &  za  Décret  do  Concile 
de  Nicce,  qui  ordonne  exprellcment  de  prier  de- 
bout ces  jouts-là.   Et  c'ell  ce  que  peut  cire  oa 
autoitpu  refpeâoeufcment  remontrer  au  Roy, 
lorfque  paflant  à  Châîons-fur-Marnc  &  a  Ver- 
don  en  1ÉS7.  Ta  piété  ie  fentit  bicflce  d'entendre 
dire,  que  les  Chanoines  de  ces  £gliles  ne  s'age. 
nouilloiem  point  à  l'EIevatton.  5ans  doute  t{tw 
l'ancienne  Tradition,  fi  foigneufëmeni  &  (î  fcn»- 
puleuremeniconfervce  dans  ces  deux  Cathedra. 
les,  aui'oit  pu  être  de  quelque  fore;  &  de  quelque 
poids ,  &  faire  quelque  impieffîon  fur  l'cfprit 
d'un  Prince  fi  religieux.  On  pou  voit  encore  ad- 
jouter  l'exemple  des  Eglifes  de  Chanres&d'Ej 
■vreux,  où  à  certaines  Meflêî ,  le  CIiŒor  fe  tient 
^^ipujours  debout,  même  a  l'Elévation  ,  comme 
^^Bsius  avons  vu  à  la  note  a,  de  la  page  précéden- 
^^^K  £n6n  rien  ne  venoit  plus  à  propos  que  ce  qui 
^^Btpallaen  cas  pareil,  fous  Henry  II.  l'un  des 
^^Bcîdccellèurs  de  fa  Majeflé.  Voicy  le  fait,  com- 
^^Uk  il  eft  plus  précifémenc  rapporté  dans  la  Lâm- 

E*rar<I  lArcherrcjue  de  Sdtsboarg,  donne  encofe  icy 
ra1ccrnuiTeiJeriac1iaaûoD&  d«la  ^AiuflciioD.  Enfin 
qurlquci  MifleU  Romaîas  du  iTt.  fieclc ,  entre-autre» 
cetuy  de  ir+i.  iftt.atijfj-  n'eiieentduPtétre ,  arane 
l'E!«Taiioa  du pccrniei  Symbole, d^utret  flgnc ei [«^fictif 
d'adoratîsti ,  <]uc  l'iacliuiiioa  médiocre.  AiUrMi»  Cvr- 


if 4-  ExplitMhfiéUj  CMmoititt  Jt  U  Mtfft. 
-gjtfitcrte  Ae  M.  Grimaud  ,  à  IVndroit  déjà  cJi^* 
[  ta  If  Cf.  "Du  temps  de  Henry  II,  il  yeutunedirputcc^*. 
«lebreen  l'Eglifede  Lyon,  entre  M.  le  Doyen  5( 
»•  Mcfficiirs  l«  Comtes  de  S.  Jean.  M.  le  Dojren 
nétoit  d'avis  qu'on  Te  mît  à  genoux  lorr^u'on  Icj 
«voit le  S.  Sacrement, difancqn'an  ne  pouvoJC 
"  luy  témoigner  allez  de  refpeét  &  de  révérence, 
••furront  dans  un  temps  où  l'Hcrcfie  cuaibaitoit 
Mprincipatement  la  uinte  Melfe.  Meilleurs  les 
nCotntcs  le  defFendoient  par  l'ancienneté  de 
«•leur  couEame,qui  croit  de  s'incliner  feulement) 
-adjoutanl  d'ailleurs ,  que  l'Eglifede  Lyon  ne 
••reccvoic  point  de  nouyeautez  {a).  La  cauïè 
MéiantdcbaiLic  au  Confêil  en  préfcnceduRoy, 
«elle  fut  renvoyée  fur  les  lieux  ,  &  la  commit- 
••fion  fui  donnée  à  Meflïeurs  les  Cardinaux  de 


fart  Dcmini  tum  mediteri  indinnfitnt  ,eUv»lillni 

(a)  Nous  paarraDs  cumin»  due  auCrelûîs ,  à  qoell 
égards  &  fur  (juof  il  cft  encore  ytij  de  dire  qae  t'Bglifii 
de  LyoQ  n'a  poioi  ionoré.  Toujours ,  ne  fcti-ce  pis  par 
l'cipofîcion  du  S,  Sacrement ,  qui  fat  faite  au  Grand* 
Autel  delà  Métropole  en  1701-  a  l'occafion  dn  JubiW, 
que  cette  célèbre  Èglîre  Weadra  à  bout  de  verifictcD  ce» 
tempi'Cy,  ce  c{ae  S.  Bernard difoit d'elle  aaxii,  fiectct 
qu'elle  oc  fait  ce  que  c'ell  que  changer.  Surqooy  on  doit 
cette  juftie*  à  Mcllieuit  les  Comtes  ou  Chanoines  de  cel- 
le Eglifc,  qu'ils  s'oppofcreot  aveciele  &  avec  force  ) 
Hb  pareil  changement  (  je  dis  changement ,  parce  que  le 
S.  Saccemcnc  )ur<|u'alors,  avoic  toujours  M  eipof<J  au  Ju- 
bé )  i  mais  ils  D'en  forent  pas  les  maîtres.  Et  mime ,  M. 
l'Archevéqac  (  Claude  de  S.  Georges  )  ,  pour  dédom- 
tMgerfon  Eglife  d'une  pareille  nouveauté  ,en  fapprima 
une  autre  fur  le  champ  ,  eu  lâifjnT  retirer  pour  toujours 
de 'dcffus  l'Autel,  le  Rétable  qu'on  y  avoit  introduit  de- 
puis un  liecle  ou  un  ficcle  S(  dcmy.  Il  réduiGt  encore  (  je 
crois  aufli  la  même  année)  le  nombre  des  douie  Prtttes, 
qui ,  félon  l'iifagc  Romain  ,  ont  coutume  d'alLnet  à  I4 


rend  ;  kfqoci  «i-rt*  "^T  ^isl  œ.  vt  «uiiî:  «.« 

Il  ^^ - ^  ri 

&  rcvcrcncr  panbit      «   1.   ^i?r^  i   ^r    i*:* 
d'adjocter  en»  c: 


Doâear  ds  S-xir-nag ,  r  îors  îr;  r-afrïr  ^  i 
Facalcé  de  Tiieoi35ff  «t  ?-*rr      iatastlr  '.ar^ 

termes  fbofiroraBE  ;  «  N*  vesrr  sî-r:»-:  jr  :rr.-: 
genoux  en  terre,  nar  *:r  ^j>a'.^  p*  .  k.  in  a:—* 
tre,  oa  tons  ies  am.  i:  -a-tirsj»  î  -t-rrr'.nrj- 
da  Corps  &  âc  Sarrj  ac3s?i2s«  t»*  ^«r ru^^l-i:  r  .• 
c  cft  une  crrenr  m\ff^£riî  ^  î  r  -  ,  t-j^.-m 
de  uxr.L:-.ne  en:  r'szSt  -îs^.  r-    isrr:  tji    :irr> 

dans  Iî3f  g*«>  f*  jr'«*7=^      î_  j*  ^-^frXl*^ir    Vi-^ 

empêche  one  J'î»t  Z2 


>  «fc-  ^A 


^oe ,  frarwaera  .  à:  s^-viue  'r>r-t.ir    ^  >ii^- 


les  t  ^>ii»?*g     ■    »■*• 


félon  esel^se^-xer    -s^  f-^r- |r.  i«-*-  ♦c*-    .-r^    ^    -^ 
nom  ae2îci^  ^  l-"*"ir.  -sr  ^s»-  :,i#i<. 


aox  tccaes  fle  ! aEsrîjffS  ^-m*  :^^    w-  <^^      i^r 


ftjfi     txfUcatiiM  dtt  Cirmon'KS  dt  U  Me^t- 

M.  Meurier  qui  favoit  ce  fait  de  la  proprt 
bouche  du  Cardinal  de  Loi  raine  \  l'un  des  Corn- 
milTaires ,  le  rapporte  aind  dans  Ton  Sermon  j6* 
fur  la  Meffe  ;  •  Il  y  a  quelques  ans  que  M.  le 
«Cardinal  de  Lorraine  fut  cominîsjuge,  avec 
"feu  M.  le  Cardinal  de  Tournon,  par  le  feuRoy 
"Henry,  pour  terminer  un  fembtablc  dilférenj 
m  qui  étoit  furvenu  entre  les  Doyen  &  Chanoines 
«•derEglifede  Lyon.  Le  bon  Doyenjàraifonde 
H  la  malice  du  temps ,  &  pour  ce  qu'il  voyoîc 
"polïïble  qu'on  neportoit  point  telle  révérence 
«qu'il  falloiï  au  S.  Sacrement,  vouloir  qu'à  l'é- 
••  Icvation  du  Corps  de  N.  S.  chacun  fe  mît  à  gei- 
"nouxiles  Chanoines  ne  le  trouvèrent  bon,  k 
"  caufe  qu'ils  ne  l'avoient  point  accoutumé,  dont 
»s"cfmcut  un  grand  procès  cmr'eux.  Le  Doyen 
»alleguoii  lancceflîcé  du  temps  &la révérence 
■  que  l'on  doit  au  précieux  Corps  &  Sang  de  Nt 
"S.  qui  ne  peut  Être  trop  honoré  ;  &  eutadjonc- 
"tion  de  la  Théologie  de  Paris.  Les  Chanoines 
••alleguoient  la  coutume  de  leur  Egtife ,  laquelle 
••avoïc  aquclïc  cette  réputation ,  3e  ne  recevoir 
"aucune  nouveauté  ,  dont  eft  venuleprovetb^ 
"faU  Luiduntnjis  Balejîa  non  rccipit  novitatei.  La 
"caufe  fut  évoquée  au  Privé-Confeil  &  plaidée 
"devant  le  Roy,  par  un  notable  Doâeor  feu  M. 
"Pelletier,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navar- 
"  re  à  Paris ,  lequel  remontra  que  pourunplos 
"grand  bien,  on  pouvoir  quelquefois  changer 
"&  delaiflet  du  tout  une  cérémonie,  princlpd- 
"lement  quand  il  ne  feroit  quel^ion  quededff- 
•»  votion ,  non  de  lignification ,  &  que  la  neccflîtc 
"du  temps  Urequereroic,  Et  puifque  les  Roi* 
"de  France  s'agenouillent  quand  on  levé  Dieu, 
M  <}ac  les  Comtes  de  Lyon  ue  doivent  penTer  que 
ponc 


Iiemarquet  fiir  UC -a  av.  ÏIT.  ij^ 
^ur  cela  leur  autorité  fût  diminuée,  quand  jLs  •* 
idoreroient  Dieu  avec  pareille  révérence.  J'en-  •■ 
ens  qu'à  cette  remontrance,  le  Roy  ordonna» 
I  que  lefdits  Chanoines  de  Lyon  flelcbitoicnc« 
les  genoux  quand  on  icveroir  Dieu.  Toute- ■• 
fois  iceux  fâiJant  encore  inftance  &  allcguant« 
toujours  &  l'antiquité  de  la  cérémonie  dont  ii« 
ctoic  queftion,  &  la  coutume  de  leur  Eglife,» 
qui  ctoit  de  ne  point  admettre  aucune  nouveau-  <•  \ 
té ,  leur  furent  baillez  Juges  Mellïeurs  les  Car-a  ' 
dinaux  de  Lorraine  &  de  Tournon,  qui  ordon-  x 
ïierent,  comme  j'ay  entendu  de  la  propre  bou-  «• 
che  de  mondit  Sieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  <* 
que  les  chofes  demeureroient  comme  clles<» 
avoient  été  prattiquées  de  tout  temps ,  &  que- 
rien  ne  feroit  innové.  Seulement  que  les  Cha-  •* 
noiriesfe  montraient  fi  lévérens  quand  on  \c-m 
veroii  Dieu,  s'inclinans  fi  profondément,  com-  « 
me  meritoit  lafainteté  du  précieux  Corps  de- 
notre  Seigneur  (a),  « 

(ji)  Avec  roat  cclj  ,  on  ne  fâuroitbien  jagcrqu'clle 
f  oiivoit  ém  cecie  porturc  des  Comtes  de  Lyon ,  i  i'EM- 
Tuion.  Car  an  toÏi  d'un  cfiié  ,  par  le  rapport  de  M. 
Mcurlef  &  lie  M.  Giimaud  ,  aux  endroits  déjà  cirez  ^ 
^u'îl  ftlloh  qu'ils  ffillèm  debout  ;  pulf^uc,  félon  ces  deux 
Âuteuri ,  l'advîs  du  Doyen  était  que  les  Comtci  le  mif- 
feacà  genoux-  Et  au  cooccaire ,  aux  termes  de  la  ccnfure 
de  la  Pacultrf  de  Théologie  de  Parii ,  îl  paroït  qu'il» 
<!wieiità  genoux  fur  leurs  ficgcs  rabbailTei, /*^er/ei?i<i». 
&  oon  à  pTaire-icrtc  ;  ce  qui  étoît  fans  doute  le  Tujet  de» 
plaiREci  du  Doyen.  Ce  qu'il  y  a  de  ïray  ,  c'cft  qu'à  ca 
juger  parVeipofé  qui  paroiiavoir  été  fait  à  la  Faculté,  il 
fenible  que  les  uas  eudcnt  un  genoux  à  terre ,&  que  d'au- 
ttes  les  pofilTciic  tous  deux  fur  la  forme  rabbaïue.  Et  telle 
cft  encore  ea  effet  la  pcattique  la  plus  commune  de  cette 
Eglife ,  de  s'igenouiller  à  l'Elé»acion  .fur  les  ft^Ucs  rïb- 
batus.  Enforte  que,  fur  ce  pnfjugé  ,  11  fc  po'irtoît  dire 
^ue  l'E^Iife  de  Lyoa  n'apo'vc  encore inaorf  à  cet  (fgard) 

Tme  l  R 


■  IP<« 

■  Après  tout.  Se  nonobftant  toutescei  rai(bn» 
qui  pouvoiem  (crviraux  Chanoines  dcCliildtn 
•te  de  Verdap ,  à  jcftificr  leur  prattique^lans  l'cf- 
prû  da  Roy  :  comme  en  ufage  de  puer  détour, 
«us  jours  de  Dimanche  Se  dam  le  Temps- Pafcal, 
ne  paroît  provenir  ,  ainfi  que  nous  l'avons  mar- 
qué plus  haur ,  que  de  ce  que  l'idée  de  rtfttrre^oK 
a  déterminé  à  la  poflure  dccreainfi/et'ïicela  ne 
-valoit  pas  la  peine  de  tenir  contre  des  difpofidonj 
qui  ne  tendoient  au  fond,  qu'à  étatlic  une  uni- 
formité de  culte  à  cet  égard ,  ■&  à  procurer  au  S. 
Sacrement,  unhonneur&  untefpefl:,  dont  on 
envifage  aujourdhuy  lagénuflexion.connme  I* 
plus  grande  marque  (a).  Auflî  ces  deux  Eglifes 

Îfl'cllc  l'en  tient  loujour*  a  ladécilioo  des  Cardinaux  de 
□naine  flc de  Tournoa  ;  Ac  qu'elle  fak  à  l-ticraHiiÊpitf, 
m»it  MVte  i»»f  l*  hitafennct  o>  ré-ufrtnrt  ftjjible, 
C'eft-à-dire  ,  qu'en  qoclt)ae  pofture  que  foit  le  Cl«gi 
de  cette  Eglife,  à  platce-tcrrc  ou  appuyd  fur  des  baocst 
t;*cft  toaîourt  avec  pieté  ,  avec  modcflie  £f  avec  ïi^ian- 
tiondc  rendre  aux  facrcî  Symboles ,  l'adoration  qui  leur 
«ftdûe.nirmeàl'eiicTÎcw.  A  qiioy  ce  CletgénciegàrJe: 
vas  note  ptii'f  ,  comme  quelque  chofc  de  coDTraire  SL 
d'op^Ci  ,  de  n'ôtcr  p,is  touc-à-fait  de  deffus  fa  té-«'pcn- 
danc  ce  temps-là,  ni  l'amnufTon  (  efpccc  de  calote  oa' 
bontiet  tond ,  fait  d'une  peaa  fourcc  }  ,  nî  le  bonnet 
quatre  ,  n!  la  capocc  qui  le  couvre.  A  Cliiloms  fut  Mai- 
ne, les  Chanoines  ne  meircnt  commimémcnc  auflllev 
genouï  àl'fttrfvatloQ  ,qiic  furie  matcbc-pîcddes  formel, 
&  non  fut  ïe  pavé  ou  planciicr,  fur  la  natte. 

f  <*  J  Te  dis  aujourdhuy ,  parce  que  confiât» mène  la 
|énuflcEion  aVcoli  point  tieardce  comme  telle  autre- 
fois. Voc  pêrfonnc  digne  lU  foy  ,  morte  dans  un  âge 
fort  avancé ,  11  n'y  a  pas  encore  longtemps  ,  m'a  aflur^ 

Ïi'i  U  MefTc  qui  fe  dit  tous  les  jours  à  Paris  dans  la 
rand'Sjlle  du  Palais ,  nul ,  vers  le  commencement  dit 
I     fieclc  dernier ,  ne  s'agcnouîUoit  encore  pendant  l'Eltf- 
vatlon  ,^  mfmc  an  fon  de  la  clochette  ,  Gnon  ceux  qui 
tfcoicnt  a  fortéc  de  l'Autel. 
■  UparoupacUClemïncicit:^!/  ne/lrum  ,  au  Titre  rf« 


w 


iemtrt^i  fwU  Ca  AV.  tll.        x^ 
i  confocincieiii-eUcs  ùos  bctiici  aux  fieulcs 
intentions  du  Rojr. 

Je  rayi>ien  que  de  ce  que  II  gcnoficnoa  ne  Os 
praitic^uoic  p&s  communémcnc  aaircfois ,  qoel- 
t\aes  Minillf«  Pf oicfians  piâcndcnt  en  condo- 
re  qu'on  ne  rcndoïc  pu  l'idoratton  loaverauieà 
l'Eucaciftie,  S:  que  pat  confcqoem  on  n'y  Cfoyoit 
pas  lachau  de  Jefiis-Chrifi  prèlcnte  ,  qu'en  un 
^Qt  Jefas^Chrift  n'y  céfïdoit  pas.  Maû  quel 
.f\lojati\e  atgaœem  !  Quelle  g[oQîerc  inugi-  ■ 
nation,  dit  hi.  l'Evêque  de  Meaox  ,  en  Ion» 
ExpltcatisH  dt  Ia  Mtfi  •  de  d^nguet  U  nature  ■ 
de  l'adoianon  par  la  fimple  pofture  du  corps  !  « 
Ceft,  adjouic  plus  bas  es  Prélat,  par  l'intenuon- 
éc  les  citconfïances  qu'on  la  xeconnolc.  -  De 
Ijomie  foy ,  cltce  que  les  Prêtres  de  lEgliJ'e  Ro- 
tnatne  ne  ctoyent  pas  U  prélêace  tcelie ,  fous 
,f  lÉtexte  que  tous  les  jours  a  la  MelTc  ils  coo»- 

Iinient  debout ,  on  loqt  au  plus  couibcz  ic  in- 
D£z  (vu  l'Autel,  pour  leur  coairoodjcé  i  Eft- 
quelesChatioincï  dcN.  D.  de  Pans,  qui  re- 


qn'ooe  An  arrvn  Jcs  Bégirdi  &  des  Bégaî- 

([tK  pcndaDc  rt>lleii£<ni  du  Corpi  dcJ.C.  il 

it  pas  nccc&Jrc  dcfelcuci  ci  de  lovrcad/e  un^i 

tttftH  :  StBm. .  .  .  jm»m»Ànithtmiumm ^ui  B't- 

'fk»Tiit .  (^  jMMtMiJam. , . .  m»ii4ri$m,  j«<  bigiiim* 
-*fftU»ntur.  .  ■ .  tffertBi. . . .  f  O'^-  ..-»'•  flrv^ntm 
~  '  J.  C.  *•«  dritHi  itfM'itn,  oti  ttdtm  nfi- 
■  xhiien,  Miîttaat  cela  eft  xajcnaditoy  b>eK 
igè:&  depuis  (]oe  la  grfoafietion  <t  leproftemetnent 
dcTcnDi  itni  l'Egliic  dci  in«t<jim  de  l'uiorMiod 
:rcrûae  , ce fcro4f  aa  contraire  nn=  Hntulwilc  »'cî«- 
Jc  &  une  afcAviencondur.iublc  i  en  ud  n.oi ,  fe  fcroit 
doDoerdiasrcnc^eii.mE  Sc  le  fianifiiic  dci  Bcg^rdiSc 
<1»  B>fgaia«  ,  qae  de  s  opisiâtrct  à  TOuZoïf  fc  tcakdt' 
fcont  piadaat  l'El^aiioa. 

Rij 


Mb; 


■^oîvem  debout  la  bénédiftion  du  S.  Sacremefl^ 
ertit  moins  de  refpeft  pour  cet  Augufte  Myftero, 
que  le  reftc  du  Clergé  &  le  peuple  qui  Ia  reçoi- 
vem  à  genoux  ;  Mais  les  Chartreuot ,  à  qui  loate 
génpflciion  jufqu'à  terre  cft  interdite ,  même  i 
la  MefTe  &  en  préfcnce  des  facrez  Symboles  ;  Se 
<]iu^  tandis  que  le  S.  Sacrement  e(l  expofé  aa 
Grand.  Autel  le  jour  &  pendant  l'Oâave  de  la 
Fête-Dieu ,  demeurent  couverts  dans  le  Choeur, 
a{Es  fur  ce  qu'ils  appellent  U  Miferiarde  ;  bien 
plus,  leurs  Poflulanrs  ayant  le  Chapeau  lut  ia 
tête  :  pour  tout  cela  ,  la  foy  de  ces  faims  SoUtai- 
les  fut  U  divine  Eucariftic,  en  cft-ellc  moins  ten- 
dre &  moins  vive  ? Eft-ce  enfin  que  toutce  qu'il 
y  a  de  Catholiques  au  monde ,  hom  mes  &  fem- 
mes ,  même  Religieufcs ,  fi  on  en  excepte  quel- 
ques Inftituts&  quelques  Congrégations  moder- 
nes d'hommes  ,  font  dans  l'irréligion  &  dans 
rerrcur,  parce  qu'ilsfe  conceiltenij  en  paflanc 
dcvani  leS. Sacrement, de  faireulie  limple  rc- 
'vércnce,  foiten  cirant  le  pied  en  arrière,  comme 
^ont  ta  plupart  des  Laïques ,  foit  en  phant  un 
peu  le  genoin ,  comme  le  pratiquent  toutes  les 
'femmes,  les  Enfans-de-Chœur,  les  Eglifes  de 
Lyon  j  deSirafbourg  ,  &c.  (bit  en  inclinant  plus 
ou  moins  profondément  la  tête  ou  le  corps,  com- 
me en  ufent  les  Chanoines  qui  ont  confetvc  leurs 
premiers  ufages,&  en  un  mot  ,tous  les  anciens 
Ordres  Religieujf  ;  Clugny  ,Cîteau!c,  même  Re- 
formé ,  les  Chartreux ,  &c,  Eft-ce,dis-je ,  que 
tous  les  fidèles  du  monde,  de  tout  lèxe  &  de  tou- 
tes profeffions ,  hors  donc  une  poignée  de  Reli- 
gieux MendianE,  de  Béncdi£lins  &  de  Chanoines 
Réguliers  Réformez  &C.  encore  quelques  autres 
£cdelîaAiqueSi  Séculiers  ou  Réguliers  (  je  dis 
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«me  poignée  en  comparaifon  àw  refte  )  ^  e(t  ce^ 
que  ce  nombre  innombrable  d'hommes  &  de^ 
femmes^  qui  ne  font  pas  encore  venu  à  faire  la^ 
génaflexion  devant  le  S.  Sacrenjent.,  fe  rendent, 
coupables  d'une  irrévérence  condamnable  fie. 
fcandaleufe  ?-  Mais  quel  étrange  raifonnement^, 
&  quelle  inouie  &  bizarre  conféquence  !  On  a^ 
changé  la pofture  en  laquelle  on  rendoit  Tado..^ 
ration  au  Sacrement  ;  donc  on  a  vatié  fur  le  Sa-: 
crement  même^  21;  fur  ce  qui  regarde  le  dogp:ie  ic. 
la  doâ:rine  i 

M..  l'Abbé  Fleury^  en  Ton  Inflimign  a»  Droite 
MccUfiaftique  *  range  parmy  les  Canons  abolis, 
par  la  feule  force  de  la  coutume  ^  cette  deâTen-^. 
le  portée  par  le  Concile  de  Nicée,  de  prier  àgd^- 
noux^  le  Dimanche  &  pendant  le  Temps-Paf* 
cal»  £(  on  eft  furpris  qu'un  Ecclefiaftique  de  ce*. 
temp8.cy ,  d'ailleurs  verfé  dans  la  fcience  des, 
RJts,  attaché  9  félon  toutes  les  apparences  »  à  l'E-. 
glife  de  Rouen  (  ctir  il  ne  fe  nomme  pas  },  fe  foic: 
donné  la  peine  decompofer  exprès  deux  Volu-. 
mes  in  Jouxte ,  intitulez  De  t ancienne  coutume  de. 
friir  &  d'adorer  debcmtj  pour  relever  &  fou  tenir, 
cette  prattique  ^  jufqu'à  employer ,  pour  prou- , 
i^r  que  ceue  coutume  eft  ancienne  (  chofe  dont. 
peribnne  n'eft.  en  doute  ) ,  une  infinité  de  pàifages; 
qu'il:  Ce  permet  d'ex^pliquer  fans  façon,  de  la  po-. 
fture  de  f^  tenir  debout  en  priant ,  quoy  qu'évi- 
demment, dans  cous  ces- padàges,  le  verbe 7?4r^. 
nefignifie  autre  chofe  qu'être  ^  fe  tenir*  ajjîfter$.. 
environner  ^  demeurer  >  prendre  rang,*  fi  placer  ;  Sc. 
Jiùllement,  être  debout  on  fi  tenir  debout.  Quand 
l'Auteur  voudra,  nous  encrerons  à  l'amiable  Sd 
avec  franchife,  dans  la  difcuilion  de  tous  ces  en* 
dcoit^de  fon  tivre.. 

Riij; 


gii ,  tes  Cjrmet  (  a  ),  comme  pojtr  tempr^ 
[  Hoflû .  la  ^ejji/tt  légèrement  pitr  le  h,iHi.  du  haut 
du  diHà  fremiers  datgis  de  la  mai»  droite.  ]  Tel' 
ctoit  aum  l'ancien  ufage  de  pltificurs  Eglifes^" 
Simnlat  jra^ionem.  diï  k- Millel  de  Chartres  de- 
J4.S9.  c'eft-  a- dite,  que  le  Prêtre  feignoit  de  rom- 
pre i'Hoftie.  FtK^ai  f-an^ire.msrqaçhMUteide 
LaDgres  de  IJ17.  Facit Ji^um  frangtndi  ,  dkenr 
(jre^i ,  )  dit  le  Miflct  d'Elfem. .  -il  fait  femblane 
de  rompre  l'Hoftic,  Camelkt  téu»  madiiîtm  atr» 
dtxtra.  atn  fritngtrtdo,  dicens  (jfe/^rj.  du  le  Miilc) 
de Cotitances  de  ijjy.  »Lc  Wctrc  doit  plieitant 
foie  peu  l'Hoftie  de  la  main  droite ,  fans  la  rom- 
pre. FiUiat  Ufiiùm  Jtg'ium  fian^endi  tnjrrifu' hoP" 
tUm  ,  non  tamcn  jran^M  eam .  porte  lé  Miflèl  dfr 
Tfoies  de  ijSo.  conformément  à  celuy  de  Reimï 
de  ï  j  1 1.  &  aufli  au  Bréviaire  de  15*7 1,  C'eft-à  dire,' 
que  le  Ptcttc  doit  faire  comme  s'il  rompoit  l'Hof- 
tie (&ce!aàcaufc  du  moi  Jrif^O  .  &en effet  ne 
\i  pas  rompre.  Cependant  un  Miffel  de  la  même 
EgHfe  de  Reims,  imprimé  (Quelques  années  aranc 
ce  Bréviaire ,  n'héfite  point  à  faire  icy  dii  tHoins' 
entamer  l'Hoftie.  XJwr^wjfregit  ,dit  laKubiiquC' 
de  ce  Millel ,  finn^t  modkimt. 

ji.  A  cespifoUf ,  Cicai  in  cœlo  du  Pater ,  /•«*? 
let  jeurj  À  Lyon  &  k  Henae  tn  Daufi/ié .  i  la  Meffè 
fileirtetle.  on  êltve  somme  vers  le  Cal  le  Calice  étvee 
l'Fioftk .  C^  *  in  terra  on  les  raèaijfe  comme  vers  U 
terre  ;  ce  ijui  AUlrejiêi  s'obfervoil  aujji  tous  les  jeUrt 
siSettrs.  ]  Voicy  la  Rubrique  de  quelques  Mi(- 
ièls.    -  En  chinia.nt  Jîcut  in  calo  ,  le  Prêtre  dôif 

f*J  On  iu{;e  bien  qiKJ'cntcns  parler  rcy  des  Grands- 
C  arme  s  &  autre  «  ratmes-MîiigCTciu  Billctres  ,  &  nMe- 
mentdesCjrtnci-DechaBffci.fjaiomfubdiiWicMiflel    ' 
Komaio  à  i'aacica  Miflcl  de  leur  Oïdic, 
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xkOxpt'ir  j.C.&()Baai  dék&m» 
i.tl.ibâlctememc6xrdBed,âKleMM:. 

e  k  Olkc  *wc  rUoÉie  .  &  ca  4Ak  0- «• 
^  il  rcioex  k  CAotft  rUoAK  ia  k  «ocpo- . 

[,  pane  k  Mjftl^Ttviea^  i^zT^K^M- • 

>.qaekFrcac<kvekC«fs  ^Sa|Bm^« 


Jit  M  dcS^itOo .  £«i^  ^£« 
friu/ëment  Je  ont  jiMii^  ^  Ct<  ■  éme  ,  qoe 
i'EleraiioD  ife  I'HoOkIc  iB  C2&e,4MXY^^ 
dru  2c  s'^oAci  a«M  k  «acivcs^  ;  Jtk  i^mÎA 
fêcDcnc  dei  mêmes  S^afaoks.  Mcc  V  a»«fc  Fjk- 
te  (ie  faire  icy  nteHnBacexaff*ai«M>d4e 
Vaâîonavce  lipnfe,  «■aeunfc<te«Mk- 

V  I  irriiiiii, il jwm  iTiiiMi iBnB^^_ 

czéctneiu  œil  cme  cbésiDaie.  LeM^aft. 
detoe  de  Lycia  piefcix,fs  eacfdr.flMg  pM- 
à<i<aeieYaidtèàj  (mm,  fiiemmim  a  «s  ca- 
dcoiCjj&aitMMir  .-^be«^'ja«jMB»îMBJc 
danskcocptdetRièriyei  ,i  fc<BMMMeAi> 
nutqoct  d'âne  ancioc  uy  AcMlbBBMifr» 

Ôzâ,  &  oe  fa£m  pMiK  tanr  AAmme» 

V  (jocb  DKXs  doit  •oaécK  b  ccwMoair,  k.. 
bit  CQ  e^  qoancar  de  fUtatt»  »  f «ooc^e  ^ 

Wéed  à-dtte ,  à  ck«et  Se  aèae  >  j^iéwr  k» 
Symboles ,  aTuit  la  fiveeatuoem  ie  cet  MK^ 
les,  jkm tHiai*'^ mitn^  tx  a»  «aMcanr.  » 
Reims ,  oâ  cène  pramqoe  <*eft  coa^Mn  aakni. 
trnii  leVeodfedjF.fkîBt,  «jt>£  qoc  vtiat  ^'^kk* 
4^auiqaé»UPiaie'  faA]?  dJàc  Tâcu^ 


fetf4  explication  Àts  Ctrtmtnits  de  U  Mejji- 
non  jufqu'âiirès  ces  proies ,  &  ne  la  faite  qo'aa 
mot  fiatem ,  comme  s'il  étoic  aflcâf  du  lappote 
Je  ce  mot  avccl'Hoftie(i«).  Tel  ccoiiaum  l"u- 
fage  de  l'Eglifc  de  Mets ,  feioii  le  Mirtêl  de  ijffTV 
Mais  tout  cela  ne  procède  qned'inéxadlicude&s 
d'inattention.  Et  conftamment  les  deux  mouve. 
Sncns  dont  il  s'agit ,  je  veux  dire,  t'élévation  Sa 
)erabbaiûèment  des  facrei  Symboles,  étant  fon- 
dez fur  la  convenance  qu'ils  ont  avec  les  mots  in 
«a/c&tnifrTji  .ils  doivent  aiiUÎ  cite  par  coniè* 
^ueni  rappeliez  &  réunis  à  ces  deux  mots. 

Î4.  Il  pareil  ^*ew  fhi/îeurt  EgUfti ,  le  prtmim 
dti  Signes  de-Croix  tjui  accompagnât  ces  paraUj,pep. 
rpCam  Ac  cam  iplô  &  in  ipfo  ,  Jcfaifiit  aunefoii  «n*    , 
haut  du  Calice  ,  le  fécond  d'un  herdà  l'autre.  &  l» 
troijîeme  tu  dedans  &  pliti  hat. }  Voicy  ce  qae  dio 
Robert  Paululus:  ■>  La  première  Croix  fe  faie 
«audellus  du  Calice,  en  I étendant  atidelà  des 
»  bords  î  la  féconde,  à  l'endroit  des  bords  &  de  t  a     , 
"largeur  feulement  du  Calice-,  &  pour  U  troi-     , 
••/ïeme,  onla  rétrécit  &  on  la  fait  au  dedans  de  1* 
"Couppe.  "  Nicolas  i^f  y'A>i'fïrapporte  la  même- 
chofe  en  d'autre  termes  &  plus  clairs.  »  A  fer- 
"ipfiim .  dit  cet  Auteur,  le  Prctre  fair  une  grande- 
»Croix  au-delTiis  &  de  toute  la  largeur  du  Call. 
»ce;à  cumipfe.  il  en  fait  une  féconde  un  pe» 
«•plus petite, d'unbord  duCaliceà  l*aiitrei&à 
»  in  ipje ,  il  en  forme  une  troilîeme  encore  plus 
"étroite  au  milieu  de  U  couppe  du  CalJce.a  Ou 
bien  ,  comme  porte  le  Cérémonial  de  N.  D.  d& 
"  Daoulas,  il  fait  fur  le  Calice  une  Croix  large  & 

Ca)  L'Ordinaire  de  ecHc  Eslifc  ,  rédige  en  if)7-  »  «ft 
fgicis.  "  A  fannn  .dli  cet  Ordioaice .  Uiilcve  l'Hoftic  ^ 
en  plîaai  un  \-ea  plus  le  genoux  dioiti  b  ffloiicic  au  f  en.-  *4 
flepoiura^ici,    . 
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t66     Exfîkâtion  det  CérimenUs  dt  là^Jtti0. 
f^utihiiy.  Je  dis  plus  communcmenc ,  a  cauJe- 
des  Carmes  &  des  Jacobins,  qui  n'onc  lien  cnco- 
icmnovéàcecégaid,  comme  nous  L'avons  dcj» 
ebfeivc; 

)  j.  ^  pçaafion  des  mort  Inclinantes  fc,  ^fwnl*- 
ttmTOftcemcnt  de  POrai/on  Appellée  Super,  popu- 
lu  m  ,  le  Aiercrtdy  det  Cendrti  >  tout  le  mondt  deii; 
s'ïaclinet  pendit'ticeiieOrMfoa.'\  Soit  qu'onpan- 
chc  touE  II*  corps  &  même  qu'on  s'agenouille,  fé- 
lon le  Rit  le  plus  ulîté  -,  £oit  qu'on  le  proClernQ 
tout-à-f^t,  comme  porte  L'ancien  Miifel  des  Ca- 
maldules  ;  ou  que  nmplemenc  on  baille  li  tête  ou. 
les  épaules,  ainftque  l'obftrvoiem  autrefois  plu- 
(ïcurs  Eglifes  &  que  le  prattiqùenc  encore  les 
Carmes  lencclafiexaâ;,  (i  précis  &  ,pour  ainlï 
dire ,  ù  litieiaux,  que,  bien  qu'ils  s'agcnouillcDC 
aux  autres  Ocairons  de  la  Melle;  àcel[e-cy,  à 
caufe  à'indinantet  fe  ,  ils  Te  Coucentent  de  i'ia^ 
cliner, 

£t  non  (èutemenc  ceccc  gcnuikxion  ou  înclina- 
tioh  a  lieu  le  Metcredy  des  Cendres,  par  rapporc 
âces  mots  indthantet  fe >  qui  naturellement  Ictn- 
hleni  en  cff^t  demander  qu'en  les  prononçant  on. 
%'incUne;  mais  encore,  par  excenlîon  &  par  imi- 
tation ,  elle  fcpratiique  dans  roue  le  relie  du  Ca- 
rême aux  mêmes  Oraifons  ,  je  veux  dire  aux 
Oraifons  quife  difent  fur  le  peuple.  Super  pepu- 
lum  iHclinantei,  dit  le  Rituel  MS.  de  Bayeux  ,  qui 
employé,  comme  l'on  voit,  l'expreffion  mème- 
de  rOraifon,  Inclinantes  ye;c'ell.à-dite,  le  mot 
même  donc  la  lettre  ic  te  Ton  ,  ainlî  que  le  fens, 
portent  &  déterminent  à  s'incliner. 

j6.  A  ^Hny  tnéme  on  efl cQivié piur cette  meniiion^ 
du  Diacre,  Humiiiate  capita  yeftra  Deo.  ]  Aa 
lieu  de  quo/ ,  le  Diacre  diroît  aauefoîs,  luçiirtats- 
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téfiiavtjira  DeoVoy^z  fur  cela  le  Ccicmonial  de 
BursfelJ,  le  M,  d'U[teâ:de  1497.  l'Ordinaiie  de 
Verdun  &celiiy  de  Straibourg,  quisi.K[)l:queei\ 
ces  termes  :  pK«  Diaco//Hi  ■  Incliiutc  capii.i  vcC- 
tra  Deo,  (^  Chorus  incUim  u/^  adfincm  GrA- 
tionts-  Pour  If  s  Cf^jrtreux,  tans  (e  meure  en 
peine  fî  \s  mol  hiimrliate  cH  la  fout  (//c/t^^rc  .  ik 
s'en  tiennent  àrimpreffion  que  fjitfur  eux  ce 
premier  mot;  &  Ce  coiucntcm  de  s'humilier ,  en 
découvrant  Ilmpleméc  la  tête, ce  <ju'ilsn'obfeivct 
point  aux  autres  Oiaifons.  Mais  todépendam- 
ment  de  l'effer  que  peut  iey  faire  le  mot  inchnan- 
ï«yê,  ilfuffit  quel'Oraifon  fcdifelur  le  peuple, 
pourque  le  peuple  doive  être  cependant  biHléôc 
incliné  comme  fous  la  main  du  Prêtre. 

j7.  Il  paraît  que  c'cji  au  mol  confecratio  ,  g«i  dei- 
vtHt  nMHrillemtnt  apfdrttmr  les  Si^ts~^c-Crotx  qui 
far  anticipaiioti .  accBm^agneai  à  prefini  &  dtphù 
ton^-tcmpi,  le  Pax  Dom;ni  fit  femper  vobîfcum.  ] 
^uflices  Signes  alloienc-  ils  autrefois  précifémenc 
avec  V Hae  catamixiio  0"  cenfetraii'a  ,  luivant  ces 
termes  du  fécond  Otdre-Romain  :  «  Le  Pontife 
met  dans  le  Calice,  que  tient  l'Archidiacre,  une  « 
portion  de  l'HoItie  qu'il  a  mordue,  (  ♦«  ) ,  fai-  « 
tant  en  même  temps  trois  Signes -dt-Croiit  Se- 
difant ,  Fm/  corar/tixiio  (^  conjècratio  Cerporù  C''« 

ISttagmnU  D-  N.  J.  C.  &c.  Amalaire  remarque 
I  f  d  J  Quelques  pcrfoones  trouveront  peut  f  ttc  que  le 
femc  de  i!»orii«m'c(Vpas.a(reirefp(iVeu».C'cft  pourtant 
fcspreflion  de  l'Ordre- Rom  ai  a  même  :  farrtm^Hatn 
fHfurdttiScenaa  autre  eadroic.  lii  iff»  S^nctaifiisim 
p«n>dr.^fWr,  dit  <:erte  Ordre  :  ce  <|ue  M.  l'Abbé  Fliur^ 
tn  foD  HiHoire  Ecclefiafiïqtie ,  tome  S.  pjgc  17J,  traduit 
iittrj.ô'dtUmêmcBeJlii  fU-iUvtirm/irJiif.  Apres 
tout  il  o'eft  pas  aifi;  de  trouver  des  termes  pour  tcôtliC 
iliiuciucal  cet  endroit  de  l'Oidtc- Romain. 
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l'W  Txftiàlt^ndtiCêrémsmtidttAMijfe. 
pateillemrnt  que  le  Signe- dc-Croix  qui  le  fa^ 
foit  icy  fuc  le  Calice ,  accompagnoit  auHï  ce«  pa* 
rôles.  Bien  plus,  de  ce  que  ces  Signes  ctoienc 
iicz  avec  VH^s  commixtàt  &  conftcraiio ,  &  <ioe- 
d'ailleurs  cette  formule  fc  trouvoic  réeulicrc- 
incnt  jointe  avec  l'immiflîon  de  la  paiccTlc  dan»- 
le  Calice  -,  ces  Signes  avoicnt  pris  un  tel  rapport 
avec  l'immiflion  mcme  ,  qu'indïpendammenc- 
des  paroles  j  Se  lors  même  qu'on  omettoit  Ui 
formule,  ils  nelaiObient  pas  d'accompagner  cet^ 
ce  a^ion.  C'eft  ce  qui  paroît  par  le  premier  Ot— 
<ire.Romain,oùileft  marqué  que  «  le  PrcCie, 
M  après  avoir  dit  Pjx  Domini  fit  fimfcr  vùbifaaiK: 
■•fait  avec  la  main  trois  Signes-dc-Croix  fur  le 
"Calice,  dans  lequel  il  jette  la  fainte  Eucariftic^ 
Et  encore  dans  le  quattienae  Ordre  :.<  Qiandle 
-Pape  communie,  il  mord  dans  l'HoftiejCn  man- 
ège une  partie  ;  &  avec  l'autre  qui  rcfte ,  il  fair. 
«ccois  Signes.de- Croix  fur  le  Calice, en  l'y  jec- 
rant  fans  rien  dire,  (^elqucfois  au  contraire, 
lorfqiie  le  mélange  de  la  parcelle  fc  faifoii  ptcci- 
fément  en  difant  Pâx  Demini  .■  quelque  rapport 
qu'eâllsnt  ces  Signes  avec  ce  mélange  ;  néan- 
moins, parce  qu'ils  ne  convcnoient  point  iaPMM 
Domini ,  &  ne  lui  appartenoient  en  façon  quel- 
conque, aullî  n'ctoit-it  fait  aucune  mention  des 
Signes  :  5c  c'eft  ce  qui  fe  peut  voir  dans  le  cin- 
quième Ordre-RoniJin.  Enfin  d'autres  fois,  le 
Fax  Detntni  ne  fe  dil'ant  point  ,  Ifs  Signes-dc- 
.  Croix  ne  lailTôient  point  de  fë  faite  ;  marquer 
qu'ils  n'ont  rien  de  commun  avec  cette  for. 
mule. 

jS.  Le  Signe  de-UCrtix-  ]  Tout  le  monde 
convient  de  l'antiquité  de  ce  Signe  ;  même  les 
Piocellants  paCTcat  fur  cela  condamnation.»  Nous 


1 


ïronsilam  leJeiijJciMC  ficdt.âxM.  Dsc&&>« 

cuiut,  que  Jcs  Girmcm  awuiaE  ■'<  Juruin^*   ^g»M|»'* 

en  loacet  îoctn  3=  rsscxKKns,deÊâe  le  âgne-* 

-de^  UCicMX,  pool  ténc^BCX  asz  Pk^csi  .  ^*îb* 
s'avoient  pcHOt  dcôoog^jgfig-Chnftcnio-* 

<lanslcmcs>elmoâilBKxlesOU3BnBpsat««  ^  Tixb- 
les  Morts  entre  les  a&gesaHDofapaila  ta.*  ™-^"^' 
Anon&pacUcfninime,  a^cmraôCEcpnnc* 
une  chofe  de  mêiae  oiàre  ,  U  otiubk  qae  W* 
Chrcuetis  avoient  (Timpnnjec  le  ^gne-de-^b.» 
'Croix  fur  Icar  front.  «  El  CR  adroit  de  Tead-  • 
lien  e(t  rapponé  loai  ao  loog  far  lesCetavâ- 
tcacs  (leMag(leiMurg,qu  adfoctmc  •qa'Odgene  '  ■■■  !> 
moncre  au£  que  c'ciouUcomnmrae&irelea 
Signe-dC'  la  Croix  fur  les  Bapôzcx,  &  srant  qne- 
«le  (êmecne  à  table.  <•  Msis  ï'ileÛT;»v,cnai-« 
■inc  le  ptèicadmi  qnelques  Aotmra ,  tjae  b  ca«- 
tome  de  benïr  en  forme  de  Crois ,  zit  psSc  ^ 
_Jm(s  aux  Chrétiens,  il  n'eit pas poffible de  oi3f. 
<]uef  jafqu'oû  remonte  la  itidiboadrcr  Sietej 
puifqae  Cat  cette  préfuppc^iKKi,  il  faadioit  La  re- 
culer aa  dc-ià  même  de  laiia:traoce  de  llglife. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela ,  ao  Ciéfiow 
±.  Remarie  6ï. 

59,  f/ûre  Hte  ht/jtdiîUm  ^  ^rmtt  le  Sî^k-Jk. 
U  Croix ,  c'tfi  re'gulifrrment  U  rminu  cbefi  .  *»PjU 
des  Rubri^uts.  ]  Et  non  feulement  au  ftylc  âcs 
Rubriques  \  mais  prefque  [oujours ,  bénir  &  li- 
gner, c"eft-à-dirc ,  faire  an  Signe- de- Crffix,  font 
des  termes  fynonymcs  &  réciproques.  On  lit,par 
exemple,  de  S.  Aubin  Evêque  d'Angers,  qu'étant 
invité  par  quelques-uns  de  fes  Confrères ,  à  faite 
aulJi  ieSignc- de- la-Croix  fur  des  Eulogies,  qu'ils 
SToient  déjà  benicî ,  ille  leui  lefufa.  Citm  ng^n- 


[w^. — -. 
i^O     t»ifttUîMn  âa  Cérémanitt  iti^  Mejjè- 
tnr. ...ta  EitU^iM . fK.w rf//j»«  Aitifittu —  hcnèn 
diserant ,  &  if  fi  fi^turer  .  4a  âU  Saccdoute  Comt, 
(iiiKm  ;  EtfiAÀ  imptrium  vcfirum  tîgnarc  compft 
lar .  &c.  on  l'on  voit  que  hencdiccre  cft  la  mcois 
chofe  C{attfig»art. 
40.  Le  Sif-if-de  U  Croix  açcompa^e  comrm  Dftt 
gtflt  •  {ommc  iint'MtTien  dcjf">plegrjfe.  le  mot  bcnc- 
didos ,  en  tes  paroles ,  Bentdiftus  qui  venir  in  no* 
mine  Domitii.  ]  Et  ce  Signe  2  fi  peu  icy  d'autre 
ufâge,  qu'il  paioîc  tour-à-fait  imJifFérent  Turquo* 
il  toinbf.  La  Rubrique  Romaine  a  réglé,  par 
exemple  .qp'ilferoicfair  lur  le  Pi  être  mêmetân- 
r»(i:Crti-  disque  J'autresEclifes  l'ont  afFedé  au  Calice*, 
^"Mm*^-  ^  d'antres  au  Piètre  conjointement  &  au  Calù 
,              Miido,  «i-.-  ce  *  tant  la  chofe  interelle  peu  ,  pourvu  que  cette 

^^r     l'/ç".  +'•   ^*  Si£»e-dc-Croix  va  avec  le  Nom  dettroit 

^^      fi*  sicecdoï  Perfonnes  divineî,  k  cet  parties .  m  folus  Altiffi- 
ccm  8£(Al-  mis  Jefu  Chrifte ,  cum  fanfflo  Spiritu  ,  in  gloita 
^'"^•__^«n- Dci  Patris  <i<  Gloria  in  excelfis.]  Car  il  faut  te- 
M-ConOinc.  tnonter  jufqu'a  ces  paroles ,  tujêki  yiliijjimut  Je, 
'  ï  ^  '■        Jm  Chrtfle,  liées  avec  cellcs.ey,c((m/i'?f?s  Spirim^ 
^oria  Dei  Patru.par  la  corjondtivc  CHm-  Il  cft  vtay 
que  l'ordre  n'eit  pasiout-à  fait  gardé  entre  les 
Pcrfon  nés  ;  mais  cette  interverfion  n'importe  icy, 
&  n'en  exige  pas  moins  le  Signe  ordinaire:  non 
plus  que  ce!  te  formule  de  Bénédiftion,  qui  autre-: 
fois  fe^ôniioit  en  quelques  Eglifcs ,  a  la  iïn  de  la 
Mellè,  InuftitAte  Spiritûs,  benedicai  vos  Pater  ^ 


41.  Et  encore  avec  ces  antres  pitreles  delà  Jim  dm 
CdSïw.Perfipfum  &  cumfipfa  &  in-J-ipfo,  eft  tibt 
Deo  Patri  ■[■  omnipotenti ,  in  unitaie  Spirinis-J" 
fândi.  ]  Vifiblemem  les  Signes- de. Crotx  foiic 


îA^ 


tûrezparcesexpreflïons  des  Perfonnes  dî* 
i.  Mais  ileft  ton  de  développer  toutceten- 

.Se  de  faire  obferver  que  comme  il  y  a  un 

ordre  eflèntîel  &  néccfîaire  enrre  les  l'erfonncs 
divines  ,  que  le  Pecc  eft  la  première ,  le  Fils  la  (c- 
conde.Sc  leS.  Efprit  la  troiïieme  ;  &  que  par  con- 
ïcquent  il  doit  y  avoir  auffi  un  rapport  &  «ne 
«économie  entre  les  Signes-de.€roix  attachez 
aux  noms  de  ces  Perfonnes  :  le  Signe  qui  appar- 
tient !cy  au  Pcre ,  je  veux  dire  ,  qui  accompagne 
cette  expteflïon ,  eji  tibi  Dco  Patri  emnipmnn .  fe 
fait  encore  aufourdhuy  chez  les  Jacobins  au- def- 
fus  du  Calice ,  i/ta!io  [a)  ;  Se  chez  les  Carmes  au- 
delà  ,  tongè  Hitr*  Caliccm  »  :  que  partouiles  trois  *Rc.Wnr>u- 
Signes  qui  regardent  le  Fils  ,&  (ont  liez  avec  ces  ^^'"^^-'■"^ 
paroks  ,  per  tpjiim  &  atm  ip/à  &  tn  ipfi  ^  fe  font  v.Cin.Mid". 
au  mifiea  &  par  conféquent  fur  le  Calice  ;  fur-  %  ',^''^n  _„ 
quoy  il  n'y  a  jamais  ea  variété  d'urage:&  qu'enfin  "ppo"  â  «i 


[  «  )  *'  Li  qnati!etn«  Croix  ft  fiît  â  Dta  Pairi  emni-  f 
f«ttmi.ea  rélcraoi  tict  foit  pcn,  à  l'ccdtoît  du  bord  du  "  p- 
'Calice  ta  dcTmi,  dit  k  Milfcl  de  c«  Ordre.  „  En  quel-  "  k 
gues  Ggltrrs,di[  Dormd,  h  quitricme  Croii.qui  fc  fait"  pi 
à  Die  Pa/ri.fe  tire  du  mllirii  de  l'ouverture  ou  entrée"  " 
iiu  C  tlîcc.  "  A  <^aoy  te  MilTel  de  Paris  de  i  f  r<-  adjon-  " 
ieqinrcertcCro[iiJoitAretirrfevcr»IcPr(rre.  „  Ellefc" 
doit  f  jiti:  fur  le  hocâ  da  Ci3ice  ,  dit  le  Hiffel  d'Effômc  " 
it  it47.  .,  En  biDt,  devsit  le  borj  du  Cilîcc,  dit  l'Or-  " 
'dlnan'e  de  SaÎDie-Croîx  de  la  Bteioonefic.  "  A  tji  tibi 
"Dta   Piirrr ,  iit  Nîcobi  Je  PUv»  ,  le  Prftrc  fait  une 
grjnde  Ctoii  fut  le  wetr.ier  botd  ia  Ciltce  ,  en  U  rïtne- 
tiitnicnfoj.  "  Il  la  £aiifert  l»ge  fc  «o  dehort ,  dit" 
'OrdiniiTedtN.  D.iïr  Dao«la»."Il  &it  on«  Croii.  " 
k  le  Ci?ri!moDÎjl  de  fionfeli ,  prrianlrte  le  C^iet ,  " 
S  la  Cioix  de  rAoïrl ,  hxfqâ'îf^DDoace  «ff  tUi  " 
;#  F*m  *nnif»tmi  t  cmnnrD^i  Ta  «emiere  li-  '■ 
exi  ao-ddl  éa  CaFice  ^^o<n  U  itrcr  jufqa'in  '< 
iUeadclJeoiip^ittnnTfacneafuiiecccte  preinte.  ■* 
"*—  -  il'aM  Çcnmit ,  a  readtotiElii  bord  du  Calice. 


^71.  ExfIk4lt«ilJcsCaTme>tietéleU  AftJJt. 
le  Signe  qui  va  avec  I'expre0îon  de  la  troifîemS 
Petfonne,(*eni:cmIeS.Erprtt ,  in umuie  Spmifit 
fiifiiti .  jiar  tou[  auÛÎ  Te  fm  en  deç.i  &  comme  ^u 
picd  du  Calice  («)  .vcrjiupedtm'^onttmtptdtmim 
im»  t*.  EnTone  que  le  Signe  du  Père  (ç  trouve  pré« 
cifément  a  la  tcte  '^  &  le  premier ,  celuy  du  Fils  au 
milieu  <  &  le  lecond,&  celuy  du  S.  El'prit  au  pied  ■ 
Se  Ictroilîcmc. 

Il  e(l  viay  qu'au  regard  du  premier  Se  du  der- 
nier Signe ,  j'cntcns  le  Signe  du  Pcre  &  le  Signe 
du  S.  Efpric ,  il  paroît  prcfqKe  partout  aujour- 
diiuy  je  ne  Tçay  quel  changement  (  i  )  :  en  ce 


(  «  )-  Au  dehors  du  Calice  en  dcea ,  en  cooduifant 
.(t'Homedcpuis  le  bord  jufqu'su  pied,  dit  leMiflèlde* 
„Carmeî.  "La  eiaquieme  Croit  fe  fait  àSfm^Wt/^nfli» 
„  tout  CQ  ba$  vers  le  pied  du  Calice ,  porte  la  Rubrit^nc 
„dcs  Jicobins.  LcSîgncdelfttroiGeioe  Pcrfiinnc  ,  dît 
„  Durand,  fe  Un  p1u«  en  de^i  &  en  tiranc  veis  le  pjed  du 
„  Calice.  "  Eatrc  leCaliceA  le  Prître.dit  encore cec  EvC- 
„  que.ea  dcrcendanc  du  lijut  da  Calice  vers  le  pied. .,  Le 
Crttfmonial  de  Bbrsfrld  veut  auffi  que  ce  Signe  Te  fafle  eu 
deçà  du  Calice  .  au  lieu  que  bous  avons  vu  que  celuy 
„de  la  première  Perfoone  fe  fjic  au-delà.  "  Il  fait  la 
„  Croix  en  devant  à  in  unimtt  SpiritûifunSi  .dit  ce 
.,  Ct't^'monial ,  en  la  litastdu  miliebdu  Calice  rersfor. 
i.  A  ia  MitiiAit  Sfiriiùsfiiniii .  dit  le  Millcl  de  Paris  de 
,,1)16.  la  Croix  fc  fait  à  côte' du  Calice  ,  entre  le  Calice 
„  &  le  Prtire ,  en  dcfccndant  du  bord  du  Calice  »cts  le 
j,  pied.  "  A  in  unit»n  Sfiritm  fancii  ,  dit  l'Ordioaire 
„  de  N.  D.  de  Oaoulas,  ilfaitcncoteuncCroixca  ciranE 
,,  la  première  ligue  du  milieu  du  Calice  vers  fay ,  fit  la 
„  fecoode  de  travers  pirdcvanc  U  Calice.  "  A  i»  ttnttaté 
^,  Sfiritm  fanSi.  dit  Nicolas  r^cP/evo,  il  fait  une  pcitce 
„  CroTï  vers  le  pied  du  Calice. 

fi)  On  voit  par  le  jiv.  OrJrc  Romain  ,  qocced^r 
rangement  <f(oit  dilja  arrivé  au  xiv.  ficclc ,  à  l'cfgarcl  da 
5igne  de  la  premictc  Fcrfonne.  „  A  tjl  tibi  Die  putri 
y,  emnifonnri ,  dit  cet  Ordre ,  le  Ptèir»  Icra  avec  l'Hof- 
„  tie  un  Slgnede-Croïit  entre  luy  &  le  Calice  ,  à  l'en- 
,,droit  du  bord.  "  A  quoyîl  patolflbit  alors  d'au tanç 
qu'au 


Cju  aa  lieu  de  faire  le  Signe  da  Père ,  toat-à- 
à  la  lète  Si  vers  ta  couppe  du  Calice  ,  &  cclay 
S.  Efprit,  plu^bas&  en  tirant  vers  le  pied,  cotn. 
me  autrefois ,  les  Rubiiqoes  lembtent  n'y  plus 
mettre  de  différence  &  les  placer  tous  deux  enue 
Je  Calice  &  la  poitrine  du  Prêtre  :  mais  c'cft  vifi. 
fclement  que  comme  il  y  a  une  très  petite  did 
tance  du  pied  du  Calice  à  la  couppe  ;  pour  pea 
■qu'on  vienne  à  bailler  le  Signe  de  lapremiercPer- 
fonne  &  à  remontrer  celuy  de  la  troilîeme  ,  ce» 
Signes  ("e  trouvent  nécelïaircment  entre  !e  Calice 
■&  la  poitrine  du  Prêtre  ,  ou  l'ulage  le  plus  com. 
Diun  les  a  enfin  tout-à-  fait  lîxez  { •*  ).  Je  dis  l'u- 


m 

faïc  1 


r ,  qu'il  reftoi 
delà  première  Pcrfonoc  &  ccluy  de 


moins  d'ir 

rCDce  eorre  leSigoe  dci    . 

li  troilîeme,  que  ce  dcmicrSigne  ,  j'entccs  leSigac  du 
S.  Efprit,  coQtmaoic  à  fc  faire  au  pJed  duCalice.  „  II  fer» 
tm  auwe  Stgoc-dc-Croii ,  dit  encore  ctt  Ordre  .  ïcrs  le 
pied  duCaîice.ca  Aidnt  la  unitAn  SfirimifaHih,  Ce 
"a 'eft  pas  que  la  Rubrioue  moderne  ne  dit  iey  rîcn  qui 
foie  abfolumcntcontraire  à  l'ancien ufagc.  Caria  poitri- 
ne do  prêtre  ayant  quelque  étendue ,  ce  fcrtiic  toujours 
fartcIcSigncdelairoiliemePerfoQnecntrc  le  Calice  & 
h  poitrine ,  ^u  f;re  de  la  Rustique  ,  que  de  le  ralucacr 
de  la  couppe  du  Calice  au  pied.  Ec  pour  le  (îghe  de  U 
première ,  il  eft  encore  plus  alft  de  le  rtaificr ,  je  dis 
WmcfaossVcartcrdc  la  Rubrique  ,  en  le  tirant  ce  ligné 
droite  ,  de  la  couppe  du  Calice  à  la  poiinnc.  il  n'y  a 
pour  cet  effet  qu'à  foutenir  tant  foii  peu  la  main. 

(  «  )  C'eft  apparemment  cet  ufage  qui  a  Icjr  d^termi' 
ti  les  nouveau»  Rubticaires.  Car  fi  feulement  ils  eulTent 
fait  attention  qu'encore  au  iiv.  (ïecle  ,  le  C^rcmonial 
Romain  matquolt  exprcflimcnt  le  fij^nc  de  la  troiiïe- 
me  jucrfonnc,  au  pied  du  Calice,  lantra  ptiiem  îffmt 
CtUint  ;  fans  douic  qu'ils  auioieni  tourné  leur  Rubri- 
que autrement.  Durand  approuve  tout  à-faîi  cette  an- 
cienne manière  de  faire  des  lignes ,  en  eflèt  pins  exprcf- 
Eve  &  plus  difticdive  des  trois  Pcrfooncs.  ?arîs  de 
Craflîs  ,  fameux  Rubrkalre  du  xvi.  (îecle  ,  amuit.bicrt 
toulu,  au  tapporc  de  Gavantilli  la  rappcllet  de  foQ 

./.  s 


■COHjOUrs  par  rapport  à  Vin  nvmine  PAirts.  quitff- 
mitic^cetre  Abfolucion ,  ic  à  quoy  en  eiftt  étoit 
■originairement  attaché  dans  «ette  formule',  le 
5igne-tJe- Croix  ,  <jue  la  plupart  des  Corifedêufs 
anticipent  aujourdhuy  Aci  Ahj'otvo.  Et  c'eft ce  qiri 

Fonrroii  fort  bien  auffî  «tre  arrivé  au  regard  de 
hdMlgcmixm ,  otl  nous  voyons  que  ce  Signe,  qui 
■ziefe  faifoirquc  tout-à-  la  hn  de  )z  prière,  à  caufe 
'de  VlnnomintPams;  eflinfênfiblement  remonii 
au  commencement. 

44.  hePrêtrtfM  p/triiHement  le  ii^eHr-Cmtl 
•tn  ccmttcifant  t  IntTiit.]  Parce  que  cette  Antien- 
ne ctoit  autrefois  précédée  de  17»  nomirte  Palrù  • 
comme  elle  l'cft  encore  chez  les  Carmes  &  chet 
les  Jacobins  ;  qui  aifflî  ne  manquent  pas  de  Ce 
iïgncr  icy  en  prononçant  ces  paroles ,  comme 
ifaifbieni  autrefois  les  Moines  de  S.  Kemy  de 
Reims  &  plufieurs  autres  (mJ.  Joint  que  \'in 
mmine  FAirij,étoit  quelquefois  auui  accompagné 
"de  CCS  autres  paroles ,  Jid'jutortHm  nofirttm  -in  «•- 
'niijt  Damini  ;  &cncoredecclies-cy,  5«  nmun 
Damifii  henediElum  {h)  ;  qui  toutes,  fuivanl  ce  que 
"nous  avons  dit  ailleurs  ,  exigent  en  même  temps 
lin  Signe-de-f .  Auffi ,  félon  le  M.  de  Troies  de 
ijSo.  le  Prêtre  fc  (îgnoit-il  à  tomes  ces  prières  ;i 
Jldjutvrmm .  à  Sir  nemtn  .ickln  nvmine  Patrif. 

4j.  UJignt  la  hwttte  d'eaK.  ]  Ce  qui  provicur, 
tclon  toutes  les  apparences ,  de  ce  que  comme 


(  '  )  SijaM  fi  in  fitcii  fut ,  it»  dicini  I  In  nonine 
PamBtFmi&SpiriEusfanfti),  dit  le  MiiTcl  de  Satif- 
•txfrj.  On  bien ,  ftlon  le  MilTel  de  Charnes  de  ifSy. 
It»ctend0  fiiHum  Cmcu  ,  dicit  In  nomine  P«ms  .  à" 
intipic  Intraimm. 

(*  )  Toas  CCS  verrccs  fane  encore  manquez  aiuriSau 
le  Maoue!  tt  Chantes  de  1S04.  Adjiuarium.  SiH»»mnr. 
i»  »«mini  e*tTti.  intioStus. 


Ktmârtjuesfur  /<  C  it  A  p>  1 1 1. 

Iprcire  en  mettant  autrefois  le  vin  &  T 
ni&ie:C»lice ,  rccicoit  ces  paroles  ;  De  lattre  Do- 
#fw  ne^i  "jcfu  Chrifti  txivit  fanguis  &  aijua^ari- 
ttr  inremijjîantmjjtccatorum  ,  i»  nomittt  pAlris  & 
Filii  &  Spirili*!  SanUi ,  ou  bien  ces  autres  (  qui 
quelquefuiï  aullî  étoient  jointes  aux  piécédentes. 
fous  ha  fcul  Jn  nemim  Patrir)  :  Commixtio  vinipa-. 
rJter  &  ttqutfiat,  in  nomme  Pairit  &  Filii  &  Spiri- 
tjis  fancîi  ;  17«  mmint  PMrii .  &  aufli  par  con- 
féquent  le  Signe-de-la  Croix  qui  l'accompagnoit,, 
lomboit  plusocdinaitemenc  fur  celle  des  liqueurs 
qui  fe  mettoit  la  dernière ,  c'eft-  à-dire ,  fur  la  bu- 
rette d'eau  {a).  Je  dis  plus  ordinairement ,  parce 
qu'il  y  avojt  fur  ce  fujei  difïÈrcns  ufages  ;  &  que,, 
iflon  que  Vin  fiomine  Pairis  fe  profcroii  avant  ou 
après  l'infufion  du  vin  ou  de  l'eau  ou  de  tous  les 
deux  au  Calice,  ou  même  durant  qu'on  les  y  vet- 
fôit  \  le  Signe- de-Croix  fe  faifoit  auOî  fur  le  viq, 
ou  fuc  l'eau  fcparément  ou  fur  tous  les  deux  con- 
jointement ,  {oit  avant  que  d'être  verfez  au  Ca- 
lice y,  foit  en  les  y  verfant ,  ou  enfin  après  y  clre- 
verfez.  Par  exemple  ,  il  cft  marque  dans  l'Ocdi- 
naire  de  S.  Pieite-le-Yif  de  Sens ,  que  le  Prêtre  ,. 
le  vin  étant  encore  dans  la  burette ,  prononçoit 
ses  paroles ,  De  î^ere-  D- N.  J: C.  ...in  nomine 
FMris ,  &  en  même  temps  fignoit  cette  burette  j, 
&  de  même ,  en  continuant  fur  la  burette  d'eau  , 

{»)  Il  y  avOLt  mfinc  des  Eglifcs ,  où,  pourtoutc- 
pricrc ,  od  employoic  fcuIcmcDC  le  nom  des  Perfomits 
divines.  BentkiHnft n<junhii f^lumverlrit  (Innominc 
Patris  Bt  Filiï  &  Spiritui  fanai  )  ,  die  le  M.  des  RelJB.ieus 
delaMercydcifoT.Et  tcUfteneorcrufagcdes  jaco- 
bins, fuivanicetce  Rubrique  deleur  MiiTel,  forrigtnre 
atinîfiro  tirapalUm  n'jHt  ,  (^  di(tnte  ,  Beotdicitc  .  /i- 
fntiffAtncaa/ifntt.îlieini .  In  DomincPatcisS^IiluS; 
SpUlcas  fuiAi.  ErdcmimedcsCaiincs. 

S  iij 


tyi  ExflUalwidtsCfTémiinietdeUM^' 
^  h^ftijmAÙs ,  ia  remifjionem  peccMeritm  .  in  hubS^ 
re  Patris .  il  figiioit  auflî  cette  eau  ayant  que  de 
la  vetlcr.  Où  l'on  voit  cju'il  fe  faîfoi:  iin  double- 
SignC'dc-Croix ,  l'un  fur  le  vin  5c  Vautre  far 
l'eau  ,  à  caufe  du  double  lu  nominc  Patris.  Toac- 
dc  même  encore  à  Milan  ,  fuivaiit  le  M.  deitiSo* 
le  vin  fc  beniflbit ,  en  difani ,  De  laltri  ChriJWtxi' 
vit  Stingws .  in  nomint  Patrii  ;  &  l'eau ,  en  di. 
fent ,  Dt  Uiere  Chrifii  cxivit fanputs  &  nt^a  pari' 
ttr  1  in  nomint  Patris  (a).  Selon  le  M.  d'Ëflome  ^ 
le  Signe  fc  faifoit  avant  &  après  avoir  verfé ,  de- 
cette  manière  :  d'abord  Se  en  difanr  Btnedidte. 
le  Prétte  à  caufe  de  hcmdiciie .  beniflbit  le  vin  ;; 
pais  le  mettant  au  Calice ,  il  difoit ,  De  Ixttrt 

D-  N.  f.  C in  nomint  Patris  ;  &  à  caufe  de^ 

cet  in  nomint  Patris ,  il  fignoit  de  nouveau  ceite- 
cfpece  dans  le  Calice  :  enfuite  ,  continuant  (om- 
wixtio  vini  &  »^H€  fâriier fiât  ^  il  vcrfoil  l'eau  & 
la  inêloit  en  tffrt  au  vin  ;  après  quoy  &  ache- 
vant in  nemine  Paitis ,  il  la  beniflbit .  ou  plutôt 
il  beniflbit  le  vin  &  l'eau  mêlci  enfcmbîc  dans  le 
Calice.  Et  c'cft  ce  qui  arrivoit  toujours  ,  lorfqne 
cette  formule  Cemmixtie  vini  &  aijma  ,  ne  fc  réci- 
loit  qu'en  verfant  l'eau.  Car  ,  comme  le  Prêtr© 
avoir  à  peine  achevé  la  formule,  que  l'eau  fe 
trouvoit  déjà  vcrfée  ;  l"/«  nomine  Patris ,  qui  ve- 
noii  ià-deflus ,  &  auflî  par  conféqucnt  le  Signe- 

(ji)  Aujourdhuy  on  n'employi;  p'u«  dans  c»(e  Eglife  •• 

2ue  Udctnicre  de  ces  formules ,  que  l'on  partage,  eodï- 
int,  lorfqu'oa  met  le  viii  dans  le  CiVicc  ,  De  Urtrv 
Chrijii  fxi-ait  Saajttii  ;  &  îorfqu'on  y  mec  l'eau,  ()u'cn, 
même  temps  on  bénit,  ^  ajim  farîrtr ,  innamint  Pm- 
ttit.  Seulement  aux  MclT»  des  Morts ,  comme  l'eau  ne- 
fc  bcnif  point  à  ces  fortes  de  MeHes,  on  y  Tuppf ime  i'in, 
ttemint  p»irss ,  qui  de  Ta  nature  GmPOiie  patcUlc  Ua4-s 
«Uftioa,  * 


Ir ^ 
P^Croix,  dont  cet  Innvminc  Pairù  «oit  accom- 
jjagné ,  portotc  de  néceffité  fur  le  vin  concarrem- 
inent  &  fur  l'eau ,  en  un  mot ,  fur  le  Caiice.  Bien 
plus,  on  aciendoit  dans  la  Congrégation  de  Burs- 
feld,  à  commencer  ces  paroles,  Cammixtio  vint  &" 
^K(t-que  ces  deux  li(]ueurs  fÛlfent  en  effet  mêlées 
dans  le  Calice  :  en  Conc  quel' In  nomine  Patrù. 
cxtrcmement  reculé ,  comme  l'on  voit ,  &  auflt 
par  conféquenc  le  Signe  -  de  -  Croix ,  AÎFeâoit 
encore  ncceflairement  le  Calice,  c'eft-à-dire, 
fcs  denx  liqueurs  mêlées  enfrmblc  dans  le  Cali. 
ce.  Les  Chartreux  oblcrveni  de  même  de  bénir 
le  vin  &  i'e^u ,  contenus  au  Calice  :  &  cela  „ 
parce  que  le  Prêtre  a  beau  iè  hâter  &  prcffet  ces 
paroles,  qu'il  dit  fur  la  burette  d'eau,  Dt  U- 
ttre  D,  N.  J.  C-  exivit  Sanguù  ^  »<jHa  .  inrtmif. 
fionem  peccalomm ,  in  tiomite  pAtrii  &  filii  èr 
Spiritut  [artEli ,  ame»  ;  le  Diacre  a  encore  plutôt 
verfé  l'eau  dans  le  Calice  ,  que  le  Prcitc  n'a 
achevé  les  derniers  mots  de  la  formule ,  je  veu» 
dite ,  Vin  mminc  PâtTÎt  ;  enforte  que  cet  /»  «o- 
mine  Patrif  ,  tombe  inévitablement  avec  fon  Si- 
gne-de- Croix  ,  (îirlc  vin  aufll  bien  que  fur  l'eau, 
alors  mêlez  enfcmbîe.  Il  en  étoit  ainfi  à  peu  pré* 
dans  la  Congrégation  de  Chefal-Benojft  ,ou  le 
Prêtre ,  après  avoir  verfé  le  vin  en  filencc  ,  di- 
foit  en  verfant  l'eau  »  Fi,it  htc  commixùo  vint  & 
aqittpxritpe,  f^Iutare facramentum  :  &  enfuicc  ,  li- 
gnant le  Calice  ,  il  coniinuoit  tn  mmint  Patrii', 
de  manière  que  les  paroles  Se  le  Signe  porioicnc 
focIeCahce  ,c'cft-à-dire,  fur  l'eau  me  Ice  avec 
ie  vin  dans  le  Calice,  &  non  fur  l'eau  feule. 
Tout  de  même,  felon  l'ufage  de  l'Abbaye  de 
"Tdarmoutict  &  de  celle  de  Vendôme  :  où  le 
Ikëtre,  mertaat  Le  via  aaCaJice  ^  difoit ,  De  la^ 
S  iiii 


»8o  ExplkMiort  du  CMmemti  it  U  Mtfe. 
tert  D.  N.  J-  C.  txtvit  Sanguu  :  Se  en  prenant  f^ 
burette  «J'eau  ,  &  AtjuA pMiw  ;  puis  en  verûint 
l'eau  ,  cBmmtxiio  vint  pitruer  ;  &  enfin  lignant  le 
Calice ,  in  nomifit  P*iru  &  Filti  &  Spàttut  fimC' 
ti.  On  voit  icy  que  quoique  lejpaioles  foient 
cEiflribuéesavec  beaucoup  de  rapport  fcdr  ju{l 
tcHè ,  que  le  vin  aille  avec  le  mot  fingnii ,  l'eaa. 
«vcc  a<pt!t,Si  le  tnclangc  avec  ttmtmxiio  ;  \'im. 
tiomine  Pairis  cependant ,  ne  venant  qu'après  l'in- 
fiilîon  de  l'eau  dans  le  Calice,  ne  pouvojt  pat 
conféqueni  attirer  le  Signe- de-Ctoîx ,  que  fur  le- 
Calice  même,  c'efl  à- dire,  fui  le  vin  &  fur  l'eau, 
.mêlez  dans  le  Calice.  En  d'autres  Egiil'es  au  con- 
traire ;  loin  que  l'aftion  de  verfcr  l'eau  ,  pcécé? 
dât  17a  ntmirie  Paint ,  on  atcendoit  à  la  vcrfcr  ^ 
que  ces  paroles  ,  Commixiio  vini  &  aoux-pariter- 
fi.tt ,  fiillènt  entièrement  achevées ,  ann  que  la 
Signe- de-Croix ,  qui  va  avec  ces  detnJets  [not& 
inmmiu  Pairit ,  tombac  néceflàirement  furcet- 
te liqueur,  où  enfin  Tuf^igele  plus  commun  t'a 
toui-â-fait  fiïé  ;  foii  qu'on  obferve  toujours  «le 
l'accompagner  des  paroles  qui  l'y  ont  d'aborct 
amené ,  favoïc  i»  namme  Patyis  ■  comme  il  fc 
practique  encore  chez  les  Jacobins ,  chez  leSv 
Cliarcreux  ,  paruiy  les  Carmes  &  à  Milan  ;  foit 
qu'on  ait  abrogé  ces  paroles,  ainlî  que  la  fer- 
mule  entière  ,  pont  faire  place  à  d'autres  ,  pac 
exemple  à  ccUes-cy  ,  Dcits  qui  humarut  fubJiMt^ 
tijt  ;  ou  qu'enfin  ,  indépendamment  de  toute  for- 
mule, ce  Signe,  dans  la  fuite  ait  été  imité  de^ 
autres  Eglifes,  ot^  Vin  nomine  Pétris  l'avoic  attiré. 
Et  l'ufage  a  tellement  prévalu  là  deffus,  qu'à  Mi- 
lan, comme  nous  avons  vu  plus  haut,le  Signe  qui 
fe  faifoit  également  fur  te  vîn  &  fur  l'eau  ,  dans 
S^^^  l'ancien  Milfel  i  au jourdhuy  U  Rubrique  l'applù     . 


w ' 

^R||uc  parnculicremcnt  &  uniquement  i  l'eau,  *p™^"j^ 
^^p^Juûiqii'ilcn  foie, lUft  confiant  que  leSîgne-de-  licite , prcwl 
^r  Croix  accompagnoit  coujouri  icy  17»  ncrnine  Pa-  ^^^-^""1^^ 
p-(/(&  félon  tous  les  anciens  Miffels^ainti  qu'au  l'Eçtifede 
iêntiment  de  M-  de  Thou  ,  Evéque  de  Charties  ^  '**^*»' 
c'ctoit  pcccifément  a  ces  dernières  mots  de  la  for- 
mule, que  ce  Signe  fe  dcvoii  faire.  Telle  eft  enco- 
re en  etFcC  la  pcattîque  de  tous  ceux  qui  ont  re- 
tenu \'Ii  noTtUne  PAtris .  comme  les  Chaitreujt , 
les  Jacobins,  les  Carmes  &  l'Eglife  de  MiUn, 
Enfortc  qu'il  ne  (cmble  plus  permis  de  douiex 
que  ces  paroles  n'ûyem  icy  donné  iJeu  au  Signe- 
de- Croix  ;  &  même  que  II  ce  Signe  ,  auRttRo> 
main ,  fe  fait  fur  la  burette  d'eau ,  ce  ne  foil 
pour  la  raifon  que  nous  avons  marquée  plus  hiui; 
c'cÛ  à-dice  ,  parce  que  pour  l'ordinaiie ,  le  Prê- 
tre ,  far  le  point  de  verfer  l'eau ,  fc  tiouvoit 
juilement  à  ces  derniers  mots  de  la  formule ,  m 
ntmine  Pairtj.  AuQÎ  ne  voyons-nous  pas  que  de- 
puis  que  le  Prêtre  n'cft  plus  déterminé  par  ceu 
te  formule ,  il  affede  ni  de  bénit  le  no ,  que  le 
Signe- de-Croix  qu'il  fait  aujourdbuy ,  ne  regar- 
de feulement  pas  ,  ni  même  de  bénir  précifé- 
ment  l'eau  qui  doit  être  mife  au  Calice  :  puiiqu'il 
Tgne  la  burette  entière  ;  [aptr  Amp^am  stjiu , 
iiic  la  Rubrique  :c'ell-à-dire,  tant  l'eau  qui  doit 
KCtte  mêlée  au  vin  dans  le  Calice,  que  celle  qui 
Boatra  fecvit  à  lavet  les  mains  Se  â  ■an6er  le 
Calice  ;  en  un  mot  toute  l'eau  de  la  borene ,  à 
quelque  afage  qu'on  poîtlc  la  mettre  enfoite. 
Mais  le  Signc-de-Croix  dont  il  s'agit ,  eft  telle- 
ment une  fuite  de  fin  nammt  pAirit ,  qu'à  Rome, 
oiionne  voit  pas  que  ces  paroles  ayent  jamacs 
été  icy  employées,  ce  Signe  n'ycftvenu  en  cite 
guefoic  uid.  Du  moiw  oepaioît-il  poiac  eii- 
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kti  ExftieMini  du  Cirêmwiei  A  l*  Jtffjfê. 
cote  dans  l'OT(lre<luxtv.  Gecle.  Si  ce  n'pflqu'onfc 
YCuiHe  rapporter  à  ce  Si^iie,  cequi  efl  dicdAns 
un  auire  Ccrcnionial,à  ptuprci  du  même  âge^ 
que  le  Pontife  j  après  avoir  rendu  la  burette  aia 
Soudiacre.û^e  une  fois  le  Calice  ^  ce  qui  re&- 
irecoii  dam  l'ufage  des  Eghies  dont  nous  avons 
parle  plus  hiijt,qui  lignent,  non  l'eau  feule^ 
comme  on  l'obferve  maintenant  au  Romain  ^ 
mais  le  vin  &  l'eau  mêlez  enfemble  dans  le  Gali- 
ce.It  eft  vray  que  dans  le  premier  Ordre  Komaiiv 
il  cft  fait  menrion  d'un  Signe-de-  Croix  qui  fe  (ai- 
foit  en  verfant  l'eau  dans  le  Calice  ;  inftiidit  Af* 
^^  ehuiidCMM  ftKtens  Crtteim  in  CaUct  :  mais  c'écoïc 
r-  une  prattique  toute-différente  de  ceUc-cy,&  qui 
"  en  tout  cas  n'a  pas  eu  de  futte. 
ne  +6.  Le  Prêire  f*ît  auifi  mu  Signedi-Croix  Mveo 
CHojik  &  an  nuire  avu  U  Calice ,  en  remetlMit  twk 
(^  l'aune  fe'pare'mtnt  fitr  C Autel-  après  les  m/tir- 
«ffertt-  ]  Ce  qu'il  faut  encore  attribuer  à  Vin  »»• 
mine  Pairii,  ou  à  quelqu'autre  formule  pareille- 
ment cxpreffive  des  Perfonnes  de  la  Trinité,  qui 
fcrmoit  la  pnere  dont  l'Oblation  ctoit  accorDp»- 
gnéc  :  par  exemple  celle-cy  ,  Sufcipe  fan^a  Tri^ 
nilM,  fous  laquelle  on  ofFroic  conjointement  les 
deux  Symboles ,  comme  l'obfervent  encore  les 
Carmes  &  les  Jacobins.  Cette  prière  finidbic 
tantôt  par  tjui  vivit  >  comme  à  Citeaux  ;  tantoc 
fKperiUTTdem  DeminHm  N.'jC- commeÀ  Lyon;; 
&  tantôt  par  in  mmine  fatm  même  ,  comme  a 
Sarisbéry ,  à  Léon  en  Bretagne  {  4  ) ,  à  Toul^ 
&c.  La  prière  In  jpiritu  humilitatis  .  employée 

{»)  Voicyccque  porte  le  M.  MS.  de  cette  Eglifej^ 
dii»t.  Sufcipe  finaa  Trlnicw  ,  pann  Culictm  f»f»r 
earftr»li»  ,  iUcendo  la  Bomiae  P»tîs  H.  Fllii  &Spîri- 
ws  isaGài^htedietad»  JltciAt  Cfitftm eiH»CaUitM 


Xemar/jueijùr  îe  C  h  a  p.  III.         ît^ 

Scy  par  les  Chartreux,  fe  conclud  auffi  par  in  na. 
mincTAtrti-,  pendant  quoy  le  Prêtre  fait  leSignc- 
de-Croix  avec  leCalicc, chargé  delà  patène  & 
de  l'Hoftie  delTus.  A  tout  cela  il  faut  Joindre  les 
Rubriques  de  plusieurs  anciens  Miflèls ,  oil ,  fans 
autres  paroles,  on  Te  contenioit  d'employer, 
iôit  fur  le  Calice  ou  fur  l'Hoflie  répatémeni,  foie 
iiir  tous  les  deux  enfemhle  ,  l'invocation  du 
Nom  des  Perion  nés- Divines.  Refonat  Caliccm 
fitpiy  cerporulia  Kt motium  CrMÛ  •  diccndt  {  In  no- 
mine  Patris  ) ,  porte  le  M.  de  Chartres  de  1489. 
&  le  Manuel  de  1404.  Fac  Cructm  dt  difîo  Cahct, 
^dk(ln  noroine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fanc- 
b  )  :  o)1  bien ,  Fiat  Crux  ante  Calicem  cum  fAttné 
^  fiofiia .  dictndo  (  In  nomine  Patris  &  Filn  8c 
Spîntos  faiiAi  ) ,  difent  encore  d'autres  Miflels, 
Tant  il  eft  vray  que  le  Signc-de- Croix  eftinlepa- 
lablemcnc  anacbé  à  l'c-xpreHioii  du  Nom  des 
«rois  Perfonnes,  Auffi  le  Sujcipe ,  icy  ufïtc  par 
les  Jacobins ,  ne  faifant  aucune  mention  de  ces 
Perfonnes,  n'attire- t'il  point  non  plus  ce  Signe 
après  luy. 

47.  Lt  PrîtTt  ft  (>^e  divttU  Ctrfi  &  le  Sang  de 
Ti»tn  Stignmr  minu  ■  uvam  ^ne  de  nmmitnur.  J 
Sans  doute,  parce  que  ces  paroles ,  Corpm  Dvmir 
ni mpi  Jtjit  ChriJIi .  oa  Sanguis  D.MJ..C.  &c, 
eu  aaiies  femblabics ,  employées  avant  la  Corn- 
BiDnion ,  fe  tcrminoient  auttcfois  pai  in  notm«e 
i'ii'n/.ainGcja'Ufe  voJtan  M.d'Auiun  de  ijjo> 
de  Vendôme  de  ijj6.  au  Manuel  de  Chartres  de 
1604  {a) ,  &  en  cclnyde  Sariftïcry,  od  même 

(  a  )  SamtnJr  CrfKt .  ditir ,  Corpat  D.  N.  J.  C- 
cufladiataaimwi  mtim  Sccotpos  tofum  io  iricanizict~ 
nam.io  ooaùactPitmSc  Filii&SpiiitutfjoâirimeQ. 
dUCéUttmf  Càfftt  le  JjUi2iiûJ?.N.J.C.caftodÛK 


jfifL  Expîkn^tntUsCtrimmUtdeUMtlfe. 
V  lu  mimnt  Patrù,  cft  marqué  de  tronSignes-de^. 
Croix.  C'eft. à-dire,  qu'en  tous  «s  endroits ,  l'îa* 
vocation  des  trois  Perfonnes ,  ayant  été  dcpoia. 
tettaiidiée  de  la  formule  ,  le  Signe-dc-Croîx^ 
teflc  malgré  ce  changement,  a  été  ramené  fuc 
ces  paroles  Corfiu  ou  Sa»^ù  D.  N.  J.  C. 

4.8.  /Ifime  .iHjJi  tenans. ]  Aquoy  il  eft  déter-. 
miné,  non  (eulement  par  te  mot  bctiedùatris,  em« 
ployé  àna.s\si{oiTmxlejibiUobent<itcAYist  &c  qui; 
de  la  nature ,  comme  nous  avons  dit ,  emporte- 
ètnétùâ^ioa  ;  mais  encore  par  17«  nemae  Pairtt^ 
qui  autrefois  faifoit  en  pluiîeuts  Eglifcs ,  la  con- 
clullon  de  ces  paroles,  Abillo  benediearùiH  cujiUi 
honert  cremxberU  :  comme  il  paioît  pat  l'ancieiii 
M>  d'Evreux ,  par  les  Us  de  Citeaux,  par  le  Pon- 
tifical Romain  de  1J4; ,  Se  par  le  Manuel  és: 
Chartres  de  iiïo4'  Là  partout ,  cette  invocatioa' 
ia  nojninel'atris,  eft  accompagnée  du  Signe-dc- 
Croix.  Bien  plus ,  en  ces  feules  paroles  Innomitit- 
PairU  t  conlilte  encore  aujourdhuy  toute  la  bé. 
nédiâion  de  l'encens ,  chez  les  jacobins  8c  les 
Religieux  de  Sainte-Croix,  Le  Diacre ,  fuivant 
le  Cérémonial  de  ces  derniers,  dix  Soediâtt  ;  Sc 
le  Prêtre,  pour  toute  hénédiBion ,  répond  fim- 
plemeni  ,  In  mmine  Patrù  &  ttlti  &  Spirittu 

49.  Les  fricTts  ^ui  fe  rt'ciient  en  frenant  Iti 
habits  fdcerÀetmx ,  fim  convtnahlts  tut  fujct  &  i- 
Cit^ion.  ]  Ouï ,  pourvu  que  l'aftion  ou  l'habit 
n'ayent  point  eux-mêmes  dégénéré ,  &  qu'ils  ré- 
pondent toujours  à  ta  prière  qu'ils  ont  excitée  & 
attirée  :  que  l'Amiik ,  par  exemple ,  fe  mette  fuc 


animammeamSt  corpus mcum  in  vitim«tetBai 
maii  X  Pa^is  &  f  ïlii  H  Spiritusfcaftj ,  amca. 


5a  tète  comme  on  y  met  un  c4/^w .'  &  non  fur  ie  *  ^""^  ^■ 
"SOU  &  fur  les  épaules  1  que  la  ceinture  ferre  les  mco^ /*'fî» 
*(«*  l^  &  non  l'eftomac  &  moins  encore  !a  p6i.  '»'''='*■  .  _ 
trine  ;  que  le  manipule  le  porte  lur  le  poignet  ou  me  Domine, 
ifuc  l'avant- bras,  en  forme  de  mmchtir  "^ .  &  non  tî"^^''"*; 
au-delfus  du  coude  ;  &  enfin  que  la  chafubie  por-  tingue  in 
te  &  pefe  fur  les  épaules  comme  un  îoug  ^,  &  ne  ^"'"'  ""^"' 
■foit  point  échancrée  ni  rognée  de  manteic  à  ne  •■■  »<«-i/i»(iu , 
ie  faite  prefque  plus  dn  tout  fcntir.  ■.%",;, .  '^(•ui 

jo.  En  méUm  tau  âtt  via  dans  It  Calice ,  le  »'"it  diie  ■• 
Trctrtdit  cesfarolts,  da  nobisper IiU)Usaquœ&*Fjcut'iftuJ 
"vini  mvfteriBm  ,  k  eaufè  dn  mvftcre  <jn'on  dO'j^tpoi- 

,  .'  :,,  -IL-  m     r       t:      tare  fie  vale- 

trouve  a  ce  meUfige  ;  J   qui  marque  oc  lignHie,,^,. 

dit  le  Concile  de  Trente  *■,  après  S.  Cyprien  '  sf^f";'^^"^ 

l'union  du  peuple  fidèle  avec  Jefus-Chrift.'&c.^.' 

encore  l'eau  qui  foriitavcc  le  Sang  du  côté  du  f^S'   ^î* 

ïils  de  Dieu  ,  félon  une  autre  penfée»  adoptée 

par  le  même  Concile,  &  qui  fe  trouve  dans  le 

\ÀVK  dtt Sacremem  •  attribué  àS.  Ambroîfe  ;  en 

un  mot  employée  dans  cette  ancienne  formule 

de  la  bénédiâion  du  vin  &  de  reau,àprefeDt.tAMiiin,à 

-encore  ufîcée  en  quelques  Eglifes  8,  Vt  Uiere  D«-  ^J™hii-" 

miii  mfiri  Jefit  Chrijh  exivit  Sanguii  &  aqua  :  Se  tteux. 

enfin,  (èlon  l'idée  de  S.  Alhanafi  Se  aux  termes  ^  pfei». 

de  rOraifon  Dew  <pti  humant,  fuhfiamiit ,  l'union  ?+■ 

■de  la  nature  divine  avec  la  nature  humaine,  en  ta 

petfonne  de  Jeflis-Chrilt,  (  a  )  On  pourroii  en- 

core  icy  chercher  &  même  découvrir  d'autres 

inyftercs, c'eft  à- dite,  d'autres  convenances  & 

(  a  )  D«  nobh  ,  fer  hMJus  Aqin  cy  ■uini  mylttrium  , 
tjin  divinitutis  tffe  cenfariti ,  ^mi  hutnsuiiittis  HofttA 
jiinMtmi  tltfitri  fnrricefs.  Prïerc  qui  itAat  orîginai- 
rcmeot  uae  Colle Ac  du  jourdeNoe!,  Jiité  d»asU  fuite 
appropriée  Se  ajuft^e  au  mélange  de  I'hu  &  du  *ia  a.  U 
MeHc,  par  l'addition  d;  ces  mots  iftritH/ffi  •tjMn  é* 
vint  mjfiitium. 


iH  tx^Oeathn  det  Cêrmeniait  U  Méfie. 
d'autres  allullons  :  car  tout  cela,  comme  Poil 
voitjCftafltrz  aibitrairc.  Et  en  cffic S, Tiiotnat 
donne  encore  poat  nouvelle  raifon  de  ce  mélaa* 
^e,  l'union  de  l'amc  avec  Dieu  dans  le  Ciel.  Mais 
il  cft  bon  for  cela  de  s'en  tenir  principalcmenc 
aux  raifons  qui  paroillènt  comnie  confacrées  pac 
les  prières  de  l'Eglift  ,  &  qui  font  autocifées  paC 
!c  intiment  le  plus  unanime  des  SS.  Peies  &c  de» 
Auteurs  Liturgiftes.  C'cftdaiisce  même  efprie 
te  ce  même  goût,  dani  le  même  delTcin  &  le  mê- 
me ftylc  &  fuc  de  femblabics  vues  ,  t]ue  font 
compofées  prefque  toutes  les  prières  ou  béncdi&. 
lions  de  l'Èglife.  On  a  cru  que  fans  préjudice 
des  laifons  phyfiques ,  tittctales,  formelles  & 
immédiates ,  des  Riis  &  des  Cérémonies  (4)  ;  flc 
£ins  en  détruire  ni  ruiner  le  premier  (ëns  >  le  lèns 


(»)  Rïifons  ,  pont  11  p!upui  Je  nfccdictf , de  bicB- 
feiace  au  de  commodité.  Quelaues  uncsiicilM  desnfk- 
gcs  des  Païeni  &  des  Jui^  ;  A  auties ,  aunpporc  des 
adioQï  a»ce  les  paroles.  C'eft  ,  par  cicmple  ,  une  neccf- 
(ni  de  dire  i  Toii  intelligible,  au  tnoias  les  dcrnicn 
no»  des  prîctesijuî  doivent  être  fuiviesdc  l'^nf»  du 
peuple.  C'cft  blcD  ftincr  que  de  oc  pis  tenir  une  mata 
CR  l'air ,  tandis  que  l'auiie  ed  eu  mouTemcm  fie  occu- 
pée à  fifre  quelque  chofe.  C'eft  commoditi^<]ae  dcs'af- 
feoiraui  tenons  de  Matines  ,  après  s'être  tenu  deboiie 
pendant  toute  la  Pfalmodiequî  iyticHi.  C'eft  une  cou- 
tume  imitée  des  PaVcns  &  des  Juîfs  ,  de  f?  laver  &  (c 

Purifier  avant  que  de  prier;  avce  cette  difFeteiicc  ,  que 
eau  dont  fe  fetveui  les  Chrifticns  ,  eft  ti^&i'Aic  par  la 
puoIcdeDicuS:  parla  prière-  Enfin  ce  Conc  des  aâlou* 
attirées  &  amenées  par  les  paroles ,  que  de  joindre  te 
watrics  mains  en  dirait  il  Hn(f4(r  ,- quedc  lesc7«v<r<« 
haut  caAidatfurfum,  quedc  pdtvifi^frà  CAnltlpu 
l'atcouchemeiic  de  la  bouche  ,  endifanc  ix  hac  Allant 
fumcipurhat,  ficc.  Et  ïînfi  d'une  tofinité  d'autres  ptat- 
tîques,  qui  om  prefque  toutes,  leuclbiucc  Se  leur  origiua 
dans  l'une  de  cet  ciot^  ralfoQS* 


iple 


Stmar^tfiirîetlBlif.  ITH 


nlupporetcnjjoats  comme  U  bîieic 


propi 


turaire  o 
i  fondement  de  toace  i 
allégorie  :  on  pouvoit  pai  de  îeamée%  inccnoona 
&  dfs  motifs ruTajouteZtilont il  edaifedeco^ 
venir ,  anribuet  encore  à  en  praniqon ,  des  £- 
gni&caiions  mydiqoes  &  figurées ,  léj  accompa- 
gner d'idées  fpiriruelleï  &  lymbol^uet ,  de  ic- 
^exions  raintes& édifiantes, 6c  en  faire  des  ap- 
plications &  des  appropriations  convenable», 
pour  nourrir  &  aider  b  pieté  des  fidèles,  les 
toucher ,  les  inftiuire  &  élever  leur  c<mr  Se  Icut 
«fpric  &  y  porter  je  ne  fay  quelle  lumière  fie  quel- 
le onâion;  en  un  moi,  joindre  l'elôric  à  la  lettre, 
le  moral  au  phyfîijue,  &  enter  la  figure  &  ti 
métaphore  fur  le  (impie  &c  le  rutotel.  yJf/t .  dit  le 
Concile  de  Trente ,  en  parlant  en  paiticulier  des  S*""-  ^ 
Cérémonies  de  la  Mcffe ,  J-exiiur  Ujfrif  bifide-  f *"f 
itt ,  par  CCS  figues  fenfibUs  de  pitié  &  de  Religion  , 
^  Ix  contemptatien  des  gr/tndtJ  chcfis  tjtii/om  tathtet 
dans  le  Sacrifice.  Rien  ne  paroîi  en  effet  plus  excel- 
lent ni  d'un  plus  grand  ufage  ,  que  ces  fcnî  pieur 
&  moraux  ,  pour  s'animer  Se  (e  fouienir  dans 
l'exercice  des  prattiques  de  Religion ,  &  faire 
toutes  chofes  en  efpr it ,  avec  goût  Se  avec  fen- 
timent.  Rien  n'imprime  davantage  au  peuple, 
la  vénération  profonde  avec  laquelle  it  doit  af- 
fîfter  à  la  célébration  des  Myderes.  Et  de  plus  , 
£c  indépendamment  même  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire ,  oii  cft  l'inconvénient  de  relever  8c 
de rehauflèr  par  des  allégories,  lanoiplicité  des 
Cérémonies  &  la  majcfté  des  divins  Offices  }  Il 

Int  feulement  être  attentif  à  ne  pas  donner  d'un 
'té,  daiis  des  vues  trop  bizariet  Se  trop  écar- 


i W  txfliutUn  des  Cérémanitt  dt  U  Mt^t. 
té«  (  «  ) ,  iJans  des  idées  trop  cotitrainies  &  tro^ 
dIJtournces  (  car  il  eft  vray  qu'il  ^  a  des  Auteurs 
«jui  fc  tuent  à  imaginer  des  allégories)  ^0£  de 
l'ancre ,  à  ne  pas  prendre  le  change ,  en  luppo? 


(*)  Comme  pourroicoc titre  celle*  dont  fe  pUîniAlbcrt 
le  Grand,  dansfoo  Tiiiué  i/m  Surrifice  Je  U  Mijfi 


,  furUoinnid  le  Gr»ni/iciiiT<;  de  1*^- 

poutani  fouflrir.par  cTcmple^ 


crflcbrc  Tbrfologi 
tCDilucdc  faaiW 

qu'OQ  n'ait  d'aurrc  motif  de  ne  réciter  qu'une  OT:ii(bD  î 
la  Mcflc  ,  (fuc  pour  muciuer  Ynaiti  de  rEflèticc  dîviacï 
qu'on  eu  dife  iioîs ,  par  rapport  au  myrtcrc  de  [a  Sainte- 
Trinirt  (  eini] ,  par  alluiion  au  £»»f  Playcs  de  N,  S.  Se 
taf\a(eft,ïcmkài:ifiinDoaià»S.  F.fprit.  Voîcyfcl 
propres  termes  ,  peuc-rftrc  un  peu  trop  ïift  :  „  Plulîctirs 
t,  ODt  donné  de  diffiireiites  mais  inutiles  rai CouSiiouc haut 
j,  ce  qui  a  été  ordontKf  de  ne  dire  qu'une  ,  ou  trois  ,  oit 
ftcîoc|,oufi:pt  Colleftcs.  Qiiand  on  n'en  récite  qu'une( 
„difent  certains  Auteurs,  c'cil  à  caufc  de  l'a»»  de 
),  fublVancc  des  trois  rcrfonncs-divioes  :  Ou  en  récité 
„  trois  ,  à  caufe  diimyllerc  de  IxTrinin-,  cinq  ,  à  caulïi 
„  des  cinj  Playes  de  J.  C.  fïPt ,  à  caufc  des  /#^r  Dooi 
,,duS,  Efpric.  Mauvaifesrailons:c3r,futccprincipeil 
„fiudroiE  Jonc  aulTi  en  dire  ncufjà  caufc  des  arM/ChtrUTS 
„  des  Auges  >  onze  ,  à  Ciufe  des  ea^e  Difciples  qui  s'eit 
„  allercat  ea  Galilée  ;  treiie ,  à  caufc  de  J.  C.  £c  des 
„ApôircSi  !tquinic,à  caufc  de*  ?>*i»^*dcgt«  dcvCr* 
),  tas,  que  l'on  compte  daus  le  progrès  que  nous  (âifoOt 
„cn  i'oraifoo.  C'eU  pourquoy  de  fcmbîablcs  raJfonS 
„  Dcfout  Bullemeot  àconlïddrer.  Ce  font  de  pures  rao- 
(luerics,  "  Et  de  mfmc ,  en  parlant  des  mylVeret  qac 
1  on  trouve  dans  la  récitation  à  voix  baffe ,  de  la  Se- 
crète &  du  Canon  ,  Il  compte  pour  rien ,  à  ce  qu'il  die  j 
de  telles  applications  î  ^fini  mt  nihil  'v»lint  rnlet  m- 
dafinrionti.  S^Iou  lujr,  elles  font  ^ors  d'ceurrcdcne  fôoe 
rien  aa  ia'fff.htc mee  jtniieie  nihil ■v»itf  nd  propejitum. 
Enfin  ces  fortes  de  raifons  ne  le  perfnadent  point ,  Se  il 

Îrend  toute  cette  mytlagogie  pour  un  atnufemeni  &  iin^ 
GTÎfion  i  ntn  creU$mm  &  4erifit»cjn  Ttfummm.  Ld 
P.  Charlc  Guyet,  fatant  Rubtîcaîrc  delà  Compagnie 
de  Tcfus  ,  ne  peut  goûter,  uon  pins  qu'Albert  le  Grandi 
fa  on  chcEchc  du  myfteic  daus  ec  oembic  tcioaite ,  qirï- 
iant 


ftàl'Eglifédes  fcns  propres  &  naturel* ,  lorl- 
•felle  ne  penlë  qu'a  en  donner  dt-  lîgutcz  &  de 
ihoriques  ;  difons  ,  loi^qu'clle  ne  pcnfe 
fouvenr  Cju'à  faire  de  (amples  comparai  fons.  Car 
il  eft  bon  d'obferver  que  DÎen  que  l'Eghre  accom- 
mode &  approprie  foiivcnt  (es  ptattiques  &  fcs 
cércmomes ,  à  de  certains  faits  &  a  de  ceruines 
vcricez  de  doArine  oii  de  morale ,  en  les  compa- 
rant enfemble  dans  fe<  prière';  Se  dans  les  biiié- 

nureou  rcpteuaJrc  des  Or  ai  fons  Je  !a  MclFc.  "  >  .uoî^uc 

je  n'ignore  point ,  dit  ce^efoiic,  tnioaHtaneUii* ."  Di&owt  ob 

dedideàl-aflemblecduCkrRtideFVancc  de  lÉtJ.  fltte  "  Tf»l.(«    (a 

les  SS.  Pcrcs  s'srréicnt  fouvent  aux  nombres  ,  ii  tjii'il»  "  f»**»»- 

y  trouTcnt  des  myftetes  ijui  rcgardem  li  foy  a  Ici" 

moeurs.  - .  .  cepeadanc  poui  ce  i]ui  cottcerac  nnt  Ru.  '■ 

britjuet ,  il  fjut  avouer  que  loûtes  les  raifon»  qui  font  " 

tWel  des  nombres  ,  ne  foni  le  plut  Ibuvent  <\at  de  " 

lôiblcs  &  Iet>eres  conveoaiiccs,  (]ui  qWi  point  iia  tout  " 

donné  lieu  à  l'inilitutioD  de  \t  choit ,  ou  i]uî  foct  It  " 

Vagues  &iod(![crmiiiteB,  qu'on  peut  audi  les  adopter  " 

comme  l'on  veut,  i  tout  JUtrc  fujet.    Car  enfin  pir-* 

tout  où  le  nombre  d'un,  de  iid!«  ,  de  cinq  00  de  fcpi  " 

fe  rencontrera  i  chacun  ne  pourra-t'îl  pa)  tu  duiincr  " 

des  faifoui  fcmblables  i  cellck^u'on  a  cy-dclTot  rap-  " 

Après  cela  ,  je  ne  TOÎspourtanc  p»  qu'il  y  aie  de  Toa- 
dcmcnià  fcrtetietli  fore  concro  ces  bittes  lie  taifoot, 
quelles  qu'elles  foicot.  Dis-là  qu'on  les  (oni:cnt  dani 
leuis  juftes  bornes  ,  6c  qu'on  ne  !»  propofe  que  pont  ce 

2u'cUesfontîc'cll-a  dite,  pour  des  pcn'^cs  pleurci  U 
ditUnccs ,  telles  que  celles  que  tjuelijuei  peifouoEt  de 
f\é\i  ont  anicft^  an  oombic  impair  des  Oraifont  de 
îaMelTc,  fcfur  quoy  Alben  le  Grand  ^ic  tant  de  vacar- 
me i  rien,  ce  fcmb:e  ,  ne  peut  iinpèrJicr  quon  dc  Ict 
employeii  qu'on  ne  les  tncne  en  oeuvre  pour  Fin (Iruc- 
tîon  des  fidelel.  U  ne  faut  donc  puint  ^re  aïnfi  mnl<â 
propos  le  procès  ani  Auieuts  Liturgifto ,  uui  n'ooc 
peoK  dans  leurs  ÎDicrpréiaiioni  morale»  6t  fpirtit)ellcs« 
qu'à6li&er  l'Eglife,  fie  nullcmcniàdonnerlctiti  idée»» 
coBiroe  tes  irayes  cauCet  U  les  vraj^  motltt ,  ce  un  moi, 
coaunc  lei  raifoos  J'iaftUwion  dct  K<U  U  ia  C^r^na^ 


i^o  Expîkâtion  titî  CérimoKitidt  U  Mejf€. 
diûions  ,  elle  ne  prétend  pas  pour  celx  tlofmj 
toujours  le  vériiable  feiu  des  Ceiémonîes  j  l 
oue  le  iens  rpintuel  &c  moral ,  qui  i^falte  d( 
fimilitudcs qu'elle  propore,  fois  ncccdâirriner 
le  (êns  propre  &  formel  &  la  fignification  pri 
mitive  hc  natuielle,  eu  un  mot ,  la  raifon  immc 
diate  &  d'inftitution  de  ces  mêmes  CciémonicK 
Par  eieinple,  dans  les  prières  employées  à  la  B& 
nédiâion  des  Cierges ,  le  jour  de  fa  Chandeleuf 
le  feu  matéiicl  dont  brûlent  ces  Cieges  ,  &  qi 
eft  propre  à  diffiper  les  ténèbres  &  l'obreuiilé»  I 
trouve  comparé  au  S.  Efptic ,  comme  à  un  fet 
divin  ,  qui  éclaire  ,  qui  embraie  Sx.  qui  purifîi 
invilîblement  les  cœuts  :  dirai-i'on  pour  cela 
l'Eglile  foii  perfuadée  &  qu'elle  vciiille 
infinuer  qu'il  y  a  en  effet  un  rapport  &  une 
nexion  naturelle  Scnécellaire  entre  l'un  &  1' 
tte  !  El  même  en  tirera  t'on  cette  conftqi 
que  CCS  I  umiercs  ayent  été  prccirément  inftituéc 
dans  le  deflein  de  figurer  &  répccfenter  les  opé 
rations decet  Efptit  divin!  Point  du  toar.  Cl 
feulement  une  comparaifon  &  un  exemple  da 
l'Eglife  fefeii,  àl'occalîon  de  cette  Cércmonit 


nies.  On  fsic  bien, par  cxemple,quc  lorfquc  Durand  n<i 
dit  que  le  coq  mîffur  11  Ctoix  i'unc  Eglîfe,  délîme  ' 
Ptédicatenrs  ;  ce  s'cftpas  que  ce  favant  Evfquel»» 
rât  que  cette  figure  n'cft  ainiî  pfiyfiquemcnc  &  orif^na 
rcroe&i  poCée  fur  le  hiut  d'un  clocher  oa  d'uoe  flcchç 
qu'en  euife  de  cifouctte&pour  connot  tre  de  quel  cfit 
TCDI  fouflc  i  (FoiJ  ïient  qwe  ce  coq  tourne  fur  uo  pî* 
te  porte  la  queur  fort  large  ,  pour  donner  plus  de  prÎ! 
an  *ent.  Mais  feulemenï  ce  que  Durand  a  prétendu  , 
Aé  de  pfcodre  de  li  occalîon  .d'eïcitcr  le  iclc*:!»  rigï 
bacc  de  ceux  qui  font  chargez  d'annoncer  rEvafi|ile 
CD  les  compiKQC  â  un  oifcau  ,  dont  une  des  proptUiei 
tres-fenfiblc  Se  très  connue ,  eft  de  chacKC  du  a  ' 
d'annoncer  le  jour  &  d'éveiller. 


Mmar^Ket  fur  îtCa  A  t.  Itt.  %\ 
tioot  ilevcr  IVfpriE  des  fidèles  à  des  tucs  plus  i'u- 
blimes  &  les  porter  à  des  penfées  édifiantes  Sc 
iàliuaires.  Il  en  va  de  même  de  la  Bénédiûion 
des  Cendres ,  des  Rameaux  ;  &  en  un  moc ,  do 
toutes  le  Bénédiâions& prières  dont  l'Eglifcao 
compagne  d'ordinaire  les  affcioiis  les  plus  in- 
di^éremes  bc  lei  plus  communes.  Elle  prend  feu- 
lemenc  fujei  de  ces  aâions ,  par  des  adaptationt 
■convenables ,  &  des  tours  qui  ie  prcfentent  fou- 
vent  comme  d'eux-mêmes ,  &  qui  fc  repavent  en 
effet  fondez  far  des  rapports  &  des  relTèmblan- 
ces ,  de  donner  lieu  à  des  réflexions  utiles  &  mo- 
rales. Il  n'y  a  qu'à  parcourir  les  prières  Se  le* 
Bénédiâions  du  MilTel ,  du  Rituel  ôc  du  Ponti- 
fical Romain ,  pour  y  trouver  une  infinicé  de  ces 
Sneraphores  Se.  de  ces  Hmilitudes. 

El  pour  venir  en  particulier  à  l'Oraifàn  Dnt 

?'ni  humitftÂ  Juèjîaifiù  ,  qui  accompagne  le  mê- 
angc  de  l'eau  &  du  vin  au  Calice ,  il  ett  clair  que 
l'Eglife  ne  nous  y  fait  point  du  touc  entendre, 
<qac  ce  mélange  fë  falTeà  defïèinde  rcprcfemer 
l'union  du  Verbe  avec  la  nature  humaine  (ji), 

fi»JLorfquc  je  dis  ^oc  l'E^lifc  oc  qouî  fjî<  point  eatcadtc 
ïtai  l'Odîloo  Df»M  JHi  hum»n*  fu^flaniii  .  que  le 
mifiuge  de  VeTa  &  du  *in  iti  Cilicc ,  (e  Mt  i  deflein  de 
tcpicfearcr  l'uaïoa  du  Vetbe  ï*cc  la  nature  homiinc ,  j« 
ne  précens  pas  nîer  que  l'Eglife  a'aîc  pu  aVoir  cet  objet. 
AutTcchofecIl  de  prendre  occiFioti  du  mébngE  de  l'cju 
arec  le  lin  ,  pont  nous  porter  â  do  penrc'cs  pieofet  H 
moraln ,  Sc  autre  ehofe  ^'tndieuct  ce  mélange  d mt  cetce 
yac  ;  3c  autre  chofe  encore  ,  de  déclarer  &  f;iire  eotcndrt 
cette  TOC  dans  l'OraîfoB.  Je  ïcni  que  l'Eglife  aùeacet^» 
fin  H  cette  iotc'ation  ,  ou  <3o  motas  an 'an  purtTc  >e  (îip- 


poler ,  maïs  loujouts  tie  doui  le  dît  elle  pal ,  8c  ne  nom 
le  fait-eUc  point  coanoitre  i  K  ainG  ce  D'elî  point  à  nousà 
dcttaer,  &  à  lu;  attribuer  dct  dcITeiQE  &  des  moiiff 
qu'elle  ce  nous  marque  poinc,  £c  que  uoni  dc  Cjtuhi 
gti  nul  cadroii  fo'cUc  ait  januiscni. 
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ï9 1  FxpticÂtian  def  CArtmttna  it  U  Mijji. 
séutement  k  propos  du  mélange,  elle  nous  porte 
i  contempler  cette  union  divine,  &  nous  fait 
fouhaitcr  d'être  un  jour  tendus  pariicipans  de 
la  divinité  de  celuy  qui  a  bien  voulu  s'unir  k  no- 
ire humanité  ;  cjm  ÀtviaiiMtis  tjft  ccnfirrth  ^ihtt~ 
tnMÙtUK  nofirét  dignxiM  rfl  fieri  p^riiapt.  Touc 
de  même  de  ces  autres  pnoles  ,  Je  Uiert  Chrijli 
txivit  fan^uis  &  ac^ua,  qui  font  jointes,  fclon 
quelques  ufages,  au  mélange  ;  l'Eglife  ne  fe  pro- 
pofe  encore  icy  que  de  nous  remettre  en  mé- 
moire, à  la  vue  des  deux  liqueurs  mêlées  enrem- 
ble,  l'eau  &  le  fang  fortis  l'un  avec  l'autre  du 
côté  de  N.  S.  Ce  font  des  fens  fublimes  &  lumi- 
neux ,  de  pieufes  reflexions,  auxquelles  elle  nous 
cleve  i  &  non  pas  des  rairous  formelles ,  immé- 
diates &  littctales,  dont  elle  ait  pout  but  de  nous 
infttuire. 

Il  cft  donc  ncceilâirc  de  bien  difcetner  dan» 
les  prières  ou  Bcnédiâions  de  l'Eglife  ,  ce  qui 
nous  y  eft  donné  comme  laifon  d'inftiiucion  ,  oa 
comme  rvfon  d'analogie  &  de  lîmple  convenan- 
ce ,  ou  même  comme  pure  tîmilitude  on  compa- 
raifon  ;  en  un  mot  ,  piendre  toutes  les  diveifës 
raifons  pour  ce  qu'elles  font  &  les  renfermer, 
dans  leur  véritable  valeur.  Par  exemple^  dans 
la  Bénédi^ion  du  Cierge- pafcal  :  tantôt  la  lu- 
mière de  ce  Cierge  cft  prifeaupied  de  la  lettre 
&  rêaardcc  comme  propre  à  diflîper  les  ténèbres 
&  l'obicurité  de  la  nuit ,  ad  noBù  huJMi  caligintm 
defirncndam;  Sc  c'cft  la  raifon  phyfique,  natu- 
relles: immédiate  de  l'inftituiion  de  ce  Cierge. 
C'eft  une  raifon  qu'on  peut  appeller  de  première 
intention.  Tantôt  cette  lumière  eft propofée  aux 
6deles ,  comme  le  fymbolc  de  U  rclurreftion  de 
Jeûis-CbiilV,  Si.  de  ce  qui  fe  palfa  la  nuit  dam  la- 


IF  Reifur^ts^f le  Cmxr.ïlî.         tjf* 

giielle  les  Hébreux  forcirent  de  l'Egypte }  9c  c'eft 
Doelimple  raifon  de  convenance.  El  tantôt  elle 
eft  rapportée  à  k  colonne  de  feu  qui  lêtvoit  de 
guide  à  ifracl  pendant  U  nuit  ;  &  c'eil  une  pure 
comparaifcm.  Qui  voudroit  après  cela  étendra 
ki  vues  plus  loin  ,  les  porter  au-delà  des  cxpref- 
iîons  mêmes,  &dire  <jue  ce  Cierge  ne  biûie  en 
effet  que  pour  exprimer  la  colonne  de  ka  &  le 
rcfte,confandrcMC  fans  doute  &  erabiouillecoic 
toutes  les  notions  de  l'Exulut ,  &c  fupppferDÎt  à 
l'Eglife  des  motifs  d'inftitution  ,  qu  tl  efl:  tres- 
douccux  &  très-incertain  qu'elle  ait  jamais  eus, 
du  moins  furquoy  elle  ne  s'eft  point  encore  ex- 
pliquée. En  un  mol ,  ce  lèroit  entendre  des  myf- 
letes  où  nul  témoignage  de  fa  panne  nous  fait 
connoître  qu'elle  en  ait  entendus.  (.«  ). 

Il  en  eft  de  même  des  Conciles,  des  Pères, 
des  Doreurs  Se  autres  Auteurs  Eccleiïailiques, 
On  doit  être  extrêmement  exa£l  &  circonfpcd  à 
demêlct  ce  qu'ils  regardent  comme  raîfons  prq,- 
arcs  &  naturelles  ,  d'avec  ce  qu'ils  n'employent 
[ue  comme  de  fimples  convenances  Se  de  purs 

,  f*J  Mon  intention  tl 'eft  point  encore  d'intînuer  icj 

le  l'Eglife  D'aïc  pu  avoir  en.  wuc  ,  «n  iflibliffant  la  cifté- 

ïnic  do  cierge  Pafeal,  de  nous  c'dïfier  pac  des  idffes 

iiiyftifricufes  i  iaais  ce  que  je  pt^ieas  feulemeni ,  e'elb 

"^      l'Eglife  De  nous  fait  point  conaoîirc  qu'elle  fc  foît 

:fFee  détef  mîo^c  par  aucune  de  ces  Idées,   L'Eslifc, 

fc'^ur  aourrir  notre  pléti;,  ncus  ptopofe  bîeo  dans  VExul- 

J^t,  la  lumière  du  cierge  Pafeal ,  comme  le  fymbole  ie 

■  la  Refurreftion  de  Jefts-Chrift ,  mais  elle  ne  nous  dit 

l,»oint  (  ce  yi'i  eft  fort  dîKreni  )  que  ce  fou  par  ce  motif, 

C^.<|U'el1e  ait  iufVitué  la  pratijquc  de  ce  cierge,   Ellefc  coit- 

tÈntc  de  noui  dire  ,  ijuc  ce  cierge  fert  à  rfclaixer  pendant 

'la  nuit,  &  ne  fe  dirclare  point  dafaniage  ;  itdntSii  hujut 

tnUginim  JtfitHtnilMm  i  voila  touiclaTaifon  qu'elle  eu 

T  H 


\f^   Exf^tMim  det  OrinuaUt  dt  U  Mt0- 
fymboles.  Quelquefois  iU  ont  foin  de  marqocr- 
U  ditTÊrencc  eux-mcmcs  ,  comme  en  particulier 
BOUS  le  vcttons  plus  bas  de  S.  Thomas.    ■ 

Il  f^ut  bien  regjcder  encore  d'actribuer  à  une. 
même  Cércrtonie,  deui  raifonj  immédiates  8c 
fpcciliqiics ,  c'eft-à-dire  ,  qui  foient  toutes  dcui 
également  propres ,  littérales  &  prochaines,  & 
qui  entrent  comme  motifs  partiels  dans  Ton  inCli. 
tution  i  favoir  une  raifon  qui  convienne  au  phy- 
jjque  &  au  matériel  de  la  Cérémonie,  &  une 
«iiEtc  qui  fe  rapporte  à  la  chofe  que  l'on  Tcuc 
envelopper  dans  ce  phyfique  &  ce  matériel  Sc 
lîguiément  faire  comprendre  par  la  Cérémonie  : 
à  moins  que  par  une  tradition  6xe,connance  ic 
uniforme ,  8f  par  des  témoignages  bien  précis  tC 
bien  marquez ,  on  ne  fût  alTuré  que  l'Eglife  s'eft 
en  effet  déterminée  par  ce  double  motif.  Et  I^ 
xâiTon  de  cecy  eft  premièrement ,  qu'une  Céré- 
jnonie  n'a  ordinairemqpt  qu'un  fens  littéral  &■ 
gui  (è préfente  d'abord.  En  fécond  lieu,  com- 
me le»  fens  &c  les  lignifications  fymboliqoes  (ief. 
Cérémonies ,  font  arbitraires  &c  dépendent  uni» 
quemcnt  de  l'intention  de  l'Eglife,  maiticflë  d'é- 
tablir de  ces  fortes  de  fens ,  &c  de  £airc  telles  alla- 
lîons  &  telles  applications  qu'il  luy  plaît  ;  &  que- 
d'ailleurs  nulle  praiiique  n'a  une  liaifon  ni  une. 
çonnexiic  naturelle  &  néceflaire  avec  ce  qu'oa 
voudroit  luy  faire  répréfentativemenc  lîgitifiec 
&quin*e(lqued'inftitution  :  il  faut  en  detneu^ 
ter  à  la  raifon  première  &  immédiate,  je  veoïi 
dire, à  la  raifon  prochaine,  qui  eft  toujours  le 
fondement  de  la  raifon  médiaie  &  éloignée,  |af- 
qu'à  ce  que  l'Eglife  nous  explique  Ton  dcflcin, 
nous  découvre  fes  vues ,  &  nous  fallè  eniet»dre 
qi\e  foi^bui  n'a  point  été  de  s'en  tenir ,  en  iiaSân 


ace. 


JiemMqHcf  fur  /(  Cm  A  P.  l'I  I.  ^95, 

tiKintutie  celle  CérémojiJe  ,  au  fcns  qui  failic 
plus  ordinairement  refpric ,  mais  d'en  flgnilîec 
un  autre  de  plus  ^  5c  de  nous  répréfenter  encore 
qiielqu'mtce  chofe  fous  l'écorce  &  le  dehors  de 
cette  Ccrcinonic  ;  en  un  mot,  nous  iuGnuer  & 
nous  faire  naître  des  idées  plus  excellentes ,  plus 
nobles  &  plus  relevées ,  qae  ce  qu'espofe  &  ex- 
prime  naturellcroent  le  fenlîble  &  lexcérieuc 
de  U  Cérémonie.   Suc  le  mélange  de  l'eau  &  du 
vin ,  par  exemple  ,  le  Concile  de  Cartbage  1 1  1. 
nous  dit  ,  qu'on  ne  doit  offiir  pour  le  Sacre- 
ment du  Corps  fie  du  Sang  de  Notre  Seigneur 
qnï  ce>  qu'il  a  lui-même  enfeigné  ,  c'eft-a-dJre, 
du  pain  &  du  vin  mêlé  d'eau  {m).    Le  Concile 
d'Orléans   1  v.  rapporte  femblablemeni;  ce  mé- 
lange à  l'inftitution  de  Notre  Seigneur  {b).  Celui 
de  Trente  nous  a-vertit  de  même  que  lï  l'on  mêle 
do  vin  avec  de  l'eau  dans  le  Calice ,  c'eft  qu'il  cft 
»  croire gae  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  en  a  ofé 
delà  forte  (c).   De   manière  qu'aux  termes  & 
dans  la  penfce  de  ces  Conciles  ,  la  raifon  propre,  pr 
naturelle  &  véritable,  le  motif  originaire ,  ion-  '^' 
damental  &  primitif  de  ce  mélange, ne  paroît  fu 
être  autre  que  l'exemple  &  l'imjtation  de  notre  J^^ 
Seigneur.     Mîêlange  que  nous  voyons  en  efftt  cii 
pratiiqué  dez  la  naiiîànce  de  l'Eglifc,  &  regardé  ^* 
^t  les  Pères  des  premiers  fiecles,  comme  venant  s* 

r»J  Tn  Sacramento  Corpocis  &  SanguÎDÎs  Domini 
m  amplios  offcramr  ,  quamquoJ  ipfc  Dominus  tra- 
pt,  hoceftjpanisai  vluumatiuâmJxtucn,  Cmo.  14, 
\j>  )  Nullus  in  oblationcùcri  Cilicîs,  nïiïi^uod  et 
M  tinese  Tpcramc .  Se  boc  aquà  mîicum ,  offtrrc  pra:- 
K  ;  quia  ficrïlegium  jujîc:itnr  aliud  otTerre  ,  quim 
d  in  mandaiisfacratiffimisSalvator  incitait,  C«n,  \. 
'  (e)  Quôd  Chriftom  Dominum  icaféctlTe  crediiut, 
S.'/-  \i.deS»erif.Hi![.c»i.y, 

T  iiii 


bien  ludiiju 
en  efltt  âitc 
xaifofi  de  cc^ 
wonje  n'a  c 
Qui  Ce  ptéCei 
me  les  fènï . 
Cérémonies 
qucment  de  1 
tablirdeces  ! 
fions  &  tellffï, 
d'ailleurs  nul 
Connexitcnati 
vottdroit  luy 
&quin*c(lc]ti 
reràla  raiioti 
dire, à  laraif, 
fondement  de , 
qu'à  ce  que  l'i 
nous  découvre 
qi^fo^butn'a 
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étce  venae  qu'après  coup.Sc  éiaii  cti  cfÈ:t  léférée 
par  le  Coijcile  de  Trente,  aprèsS.Cyprien  ,  à 
l'Apôrre  S.  Jean ,  qui  die  dans  fon  Apocalypfe.e.  i?*  if- 
&  pac  codféquenc  plus  de  foixaiue  ans  après  le. 
tabliffcmem  &  la  prattique  même  du  mélange , . 

que  »  les  eaux  font  les  peuples  ;  xqUA populi 

fim  (aJ.  AulTi  S.  Thomas ,  qui  allègue  quatre 
cairons  de  ce  mctaiige,  ne  reconnoîcil  que  la 
première  pour  être  la  vraye  raifou  d'inftiiution  j 
favoir ,  la  prattique  &  l'exemple  de  Jefus-  Chrift 
&  pour  les  trois  aucces ,  il  les  regarde  comme  des 
motifs  fccondaires  Se  fur-adjoutez  ,  &  de  pures 
convenances.  ■  Le  vin  qui  eft  offert  en  ce  Sacre- 
ment, die  ceS.Doâcur,  doit  être  mêlé  d'eau  ,u  p.  j.^.  j^ 
premièrement,  àcaufede  l'inilitution  :  car  on  ■>  "■  ^^• 
croit  vrai-  femblablement  que  le  Seigneur  a<« 

p  Je  fay  bien  que  quand  S-  Jean  n'aurait  point  ^crîc, 
iroit  Eciujoiits  pu  dire  ,  injut  pafulij'ust  :  mais  on 
R  pu  lï  cette  iJée.oVtant  pQÎnt  aiitorifee  ni  con- 
irc ,  elle  aucoît  donad  lieu  à  U  raifon 
)n  allègue  communément  du  mt^ljngc 
is  [c  Calice  :  au  lieu  que  cette  r  JÎfon  elt 
KiBCat lippottée  par  \e  Concile dï  Trente,  après 
rîca  ,  à  ce  que  dît  S.  Jean  dans  rApocalypfe  ,  que 
J(  font  les  pcuptts.   C'uranqHt ,  in  Apoc*!y}fi  B. 
mtf^tfuli  JieMuiur,  if  Jim  fofitli  SiitUs  tum  citfitt 
î*rtfr»ftn'»t»r,àiiceù\ntCoac'ile,Scff.%ii\, 
'    '     ■  '   'I"--  .  chap.  7.  En  forte  que  la  pac- 
.T.meronTo;t,caufatiïC,ilcft 
;;f  dcTeau  au  vin  dans  le  Calî- 
.  ucopic  fidèle  avec  JcfuS'  Chrift 


,     IpatoitQitel-  ^ 

Mt  mil  cette  îdee  myiliqui 

't  iMii^u'à  ce  na'û  plaifc  à  l'S 


1  Sté  ExpUailitn  Jrs  Cérôa^nks  dt  U  Mtjfit 
de  la  tradition  de  Jcfus  Giiift  même  (4).  Ip0 
Vomintu  tradtdit  ,  dit  le  Concile  de  Cxcib^ge 
I  I  I.  cicé  plus  luuc.  Apics  cela,  &  cetuTage 
n'étiiK  cofiftamtncnt ,  comme  l'on  voit ,  qu'une 
fuite  &  une  cxprcffion  de  cequc  Jcftis-Clinll  a 
fiii  luy-nicme  en  tnfbiuant  le  Sâctcmeiii  (  ^  ]  ;, 
lira  l'ii  pcfrois ,  à  moins  que  l'Eglifc»  par  dej 
témoigniges  exprès  &  clairs  comme  lejout.  De 
déclare  que  telle  a  été  fon  intention  &  iâ  vue  ; 
fera  t'il  permis  dedonnerencoreàce  mclangc  ^ 
non  pour  inotif  fecondairc  &  fub^ïdiaire  ou  pout 
raifon  morale  &  fyniboliqtie  (ce  quine  fouffre 
nulle  di£ciiltc  )  ,  mais  pour  motif  primordial  6c 
principal  ou  pour  raifon  propre  &  naturelle ,  de 
lépréfeniet  ou  l'Humjii'tc  de  notre  Seigneus 
jointe  à  la  ï^vinité,  ou  l'eau  &  le  fang  foriu  cn- 
iëmble  de  fon  côté ,  ou  enfin  le  peuple  fidèle  uni 
à  luy  comme  à  fon  chef;  motif  qui  patoîi  à'xa^ 
tant  moins  avoir  pu  fervir  An  premier  foûdcmfnt 
à  la  praltique  dont  il  s'agit ,  qu'il  femBle  qu'on 
n'eût  pas  même  encore  alors  eiivifagé  i'eJU,conv 


(*)  Dotntaus  accipiens  panem  ,  fuuni  Corpus  coafi- 
tebjcur  ,  5c  temperamcotum  Calicis  (  I*  Itjuiitr  mildé  . 
OJ  ,  le  vin  tttntfi  dam  h  Calice  j  fuum  ^ao^uinC'in 
confirmarit ,  dit  s.  Irtnte  Jansfaa  Traitée  etnm  Us 
Hirejiti ,  \.  4.  c.  fT- 

In  Calice  olfercntlo  Dominîca mdicio  ferTcru[,aca 
(]ue  aliud  fiit  à  oobîs  quant  qiuxi  pro  Dobis  DominoK 
prJor  fecnic,  ut  Cilix,  qui  in  cammemoraiionc  «jot 
ofTtftuc,mî«ni  vinooiFetatur  ,difS.  Cjfriin  .  Ep.  4). 
é-  tfrèi  luy  S.  A»iujiia  .  HM  l.  4.  de  II  Doftrîuo  Chré- 
tienne-  c.  11.  Le  Ceai-ile  la  Trullo,  eu  vu  Qenérjl.fjtrh 
aujflde  rtrufagt  ,  lemmt  d'Mnt  trudilian  Aftfloli^ut  ^ 
fecundum  faditum  ab  ApoClolîs  ondïncm.  Citn.  }i. 

(È)QQod  nos  Domiausfaccre,  exemple  it  magif. 
ccrio  fuo  docuic ,  dit  tnten  S,  Cyfrit» ,  «w  mimt  «a- 
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mêle  fymboic  du  peuple  j  cette  idée  ne  paroiiïànt 
erre  venue  qu'après  coup,&  étant  cii  effile  référée 
par  le  Corjdic  de  Trente,  aprèsS.  Cyprieii,  à 
l'ApôtceS.  Jean,  qui  dit  dans  fonApocalypfc,  c.  17.  t%, 
&  par  conféquent  plus  de  foixante  ans  après  l  c- 
labliflèment  &  la  prattique  même  du  mélange , , 

que  ■>  les  eaux  font  les  peuples  ;  Aqu£ ps^n/i 

ftnt  (3.).  Auffi  S.  Thomas ,  qui  allègue  quatre 
raifons  de  ce  mctange,  ne  reconnoît-il  que  U 
première  pour  être  la  vtaye  raifon  d'inftitution  ; 
lavoir ,  la  prattique  &  l'exemple  de  Jefus-  Chrift 
&  pour  les  trois  autres ,  il  les  ref;ardc  comme  des 
motifs  fccondajres  &  rur.adjoHtcz,&  de  pures 
convenances,  •  Le  vin  qui  eft  otfetc  en  ce  Sacre- 
ment, dit  ce  S.  DodeuEjdoitétre  mêlé  d'eau  ,«  p.  j.q.  74, 
premièrement,  àcjufede  l'inltitutionrcar on»*'  '*• 
croit  vrai  -  femblablement  que  le  Seigneur  a  « 


(«)  Jcfav  bien  ^iic  quand  S.  Jsan  n'aurait  point  écrit, 
OD  auroic  cou  joues  pu  dire  ,  Ji^u^  pn^uJi/Mif:  maison 
pe  fïii  pas  (î  cette  id^e  ,  n'ctant  pûini  autorif«  ni  con- 
lAcréz  pat  l'Ecriture  ,  elle  aurait  donoi!  lieu  à  U  raifon 
fvmboliquc  ,  t^u'on  allègue  commuoi!ineiil  du  mélange 
de  l'eau  au  yin  dans  le  Calice  :  au  lieu  que  cette  raifon  ell 
tuprcifôment  rapportée  par  le  Concile  de  Trente,  après 
5.  Cyprico.accqucdicS.  Jean  daosrApocalypfe  >  qnc 
les  eaux  font  les  peuples,  Ckm  nqut ,  m  Apec»lypfi  B. 
jBitJiuistpBfutidir-Antiir.iffitispofHlijidilistumtafftt 
ChriHo  unie  ripTtfeniaei*r,A\x.  ce  faint  Concile,Scfr,  lïij. 
Sacrifice  de  la  Mcffo  ,  chap.  7.  En  forte  que  la  par- 
nle  fi», <!i3niicy,  comme  l'on  voit  .caufatiïC  ,ileft 

ly  dedifequelcmdlangcdcreauau  vîu  dans  le  Cali- 

<àt  r^pr^fenic  L'union  du  pcupleGdclc  avec  JcfusClirill 
auï  termes  S:  félon  i'efprit  du  Concile  ,  que  parce  qu'il 
cil  marqué  dans  l'Apocalypfe  ,  que  l'eau  fiooifîe  le  peu- 
ple ;  fitc'eft  conftimment  la  qu'il  paroî:  que  l'Egiife, 
audi  bien  que  S.  Cypricn  ont  pri«  cette  idÉemyftiquc  , 
&  i  quoy  il  s'en  faut  tenir  ,  jufqu'à  «  qu'il  plaife  à  l'E- 
gllTç  dcDOUs  cndùcdaTUitagCi 


^m 


%9S    ExpUcMÛ» itt Cirtmimej Jt Ujt^ft. 

«étabi)'  ce  Sactenienr  avec  du  vin  mêlé  d'eadi^ 
••fuivant  lacoutitm^dupaysoûil  vivoit.  Secon- 
w dément,  parceque  ce  mclaiigc  d'eati  Se  de  vin. 
■>  téprifentc  fort  bien  la  Patllon  du  Seigneur ,  en- 

-  lac)uelic  on  lie  tfSrûiverocnc  que  l'un  &  l'autre, 
•*c'cft'à.dite  le  fang&  l'eau  ,  font  foitisenretn- 
■  blede  l'on  côté.  Troilkmement,  parceqii'il  r(V 
«propre  à  {îgnifier  l'efT-t  de  ceSacremenc  ,qai 
-eft  d'unir  le  peuple  Chrétien  à  Jefus-Chiifr.. 
••  Quitriemement.parcequ'ila  rapport  au^lernîet 

-  effet  de  ce  Sacrement ,  qui  eft  l'encrée  à  U  ïie- 
w  éternelle. 

Le  Concile  de  Trente,  voulant  rendre  raifbn. 
de  la  même  cérémonie,  ain(î  i]ue  nous  avons. 
déjà  vu,  va  anIÏÏ  dez  l'abord  nu  f>iic,&  commence 
comme  S.  Thomas,  pont  marquer  le  principal 
motif  &  la  caufe  originaire ,  &  palfe  cnfuitc  aux 
raifons  de  convenance  &  aux  feas  fymboliques. 
El  même  S,  Cyprien ,  qui  le  premier  paroît  avoir 
allegorifcfur  cette  prattique.en  difanc  que  quand, 
on  mêle  de  l'eau  au  vin  dans  le  Calice ,  on  répté- 
femc  l'union  du  peuple  tidelc  avec  Jcfus-Chrift 
n'en  vient  à  cette  forte  de  fens  &  d'application  ^ 
qu'après  avoir  fait  obferver  que  ce  mélange  eft 
de  la  tradition  &  de  l'iiiftitution  de  Jcfus-  Chnft* 
Jfi Calice  çjferendQ  Dcminica tr^ditio/erveiur- . . .  Kfr 
Calix  . . .  TtiixiHf  viito  eferatur.  Et  c'eft  par  où  co-' 
S.  Docteur  convainquit  Se  condamna  en  etivi  les, 
Aquariens ,  qui ,  par  ignorance  ou  par  timplicitf,^ 
n'employoicnt  que  de  l'eau  dans  le  Sacrifice.  Au. 
iJBttque.s'ilneleureutoppoféque  fa  raiionmyC 
tique  ;  comme  ces  fortes  d'applications  font. 
arbitraires  &  de  purs  fignes  d'tnftitution  ,  Bc  ia~. 
capables  par  conféquent  de  fcrvit  de  preuve,  il 
ne  fetoit  jamais  venu  à  bout  de  les  peïliuder. 


r 


^fffliu-i^»  Jùr  le  Cu  KV-Ï\J.  1^) 

Demande, 


Que  fait-on  fi  ces  raifons  qu'on  appelle  de 
convenance  &  de  fimple  rapport ,  ne  font  point 
des  rations  propres  riaiurelles  &  necclfaires  :  (i 
elles  ne  font  point  les  vrayts  caufes ,  les  catifcs 
prochaines  &  immédiates  de  la  ptattique  dont  il 
s'agit,  &fi  le  Fils  de  Dieu  nes'cftpointentffcc 
déietminé  par  de  lêmblables  motifs ,  à  metltç 
^c  l'eau  dans  fon  vin  à  k  dernieie  Cène } 

^^  R  E  p  o  N  s  X. 

^^E'eft  tout  jufte  parce  qu'on  n'en  fait  tien ,  Sc 
^e  nul  Evangclifte ,  ni  Apôtre,  ni  Concile, 
zi  Pères  ou  Duûeur  de  l'Eglife  ,  enfin  ni  Ttadi- 
lion  ,  ne  nous  marque  quoique  ce  foil  fur  toutes 
ces  vues  de  notre  Seigneur  Se  qu'on  ignore  fur 
cela  fes  intentions , qu'il  ne  luy  a  pas  plu  de  nous 
révéler  ;  c'eft  pour  cela  ,  qu'on  n'a  point  de  fon- 
dementjde  lui  attribuer  prccifément  aucun  de  ces 
motifs.  Seulement  S.  Thomas  &  quelques  autres 
Do<!leur5 ,  ainfi  que  nous  avons  déjà  vu,  veulent 
que  notre  Seigneur  en  aitufé  de  la  forte ,  pour  fe 
conformer  alla  coutume  du  ^i^s^fiiutdum  ma- 
Tcm  iltiuf  terr^.  Raifon  nue  ,lïmple  &  naturelle, 
&  qui  pat  confcquent  s'offre  d'abord  &  faute  la 
première  à  Tefpric  ;  au  lieu  que  les  railons  allé- 
goriques Se  fyniboliques  j.  comme  elles  font  mé- 
diates &  éloignées ,  &  que  fur  tout  elles  dépen- 
dent entièrement  du  deiftin  &  de  l'intention  de 
ceux  qui  les  employé  nt  &  les  iuftitoenr,  c'eft 
de  leurs  Auteurs  même  qu'il  faut  apprendre  ce 
qu'ils  tuR  voulu  dciîguei  ^  faite  eiuendte  pat 


kki 


1 


fco    ExfliCMtmn  dtt  Cirtmamts  Jt  U  Mt0. 

cet  foites  àc  métapSorcs  ôt  d'ilUiâons  myiftj 

ques. 

ji.  En tav»nt Us  maini nfrit  tO§rAndt>  ildit 
Lâvaboimer  innocentes  maiius  meas,  ]  Que  ( 
communément  le  Pfétre  concinue  le  vcri«  ï/*, 
audiÂin  vxemltudis.&c  le  iefle,qui  paroît  poiirtanc 
n'^oirnul  rappott  avec  l'abtiition  des  mains;, 
c'cft  que ,  voulant  i'occupcr  de  quelques  paro>^ 
les  édifiantes  pendanc  le  icfte  de  ceite  ablution  * 
it  e(l  tout  naturel  qu'il  lûive  celles  qti*il  aconi' 
mencées  à  l'occafion  de  l'ablution  même.  C^ 
ainfî  que  quoique  U  prière  qui  fc  fait  pendanc 
l'encenferocnt  à  laMeife,  ne  revienne  à  ccue 
idiion  ,  que  par  le  verfct  Dirimw ,  Dcminr, 
«rétio  mcÂ ,  JUm  inaitjum .  it  conf^U»  tuo  ;  on  ne 
laiHc  pas,pour  accompagner  coui  l'cnccnfcmenf, 
fuf  tout  au  R.it  Romain  ,  de  continuer  ces  mots, 
£IeviUio  mitrtHum  meÂrum  fiurifciitm  vtfpertimtmt 
Pont.  Dominc,atjin4iam  on  meo.&  cjlium  itratnjlt 
«M  Uhù  meii .  &c.  En  de  certaines  Eglifei, 
me  à  S.  ArnouldeMets,  ons'en  tenoiiicyuni 
quement  au  y.  Lavab».  Les  Chacreux  &  le»  Ja 
-  cobmî  vont  (ufqii'à  cet  autre  exdufi ventent,  i\4 

0-  perd*s  cum  impnt,  Deut .  nHimam  r^tavt.  Encore 
^^^  le  verfct  précédent ,  Domine,  dUcxt  dccortm  domtk 
lu  tsu.n'cd^W  qu'àdevotion  chez  les  Chartreux,  qui 

peuvent  en  demeurer  àf  l  attdiAM  vtam  laueiû,tSl 

1-  enarre»!  univerfa  Kiirjùilia  tua.  Tel  étoit  aiiffi  l'an 
'■  cicn  ufagc  de  l'Eglife  de  Lyon,  félon  cette  Rubti 
i>-  que  1  Si  vit ,  fotti  dkert ,  Domine  dilexi  decorcn 
,"  domûs  tua;.  ...fin  minus .  non  ejl  de  nectJf'Uie  ■> 
■-  Tant  il  cft  vray  qu'on  n'étoit  touché  que  do 
u_' exprefiîons  qui  ont  icy  rapport  au  laveracni  de 
"'  mains. 

'""       51.  Lt  hifcr  de  pAÏx  ^tti [t  dtnm  un  ftn 


Kemur^Httftfr  /e  C  h  X  >.  II I,  jot  ' 

ït  Communion  ,  fxroh  Avoir  déierminé  &  AVttni 
telle  formule  iViXÀomiai  fil  femper  vobifcum.J 
••  Après  l'Oraifon  Dominicale ,  dit  S,  Auguftin , 
on  dit  fax  vebifittm;  &c  alors  les  Chrétiens  s'cm-« 
braflcni,  en  fe  donnant  le  Saint-baifer  en  ligne* 
<iep4(.v.  a  II  eftauffi  marqué  dans  les  Ordres  Ro. 
mains,  que  la  paix  (e  donnoit  à  cet  endroit.  Voicy 
les  termes  :  «  Quand  on  a  dit  Pax  DeminiJitftJH^ 

Îifrï/oéi/cMjnirArehidiacre  donne  premièrement  « 
ipAtx  à  l'Evêque  &  enfuite  à  tout  le  r«ftc  du- 
peuple,chacun  à  fon  rang.  ••Voicy  encore  ce  que 
âil  Remy  d'Auxerre  ;  ■■  Le  Piètre  fait  une  prière 
pour  obtenir  la  paix  de  TEglife  ,  en  dîfant  Fax^ 
Hominifit  femper  voHfium  :  &  après  avoir  ainfi  « 
prié  pour  la  paix ,  Jl  commence ,  &  après  luy  « 
toutle  monde  concinueàs'entredonner  le  baifeta 
4e paix.  B  Amalairc&  Jean  d'Avranches  difent 

Earcillemeniquelap;«>  fe  donnoit &qu'ons'em. 
ralfoit  après  le  Pax  Dcpii»i/îi/emper  vahifinm. 
£l  à  Milan  ,  précifément  après  ces  paroles ,  le 
Diacre  dit,  Ojfertevâhés  paccm-  Enfin  quelques 
Sactamentaires  porrent  que  le  Prêtre  immédia- 
tement après  Pax  Dominijît  femper  vobifcum,  prc- 
noit  \3ipaix ,  de  l'Autel  ou  de  la  patène ,  en  les 
baifanc.  Bien  plus,  en  ces  paroles  conliftoit  tel- 
lement la  formule  du  baifer  de  paix ,  que ,  félon 
quelques  Pontificaux,  IXv£quc  en  donnant  la 
/■^ia:  aux  Miniftrcs  nouvellement  ordonnez,  leur 
difoit ,  Pax  Domini  fit  femper  vobifiutn.  Et  encore 
aujourdhiiy,enquelqueiEglifes,ens'embrairant 
en  ligne  àepaix,  on  dit  Pax  tibhfrater  Mais  apax 
Doiwi»i.ccoit tellement  lié aveclc baifer  de piUA'. 
qu'en  pliifieucsEglifes,  fut  tout  à  Rome,  comme 
cebailcrn'ctoicpointcnptattiquelejeudyfaint, 
auin  y  ometcoii-on  le  Pax  Domint  ce  jour-là. 


yst  Ex^UcàAiKtki  CêrêmêHiti  Jt  U  Jtfeft- 
Et  c'eft  ce  qui  «1  encore  par  loot  tdU  le  Vcndiffs 
dy-fiint,-  Une àh pomt, Fmx D&mim.  psrccquc 
les  a(C:biu  ne  doivent  point  s'enncbaifcr,  ■  per- 
lent quel(|iie«  Milieu.  Fenû i» m  Cdfkis  dt iffit 
Htfiu .  fian  duit  l?ix  Oomini ,  Mtcftcifut  pacecuj 
Sâcrsm.  Rvm  Etr!.  l.  !• 


CHAPITRE     IV. 

De  U  Meft  hsKtt  &  dt  U  Mrft  tf0k 


T  A  Meflc  cft  haute  ou  baflè.  Haute ,  quaiMi 
JLjon  ydità  voix  haute  certaines  paroles,  86 
que  par  confcquent  ony  chante,  BalFe,  qUatiil' 
tout  s'y  dit  à  voix  baflè  (  i  )>  &  que  rien  par  con* 
féqnent  ne  s'y  chaîne.  Car  en  langage  de  Rubti* 
ques ,  dire  à  voix  haute ,  c'eft  chanter  -,  commâ 
au  contraire ,  dire  à  voix  bïtlfe,  c'eft  ne  pas  chaiv 
ter,  oiaiî  proprement  prononcer,  lire  &  réci- 
ter { 1  ).  Enforte  que ,  dire  bas  ^  n'cft  pas  îcy  op- 
pofe ,  comme  l'on  voit ,  à  dire  d'une  voit  intel- 
ligible (j),  mais  feulement  à  dire  haut  ic ce  qui 
s'appelle  c^<mffr  [  4  )  (a).  Auflî  ne  laillê-t'on 
pas  d'appeller  Mejjij  h/ifti .  celles  où ,  à  la  ti- 
fene  de  U  Sccrette ,  du  Canon  &  de  quelqtles 


fo)  Le  Pap«  Lcon  III.  dîfoic  aa'on  ne  chantait 
Point  le  Sv'"^*''^  ^  RomCjHi^is  qu'on  le  conccocoit  de  le 
lire.    Oiî  l'on  »0't  tjUe  ihanttr  eft  Ofrofc  à  Un. 

i.NcciiJnreiquecequicft  nijr<)H(  pour  ifirc  clitattf, 
„  dit  S.  Auguftio  dans  11  RcRle  qui  porte  fon  nom  ,  Si 
„  conteotfï'vou*  de  dire  le  rcfte  \  voïi  baflc.  "  Oi  l'on 
volt  encore  que  dirt  à  vtix  imjft ,  cft  oppoK  k  ce  qui 
•'appelle  ehânftr. 


^       CfiArïTRÏ   IV.   SfeCTiON    I.     JOJ 

«utres  prières  ,  tout  fc  dit  d'une  voix  tres-intel- 
ligibte  :  favoir  le  Jiidica ,  le  Confiteor ,  TlniroiCy 
le  ICyrie,  le  Gloria  in  excelfis .  la  Colleile ,  le  Gra- 
(!ucl,  l'Evangile,  le  Crti/o .  l'Offettoire ,  la  Pré- 
face ,  le  San^M,  le  Pater ,  V^gntti  Dei ,  la  Com- 
munion, la Poft- communion  ,  Vlit>miJ[a  tJiAi 
Bénédiâion,&  l^vangiledeS.Jean. 

n. 

Mais  voicy  te  que  c'eft  &  en  deux  mots  route 
l'uconomie  de  la  Mefle ,  par  rapport  à  !a  maniè- 
re dont  on  pcononçoit  autrefois  les  difi^renies 
parties ,  avec  les  changemens  qui  y  font  arriver 
dans  la  fuite. 


^B>' 


Section     I. 


U  la  mMffitre  tU  prtmnctr  >  t4ni  à  la  Mt^  haiot 
qu'à  la  Mtjfe  hafe. 

Akticli     I. 

T>e  U  maniert  dt  prononcer  à  la  Mtjft  htmt. 
I. 


LE  peuple  ,  aux  Mellès  haates  (  d'où  pro- 
viennent ieS'Meiïes  baOès,  aînlî  que  nous 
dirons  bientôt  ) ,  chantait  conjointcmeni  avec 
l'Ecole  des  Chantres  ,  autrement  appellée  It 
Chœur ,  le  Kyrit ,  le  corps  du  Gleria  in  txulfit  Se 
do  CreJo ,  le  Sanllus  &  VJgniu  Dei  (a).  Il  ré- 
pondoii  auflî  avec  le  CliŒur ,  aux  falucations  du 

(*)  Lk  Chun-cui  obrervent  toujours  de  chificcr  le 
Glffri»  in  txctlfis H.  le  Crtdo  tous  cnramble.  Le  Crede  fe 
tacite  auflî  à  Parii,  uaaaimcmcDt  f  u  Us  ion.  Ciioeu»- 


: 


)04.     'Ex^iutîntlaCrrimtmttéeUAftjfi. 

Pc£tre*,a  Jnmviuuor»*,3iofi  qu'à  qarlqdesi 

^     aoes  de*  moninons  du  Diacre  ',  à  b  conclalîon, 

C^  c'eft-à  due  aa  /^fr  tmnU  de  U  Col.'râe ,  de  La 

«^.  Secrctie,  doOnon.du/'AKr,  du  /.i^rr^  mu  mw 

f' "■" '?''yi««»«&  deUP&ft-comroiinion  '  j  &  encore  auK 

1.  Saifam  VerfeM  du  Gra JiiH  fi  de  \'j4IIi!$um  .  chantez  pac 

'^^^'U  '"  Chantres  ou  Chonflcs.  L'Ecole  des  Cban* 

l>.>nuuiiiB.    trei.  Cou  qu'elle  fc  diAiibiiît  en  deux ,  comme  oit 

^'"'*'  îfî'  '^  pMKiquoii  otiginaifcment  (  .*  ) ,  ou  que  toos 

n»  iico   les  Chantres  vinileni  à  fe  réunir,  ainfî  qu'on  l'a: 

"l^'^l^'J^"  depuiî  ohfervé  ,  chantoii  l'InMoit,  rOfirrtoite 

■jaufum  tû.    Se  l'Antienne  nommée  Cùmmxnitn.   Un  ou  deux 

1   TïT^milTi  rHi 


Chanues  ouChohftes ,  commen^oient  au0î  t 


j.Bf«<u«- Jubé,  les  Verfets  du  Graduel  &  de  iABttmié* 
t  #S''»»ôeri"  l"^  'f  peuple  avec  le  Chaur ,  reprenoic  &  répé- 
'  •*"  toit  après  eux  ,  &chanioicni  leuls  le  Trait,    te 

[  Bber»  iu»%  Soodiâcre  ou  autre  leâeur  lil'oit  l'Epitre  &  les 
Prophéties ,  &c  le  Diacre  faifoit  les  annonces  ou 
monitions  {h),&e.  hfoit  l'Evangile.  Le  Prêtre  de 
(on  côté,  cntonnoii  le  Glerù  in  txcetfis  Si  le  CretU, 
qu'il  continuoit  oïdinairemeni  avec  le  Chœur  j 
auqiiel  aufll  quelquefois  il  fe  mêloii  &  s'incor- 
poroit  pendant  le  Kyrie  .  comme  lorfqu'il  n'étoic 
pas  occupé  à  autre  choie.  Au  fuiplus  ,  il  lécitoic 
&  prononçoil  la  Collefte ,  ta  Sccrette ,  la  Pré^ 
et,  le  Saiiim  (  oi\  le  peuple  &  le  Chœur  fe  jot> 
gnoient  à  luy  ),  le  Canon ,  le  P4trer,  le  Littrdnos 
tjuâfiifnm  Domine  .  le  Fax  Damiiifit  fimpervohijl 

(«JE:  <}u'oii  l'obTcrvc  encore  ca  quelques  EgliTes» 
cù  l'Introït ,  l'Otferroircft  ijCanimuaiaa  ,  Coai  parta* 
gci  encre  Ici  deux  Choeurs. 

(b)  SiToir  de  s'agcnouîllcr,  TlrHamm  gtntt»;  éa 
ferelevcT,  Lêvnit  i  d'huruilierou  inclinei  Jaifie.HH. 
milisfi  c»fir*  vtflr»  Die  ;  de  s'cd  aller  ,//*.  m>^* 
tfi  i  ou  de  bénit  &  gloiifier  )«  Seigneur ,  BtBnUt»mim 

aim. 


^^H|l>  \'4g»Ui  Dti  (  où  aulît  le  CJicpur  èc  le  peuple 
P^KpilToienc  à  luy  ) ,  ces  paroles  Htc  commtxiio 
■^"dr  nnficmm,  é'c-  Se  la  Poft-  communion.  U 
iccitoit ,  dis-jc,  toutes  ces  chofes ,  &ç  les  récitoic 
nature  llemeiu  à  voix  intelligible  {a).  Avec  cet- 
te différence  toutefois ,  que  comme  aux  d^rniecs 
mots  de  la  claurule  ou  conctulïon ,  je  veux  dire, 
auPtr  omniads  laCollede,  de  laSeerecte,  da 
'Canon,  du  Liber»  noi  tjutfumw  &  de  la  Pi>|l- 
-  communion ,  aiiid  qu'à  la  Préface  &  au  SitsftMr 
au  Pafir .  &  enfin  au  Fax  Domini  Jît  fcmpr  vel^fi 
(um,  il  venoit  àhauiîèr  fa -voix,  d'une  noce  oo 
deux,  favolr,  di|  ri  au  mt  ou  aii/^  (  j  ) ,  pour 
les  raifons  que  nous  dirons  au  Nombre  fuivant» 
cela  s'appelloit  régulièrement ,  dire  à  voix  luute 
&  chanicr  {&)  j  parce  qu'en  effer  il  y  avoii  élé- 
vation de  voix,  &  tjue  le  mi  3c  le^  font  des  notes 
plus  hautes  c]ue  le«(6).  Au  lieu  que  tout  le 
tcfte  de  la  MelTe ,  le  Prêtre  le  prononçant  tou- 
jours d'un  même  ton  ,  d'un  ton  toujours  égal  & 
uniforme ,  fi  vous  voulez  fur  le  «  (  7  ),  fans  va- 
riation, ou  modulation  aucune,  en  un  mot, fans 
changement  ou  inflexion  de  voix,  5c  fans  l'éle- 

(  «  )  Saint  AugaftÎQ  ,cn  far^poofc  à  Ja"vicr,Li"e  i, 
ou  Lettre  ((.  (  anparïvanc  la  irj.  )  n  )4.  dît  <}0e,  "  lorf. 
que!csFrcce$^[oicaiairemb!ez<laa£  l'Eglifc  i  ou  bien  *' 
on  chïntoit  des  Pfeaumes ,  ou  on  lifoit ,  ou  on  prÈ  " 
choit,  ouTEvêque  prioit  àhaote  voix,  ou  )e  Dîïcre" 
ptcfcrivoic  la  prière  commuac.  „  Ce  qui ,  coirune  l'oa 
\oir,  eietud  mamfeftement toaie  prière  particulicce  & 
à  bafli  Sf.  inirtelliglble  *oiï. 

(  i  )  Audi,  eotume  nouî  verrons  ailleurs  ,  la  plupart 
dct  PoDiïficaux  ,  Sacramentaitci  ,  MifTcU  &  Rituçls, 
voulant  marquer  que  le  Prêtre  doit  chanter  &  dire  à  voix 
haute,  par  exemple  le  pir  emnip  /icuUj'eculmum,  s'ei- 
primeni  ifs  d'ocdinaïre  eu  ces  «rmcs  ,  tltv»i»  v»ei, 
tU-vaniia  -voetm,  Uc. 

Tme  l  V 


^ 


"'•P 


^CS    ExpliMÎMtUt  Cèrlmt/tù:  Je  U  Jt^t 
ya  feulemmt  d'un  ton,  cela  s'appcUaic 
à  voix  bairc&  ne  pas  chanter  (S).  Il  y  =  " 
tant  À  tout  cela  quelques  exceptions,  qur 
toucbeioDscUns  les  Remarques. 


It. 


Voicy  3onc  de  quelle  manfere  on  conif"' 
te  Prêtre  prononçoit  autrefois  ce  qui  étoit  «T' 
fait&  de  fon  miniftnre  à  la  MelFe  haute ,  ^- 
femble  les  raifons  qui  l'obligeoieni d'clerrr 
quefois  fa  voix  d'ane  note  ou  deux.  Je  nf 
icy  que  des  anciennes  prières  de  la  MelTè ,  ■ 
de  celles  qui,  n'étant  venues  que  porter 
ment  &  dans  la  fuite,  n'ont  jamais  été  r. 
lées  ni  dites  à  voix  intelligible  ,  pour  l« . 
^uenous  marquerons  fut  le  Nombre  v. 


La  CoStHe. 


Dominos  vobifcum.  Oremus.  DeBS, '^ 
unigenitum  tuum,.Per  eundemDoi: 

Per  '  om  ni  a      fe  eu  la      fe  eu  lo  < 

a.  Icy  pour  plus  de  précaution  &  ne  fe  i- 
pas  au  nafard  de  manquer  la  rcponfe ,  ;'• 
dite  XAmtn  du  peuple  (  3  )  ;  en  un  mot 
faire  mieux  entendre  les  paroles  qui  doîTer» 


1 

-^ 

3 


t-KAPttRE  IV.  SectIoV  I,  iaf_ 
rer  cet  Amen .  favoir  celles,  cy,  dont  il  cft  immé- 
'diatemenc  précédé ,  pcr  emnia  JecuU  Jèatlerum  : 
lePcctcebaufloic  fa  voix  d'un  ton  &  prononçoic 
^r'Utnote»».  la  première  fyl table  du  mocom- 
ffM  (a);  c'cft-à-dire,  fuivani  ce  que  nous  ve- 
nons de  marquer ,  qu'il  prononijoit  a  voix  haute 
€!et  0fn»(ii&lechantoic.  Bcdc  nième,  à  la  Se~ 
xrete,  aviCanon,  aa  LtheraTiof^Uicfianifs&c  Hz 
Poft-communion  (h)  ;  avec  cette  diffèienctf, 
qu'à  laSecrette  ,  au  Canon  Se  au  Libéra  ms  ^ud- 
.Jitmm  •  c'étoit  pour  les  tairons  que  nous  dirons 
fut 'chique  endroit  précis,  le  wot ficuta  de  la 
Couclufion  pcr  omnig/ecHUficuloriim  •  qu'on  ile- 
•voit,  &  non  le  mot  omma  (  c  ). 

(  a  }  "Le  Prf  trc  prononce  à  voit  haute ,  ces  der- 
nières patoles  ,  fer  emnt»  frcul»  Jicuhrnm  ,  dîl  '* 
Amabire^afinqu'ciles  foîenicnccnducs,  &qucfjpric-  " 
rc  foit  con£ttni?c  &  raîifi^c  par  la  téçoaCe  du  Peuple.  " 
•(•Pn  omnim  ftcuU^fituUrum]  «l'iùs  dirtt,  dli  auffi 
rAutc»rdaMicro!ogue-,w(fr*BJi/«  Or» rie ftr  Amea  à 
.pefuU  fujjit  ciinfrm»ri. 

Le  Miflcl  de  Chartres  de  148?.  K  le  Manuel  d'Autun 
de  ijoo.  marquent  aulTi  en  termes  «près,  la  rdçicMiott 
de  CCS  mêmes  paroles ,  ptr  emnia  ftcHl»  JtcHlerHm  , 
^yoi\.\ii\ite  &  en' chant. 

f  4  J  Nous  VcrtoDS  dans  les  Remari^ucs  ,  Nombre  i  r. 
que  quoique  le  Pcfcrc  foîi  venu  à  baiffer  tout-à-fcit  fa 
^oit  a  la  Sccretie,  au  Canoa  S:  au  Libirit  nés  qit*fHmUT, 
aiofi  qucaouticdirons plus  bas.  Nombre  i».  toutefois 
pour  Valïurcr  de  VAmen ,  11  obferve  toujours ,  comme  à 
Il  Collège  Scila  Pofl-communioa,dc  ptouonectlcfer 
0niH(j(,du  tnÈme  ton  qu'il  pronon^oîc  autrefois  toutes  ces 
prières. 

(c)  A  MU»n  D<!awnoiûS  le  f"  "«»'«  ^^  '»  Secrète,  fe 
chante  comme  ecluy  de  la  Coltefte  flc  de  la  Poft-comnm- 
ï«wa.  „    .. 

y  n 


^eS 


Xxftitgtim  des  CirimâmtJt  UJHt^ 
La  Sterm. 


ï^a^ 


Sufci  pe,  De  mi  ne  quz  (a  mus,  preces      |io- 


pu  li     tu  i.  .Pec  Dominum  nof  irum,. 

'Pcr    om  ni  a    fe  eu  h     {ç  ça  lo  rmn, 

*.  Le  Plâtre  oblige ,  poyf  I3  raifon  goe  noof 
allons  marquer  fur  u  letcie  d-  d'élever  U  voix  k 
là  Prtfaee,  à  laquelle  ïej>tr»mmaàelk  Se«feM 
fècrouve  immédiaiemeiu  aitachéja  rabaiffoic 
icy  jurqu'àlaquane,  comme  poar  luy  donacB 
plus  d'itendue  &  une  efpecc  de  fecoutTe  &  de  rcf* 
fort.teoioiitjiit  auflîtô:  à  la  tierce,  puis  3  U  quait 
te,  fXMU  commaicer  aiiili  tout  ce  chiDt  t 


Per     om  ni   a 

De  fone  que  ,  ne  pouvant  comme  l'qp  voil 
porter  £1  voix  fur  le  mot  vmiîia  jufqti'à  la  gotnte, 
c'eft-i-dirc,  iïifqu'au  mî .  ainfi  qu'il  faifoit  à  I4 
Ç^Mtâf  Se  à  U  Poft-coaimuniou,  il  teictuiC 
cate  noce,  (ai  ia  première  fyliabe  du  moi/iailâ, 
comme  cy  haut. 

La  Prèfjut- 


a^3i^gi@a^s3s 


'Do  mi  nus  vo  bif  cum.'' Sui  Him  co[da,„VaA 


di  gnum  fi£  juiluiQ  eft,..  H  ne  fi  ne  diceiues. 

47.  H  écoit  difficile  que  ce  Deminus  vobifium. 
Bc  devant  &  après,  à  des  paroles  mifes  en  chant, 
ne  prift  auffi  le  même  chani  &  les  mêmes  notes, 

d.  Icy  le  Prêtre  ,à  caiife  du  mot  Surfum .  qui 
fait  le  commencemenï  de  la  Préface ,  &  eomme 
pour  exprimée  encore  davantage  cette  parole,  en. 
y  accommodant  la  note ,  &  avertit  «i  même 
temps  les  aUiflans  par  le  ton  de  U  voix ,  Comme 
parle  gcfte  de  la  main,  d'élever  leurs  cœurs"; 
k:y,dis-je,te  Prêtre  haiifibit  fa  Voiï  [a)  Si  là  porte 
au  M»  &  au  fA.  Suivant  le  MiiTel  de  Prémontrc 
de  151;,  &  quelques  autres ,  le  Prêtre  alloit  d'a- 
tord  au  mt ,  de  cette  manière  ; 

Sutiîim corda  awSurlu  cor  da  MSurfû Corda. 
Et  félon  d'autres,  comme  àSainïe-Glolïine  de 
Mets,  tout  d'un  coup  il  montait  au /».  connue 
cy-dfiflus  au  dernier  i'wjM/n.  (^c 

^  Le-  Sanftos. 

'Sâiftus,  SaÊtus,  Saâus..O  fan  na  in  exceliîs. 

e.  Comme  le  SanBitt  n'cft  qu'anc  fuite  Se  com- 
me un  écoalcment  de  la  préface  ,  il  (m  recevoic 


amcDt  aires. 

V  iii 


y»  XtxfBtÉlimdltCSÛÊÊliSir^tiiA 

auHÎ  rcj;ulrcrcmcnt  l'ut  &  le  ion  ,Sc  on  le  * 
noté  de  crite  lotte ,  en  pluûeun  incum  Miâl 
entre-iairct ,  en  celuj  de  Pai»  du  x  v  t.  f 
V.  les  Remarqocî  ,  N,  14. 


Te    ijrîtur.clcmentiflïme  PatcT,_qoj  pnJiji 
quàm  paiCTetur„   Hoc  eftcnim  Corpus  toeu 

Unde  &  rae  mo  rfs...   Memen  to     e  ti  am 
Domine  famulorû,.,0'rntiis  honor&  gloni- 

■'^  Pec      om  ni  a     fc  eu  la       fc  ca  io  rum. 

yi  Icy  encore  le  Prêtre,  contraint  pat  le  dunf 
de  ces  paroles  qui  fuivent ,  Ortmtn.  Er^erpliift 
lKtanitumoniti;enu(a\t  comme  au  pcromn! 
U  Secrète  &i.  pour  la  même  taifon.  V.  pliu 
à  la  lettre  b. 

La  Priftet  du  Pater. 

Oremus.Ptxceptis   falucatibus  moniti   & 


'  vina  in  AituLioneforinaii,audemusdicei 

^.  Comme  toute  Préface  ou  imitation  de  Pr 
face,  veut  toujours  erre  élevée  de  quelques  not( 
par  U  raifon  du  ^wj^ffi,  le  prêtre  haiiflbii  icji 


CiTApiTRE  IV.  Section  1  jit 
TD1X  jurqa'au  m,Scen  quelques  Eglifes,  jurqu'ai* 
fit,  qui  eÂ  la  note  domirLiiiie  de  la  P[éface,<ie  cet- 
te manière  L 

di  vi  na  in  fti  tu   ti  o  ne   for  ma  ti. 

Tel cftlufage  de  Bourges,d'OrIeans,d'AutU!i 
de  Nsvers ,  &c^  du  moins  fclon  les  anciens  Mit 
&li  de  ces  Eglifes. 

Lf  Païcr. 

''Pater     nof  ter....    in   ten  ta  ti  onem. 

^•Sed      It  be  ta   no5  à    ma  lo, 

h.  Le  Pii«?'j immédiatement  joint  à  la  Préface» 
Orevuf.  Fraceflis  falutaritus  momti. .  en  prenoic 
anlTî  tout  naturellement  l'inflexion;  Si  la  voix  da 
Prêtre  y  étoit  même  comme  infènfiblemenc  con- 
duite &  amenée  patlechant  de  ces  dernières  pa- 
roles, de  cette  manière: 

au  de  mus  di  ce  re ,  Pa  ter  nofEer. 
Lt  Libéra  nos  quxfumus* 

Li  be   ra  nos,  quicfumiis     Domine.... 
feai  tecam  vivit  &  tcenat    in  u  ni  ta  te 


y  Jiii 


Spuîtus  faiicù  £)£us ,  (  »  )l*eE  otnniA  fecnla... 

i.  Ce  ptromni».  précifément  fuivi  du  chant  dc- 
ccs  paroles ,  Pax  Damim  Jîi  fimpsr  vobifcum,  fe 
thanioit  encote  &  pour  !a  môme  raifbn ,  comme 
celiiy  de  ta  Secrète  &  daCanon. 

ht  Pax  Oomini  itc  femper  vchifcum. 


Pax  Do  mi  ni   Gt  iëmper  vo  tÂfcam.  k 

k.  Tel  étoit  le  ton  de  U  longue  prière  ou  Bénc- 

diâian  qui  autrefois  fe  recitoic  icy  fur  le  peuple  ; 
te.  qui ,  terminée  par  ces  mots  Pax  tjw  /îtfemptr 
'ùebifcutti .  luy  communicjuoit  en  mÊtne  temps  fi, 

flote&:  Ton  chant,  de  cette  manière  : 

* 

Bcnedictio    Dei  omnipotentis  Patrîs  & 
Filii     &  Spiritus  fancii  defcendai  fuper  tos^ 
&   ma  ne  ac  femper.  Amen.  £i  Pax    e  jus 


Enqpnt  c.is,&  oii cette  Bcnédiflion  n'avoit 
pas  de  lieu  &ii'étoic  point  uûtce,  IcFaxt^e^ini 


GÎiiAPitit.  E  IV.  Section    I.     jij; 

fiiivoit  le  [on  du  l-rr  omnia  du  Libéra  ms  ^k.£/*i. 
ot;«  d'après  le  PAtet  (  lo  ) ,  qui  fe  recite  ciicoce 
ainlî  tous  les  jours  dans  l'Eglià  de  Lyon  : 

à  ma  lo.  Anien,   Li  beca  nos,  quxfumas 

Domine,  ab  omnibus  ma  lis  ^  pix  te  ri  lis, 

prsfen  li  bus  &  fiiiurts.  Pcf  e  undcm..  fatiâi... 

pcr..  fecaferum.  Amen.    Pax  Do  mi  ni    fie 

iêm  pec    vobifcum. 

A  Milan ,  le  Pmf  <  le  Limera  ftst  ijBiJamtti  Se  le 
laX  &  câmmuiticaiia  D.N.J.C.JÎtfemplr  vsbifcu^. 
toui  cela  eft  fur  le  mcm^  ton  ;  &  pareillement 
Yjignta  D«, en  d'autres  Eglifes ,  aiiifi  qu'ort  Ife 
voit  enunMilTel  MS.  de  S.  Lautens  dck'villè 
d'Eu  ,  Abbaye  de  Chanoines  RéG;u'iers.  On  fait 
^ae  l'^^w/Diffuivoit  partout  autrefois  irrinié- 
rfiateriient  le  Pâx  Damîrdjîr  fempei-  vebifcmn,com- 
Ine  l'obfervenc  encore  les  Jacobins  &  les  Cliar- 
ireUx.Le  Hac commixtio  ne  vtnoitqu'aprè=.C'eft- 
à  dire,  que  tout  ce  chant  du  Pater,  du  Libcra  nos 
'^Hitfifmus,  du  Pax  DùtfihiS:  de  \'^g»iis  Dci ,  pro. 
Vient  de  la  Préface  du  frffft-,&  n'en  eft  qu'une 
fuite  ;  comme  léchant  de  la  Préface  du  P4ter, 
fi  efl  lui-même,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus 
liant ,  qu'une  imitation  de  la  Piéf,ice  du  Canon, 
oi\  le  Surjimt  fait  hauirer  lavais  Si  fat  cûnfequéiit 


fi4-    Exflk4titn  det  CtrtaunUs  de.  U  JUifi» 
La  Pejictmmwtiûn. 

Spin  tacn  nobis  Oorot  n^    tux   chantaiis 
in  fuQ  de.    Pcr  Do  mi  num  noUrugi, .. 

Pcr  '  om  ni  a      Te  cii  U     le  eu  lo  moi. 

/.  CVft  icy  la  mStne  chofe  qae  lé  pir  ornai»  de 
la  Collège.  V.  plushautà  lalcuic<i. 
IIL 

n  y  Avoic  donc  aux  Méfiés  hautes  des  chofês 
qui  fedifoient  à  voix  haute  ,  Toit  par  le  Chœur» 
ioi:  par  le  Prêtcc  ,  foir  par  le  Diacre  ;  c'eft.  à-di- 
re,  avec  élévation  de  voix  ,  Bi  par  confcquent 
avec  chant,  comme  l'IntroLt,  le  Kyrie, \c  Glv 
rid  it  excelfit ,  le  Graduel ,  le  Crcda ,  l'OlFectoire, 
la  Préface ,  le  S^nâm  .  le  PaM .  le  Fax  Vomittù 
y Agnit!  Dci ,  l'Ancienne  appeltce  Communion, 
Vite,  raijf^t  ef} .  Si.  autres  Moiiicions  du  Diacre, 
iePtr  otmiM  de  la  Collège,  delà  Secrette,  da 
Canon ,  du  Libéra  nos  tjutjamus  Se  ie  la  Poft- 
communion  :  &  d'autres  qui  fe  récitoientau  coiv 
traire  à  voix  haire,  mais  pourtant  intelligible  » 
c'eft  à.dire ,  fans  élévation  de  voix ,  &  pai  con- 
féqueni  fans  chant  ;  à  favoir  le  corps  de  la  Col- 
lège, de  U  Sfcrette ,  du  Canon  ,,  du  Libéra.  no$ 
^Uifumut  &  de  laPoft-comaïunion  ;  &  encore 
les  Prophéties ,  l'Epitre  ,  l'Evangile  &  ces  paro, 
les ,  Hiccûmmixiio  &  confecratio-  Car  quoique  U 
Çollcûe ,  les  Propiieties  ,  l'Epitre  ,  l'Evangilç 
Se  la  Foft-comniuiiioj],  Te  liTenc  en  la  plupart  dfilt 


Chapitm  IV.  Section  I.  Ji^ 
Egrifês  avec  inflexion  de  voix  ;  toutefois ,  com- 
me ces  tons  ne  vont  qu'à  (outenir  la  voix,  &  à 
marquer  les  différentes  ponâuations ,  les  paurcs, 
&  ladiilindtiondes  périodes, à  deflèinfeulemeiic 
de  faciliter  rintelligence  du  fens  ;  ce  n'efl  pas  là 
ce  qui  s'appelle  chanter  &  dire  à  voix  haute, 
e'eft  amplement  liie  ,  prononcer  &  reciter.  Aulli 
dit-on,  LeSlio  EpifeU;  LeUia  JA»iii  Evangtlii: 
Si.  non  Canins  Epifiotti  :  Cancus  Janfti  Evangtlii» 
in). 

IV. 
Que  fiaujoucdhiiyà  la  Secrette,  au  Canon, 
au  Libéra  ms  ijuafiimtis,  à  ces  paroles  Haç  cemmix- 
tie  &  coificrittio ,  &  encore  à  quelqu'autces  priè- 
res, dont  nous  parlerons  fur  le  Nombre  fui- 
vant,  lePrctre  vient  quelquefois  à  il  fort  baiflèc  ' 

fa  voix,  qu'elle  n'eft  plus  même  entendue  de 
perfonne  ;  ce  n'eft  pas  que  ces  prières  ne  pûf- 
fent  être  prononcées  d^]nevoix  intelligible  (u), 
fiTEglife  lejugeoit  à  propos,  de  même  qu'elles 
ont  été  en  effet  autrefois  prononcées  d'une  voix 
intelligible  ,  comme  tout  le  rcfte  de  la  Mtfle. 
(13)  i  puifqu'on  ne  parle  guère  que  pour  fè  faire 
entendre  (  c'eft  le  premier  but  de  la  parole  )  ,  & 
que  d'ailleurs  il  convient  que  ce  que  le  Prêtre  dit    ^<iim,Jmt- 
dansune  aâion  qui  loy  eft  commune  avec  le  peu-  f"".  <"'  '"t" 
pie,  il  le  dilè  d'une  voix  à  pouvoir  être  ouy  de /'.".,-;^/i. die 
tout  le  monde  [a]  :  mais  c'eft  vifibleraenc  qu'au  \o^^l't\^'^ 
lieu  d'attendre  comme  autrefois, à  commencer  aux  Ht- 
toutes  ces  prières ,  que  le  Chœur  ait  achevé  le   "'"'  ^'  *' 
chant  dont  il  peut  être  alors  occupé ,  le  Pi  être  les 
anticipe  &  les  die  tandis  qu'au  Chœur  on  en  tft 


{a)  C'cll  dans  cet  erprit ,  que 
cclny  qui  parle  dans  l'EgliTc  fans 
nifc,  lacent  in  hitltji»,  1.  Cor. 


S.  Paul  . 


t   que 

-ndu,  fe 


;i£  ExplicâtiatrdtJ  CJrJmeKiti  Je  U  Mtjfe. 
encore  à  chanter  autre  charc)  pat  exemple,  la  Se-* 
ctcte  pendant  l'Offertoire  (14.),  le  Canon  pendant 
le  5«»f/w  (iS)&  la  Strophe 0^/W4ri/ //s/?M(itf). 
le  Lihcra  nai  c^tttJHtnits  pendant  la  réponfe  Stdli- 
hira  nos  À  malo  du  Pater  { 17  J  .  ces  paroles  H^e 
cçmmixtie  &  eenftcrtuie  pendant  la  réponfe  Et 
CMtn  Jpiriiu  tua  du  Fax  Demim  fit  fcmpcr  vobifatm , 
te  ainfidurcfte.  Enfotcc  que,  non  feulement  la 
voix  du  PrÉttc  ne  peut  en  ces  circonftances  fe  fai- 
re entendre  ;  mais  il  n'eft  pas  même  pollible 
qu'elle  tienne  contre  toutes  celles  du  Chœur  qui 
la  couvrent ,  remportent  &  l'itouffènt  (a).  Et 
l'on  voit  qu'en  effet  tout  ce  que  le  Prêtre  dit  au- 
joucd'huy  à  la  MelTe  haute,  d'une  voix  baffe  &  itu 


M)Ceftc 


riprfn, 


\%  apprend  tous  les 
fouccnii  fa  voix  pcodanc 
fe  cliicit  du  Sanitus  Se  de  Ï'O  faUturis  Hêfti»  ,  on 
fe  fcoc  comme  contraint  à  U  Uiffer  aller,  à  U  baif- 
fer  i  il  y  auroit  même  de  l'opiniâtreté ,  pour  ne  riea 
dite  de  plus  fort ,  à  en  vouloir  ufcr  autrement.  Auffi 
ne  trouvet'on  point  mamais  chei  les  Percs  de  l'O- 
tatoirc,  que  ccluy  qui  dit  la  MelTe  Conventaelle , 
baifle  tout- i- fait  fa  Toiï  ,  mfmc  aui  endroits,  où  , 
félon  les  Rubriques  ,  il  defroît  l'élever  ;  comme  au 
Kyri,  ,  au  GUria  ,n  Exnlfis,  k  la  Colleflc,  aa 
Crtda  ,  à  VOfAtt  frutris  ,  à  U  Pfctâee  ,  au  Parer, 
au  P«x  Demini,  à  VAgfifs  Dti  ,  i  la  PoncommD' 
nion  ,  à  Vltt  roi/fa  tffl  ,  parce  que ,  comme  pendanc 
toute  cette  Meflc  on  occupe  ceux  au!  y  afliftent,  da 
chant  des  Lîianies  du  Nom  de  Jelus  ,  le  Prêcrc  oe 
poUY»nt  alors  ^tre  ouy  de  perfonnc  ,  il  elt  abfolamcnt 
inutile  qu'il  prononce  plus  haut.  Rien  ne  feroît  ptnï 
aifc  dans  cette  Congrcgïtiou  ,  que  de  réunir  Se  ti.- 
«oncilier  iey  le  Chœur  avec  le  Prftre,  Comme  ils 
ne  peuvent  cous  deui  parler  enfembic  ,  c'eft  aoï  Su- 
pefficurs  de  cette  ciflebre  Compagnie,  gens  fagcs  & 
2clail»,  à  avifer  fe  à  déterminer  à  qui  il  appaccîeuc 
\c^  de  parler,  «e  qui  au  cooiraire  doitfe  taire  &  ^couccr. 
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intelligible  (  ce  que  les  Rubriques  modernes  ap- 
pellent dnefecreio') ,  il  le  dit  toûjouts  tandis  qu'au 
Chœur  ou  eft  occupé  à  chancer  auite  chofe  ; 
&  qu'au  contraire ,  comme  rien  ne  fe  chance  au 
Chœur  pendant  !a  Colleâe&  la  Polt-commu- 
nion  ,  auflî  le  Piêite  pcononce-i'ii  toujours  ces 
deux  Oraifors ,  d'une  voix  intelligible  ,  quoique 
bafle  &  fans  chant ,  fithni^A  voce.  Le  Ptètrc  en 
ces  circonftances  a  donc  regarde  comme  abfolu- 
ment  inutile  de  réciter  à  voix  élevée ,  des  prières, 
qui  auQî- bien  ne  pourroientêtre  ouyes  de  per- 
fonnc(»t).  A  quoi  on  peut  ajouter  que  depuis 
que  la  Langue  Latine  a  ceflc  d'être  vulgaire,  & 
que  le  peuple ,  qui  pat  conféquent  ne  compre- 
noit  prefqueplus  rîenàceque  le  Prêtre  difoit  à 
la  Mellè ,  a  eu  recours  à  d'autres  prières ,  il  a  été 
ïn  quelque  façon  indifférent,  fut  tout  à  la  cam- 
pagne &  dans  les  Eglifcs  de  village,  de  pronon- 
cer à  haute  ou  à  balfe  &  inintelligible  voix. 
Aptes  cela,  on  ne  peut  douter  que  le  Prêtre 
n'ait  eu  icy  encore  en  vue  fa  propre  commo- 
dité, &  n'ait  point  du  tout  été  fâché  de  profiter 
de  tous  ces  changemens  &  faire  valoir  toutes 
ces  cailons,  pour  fe  foulager  &  ménager  un  peu 
fa  poitrine  Se  fa  voix*,  en  récitant  tout  bas,  ce  .scie^at 
qui  fe  pronoiîçnit  tout  haut  autrefois,  lors- J',"'^ ''""^  * 
j^ue  le  Pictie  ctoit  entendu  d'un  chacun.  minquenc  i 

^—  y^  foiccdcpar- 

K  Kefte  q,uelques  autres  parties  de  la  Meffe,  que  comme  die 

-  , prés  Rïbin- 

Millr&rAll- 

(•  *;  Ce  que  j=  dis  Icy  du  Ptêtte  ,  cé\éhtfM  oneMelTc  Jl"j'n'ti,^ÎS''  ' 
haute,  il  le  faut  suffi  étendre,  par  même  raifon,à  tous  c^^,  .ai- 
les Pritr«  qui  difent  la  MelTc  (far  tout  à  des  Autels  voi-  m*. 
fins  du  ChcKur  )  pendant  le  chant  de  U  Gtatid'MeflTc  ou 
ic  qudiju'iuirG  Office  que  ce  foie, 

,   V  Vii 


Ir —^ 
)  I  s     ExpîicÂtiûn  du  Chimtmts  dt  U  Mefe . 
I                ie  Prêtre  prononce  encore  à  voix  inintelligible  f 
à  fivoir  Âufir  ^  fiebis  ;  Oramuttt  Domint  •  Ji4un- 
d/t  cor  mtum  ;  Sufiipt  fantlt  P/uer  ;  Dens  ijui  humit- 
»d  (Hbjiéiniit  ;  ÔferiiHHi  l$^i  Domine  Calkem  JàlM' 
tÂrii;  h fpiriiu hurmlirMÙ ;  f^tiii  fkndilktitor ;  £.«- 
vah  inicr  iniûceniei  maanJ  mt*f  ;  ShiCipe  fa»lÎ4 
Urtiu^'^Ait  '^""i''*' '  'a  («'t^  ^^  VOrate  fi^Mrer  a  ;  Domi're  Jtjn 
otttt  ffi»;  Chijlt  tjHS  dixifli  vifoJïoUs  luis  ;  Domine  Jejit  Chiftt 

I M"'nca'i'ic-  fi^*  ^"  *'^'  '  1"^<'P"°  corporii  mi  ;  PancM  ctUfltm 

^^F   véctiSj.A:  itcny?t4n>;  le  Domine m'ifnm  dig'itti .  excep[c  les 

^^B'^kc  "0.1^"   l^^irre  premiers  mots  ^  ;  Corpuf  Domminùfrijefm 

^^p^  h»î,<'<mfm  Cimfli;  Qjtodore  JumpfîmHf,  Corpur  tititn  Dominp 

I  nïf.li*m'h!î\.  î*""^  fitmpfi  :  Piace.n  nùi  [a»Ua  Trimitu.     Mais 

b  On  rfiti  c'cft  que,  comme  toutes  ces  prières  ne  font  point 

nurques  ,     ofigmaircment  partie  de  la  Meac,  qu  elles  n  y 

jjourijuuyics  ont  été  amenées  que  fucceiTîvement  &  par  U 

mo™d"r'>-  dévotion  des  particuliers  {*);  il  a  fallu  de  n'r 

ttt,fr».ft,sç  peQîi^^  pour  les  réciter ,  prendre  le  temps  dc[a 

/«•iiiw.fe  deftinc  à  chanter  autre  chofe  dans  le  Choeur.  Di. 

S"^  voii'^  iîc-  '^  '  P*'^  exemple ,  VAnfer  à  nobii  Se  l'Oramus  If 

•v6e,sc\eicf.  Domine  pendant  l'Introït  ou  le  Kyrie  ;  le  Munda 

tic  coût  tas.  ^^^  mcHOT  pendant  le  Graduel  ;  les  prières  de  l'O- 
bIation<le  l'HoItie  &  du  Cahce,  du  lavement  de$ 
mains  ,en  un  mot  tout  ce  qui  fuit  jufqu'à  I» 
Secrcttc  (  *  ),  pendant  l'Ofiv-rioire  (20)  ;  &  en- 
6n  les  prières  qui  précèdent  &  qui  fuivenill 


(ij  Ken  ex  Ordint  (  i.  e.  Remnne  J.feJtx  rtU£iê~ 
fitrum  trailithtie  ,  dii  le  Micrologue  ,  en  parlant  Je 
rOraifon,  Domine  Je/»  Chr^flt  Tut  Dti  vivî.  Tune 
des  trois  ^ui  fe  difent  avant  la  Communion.  El  en  pw^ 
lant  du  Siifeipe  fanHa  TnnicM  -,  il  di:  encore, qu'el- 
le u'cHmatqudc dans  aucun  Ordre,  mais  ({ue  l'uùgc l'a 
Aililîe, 

(b  j  Sufeîpefanflf  P.itir.  DeusquihomaaxruV'ftani 
tiz.    Oâciimusiibi  Domine  Callccmlalucaris,    lu  ^i- 
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•  Communion  (  d  ) ,  pendant  \Agnm  Dei  &  l'An- 
tienne appelle  Cammunion  ;  &  le  Flaceai  pendant 
l'Jle  mijfa  eJiSile  Deo  gratias.  Comme ,  dis-  je , 
toutes  ces  prières  font  venues  après  coiip,&qu'on 
?  été  obligé  de  les  réciter  tandis  qu'an  Choeur 
on  étoic  déjà  occupé  à  chanter  autre  cliofe ,  il  efl: 
très- poffible  qu'elles  n'ayent  jamais  été  pronon- 
cées i  voix  intelligible ,  je  dis  même  dès  leur  ori- 
gine &  leurinfHtution.  De  plus.c'eft  que,corome 
quelques-unes  de  ces  prières  font  énoncées  au 
fingulier  &  au  nom  du  Prctre-feul ,  fans  aucun 
rapport  aux  aflïftans  &  fans  qu'ils  y  ayeiu  la 
pioindre  part ,  comme  le  MuntiA  cor  meiim,  le 
Sujcipe  fttn^e  Pater  &  le  Lavaèo  (  b  ),  aintî  que 
tout  ce  qui  précède  Se  ce  qui  luit  immediaiemenc 


ricu  iinmilicatîs.  Venî  fjnflïficator.  Lavaboimcr  inno- 
centes manus  incas.  SufcipcfaQflaTiÎDita5.L«  fuit'i  de 
^Oratc  frarrcs.  '^ 

f*;  Domine  J,  C,  qui  diïifti  Apoftolîscuis.  Domi- 
ne J.  C.  Fili  Dei  ïivi.  PcrceptioCorporis  tuî.  Panem 
csElcIîcm  accîpiam.  La  fuite  du  Domine  non  (iim  dl- 
gn'Bs-  Corpus  D.  N.  J.  C.  Quid  retribuam  Domino.San- 
guis  D.  N.  J.  C.  Quod  orc  fmnpfiraus.Corpus  luum  Dor 
inîncquod  fumplî. 

{bj  Sit/eifi  fan  Se  Pnttr.  . ,  quitm  ego  indignus  fa- 
mulu!  /Hits  ajfcro.  Lavabe  inter  mngcenits  rtianni 
tniA!.  Pour  Vofferimu!.  Vin  Jpiritu  humiliratis &.  le 
Sitfcipi  faitSa  Trinitai ,  qui  font  mi»  au  pluriet ,  il  y  a 
bien  lîci'appatencc  que  c'eft  qu'autrefois  ilsécoieiit  dits 
conjointement  par  le  Prf  cre  &  pat  fcs  Minillrcs,  comme 
nous  voyons  que  la  chofc  fe  pratique  encore  partout  a 
l'égard  de  VOffefimin  .  Bc  à  Lyon  à  Wgard  d7»  ffirîru 
htfîlitatis.  Quant  au  Detti  qui  hitmann  fuhjlast>«  , 
c'çlt  une  ancîentic  Collefte  du  jour  de  Noël  qu'on  a 
UîfTi'e  en  fon  entier.  Seulement  pout  la  faire  quadret  8c 
!a  pouvoir  rapporrcr  au  mélange  du  pa'n  &dii  vin.eom- 
jns  nous  avons  dit  ailleurs,  on  y  a  adjoutd  ccsmotS/«r 
huj»!  a^itt  (J-  'jini  mïjiiriui- 


V  viij 


)i9  ExpîkmkndttCèrimfiûttétUMifle. 
la  Communion  ;  c'dtàdirc  ,  depuis  X'Agyttli 
Dei  (ufcju'à  l'Antienne  appclt^e  Communien  (d), 
il  pacok  abfolutneni  inouïe  d'en  faite  le  peuple 
paiiicipant  {h) ,  &  par  coiirèquent  de  les  pco- 
noncei  d'une  voix  à  les  lay  faite  cntendte.  Noos 
pourrons  Toic  touc  cela  plus  en  déciil  une  ao- 
uefob. 

VI. 
Ce  qui  peut  avoir  encore  contribué  k  fixet 
tout  à-fait  8c  à  faire  paffec  en  rubrique  ou  ea 
nfage  la  récitation  à  voix  inintelligible  de  cer- 
taines parties  de  la  Méfie,  eft  le  mot  de  ftcreii  qui 
a  été  mis  dans  quelques  endroits  de  la  Rubrique 
pootfithniffà  voce ,  par  exemple  à  la  récitation  de 
b  Secrète ,  &  cela  peut  être,  parce  qu'au  temps 
que  les  Rubriques  furent  compofées,  la  plupart 
des  Ptêttes  (ii)  feirouvoientdans  l'ufagcde  re- 
citer le  Canon  tout  bas.  Car  alors  ce  ftcrtia  fub- 
ftituc  au  fùhmijjâ  voce,  (ii)  venant  à  être  pris 
fmnjicrei  -,  ce  qui  jufques-là  avoir  été  lîmple- 


(a)  Domine  J.  C.  qui  dixijii  Afaflelis  mis Mê 

rtffuimfeceaiami».  D.J.  C.Fili'Dii-uivi..  .Hier» 
tne.  PiTiepfi».  .  .  quod  i^a  indiinm.  Panera  rœlifiem 
accifÎAm.  Domin*  non  fum  Jignus.  C*rfni  D,  N.  J-C 
taflgiH»!  tnim»m  meam.  Quiil  reirthnam  Domi»»^ 
SitngmsD.N.J.C.  cufledtut  Hnim»mmiam.  Carfus 
tHHta.Domint,  quad  fumfli.  11  n'y  a  icy  que  le  ^>d  er€ 
fumffimui  qui  ion  coa^u  au  plurier  ;  Sf  cela ,  parce  qu'il 
c(l  emprunte li'ueeanelcDDe  Po(l-comtnuiiioa,i  laquelle 
0>  ni  paseneore  touchrf. 

{tj  "  Il  y  a  plufieurs.prù'res  ,  dît  le  Mîctologne^ 
„quc  quelques-uns  ont  cootume  tie  réciter  en  particulier 
„  arenJroit  de  la  Paix  &  de  la  Communionimaîs  les  plas 
„  ciafts  obretTaccurs  des  traditions  aaciennet ,  nous  onc 
,f  appris  à  nous  appliquer  bien  moins  à  ces  fortes  d'Oraî- 
„  Tons  privtfes  pendant  la  McSe ,  ^a'aux  pri;^Tes  ^ul  Ib 
»,  ioai  CD  commun,         * 
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ment  entendu  d'une  leâute  ou  prononciation, 
d'une  récitation  fans  chant  &  à  voix  baiïé  ,  quoi 
qu'intelligible,  fut  déformais  pris  pour  une  té- 
citation  à  voix  tout-à-fait  baflê  &  ce  qui  s'ap- 
pelle  inintelligible. 

VU. 

Ce  n'cft  pas  que  Icjùèmijfa  voce ,  &  même  le 
fecreto,  ne  foit  encore  évidemment  rel^éenpKi- 
iîcurs  endroits  des  Rubriques ,  en  fa  première  li- 
gnification ;  de  forte  qu'il  fe  peut  dire  que  cette 
cxpreflîon  n'eft  guère  déterminée  que  par  l'ufage, 
au  fens  que  communément  on  luy  donne  au- 
jourdhuy. 

Mais  il  y  a  à  tout  cela  des  exceptions  que  nous 
pourrons  obfëtver  en  examinant  les  Céiémonies 
en  détail. 

Vin. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  dans  l'ufage  prclênt, 
trois  manières  de  prononcer  à  laMeflè  haute. 
Savoir,  à  voix  haute  &  par  conféquent  avec 
chant  ;  à  voix  balfe  Ôi  par  conféquent  fans  chant 
&  pourtant  d'une  manière  intelligible  ;  &  à  voix 
Eput-à-fait  bafle  &  inintelligible.  Ce  qui  fc  dit  à 
voix  haute  &  par  conféquent  avec  chant,  nous 
l'avons  obfervé  fur  le  nombre  ni.  Ce  qui  fe  dit 
à  voix  balIè  Se  fans  chant  &  toutefois  d'une  ma- 
nière intelligible,  c'eft  tout  le  commencement  de 
la  Meflc.Ie  corps  de  la  Co!lefl:e&  de  la  Poft-com- 
munion ,  l'Epitre  ,  l'Evangile ,  la  Bénédidion  & 
ï'Jn  frinciùio.  Et  enfin  ce  qui  fe  dit  à  voix  touc- 
à-fait  balte  &  inintelligible,  c'eft  le  corps  de  la 
Secrette ,  du  Canon ,  du  Liber»  m<  cju^fHfriHs,  ces 
paroles  //«  commixtio  &  coi^ftcraùe, &  qyelques- 
auties  prières  mairquées  fur  lenombie  v.  La  ma. 
Temt  h  X 


i. 


Î12  ExpUcatitM  4tt  Cèrémoftiet  dt  U  Mejfe. 
nicre  de  prononcer  à  la  Meflê  hauie  d'ane  voit 
badé  8c  fans  chant  &  pourUni  d'une  manière  in- 
telligible, cft  la  première  &  la  plus  conforme  â 
l'jncienncprattiqucde  l'Eglife  ;  celled'éleverla 
voix  &  par  confctjuent  de  chanter  à  certains  en- 
droits, n'eft  venue  que  dans  la  fuicc;&  enfin  cel- 
le de  ta  bailTèr  en  d'autres  endroits ,  jufqu'a  la 
rendre  toui-à-faic  baflè  &  inintelligible,  eft  la. 
plus  récente  &  celle  qui  eft  prefentement  en  a(a- 
ge  dans  l'Eglifê.  Voila  pour  la  Medë  haute. 


A  R  T  IC  LE     IL 

Dt  U  ounitre  de  "prononcer  k  U  Mejji  bMJji» 
L 

MAintenant  pour  venir  à  la  MclTè  batlè^ 
nous  verrons  dans  toute  la  fuite  de  l'Ou- 
vrage ,  que  ce  que  le  Prêtre  a  fait  à  cet  égard  si 
la  Meflè  haute  (  j'entens  pour  U  manière  de  pro- 
noncer, )  il  l'a  aufli  tout  natii  telle  ment  porté  &e 
ÎDtroduità  la  Mefle  baffè.  C'eft-à-dire  ,  que  co 
que  le  Prêtre  récite  tout  bas  &  inintelligiblemenl 
à  la  Mellè  haute,  par  la  raifon  du  chant  dont  le 
Chœur  eft  alors  occupé,  &  peut-être  encore  pour 
les  autres  raifons  que  nous  avons  marquées  fui 
les  nombres  v.  &  v  1 1.  ;  à  la  MeiTe  balte ,  par  la 
force  de  l'habitude  &  par  imitation  ,  it  le  dit  auffi 
à  voix  bade ,  quoique  s'il  pacloit  plus  haut ,  rieii 
alors  n'empêchât  qu'on  ne  le  put  entendre.  Dans 
les  endroits  où  pluiieurs  Prêtres  font  venus  à  dira 
la  MeiTe  tout  à  la  fois,  furtout  à  des  Autels  votfins 
les  uns  des  autres ,  c'a  été  une  néceflité  de  bailIèc 
abrolument  la  voix ,  pour  ne  point  s'entre-iatec^ 
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rompre,  tii  s'encre- incommoder.  Le  leftedece 
^ui  fe  die  à  la  Melïe  haute ,  ou  avec  chant  ou  tan- 
dis qae  rien  ne  fe  chance  au  Chœur, le  Piccreà 
laMcdè  baiTele  die  toujours  d'un  ton  intelligiblrj 
quoique  bas  &  ikas  chani, 
II. 
Enforte  qc'il  y  a  dans  l'ufage  préfent ,  de» 
chofes  à  la  Mellè  balle ,  qui  Te  prononcent  d'uns 
voix  baflè  qaoiqu'inceliigible ,  fitbmijft  iMce  ;  fa- 
voir  ,  couccequi  à  laMclIehauce  (s  die  ou  avec 
chanc,  comme  l'Introït,  le  Kyrie,  &  le  refte, 
marqué  fur  le  nombre  1 1 1.  ;  ou  tandis  que  rien 
ne  fc  chance  au  Chœur  ,  comme  la  Collefte,  l'E- 
pitte  ,  l'Evangile  &  la  Poft-  commiiinion.  1 1  y  en 
a  d'autres  qui  fe  récitem  à  voix  non  feulement 
baffe  ,  mais  abfolument  inintelligible  ;  &  ce  foni 
Tcellesqut  à  la  MelVe  haute  fedifent  pendant  t? 
chant  du  Chœur  ,  celles  que  la  Secrette,  le  Ca- 
non, le  Lttera  >ibi  ipix-fimus ,  ces  paroles  iHaccem. 
9ttixiii>  &  tofiftcrjuio  &  les  prières  marquées  fur  I4 
nombre  v.  En  un  mot ,  il  v  a  deux  manières  d* 
prononcer  aujaurdhuv  à  la  MciTe  balle;  ou  à  voiX 
baflè  &  pourtant  intelligible,  ouà  voixiout-à* 
fait  balle  &  inintelligible. 


.ÂHtrt  d^ence  de  là  Meffe  haute  &  de  la  MeJ^ 
hajfe ,  &  fréàfénum  U  CAraHere  de  U  Mcjfe  bi^ç, 

C'Ed  donc  de  la  récitation  à  voix  haute  oui 
voix  balTè  de  cercames  parties  de  la  McHè*, 
que  la  Mefle  haute  &  la  MelTe  balte  prenncnc  leur 
(ténomination ,  &  ce  ^ut  fait  l'un  de  leurs  ca- 


;t4  ^xplicdtMn  iei  Cirètn*^tsâe  UMtfe. 
Taâeies  ,  comme  nous  venons  de  voir  ^  mais  rmS 
autre  diffrrence  non  moins  eircmielle ,  la  voJcy  i 
C'cftqu'àiaMcllè  haute  ,régulièremenrily  auti 
Diacre  pour  prononcer  l'Evangile,  on  Soudiacte 
ou  autre  Leûcur  pour  tire  rEpitre&  ks  Prophé- 
ties ,  des  Chancres  pour  chanter  l'Introit ,  le  Ky. 
rie  >  &c.  &  du  peuple  pour  parttcipcr  avec  le 
Prcttc  au  Sacrifice  par  l'Offrande  &  pat  la  Com- 
munion j  enfin  tout  s'y  fait  avec  bien  plus  de  fo- 
Icnnitc  &  de  majefté,  avec  encens,  avec  lumi- 
naire ,  &c.  :  d'oil  vient  qu'elle  eft  appeltée  Mefft 
filtnntUt  i  au  lieu  qu'à  la  Mellë  baHe  il  ne  fe  ren- 
contre rien  de  tout  cela ,  le  Prêtre  n'y  étant  d'oc- 
dinaire  accompagné  que  d'un  Clerc  ou  même 
d'un  Laïque  pour  Icy  repondre.  Et  c'eft  propre- 
ment  ce  défaut  deLeifteurs.dc  Chantres  &  de  Mi- 
nil}Tes,qui  fait  lecaraûereS;  reflencedclaMcdê 
bafTe  ,  &  qui  en  a  introduit  l'iifageSc  lanéceflité 
dans  l'Eglife  dcz  les  premiers  lïecics.  Car ,  cotn. 
me  on  (e  trouvoit  quelquefois  engagé  à  cclébret 
emraordinairemeni  l'Eucariftie  ;  par  exemple, 
dans  les  prifonsjen  temps  de  perfécution^ou  pour 
adminiflrer  le  S.  Viatique  à  quelque  malade  qui 
prelloit ,  ou  en  d'autres  cas  de  néceÛîtè,  enfin  par 
d'autres  motifs ,  même  de  pure  dévotion  (.»);& 


(  A  )  Il  parok  par  unt  LetttcdcS.  Cvprieoâ  fon  Cler- 
gé ,  que  dci  Pc^ires  alloienitoutï  tour  avec  on  Ducrc 
sifrit  le  Sacrifice  Aios  les  prifoosiiet  Coofcn'eu». 

S.  Ambroifc  etam  à  Rome  ,  fut  lovhi  parant  Dame 
d'aller  dans  Ta  maîfon  au  delà  du  Tybre  ,  S  y  offVïr  le 
Sacrifice.  Péiul.  'vit.  Ambr.  ».  lo.  S.  AuguftÏQ  fait  aufli 
mention  dans  le  /.  ix.  de  U  Cité dt  Dieu  ,  c.  S.  qu'un 
Frêne  alla  dire  la  Meffc  à  la  campagne  en  use  msifoa 
où  il  revenoiidesefprits.  Enfin  ,  dans  l'Ppiticdu  Pipe 
Innsccnt  I.  à  DeccDtîus  ,  on  voit  di's  Chapelles  psTtî- 
cnlicre»  avec  d«  Prêtres  qui  y  cdlcbrofcntlaMelTe.qnôî- 
^'ilt  D'cuOènt  point  de  peuple  qui  s'alTciiiblât  anc  eux. 


ICh AUTRE  I V.  Sbctton  II.  fl^ 
cependant  il  ne  fe  trouvoûpas  (oujouis  du 
nde  à  propos  pour  pré&nter  la  maiirre  da 
cifïceS:  cnfuitc  y  participer,  de  Diacre  pour 
Jîce  l'Evangile  &  adminiflrer  au  moins  l'une  des 
Efpcces,  de  Soudiacre  ou  aucce  Ledteur  pour 
lire  l'Epiirc ,  en  un  mot ,  pecfonne  pour  lire  ou 
chanter  les  Pfeaumes  uGiez  &  autres  parties  de 
!a  MeSe  :  le  Prêtre  étoit  alors  nceelTairement 
chargé  d'éxccnter  tout  cela  ,  de  faire  lui-  même 
toutes  ces  fondions  &  de  fuppléer  au  défaut  du 
peuple ,  dii  Dracre ,  du  Soiidiarre  Se  des  Ledeurs 
ou  Chantres  (a) ,  pour  dire  ou  faire  £eul  tout 
ce  qui  aaroit  dû  fedire  ou  fe  faire  par  tous  ces 
diffërens  Miniftres  {^  }  ;  enfin  oblige  d'abréger 
&  de  célébrer  fajis  beaucoupde  façon  &  de  ccré- 
monies ,  fans  peuple  ,  du  moins  qui  offiîi  &  qui 
communiât,  fans  folenni[é&  fans  encens,  fans 
^^  «ant  de  luminaire,  &c.d'oi'l  pat  oppofiiion  à  la 
^^^ellê  foleniicUe ,  cette  MeHê  étoit  appelée  MeJlè 


On  lit  en  quelques  anciens  SacrameniairH ,  d»  MelTcs. 

propres, intitulîfcs;»  domo  tujufiibet.  V.  fur  tout  cdà, 
Ta  Li[Uïi;îe  dit  Cardinal  Bonn  ,1. 1.  c.  14.  ecUc  de  M.'Boa- 
quilloc,  t.  t-i.  c.  7.S:c. 

(n  )  Au/Ti,  félon  l'Or^nairc  des  yîcobms.mème  i 
laMcffcba(rc,!orrqu=leMmiftrcouClcrc  eft  dans  le» 
OrJres  facroi,  e'efl  a  kl)'  &  non  au  Prêtre  à  dire  l'EDÎtrc. 
L'ititlrumcnf  de  paiïfc  donne  aolfi  à  bai  fer  au  Miniftre 
dans  ccr  Ordre;,  ou,  comme  l'on  voie  ,  plus  qu'en  nutic 
auttc  Eglîfc ,  on  confcrve  aus.  MelTcs  particulières  ,  tous 
Tés  cararteres  pofliblcs  de  I*  Mcde  folenncUe. 

(t)  Seulement  on  a  rcgl^  qo'il  fc  fcroîe  du  moins 
«(lifterd'un  Minière  oa  Clerc  ;  quoique  fuivani  la  re- 
'  marque  du  Cardinal  Bona  (  Litutg.  1. 1.  r.  1;.  ».  6.]  ,  'A 
ac  paroiCc  pis  plus  d'incoDveQÎent ,  par  rapport  3ui  pa- 
roles conçues  au  pluriel,  comme  Damiitut  ■vnbifiitm . 
Ortmm  ,  à  cîflcbrerla  MclTc  fans  affiftans  ,  qu'à  r^citffj 
^a  Bftviaiie  en  puilculict. 

X   iij 


^tf     ExpfiCAlietniei  Cfrt'mtme/ Je  U  Mtjfe. 
farrkititTe.  Mtjftfrivée  ,  cVft  -  à-  dire ,  privée  tCf 
dépouillée  de  Minières,  de  Cérémonies  Sa  de. 
fblerniié. 

La  Mcllè  bafle  n'étartdonc,  comme  l'on  voir, 
dans  Ton  otigine  &  dans  ftin  iiilhcuuon  ,  qu'on, 
fupplémrnt ,  &  ,  pour  ainfi  dire ,  un  reniplacc- 
meiit  de  la  Méfie  name  ,  on  y  a  ncccilaircmeni 
agi  par  adhérence  à  cette  Mefic  &  en  conformité- 
de  ce  qui  s'y  dit  &  de  ce  qui  s'y  fait  ;  &  on  n'a  po, 
Caire  autrement  que  d'y  introduire  non  feule, 
ment  les  mêmes  paroles  &  les  mêmes  formules  , 
mais  autn  les  mêmes  prattiqtics  &  les  mêmes 
aftions  ,  j'entens  celles  qui  regardent  précifc- 
ment  l'el^ntiel  du  Sacrifice  &  le  corps  de  la. 
Mefle.  Ftmmit  profeUitni  MtJft.iiJlitMU ,  dit  le. 
Cardinal  Bona ,  in  privAt^i  non  muianîur. 


REMARQ^VES 
Jkrlt  Chap'ttrt  ^itatrifme. 

>  T,  A  Mrjji  tfi-  hduit  ijuand  an  y  dit  À  vttJf- 
X-i  hante  certaines  paroles ,  &  èaji  ifunnd  imU; 
j'y  dit  À  voix  buft,  ]  C'eft  ainfi  qu'en  une  infinité 
de  Mîflëls  &  d'Ordinaires ,  la  Mefle  efi  appclléc- 
haHCeoa  bajfe,  félon  qu'elle  eft  dite  à  voix  hauic- 
ou  àvoixbalTe,  >^/«'t;W^4/ff  ,  die  un  Rituel  de 
Pengueux.  Eftienne  Poncher ,  Evêquc  de  Paris, 
fixe  la  rétribution  d'une  Mefle  balfe  (  pro  ASijJk 
,  hajf»  ) ,  à  deux  fols  Parilïs  ;  Se  celle  d'une  Mellè 
Vute  finale  (pre dlia  Adiffa),  toutefois  avec  chap- 
jpe.Diacre&Soudiacie.àrrois  foIsParifis.  Iliè 
doit  célébrer  tous  les  jours  dans  l'Egfife  do  Mans, 
»«e  Mefle  baffe  pour  le  Roy ,  tma  Mijf»  fr«  Re^t, 


w — 

^^B  gtjiur/litts  fur  le  C  H  A  P.    IV.        ;i7 

^^^AmltH*  omnt  die  >  /nètnifiâ  voet.  El  dans  l'Ofdi- 

^^KBaicc  MS.dt  l'Eglife  Cellcgiale  de  la  même  Ville, 

^^^îleft  marqué  qu'un  des  ChappclaJBS  cft  renu  de 

dire  aux  jours  des  Rogations  ,   une   MelFe  an 

Grand- Autel, yt«é«//ÎJ -voce,  LcHpm:fi€al  de  B*. 

yeux  de  141?-  prelcrit  à  €eux  qui  par  dévoiioa 

veulent  dire  ia  Mtlfe  Jilimtfiâ  vece .  le  Samedy- 

faint ,  de  commencer  par  Kyrh-tléi/ift.  LeMiJÏei 

de  Poitiers  de  1580,  défetid  de  donner  la  bcné- 

S^diâion  à  la  pcemiefe&à  k  féconde  McHêdit 
■'ïoui  de  Noël ,  lori'que  ces  Mellès  fe  diient  prv^ 
f  tè  &Jiibmifiii  voce  Et  la  raitoti  de  cette  dcfenfc  e£^ 
félon  ceMidèl,  que  îe  peuple  fe  croyant  congé- 
dié pat  cette  bcncdiibion,  poutroit  fe  dJtpenfec 
d'aûifter  à  ia  Meflè  qui  fuir.  Le  Miifel  de  Milan 
de  ijôo.  parla'ni  des  mêmes  Melïcs  de  Nocl  » 
appelle  auffi  les  à\xef%yvttfià  iwce  >  les  dire  iapu 
6c  exclud  le  Conjîteor  delaiècondeSc  delà  troi- 
ùems ,  &  l'InpnfKifie  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde. 

1.  El  Ungage  de  Rubri^uts ,  dire  k  vtix  liauUt 
fefl  chantcritemme  au  nntrAÎrt^  dire  kvaix  ba^e 
t'cjinefiuchttntcr,  m/tis  proprement  prenomer,  lire 
&  rtcittr  ]  De-là  toutes  ces  cxpreflions  lynony- 
nies  (  répandues  en  diffirens  Mitfels  ,  Rituels, 
Pontificaux  Se  Ordinairos  ou  Ccrémoniaux  )  » 
pour  lignifier ,  dire  à  voix  liautc  &  chanter  :  aIi» 
voce  ;  elevaiâ  voce  ;  eUtà  voce  i  exceUâ  vece  *  ;  voce 
JiibUmiori  ;  atm  nota  ^  ;  cum  cantu  ^  \  ctutandv  ;  in 
forto  ;  **  CAntando  i»  firto  ;  voce  JitblipiiBre  '  ;  in  ma. 
dum  prafaûtnii  ;  exaUare  vecenk  cAitanda  in  ms- 


r  Ord,  Rom.  XIV,, 


X  iiij 


.      »  Amajarius.  ^  Mifl".  Trec.  J... 

^^J  i^  MilT.  CarDot.1490.  (  Coacoid.  Duafl. 

iK«Ord  - 
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;iS  tn^icÀtlM  iètCirimtttUf^U  Aftfji. 
i/mnprxfationù^  iéMdltum  -,  etrvMÀ  in  sltum  vocti: 
sltitri  V9ce  ;  txithi  vKt  m»do  pr£fAtuitit  ;  c4nljrs: 
tM  toito prdfitmnu  i  Ex  celles- cy  au  concraii:?,poui 
fignifier ,  due  à  vois  bulle  &  ne  pas  chanter,  pro- 
prement prononcer,  lire  &  reciter  :  voce  fuhmijl 
sÀ  ;  bdfiè  fcH  fithmiftà  vtct  ;  /k^mifsâ  vxe  &  fine-  ■ 
0>7tipho/ia^  ;  ijuafi fitbmifii  voce  -.vocefitbmifsimo- 
rtlt^tlii'  ;  MmifiÂvoce .  id  tfi  ,fuit  itme  ^  ivace 
faHiÀ  &fuhmifskft%  mtimnttr.  eievatj  '  ;  ftémif. 
là  voce  fine  rau  ■"  ;  fubmif/Â  veci  nbjt^ut  cimttvt- 
d»  "  ;  JHbmifsÀ  voce,  idejltfinecanlu  >*;  vxe  fith< 
vtifsi  &  fine  koiâ  ,  autHe/itibiu  ^uibufilam  de  dr- 
itif.C»f  cutjfiAntibHs  *  :  mediocri  voce  ejuajî  iegend»  P  ;  jSii- 
Mffiâ  voce .  idefi  ,  légende  '^  ;  /ntmipà  voce  qiufi 
légende  '  ;  voce  legimis  f  ;  ^fi  ItiUùKttn  legttit  '  ;■ 
in  modurn  Itgentù  ;  in  môdura  ou  ad  m^Htn  Itc- 
tionii  ;  fecrcto  fithraifii  voce  ;  voce  himUi ,  fiiticet  vt- 
modum  ortitionii  "  :  vtce  fubnitfsà  •fcHieeifine  Kola;- 
vece  comnmni  &  plana  '  ;  tacità  voce  T  ;  fiitt  noti- 
&  voce  bafià  '  ;  cafsà  voct  ;  voce  fimplki ,  ita  tâme» 
^uôd  undittiur  à  choro  "  ;  detitifiâ  voce  •  clero  t*- 
men  tmdtenu  ^^-.pUnè  ;  tAcitè '"^  ;  fine  noia'^^  ;  fe-^ 
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h  OrdÎDjr.S.  Aoiao.  Aufcl. 
*  Miir.    Baioc.    if+f-    1^- 
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Rimâfquts Jkr  h  Ch  ap.  I  V.         jtg 

Ktti» '^ ',  fecrtto  fine  nota  ;  ficret»  Jif^mifiâ  voce;  fe~ 
sretè  ^t;finecMtH SS  -.Jine  net* .  [tiin auduniia hhj 
finefono;intefvevietiU  rtttllo  Jono^^  ;  cum plentto^ ; 
j^y  filensio  <ptajt  Ugendo  ;  in /ilenûo  &  fine  cun- 
m";  indireUiim  """;  decAfitanda  "";  voce  medi» 
çv  jHppr-ejfa  "".  Toutes  ces  expreflîons  ne  difenc 
que  la  même  choie  ,  &  portent  ,  comme  Von 
voit,  leur  explication  avec  elles.  Enforte  qu'il 
ièmble  déjà  démontré  que  dire  à  voix  haute, 
n'eft  autre  chofe  que  chanter  &  dire  à  noies  ou  en 
manière  de  Préface  ;  &  qu'au  contraire  ,  dire  à 
voix  balTe,  c'eft  ne  pas  chanter  &  dire  d'une  voix 
Hmple, unie,  tout  droit  &  fans  inflexion  ,  dans 
notes  &  comme  en  Hfant  ou  priant,  en  pronon- 
çant ou  récitant.  Mais  il  efl;  néceiraire  de  donner 
un  peu  plus  de  jour  à  tout  cecjr ,  &  de  rapporter 
avec  plus  d'étendue  quelques-unes  de  ces  Rubri. 
qaes  ;  par  exemple,  celle-cy  de  l'Ordre-Romain: 
fontifcx  dicit  Pax  vobis  j  Seholti  reSfondti  nm  irt 
iUa  vocefed  altâ  ,  Et  cum  fpiritu  cuo.  Ce  qui  veut 
dire  ,  que  le  Pontife  prononce  Pax  vohU  à  voix 

tt  Anialar.  kk  PfcudoAlcuiii.  It.  Ord. 

/7Miff.  Amb.  iiotf.  LtiRd, 

i^  Ord.S.Achcol.Ambian.    Il    MiC  Carn.  i«*j^ 

hh  MifT.   Sarisb.  ijit.  mm  Reg.  S.  Bcncd. 

ii    Sacrim.  Rom.  o#  Miif.  Ap^n»- 

««  C'cftàdire,  itan  ranianiiû  i  la  pre'pofîtîon  A 
rftanc  icy  migati»c ,  &  cmpovMnt  le  contraire  de  ce  que 
iïgnificroit  cantAndo.  C'eft  en  ce  fens  que  S.  Bcnoift 
marque  dans  fa  Règle  f  c.  s-  )  que  le  Viniii  fêta  dit  cum 
Jinîtphea»  .  »Ht  eirti  dtcansund*.  C"eft-à  dire  ,  t^ue 
s'iln'eft  chanta  ,  il  foit  du  moins  xécni.  L'Ordre  Ro- 
main prefcrivant  hr<!citation  de  r£xj»/rt»,  à  peu  pr<!s 
comme  celic  du  Canon  ,  èS.t  deemnitnda /{uafi  Cnno- 
ntm.  Ce  que  le  MilTel  Romain  appelle  fraftijui  in  tona 
iiMionU,  dans  la  Bïnrfdiaiondes  Fodk  ,  fivoir  ces  pa- 
rolcsM*f«.i(ipr4c«f«/*w«w(i«,,  d'anciens  Sa«»- 
■ntatairci  l'appellent  dtçMlêTU 
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barïë  &  Jans  chani  ;  Se  que  le  Chtrur  lay  répo^iil 
au  contraire  a  votx  h.iute  Si  avec  chant ,  Et  oum 
JptrituiHO-  Le  M  (tddc  Bayeuxde  ij-fj*  <lit  aulll 
que  le  Chaniic commencera  le  Kjnetltijoa ^  le- 
Saniedy- laine ,  altâvoct  ^  c'cft- à-dire,  qa'il  élè- 
vera le  KyrU  (le  quelques  notes  y  en  un  mot  ^ 
qu'il  le  cluiitrcj.  L'Ufucl  oaOïdmaiie  M5' de 
l'Abbaye  de  S.  Acheul  près  d'Amiens ,  de  l'Or- 
dre des  Clianoines- Réguliers  (*),vcut  que  I» 
Préface  de  la  Bénédiâion  des  Fonts ,  foil  dite 
cantantU ,  c'efUà-dire ,  a  voix  haute.  DûM .... 
tAnutdo in  feno  (à  ta  rocme  Bénédiaion  ) ,  Def- 
(cnddt  ta  hiMc  pleniiitMnem  fiaiu ,  pDiie  le  Miffi:!' 
de  Tfoies  du  x  v,  fiecle.  Mais  l'cxpreffion  la  plus' 
commune ,  pour  roarquet  la  récitation  à  voix 
haute  &en  chant,  c'eâ-celle-cy ,  txMui  vicem- 
ia  modum  PrafMta/JK  >  ou  CMtti  in  teio  Prxfiuù* 
nis ,  ainlî  que  nous  avons  dé|a  vu.  Et  la  raitbn 
de  cette  cxpreffion,  eftqiie,  commclc  chant  de 
la  Préface  conlSftc  originairement  ,  ladîcale- 
ment  &  cilcnticllement ,  dans  l'élévation  qui  fe 
fait  de  la  voix  auflî-bien  que  des  mains ,  pour  ex- 
primer le  Siirjïtm,  fuivant  ce  que  nous  avons. 
déjà  oblervc  ;  c'eft  par  conféquent  chanter  en 
manière  de  Préface  ,  qœ  de  haulïèr  fa  voix  8c 
U  porter  du  te  (fur  lequel  fe  récite  la  prière  donc 
irpat  laPrtfacc  eft  toujours  précédée  *  )  ,au  ;»«&  au 


iftcte  ,  drclTce  par  ies  foîas  de  Mclfire 
,  qui  ,  dcpuit  plulîeurs   année;  qu'it 


(-)  Où  cet  Otilinalre  cft  coakrii  dans  la  Bibllo-. 
thci^ae  de  ce  Monaftcte 
Picire  de  l'Eioîli 

gouverne  cette  maifoà  ,  ea  qûalitc'd'Abbi^  R^gul 
d'attention  tju'i  en  relever  les  ruines  £ci  l-embellir  j  fin- 
tout,  à  dt'corcr  f  Eslife,&  à  fournir  S:  çntichit  la  B'ibHo- 
(hetiue  de  Livres,  Jont  le  choix  matque  le  dlicerneioenr 
&  te  bon  goût  de  cet  AbJe,cu  lout  genre  dVtudttwofti 
de  litceiacurci 


KSemMrftes.fitr  le  C  h  A  p.  IV,  )j( 

I  qui  eft  en  ctfct  la  note  dotrinante  de  la  Ptc- 
:e.  Aufli,  auremps  du  Vénérable  Bede,  cela 
ppeliojt-il  dcï-lors,  chduler.  Nou;,  en  avonst 
rapporté  le  pallâge  entier  fur  lechapiiie  j,  où 
1  on  a  pu  lemarqucr  que  ce  que  Bedc  appelle 
ilcvcr  la  voix ,  en  parlanr  de  la  manière  doni  on 
prononce  le  Sarfum  cordA  &c  le  Graii-u  agavuu 
Domino  Dte  mfire  de  laPréface,  il  l'exprime  en- 
fuiic  patcW/ff.  Le  Faux-Alcuin  diiljngue  pa- 
reillement dcx  i'oiizicmeûecle,  entre  ^éciiCT  en 
tnarriere  de  Utiipe  &  léciter  en  manière  de  frr'fiice. 
C'eft  en  parlant  de  ÏExMlie(iin  Samfdy.faint, 
d'ont  il  dit  que  la  première  partie  doit  eue  pro- 
noncée coniioe  fi  on  liloiit&la  t'econde,  en 
(hantant  &  en  forme  de  Préface  (a).  LePon- 
lifical  de  Verdun  veut  que  l'Evcque,  fur  la  fin 
•de  l'Oraifon  qui  précède  la  Préface,  à  la  con- 
feâion  du  S,  Chrême  ,  le  Jeudy-faint,  change 
fa  voix  Se  leicve  en  forme  Je  Préface  ,  pour 
chanter  la  concluûon  Perimma  fecula  feiMleTum. 
C'efUà-dire  que  l'Evcqiic  prononce  fur  le  re ,  & 
pat  conlequent  lit  à  vpix  baffe  ,  l'Ocaifon,  Se 
qu'enfuiie  il  élcYC  &  voix  de  deux  notes,  la 
portant  d'ahotd  au  mi  >  puis  au  J^  ;  ce  qui  s'ap- 
pelle chanter  &  chanter  en  manière  de  Préfa- 
ce. Le  Milfcl  de  Naibonc  de  1518.  marquant 
ie  fa .  comme  la  note  dominante  des  Monitions 
qui  fe  font  le  Vendredy.faint  ,  par  exemple, 
celîe.cy,  qui  eft  la  première,  Oninits ,  diUHif, 

i  1  )  C'eft  que  [■Ei:Hlctt  efl  cômpot  de  iltiii  parrÎM, 
l'une  qui  comineucc  ï  ce  mot  £!«//«.&  l'an'fc  à  ceu»- 
ç<l  Sarfmm  eordm  .  qui  d^ccrminem  à  chaiircr  cette  dcr- 

'-  '   la  ffl^on  d'une  Préface  ,  mfme  dans  les 

.  fecontentedelirefimjilciuenclurle  T/U 
i(Me  |MrtiE ,  fuivani  ce  que  doue  vcrious  plus  bu  4 


)J2    ExflicMiott  4tt  Cirémoniti  de!*  Miffi. 
imnobis,  pro  EccUfi^  fanB:<t  Dei>  appelle  anflî 
^Cf  la ,  chanter  en  façon  de  Ptcfacc  j  au  lieu  qae 
l'Ocaifon  qui  fuît  chaque  Monicion  &  k  récite  - 
fur  te  rt ,  comme  celle-cy ,  Omnipottnijtmpitemc 
DcM .  tpti  gtoriam  titjtm  omnibm  in  Chriflo gent^tu 
rtvtUftt.&c.  ce  même  Millcl  appelle  cela,  fimple- 
ïnent  lire.  PTima  Oraiin ,  porte  ce  Miflcl,  dkamr 
in  rmânm  Fnfationis  ;  ftcundu  Itgetid»,     Voicy 
encore  les  paroles  du  Miffel  de  Viviers  deiji7^ 
Voct  commun*  tîr  plana  dictt  ,    Dominus  vobîH 
cum ,  Oremus,  Omnipotens  fempiternc  Deus 
(  à  la  Béricdiâion  des  Fonts  ) ,  &  incipit  cum  net» 
Per  omnU  fecula  fecuiorum.  Ce  qui  Cgnifie  que 
[  !e  Prêtre  dit  à  voix  balle  &  fans  chant,  Dominm. 
t  vodi/pipt .  OrcmM ,  &  l'Oraîfon  Omniptuns  fim- 
\  'filerac  Dim ;  Si  que,  lotfqu'il  vient  à  la  con- 
>  clufion  Per  amm.t  ficula  ficitlorum  •  qui  fait  ea, 
I  même  temps   le  commencement  de  lé  Préfacer 
\  il  élevé  fa  voix  &  met  ces  paroles  en  chant» 
I  'Bien  plus,  il  cR  nettement  marqué  en  quelques 
I  ■Rituels ,  que  c'efl  fur  le  Te  que  fe  doit  prononcer 
rOraifon  qui  précède  la  Préface  ,  à  la  Bénédic- 
tion des  Fonts ,  &  que  la  Préface  doit  être  réct- 
téc  fur  le^  ;c"cft-à-dire  ,  que  l'une  fi;  Ht  a  voix. 
balle  &  l'autre  à  voix  haute.    Dominica  Oratia- 
JicxiMr  excella  voce-  citm  Citeraficrcr'e  Mcaniur .  dit 
Araalaire  ;  par  où  cet  Auteur  ne  veut  marquée 
autre  chofc ,  (înon  que  le  Pater  fè  chante  à  1», 
Mellè  ,  ce  qu'il  appelle  dire  excelfa  voce  ;  Se.  que 
les  autres  Oraifons,  favoir  la  Collège,  &  la, 
Poft-communion  (  qui  conftamment  n'ont  ja- 
mais été  récitées  à  voix  inintelligible,  la  Secrète, 
le  Canon  &c.  fe  prononcent  fans  chant  &  à  baflè 
voix ,  ce  qu'il  appelle,  dire  fecreio-  Et  en  pailane 
nommément  de  cette  manière  de  pioiioncet  W 
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Semâr^ueifio-  fc  C  h  A  p.  I V.  j  j^ 

jïCte  fans  chant  &  à  voix  balfc  ,  il  l'oppole 

ïpciueUemenc  au  ton  de  laPiéface,  qo'il'ap- 

|)elle  «w  i/#«>  rcteniîjfAMe  :  &c  dit  que  dans  U  Pré-    v«  ». 

face,  le  Prêtre  exhorte  à  haute  voix  le  peuple  à  t^"*- 

élever  fon  cœur  &  à  rendre  gloire  à  Dieu  ;  mais 

que  cela  n'eft  point  ncccflaire  dans  la  Secreti 

(n).    En  forte  que  le  ftcreiô,  je  dis  même  pat 

rapport  ^  i'Orailon  appellce  Stcrtte  >  ne  veut 

encore  priècifément  dite  iey  que  hM  &  famchant' 

Jilous   verrons  bientôt  pourquoy  cette  Oraifon 

Stft  nonmée  Secrète.  »  Il  ne  faut  pas  s'imaginer 

|ue  cette  Oraifon    foit  appellcc    Sartie ,  dii« 

Seocge  Callander ,  dans  (es  lÀittrgia  (  c.  iS.  )  •• 

Xb),  après  Lorichiiis ,  parce  qu'il  n'eft  pas  pet-  ■ 

mis  aux  Laïques  de  la  favotr  par  cccur  ou  de  » 

l'entendre  réciter  j  mais  feulement  parce  qu'el-  •> 

le  ne  fe  chante  point  &  ne  fe  dit  point  à  voix  « 

haute  non  plus  que  le  Canon.  •  Et  en  parlant" 

du  Canon,  iladjoute»  que  cette  partie  de  Uh 

MclTe  eftaufli  appellce  ^ccr» r .  non  pas  parce» 

qu'il  n'eft  point  permis  au  peuple  de  l'entendre" 

iTCCiter,  de  la  lire  &  de  la  favoir  par  cœur,  com-  <• 

inc quelques-uns  fe  l'imaginent  ;  mais  parce-" 

|u'on  a  trouvé  à  propos  de  la  lireàbiiilè  voix. 

Ion  l'ancien  Ordinaire  de  Cambray,&  1^54-  o^id'AUa» 

^Catut  de  Pierre- le-Vénérabic,  Abbé  de  Clugny,  Mitunwiiî 

.aire  la  MelTe  bas ,  c'çft  la  Aiteftcreie.  Cependant  tfi't'ij^Ti»- 

MelFe  balle  fe  dit  d'une  voix  intelligible ,  au  '"  '"  hpnwe 
°  *  B  MiriK.d* 

(  aj  Ctumat  ad  fôfulum  ,  ut .  . .  .hubinr.  .  .  .  Sut-  0„niiiii 
[ïnmcor,  ttdtinititt  gratiasa^at  Dco....  ii^tnr  het  Mifli  qiiori- 
ucilfKTiàtxtoUiiHT'Vùci.  DcEccl.OiF.  )■  I.C.ÏO.  <1«  ''•'"• 

(  *  )  Il  ell bot)  iey  dobfcrteT  o^m  le  Cardin»)  Bellar-  «'«'^'"«""f 
in  (  L.  »,  Mif.r,  I}.  }.  Striiimt/uutmJ  renilce  té-  'rt't'Xn^ 
DÎgtiageà  C^fTandcr,  que  jamaisfurcct  nuciaes  cet 
:eur  Dc  femble  parlci  de  {ov,eïiit,i,nihiliSiftta  »ddi- 
e  vîdttnr. 


^îf  èxfilfCÂim  des  Chnnomttdtl*  Attife. 
ntoitis  a  Ia  Scctne  te  au  Canon  pici.  L'ancien 
Miflel  d'Amiens  marque  que  ces  paroles  de  la 
BcnédiAion  des  fonts ,  fdcandetar  O"  fanHificctuY 
fonsijii .  doivent  cire  tccitécs  ficrtrb  ;  ce  (jne  lê 
Mille!  moderne  explique  par  instUigibUi  voce  -,  bas 
&  fans  chant ,  à  la  vérité  ,  mais  d'une  manière 
intelligible.  Le  Mi(Tc!  de  Chartres  de  1450.  veut 
aufli  que  rOraifon  Profffimre  de  la  Bénédiction 
desNopces,  foit  locficrdo  fuémiffà  vece  ;  Scqaà 
la  Préface  Dcui  ^ui  haseflatt  virmiis  qui  fuit ,  (oit 
éhe  ulticri  voce  :  (X  qui  fignifie  que  le  PropttUri 
fera  récité  àvoixbatIè&  fans  cnani ,  &  la  Pré- 
face à  VOIX  haute  &  avec  chant.  Claude  d'Efpen- 
ce,  fameux  Doreur  de  Paris,  dit  auffi  en  fon 
Traire  de  tAdorAiion  de  l'Ettcdriftie  l.  |.  e.  lo; 
que  le  laoïficreio .  en  matière  de  Rubriques ,  ne 
ugnifïe  pas  en  fllence  ,  mais  feulement  qu'on  ne 
chante  pas  •.jicreio  -,  id  ejî^jtie  c/tniif-  Chez  le  pré- 
tendu Alcuin  ,  dire  I'Omw  j9jiy«  en  ûlence,  cwni 
filentio.  ou  ,  félon  l'Ordinaire  M  S.  d'Evreox, 
taciiÀvoce  ,  n'eft  autre  chofe  encore  fans  diffi- 
culté ,  que  ne  le  pas  chanter.  Et  il  n'eft  pas  même 
poiEble  que  ces  paroles, qui,  dez  le  Geclc  on 
vivoii  cet  Auteur  Se  long-temps  auparavant, 
étoient  fuîvies  de  la  réponîe  du  peuple  Sujapiat, 
aycnt  jamais  été  prononcées  de  manière  a  ne 
pouvoir  écre  ouyes  deperfbnne.  Bien  plus  ,  cet 
in  filemio,  ne  defigne  encore  dans  le  Miflél  dtf 
Chartres  de  i6&g.  qu'une  récitation  à  voix  baflc 
&  fans  chant.  C'eit  en  parlant  de  la  Bénédiânoii 
de  feu  nouveau  ,  oà  il  eft  marqué  que  te  Prêtre 
doit  lire  iiyî/fai/o  &  Jïtie  canin,  ces  \ziiez%  AdjH' 
torium  nofirHm  in  nomir'e  Domini .  Sit  nomtn  Do. 
fmini  benedUlnm  ,  &  l'Ciraifon  Ommfiiieni  JimfiU 
Itrne  Dtus ,  &c. .-  ce  qui  feulement  lignifie  que  la 


Prêtre  récitera  ces  verfecs  à  voix  balle  S:  fans 
rbanc ,  in  fUeniK  &  fint  canut  ;  mais  non ,  fani 
douce  )  d'une  manière  à  ne  pouvoif  étte  entendu 
'de  ceux-tiiêmes  dont  il  attend  la  Reponfc ,  Qid 
fccft  calum  &  terram  ■  &  encore  cette  autre  ,  £x 
-hoc nHiic-&  Hfcfiu  in  fecitium.  C'eft  encore  dans  le 
Hiême  Tcns  ,  que  l'Ordinaire  MS.  de  l'Eglife  de 
Lyon  prefcrit  la  récitation  du  PMtr  en  filence  le 
Vendre  dy-faint.  Sacerdot  dtCAiViXCCfiK  faluta- 
ribus  moniii ,  Scc  ^  impleat  toium  cum  Jîlcnùo  ; 
ce  qui  lignifie  que  tout  doit  être  prononcé  fans 
chant.  Et  tel  eft  le  langage  otdinaift  de  cette  cé- 
lèbre Eglife,  qui  appelle  encore  tous  les  jours  , 
dire  les  petites  Heures  en  fitencc ,  lorfqa'on  fo 
contente  de  les  réciter  i  bailc  voix  &  fans  cham> 
C'eft  les  AiieJHhmijJa  voce  &Ji>it  Ami^hon* .  com- 
me s'explique  l'Ordinaire  MS.  de  S.  Agnan  d'Or- 
léans ,  en  parlant  des  mêmes  Heures,  qui  fe  pro- 
noncent ainlî  bas  le  Jeudy-faint.  Oa  bien ,  les 
dire  indiriHitm  ,  aux  lermei  de  la  Règle  de  S.  Be- 
noift  ,  qui  ne  veut  point  que  ces  mêmes  Heures 
foieni  chantées  dans  les  Communautcz  moins 
rombreufes.  En  un  mot,  c'eft  (implement  les 
prononcer  &  les  técicer,  les  pralmodier,  com- 
me font  les  Scminariftes,  lorfqu'ils  difent  leur 
Bréviaire  en  commun,  les  Minimes,  les  Carmes- 
rhaglléz,  les  Capucins ,  &c.  Du»  Pe/niftx .  in- 
enienie  mUt/tm  (  fans  ton,  fans  noteï  &  fans 
mt  )  ,i>MK  OrMtitntm  (  Libéra  nos  quzfumns  ), 
ite  un  Sacramemaitc  Romain.  Le  MilTel  de 
«tges  de  ij  ïi.  veut  que  l'Oraifon  OmmfeunJ 
tpûrret  Dtm-  de  ta  Bénédiâion  dn  Fonts ,  Jôii 
ttte  il  medxm  Uiîiwtù  ;  ce  que  IT/fucI  MS.  de  S. 
Acheul  d'Amiens  appelle  éittjïnt  Canin- 

3.  Pfrtiâitu/jltdttRithi^im  '  iti/f  point  pf- 


j5£  Kxfhaaioa  dtfCifitiatt'mitU  Mt§e. 
fofé  k  aire  dtuft  voix  inttUtgihlt  ]  Il  elttnar^t 
parcicmplc,  au  MiHï:!  de  Chàlons-lur  Marns 
de  ij4vq«e  le  Prêtre,  le  Vendredy-faîni , après 
avoir  chante  le  fatcr ,  doic  dire  ^îAmi^n  vta  \a 
LthiTÂ  nos  cjUâfHmut.  Or  inconceflablemeni  le  U- 
hern  nos  {fHdfitmui  fe  diloit  ce  jour-là  à  voix  înteU 
iffi  ligiblc.  LeMilIèldeMJcondc  ijji.veutao  coru 
lû'  traire  que  le  Paftr ,  le  nicmc  jour ,  Toit  dit  bas» 
nihuy  de  fa<^oii  néanmoins  qu'il  foît  entendu  duCtioar; 
j»  Egurci.  fnèirtijtâ  voce  ^m  pejfn  à  Chor*  txoHdtri  ;  ou  >  félon 
r^^'*'J,"-rexpreflîon  de  l'Ordinaire  de  S.  Agnan  d'Or- 
ttii.  ■  dit  le  Icans ,  jitbmif'À  -voce  .  itji  fted  à  circunjtanùhm 
jj!^'  *"'  avdirtPtlfn  ;  ou  encore  ,fLiivant  l'ancien  Poiui- 
ifical  de  l'Eglife  de  Chixitti ,  fuhmifsâ  voce  &  jm 
nttA .  aMdientièHs  quihiifdam  de  circunflantihiu.  Di- 
re bas  ,  n'eft  donc  pas  dire  à  voix  inintelligible* 
Sine  notâfed in  Auditnifâ ,  dit  le Miflel  de  Sanfbc- 
l^  ;  bas  &  fans  chant ,  mais  pas  (î  bas  qu'on  ne 
le  puiCe  entendre.  Voce  demi/jâ ,  clero  tamen  mh^ 
ditnte .  du  encore  le  MilTel  de  Bayeux  de  if  xr. 
On  fait  que  tout  ce  que  le  Prêtre  récite  avec 
les  Miniftres  à  la  Meflê  haute  ,  î!  le  léciie  Jù&mif. 
là  voee<  à  voix  balIê  &  cependant  intelligible  ^ 
du  moins  aux  Minîftres.  Enfin  toutes  les  Cou» 
clufions  des  Préfaces  contenues  au  Pontifical  Ro- 
main ,  doivent  être  lues  &  récitées  à  voix  bafle  j 
enforte  toutefois  qu'elles  puilfent  ctre  eniendura 
des  aflIlHns,  félon  cette  Rubrique  marquée  à 
chaque  page  du  Pontifical  j/iiw*/}^  veaUgendot 
iiA  tamen  ^uod  k  crrcunflantibui  pojfit  audiri.  Le 
jCérémonial  des  Evêques  ,  parlant  delà  manie- 
te  de  prononcer  à  la  Mclfc  les  Oraifons  >  le  G/#. 
ria  in  txcelfis ,  le  Credo .  l'Offettoire  ,  &c,  appel- 
le cela,  dWcfithmifsavoce.  Ce  qu'il  explique  en- 
fuite  ,  au  fujet  de  l'OlFeiitoiie  en  particulier,  d'u- 


Jitnmrqsta fttr le  Caxt.  I V.  jjj; 
ïie yoix  baflc ,  mais  inEellîgible  ;  fnbmifsà  fed  ial 
teSigihili  vBCt.  L'Archevêque  de  Vienne,  réci- 
tant les  frpt  Picaumes  avec  feS  Miniftres ,  le  Jcil- 
dy-faini,  les  prononce  fans  doute  d'une  maniè- 
re à  fe  rendre  inrelligible  à  ceux  qui  les  difent 
avec  luy  jcependant  l'Ordinaire  de  cetie  Eglilê 
veut  <5ue  ces  Pfeaumes  foieni  dits  fubmifsâ  voce. 
Il  eft  donc  confiant ,  &  il  demeure  nettemenc 
décidé  pat  toutes  ces  aucorhez ,  que  dire  bas* 
h'eft  point  oppofé  à  dire  d'une  voix  intelligi- 
ble. Bien  plus ,  loin  que  le  Jitmifsâ  voce  puiflè 
létre  entendu  d'une  voix  tout-à-faic  bafle  &  inin- 
'telligible,  on  trouve  le  comparatif  fnbmijfit* 
{  qui  fans  difScultc  dénoce  une  voix  encore  plus 
bartè  que  le  ^o(ii\i  fubmt^ii  )  fouvent  oppofc  au 
Jfêfr«to,  pris  dans  le  feus  d'une  voix  inintelligible. 
C'eftainfi  que  dans  les  anciens  Bréviaires  de  Pa- 
ris, il  y  a  des  prières  à  Primes  qui  fe  difent 
Jubmiffiori  voce .  &c  d'aimer  ficrtih  Se  par  confé- 
'tpemjkbmifsâ  voce.  En  fécond  lieu  ,  cefubmifiâ 
v«ce  Te  trouve  quelquefois  employé  pour  mar- 
quer même  une  prononciation  à  notes  en  chanta 
Par  exemple ,  félon  l'ufage  des  Eglifes  de  Lyon 
&  de  Vienne  en  DauËné  (  ce  qui  s'obfërVoir  auin 
autrefois  ailleurs  ) ,  l'Introït  de  la  Meflc  fe  chan- 
te d'abord  à  voix  médiocre,  &  puis  fe  répète 
après  le  Glerla  Pairi .  de  quelques  tons  plus  haut. 
Or,  la  manière  de  commencer  ainlîbas  \9  chant 
'Ae  ['Introït ,  eft  exprimé  dans  l'ancien  Ordinaire 
_de  Vienne,  par  le  terme  defubmiftâvoce.  Voicy 
la  Rubrique  du  jour  de  Pâques  iC4»/weji/r«p(4flt^^^j'^^ 
''ftilmifiâ  voce  Refurrexi,  &c.  Et  de  même  à  la  Fête  f-  *»», 
de  Sainte- Magdeleine  ;>4J  Mijfdm  CAntores,  Co- 
gnovi ,  &  inciçitnt  Introitum  ftbmifiâ  voce-  Et 
dans  le  Livre  intiiulc  Manifulw  CwittoTum .  il  cft 
Tmt  l  r 


^j8  ExfScdtUn  Jtt  Cérémmes  àt  ta  Mcjfc. 
marque  que  lorlque  l'Introitfê  répète  trois  fo)\ 
il  doit  être  chamc ,  bas  là  première  &  la  Teconde 
foit  i  &  haut  la  troificme  :  DuAbitt primii  victhm 
dieiOO'JiihHifià  voce  SniraitHS .  ttrtià  Mtitm  vict  diei~ 
iw  altà, 

4.  Dire  has .  en  langtgt  dt  RubriqHet .  ift  ftidt- 
mtnt  typoféàdirt  haut  &  ce  tjut  t'appelle  chanter.  ] 
C'eft  ce  qui  fe  voit ,  par  exemple ,  dans  l'anàeit 
Rituel  de  Mets  ,  qui ,  lailTam  l'ahernaiive  for  U 
manière  de  prononcer  U  Bcncdit^ion  nuptiale  , 
<iit  qu'on  peiu  la  chanter  au  ton  de  la  Préface  , 
ou  là  dire  à  balIè  voix  ;  où  l'on  voit  la  récitutoa 
à  voix  baffe ,  oppofée  au  chant  de  la  Piéface* 
Sive  mm  cattujîvt  jubmifiè  .  dit  pateitlemenc 
l'Ordre  Romain  xiv.  Ou  bien  ,  comme  marque 
le  nouvean  Miffcl  de  Paris  ,  en  parlant  de  I* 
Bénédiâion  qui  doit  être  donnée  à  la  6n  de  Is. 
Mclle ,  (îiivant  la  coutume  des  lieux  ,  vel  tdtt 
•utl  fubmifsà  voce.  Voila  donc  encore  Jiiirnnfs^ 
oppofé  à  cam  ca»tH,Scful'mif/âvoce  à  altàvoce* 
Le  même  Ordre  Romain,  que  nous  venons  de 
citer,  veut  qu'à  l'Ordination  d'un  Cardinal' 
Diacre,  le  Pontife  difc  l'Oraifon  Adtflo  ^uajk 
mui .  en  manière  de  Préface  ;  quoique  queU 
queS'Uns ,  adjoute  cet  Ordre ,  fe  contentent  dtf 
la  lire.  Ainfi,  lire,  ou,  ce  qui  revient  au  mfi* 
me ,  ^te  bas  &  ne  pas  chanter  ,  eft  oppoft  à  di- 
re en  manière  de  Préface,  &  par  confcqoent 
comme  nous  avons  déjà  vu ,  à  dire  h.iut  Se  chaifa 
ter.  On  trouve  encore  en  une  infinité  d'autn 
Millèls ,  in  alium  ou  altâ  voce .  ainfi  oppofé  à 
fUbmifsâ  vDCe-  Par  exemple  ,  lorfque  les  Rubrt. 
ques  veulent  marquer  que  le  corps  de  l'Oraifot 
doit  être  ditàbaflê  voix&  fans  chant,  &le/'rt 
Vnww.*Jîc«/«yefw/er»«m au  contraire,  à  voùhauii 


■&  en  chant  ;  voicy  comme  elles  s'expiimetit  dans 
le  Millèl  de  Laon  de  i  J  5  ?■  Submifsâ  vvce  dictt 
Stcreum  xftt^ititur  altâ  vote  {  Per  omnia  fccula  fe- 
cularum  ).  Et  en  celuy  de  Langres  de  1517.  fuè- 
fnifsâ  voce  dicit  Orationem-  ■  ■  ■  fiquitur  altâ  voce 
(ou  incipiai caniare  )  l'er omnia  fecula  feculoram. 
Et  félon  le  Milîèl  de  S.  Bcieu  de  xvi.  fiecle ,  dtcic 
Secret /ts  fn(>tnifs à  voce  ,dtiiide  altâ  voce  Per  omnia 
féculaleculorum.  Et  encore,  félon ie Pontifical 
de  Bayeiix  de  1497.  dich  xltâvoce  •  Oremus, 
Piiceptis  falutatibus  moniti. . . . /«ém»yi«  voctt 
Libéra  nos  qusfumus. . . .  altâ  vact  Per  omnia 
lêcalafeculorum.  Enfin,  félon  l'Ordinaire MS. 
de  Toul  ,  dicttt  camdndo  v«ce  mediâ  ferialiter, 
Oremiis,Pr£ccptis....  poJkafitdmifiÂvece  Libe- 
ta  nos.,,,  af^ue  Per  omnia  fecula  feculotum  ^ 
epiod  dicitur  allé.  C'eft-à-dire  ,  fuivant  ces  deux 
derniers  nfages ,  que  le  Prctte  chante  Cremus, 
¥r*C(ftts  [MHtaribftt  moniti  ;  qu'il  dit  à  voix  baflè 
Libéra  mi  quifumiu .  &  qu'il  reprend  te  chant  à 
Per  ommxftcuU  ftculorum.  Selon  l'ancien  Pontifi- 
caldeReimS  (tandis  que  l'Archevêque  récite  la 
Préface  à  voix  haute  ,  le  Jendy-faint  les  Prê- 
tres qui  célèbrent  avec  luy,  doivent  la  ptonon- 
cer  bas  ;  Pentiffx  captât  ahm  voce .  <^  Pruhyteri 
ftbmifsÂvoce  Per  omnia  fccoUfeculotum.  Cetl- 
à-dire ,  que  l'Archevêque  récite  la  Préface  lar  le 
fa,ic  que  les  autres  Prêtres  fe  contente  de  la 
prononcer  fur  le  re-  En  tin  mot ,  l'AirhevêtTue 
chante ,  &  les  autres  ne  font  que  téciter.  Ce  que 
le  nouveau  Cérémonial  de  Paris ,  en  parlant  de 
la  même  eérémonie,ex prime  auffi  en  ces  termes  ; 
fkbmi  'S  voce  dicunt  ead<:tn  <jut  caniÂl  Pontifex^ 
le  Manuel  de  Lyon  de  15+i.  &  le  Mîiïcl  de 
Chartres  de  lôo+i  veulent  que  l'Oraifon  Pro* 
Y  ij 


)4o  ExpUtMtti  Jts  Ctrimtniti  Je  la  M^i. 
ftti4tre  .  tjutfati  partie  de  la  Bcncdiâionnuplik- 
le  ,  Toit  dite  fténûfiâ  voct .  &  la  Préface  DtHt  tjHi 
potej/tUe  vtriHih ,  d'une  voix  plusilevce,  «/»mni 
V9ee.  Ce  qui  prouve  en  pallkut  ,qaz  Jiibmifiâiioct 
te  doit  icy  cnccndrc  d'une  voix  du  moins  un  pea 
-iievéc  ,  puijque  le  compataiif  alnor  fuppole  le 
positif  alla.  Le  nouveau  Rituel  de  Paris  ordonne 
parnllement  de  dite  cette  Prélace  lUtitri  voct, 
c  ell'à-dire  >  qu'elle  doit  être  chantée  -y  $c  aiolî 
l'Oraifon  Profiitiart .  dont  elle  eft  pcccédée,  eft 
CcnTée  dite  tUiâ  voce-  Le  Concile  d'Ausbourgde 
If4$.  veut  que  le  Canon  de  la  Meflè  Toit  pro. 
noacé fulnnifiÀ voce. pat  oppolîtion à latnauierC 
dont  le  PAtcT  doit  ctrc  r«cité ,  c'eft.  à-  dire ,  d'une 
»oJx  haute  &  avec  chant.  Selon  l'Ordinaire  MS. 
de  l'Eglifede  Clermonc ,  les  Leçons  du  prcmiet 
NoAurnc  des  ttob  derniers  jours  de  la  Semaine* 
faime  ,  doivent  êtres  dites  aliÀ  voce .  &  celles  des 
^s  autres  Nof^ucnes ,  fùbmifiâ  vect  ;  c'eft.à^ 
dite  ,  que  les  unes  feront  chantées ,  &  les  autres 
lîmplemem  lues  ,  récitées  &  prononcées  à  Is 
manière  ordinaire.  Là  partout  l'on  voit  l'oppo- 
lîtion  du  fiibmifiâ  voce  avec  alla  voce  ou  cum  M». 
tu.  Mais  dans  les  temps  même  de  la  bonne  latt- 
niic,  'ÇAï\çi  fHbmifiâvBce.  n'éioit  point  oppofé 
non  plus  ,  à  parler  d'une  voix  intelligible ,  mais 
-fëalemcni  à  parler  d'un  ton  élevé.  Suùmifià  voce 
■4^4m ,  tAHtitm  m  jutitcet  «uiUnf-  »  Je  plaidray 
"  d'un  ion  bas ,  pour  qu'il  n'y  ait  que  les  Juees 
-qui  m'entendent,  ditCiceron  ,  en  fonOrailon 
|)oui  Plancus.  fiot  cernes  invttUdHi  Juimifià  voc€ 
frecatkr,  dit  Martial,  X.Z.Vr  quocnmtpu vtiirtt , 
torftts  inaniferam.  Oil  l'on  voit  que  la  prière  dont 
•parle  Martial,  quoique  faite  à  voixbadè,  dé- 
voie jocamnoins  eue  entendue  de  ceux  à  qui  elk 


^tmtrifuttfàr  le  Ca  AP.  IV,  j^ 
itoit  adrefféc.  Enfin  Ciceton  oppofe  ccntenti». 
«m  voàskJUbmijftonim  vocis,  lorfquil  dit  dans 
le  premier  Livre  de  fesO^w/.  (\ae  ex  locutioite , 
tx  rttîcenùa ,  ex  conttnt'tone  voeu  &  JûhtujjÎQne 
(par  le  ton  de  la  voix  plus  ou  moins  élevée) 
&  cetera  Jimilibsts  >  fatili  ]udicai>mM  tjtûd  corâm 
apte  fiai. 

j<  j4u  Per  omnia  de  la  ColUlle ,  de  la  Secreite, 
du  Canon .  du  Libéra  nos  qu^fumus  &  de  la  Pofl- 
Gomt?tH/tii>» ,   ainfi  qtiit  U  PréfAce  ,  ait  Pater  di' 
enfin  ait  VATiDûmim  (îi  femper  vobifcum,  le  Prê- 
tre fUviitfa  voix .  d'une  note  en  deux .  [avoir  du  te 
a»  mi  ou  an  fa,  ]  Réguliètcment  il  l'clevoit.  du  re 
au  mi ,  au  Fer  omnid  de  la  CoUeifVe,  de  la  Secret- 
K ,  du  Canon ,  du  Likera  nat  ^ttsfitmus  ^  &  de  •  A  Lfon  ea 
la  Poft- communion  '  ;  ainfi  qu'a  la  Bcnédidiofi  mi^Vitou- 
fblennelle  d'après  le  Libéra  nos  tfutfumiu  •  d3ns««"=P"«- 
lesEglifesovk  cette  Bénédiétion  étoit  prattiquce';  tvoycipag, 
&iirclevoitau/i(.  à  la  Préface  "*&  au  Pater' ;&:  î^''-     '■»• 
encore,  félon  l'ancien  ufage  de  quelques  Eglifés,  î,  k. 

Priueplû  [alutmbttf   momit  de  devant  cettef'y-P-î°9" 
;re  /.  ,v.p.  jn, 

6.  Ce  cjui  j'appeliàil  ordinairement .  dire  à  veîx  i:^' 
m  &  chanter-  ]  Je  dis  ordinairement,  à  caufe  i.g. 
de  quelques  exceptions.  Pat  exemple  à  Lyon, 
quoique  le  Prêtre  porte  quclqucfoisfa  voix  juf- 
qu'au  mi .  dans  la  rciiication  de  ta  prière  Libéra 
nos  quajumtu ,  comme  nous  l'avons  vu  à  la  page 
198  j  cela  toutefois ,  félon  l'ufage  de  cette  Egli- 
iè,ne  s'appelle  pas  dite  à  voix  haute  &  chan- 
ter, mais  tculcmcrt  réciter  ou  prononcer,  dire 
à  voix  bailê.  Il  en  eft  de  même  des  Bénédîâicms 
Epil£opale&,  &  du  commencement  de  l'Extltet. 
qui,  en  quelques  Eglifes,  écoit  cenfédicà  balle 
voii,  bien  qu'éunc  léciti  liiE  le  r;,on  l'élevâc 

y  H 
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M.Hubon, 
lTt3.  - 


quelfjuefois  ju^i^'au  mi>  comme  oiiv»ia  ftlui; 
bas* 

7.  Cttpù était JimpUTitentlH  &rmit'*la  Aitjji. 
fi  ertnonfoit  temmHnémtnt  jw  U  rc.  ]  C'cll  aiiiG 
que  fe  tcouvcnc  en  ctfcc  notez  dans  ditfèrens 
Millèlt,  Pontiâcâux  ,  Rituels  ou  Sacramcniai- 
res,  non-feulement  la  Colleâe*;  laPoit-coDi- 
munion  de  la  MelTè ,  mais  aulH  le  Limera  nn 
atujHfttHtd'iftèi  [eP/Utr.  le  commenceuicntde 
i'ExHltet  jufqu'à  la  Préface  ,  ces  paroles  fJ^i 
nohit  jrrxctptA  firvMmilnu  de  la  Bénédiction  de& 
Fonts ,  &  ces  autres  Per  Deminum  iioflt-ttm  Jtfttta 
Chrijhim  Filinm  tHHta  ,  6cc.  qui  terminent  cette 
mcme  Bcncdiâion,  aJnfi  que  toutes  les  Piéfaf. 
ces  contenues  au  Pontifical ,  &  cnHn  les  Orai- 
ibns  qui  précèdent  toutes  fortes  de  Préfaces  j 
comme  celle  de  la  Bcncdtâion  des  Fonts,  Ojtwi- 
jKtenjfempiterne  Deus ,  cette  autre  FrojniiArt .  qui 
fc  dit  fur  les  Noiivcaux-Maiiei,  la  Secrcttc  de 
laMeRè.&c.  Toutes  Oraifons  qui  fe  pronorv 
CCmSc  fetécitem  fut  le«,  jufqu'à  ce  que  ve- 
nant à  la  Préface,  on  commence  ,  à  caufe  du 
Surfum .  à  élever  la  voix  &  à  la  porter  jufqu'au 
^.cc  qui  ("appelle  chanter  &  chanter  cffeûi- 
vement  en  manière  de  Préface.  Il  faut  néan- 
moins icy  obferver  au  regard  du  Liùera  rioj  ipim- 
fumtts  d'aprè;  le  Pater,  &  auflt  au  regard  du  com- 
mencement de  VExulut ,  dont  nous  avons  patlé 
plus  haut ,  que ,  quoique  le  re  y  foit  toujours  la 
noie  dominante  ,  on  ne  lailf?  pas  quelquefois 
d'élever  encore  la  voix  jufqu'au  mi,  ainll^qoe 
nous  l'avons  déjà  marque ,  &  de  defcendie  auffi 
àr«r;  ce  qui, nonobftant  cette  variation  deoo^ 
tes,  ne  lailTe  pas  de  s'appeller  toujours ,  fiiivan» 
l'uiage  des  Eglifes  oit  paiciUe  inflexion  eft  91 
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^^^^  Xtaur^utt  fir  U  Ca AT.  iV,        J4^ 

^^^^ge,  lire Cropleoimt  &  [cdier  (a).  Eofoffe 
^^^Vil  paioîi  que  c'cA  ptoptezacat  le  fd  qui  H. 
^^^^e  icy  Se  ctctermine  le  chapi ,  Se  qu'il  cfi  ae- 
tfêflkire  de  monter  jnfqu'â  cetK  note ,  poar  qœ  - 
U  prononaaiion  lôit  rcptncc  oo  daat  Se  Ùîk  à 
liauie  VOIX. 

£c  à  l'égard  malnienanc  êa  Cooclufîons  étt 
Préfaces ,  doat  nous  avons  paf!c  ptd!  bam,la. 
^fon  de  les  pionoDcer  lar  \e  n  (  ce  que  le  Poo- 
"Çcal  appelle  ,  lire  à  vo^i  bafle ,  de  macicte 
ntcFois  qu'on  (bit  ouy  do  aflîilans  fthtnffji 
Jf&ce  Ugendo .  itA  famen  ut  »  tmw7Ji*fniPut  anJiM- 
tur  )  ,  c'eft  apparemment  que  conin»e  on  eft  a  ta 
fin  de  U  prière,  cen'eJlpas  la  peine  pour  deux 
ou  trois  mots  qui  rcftent ,  de  temonter  encore 
au  »w  &  au  /4  ;  de  forte  qu'on  t'en  cent  tout 
naturellement  à  la  noter*,  (br  laquelle  on  cban- 
mIc  dernier  mot  dont  \e Pcr  Vemtmtm  eft  oti~ 
cédé.  D'ailleurs,  cela  peut  encotc  pt ovcnîr  de  ce 
que  le  Prêtre  cft  accoutume  à  réciter  ainfi  fur  le 

(  •  J  Eiutict  ir>  modum  USteitit .  in  le  Rli'JcI  it 
Chartres:  ..  f  inuoîufe  Spiil<i'«fi»«i  Dw() ,  'Jtn  m 
nlium  tlevttt»  {  PcTotnniafccala  fcculornm.  y  C'tfl-i- 
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PiTitmina,  ainli  aoetou 
lit  ftrenoti  fui  le/i,  de  c 


ilret  jam  Ans=!ic»  tatba     cœ  le*iim,cïolt«it 


ba     infonet     fa  lu  taiis-.in     u  ni  tieeSpiritiI» 

ùa&\,Dcas.  Fcroniia     JccdU    fecalonun. 
Yiiii 


^4    ZxpticÂtun  iei  Cirtnuiàtt  tU  U  Mifft. 
re.  tous  les  Pît  DominKtn  des  Oraifons.  Csr  telFiP 
cA ,  comme  nous  l'avons  àh)x  oblêtvé ,  la  noie 
dominante  de  toutes  les  Oiaifons  ,  aînli  que  des. 

{>cctniers  mots  de  leurs  Conclufions,  Aaflïj.(?- 
on  t'exprcflïon  de  plusieurs  MilTets  ou  Riniels,. 
cll-ce  6i>ir  ces  Coctes  de  Préfaces  ^  4^  modnm  Ora- 
tionif  oa  M  CAniH  OrAtiaaù .  que  de  les  &iirrucle 
re  ■  c'ell-à-dire,  prononcer  fur  ceiie  note  ta  co&> 
clufîon  Per  Domifium- 

8.  Prononcer  loujaitri  ttun  même  un ,  ^un  itn- 
'4^aI  &  antforme .  faus  varUtion  w  maditUiton  à$t- 
€uni  :  en  un  m»t ,  ftm  changement  tu  inflexion  dt 
voix&  Çimi  t élever  fenUmem  dune  tiau  .^c'efl  et- 
qui  s'aff>e!le  dire  *  voix  baffe  &  nt  fAs  chénitr.  J 
Éiilorte ,  par  exemple ,  que  bien  que  ces  paroles 
de  la  BénédiÛion  des  Fonis .  Hac  nobtt  fr*ctfta 
firvdntihts .  Ce  réciceiit  au  même  ton  de  voix  que 
ie  tefte  de  la  Bénédiâion  ,  Se  par  conféquptic 
fur  le^ ,  qui  eft  la  dominante  de  cette  Bcnédic.^ 
tion,  ainfï  que  de  toute  Préface  ;  néanmoins^ 
parce  que  le  Prêtre  les  lit  tout  droit  Ct  fan^chaiu 
ger  de  ton  ni  de  note ,  fans  faire  aucune  inflc 
xion,  cela  s'appelle  aufli,  félon  quelques  Mtf- 
fels  ,  ne  pas  chanter ,  mais  feulement  lire,  fiée 
itt  tûdem  ttrto .  ftd  in  modum  leiHanis ,  légat  Saeer^ 
t/oi  (  Hzcnobis  prxceptx  lêrvantibus  ) ,  poifcle^ 

'  Millcl  de  Rennes. 

9.  Le  Prêtre,  peur  nt  pat  man fur t Amca eii^ 
ftMplp ,  hoHjJiJt  fa  voix  au  Per  onuiia  de  la.  Cêlit- 
iïe.de  la  Stcrette . du  Canon  ,  de  la  ptiere LdxTX 
nos quicfumus Ô" delà Pofl-cemmnnion. ]  CeA pat: 
U  même  prccaution  encore,  c'eft-à-dire,  pour 
attirer  l'Amen  ,  que  depuis  qu'il  eft  venu  k. 
anticiper  la  Secrette,Ie  Canon  &  le  Liitra  »m 
ftaftVMff  I.  Se  à  dire  ces  prières  tandis  ^a'a(« 
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loie  I 
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Xmâr^m fttr hCnAf.  IV.  f^f 
thœur  OQ  eneft  encore  à  chamct  autre  choic^ 
il  obfcrvenon.tcBlemem  de  prononcer  haut  CCS 
dernières  paroles  Pn emrtia jècnU Jiatlvrum,  xnzis 
«ulliil  attend  >  les  dite  {bien  loin  cîe  les  anti- 
»  ciper  comme  le  refte  ) ,  qu'on  ait  6ni  au  ChtEUc 
o  ou  à  l'Orgue ,  le  chaai  ou  le  jeu  dont  on  eft  alois 


pccupe. 


P11.ÏMIEII.B      DlMANOE. 


Mais ,  n'eft-ce  pas  au  cotps  entier  de  toute* 
.  ces  prières  &  à  tout  ce  que  l'Ëglilè  y  demande 
pat  la  bouche  du  Prêtre ,  que  le  peuple  doit  don- 
ner Ion  confentement,aHflî.bien  qu'aces  dernieis 
mots  Per  omnU  ficuta  ficHlorum  f  Pourquoy  donc 
OC  les  pas  dire  aoiE  lout-cntictes  à  voix  mtelU- 
giblc  î 

R   E   p   O   N   ï   ï. 


Sans  doute  qae  ce  n'cft  pas  feulement  à  zet 
derniers   mors  fer  emma  ftcttla  feeulmHm  ,  qui 
ïDcme,  détachez  du  refte,  ne  font  aucun  fenj 
mais  à  toute  la  Secrète,  à  tout  le  Canon  &  à 
tout  le  Lihivti  mi  <jUitfumui ,  que  le  peuple  don- 
ne fon  conlêntemeot  ;  mais  erfin  le  chant  de 
l'Offertoire,  du  5rf«//«/a:de  laRéponfe  Sed  U. 
ter*  nos  a  mulo  du  fAier  ^  pendant  quoy ,  comme 
nous  l'avons  marqué ,  le  Prêtre  ell  venu  à  a^an- 
■  «fi  dans  la  Secrette,  dan^  le  Canon  fc  dans  le 
i  nos  auifûmtif,   ayant  rendu  ces  prières 
LfOQt-à-fait  inintelligibles  au  peuple  ,  l'ufage  le 
^loscommunà  voulu  que  le  Prêtre  ait  ccfTé  de 
i  dire  à  voix  élevée,  &  n'ait  téfctvé  que  Ie3 
derniers  iDots  de  la  Conclulîon,  pour  attendre  à 
les  prQnon(;er,  que  le  Chaur  eût  achevé  Icchanti 
ce  quiJuy  a  paru  luffirc  pour  fc  procui er  XAmtn 


y^i    Explkélfion  da  Cérmênits  dà  là  Aùffe* 

du  peuple,  Tuppo^knc  que  pour  le  re(bs  de  I)| 

Îriere,  le  peuple  voudroic  biea  s'en  rapporcex  hk 

^t   D  B  M  A  N.  O   1. 

Autrefois  que  le  Prêtre  ne  s'écoic  point  encof 
re  avifé  d'anticiper  ni  la  Secrette  y  ni  le  Quion  ^ 
ni  le  Libcra  nos  quxfiinmsy^  Se  que  par  confequenr 
ce&  prières  fe  rècicoient  à  voix  intelligible ,  it 
necoit  donc  pas  befoin  qu'il  élevât  fa  voii^^aux. 
dernières  paroles  de  la  Cônclution ,  j'entens  auu 
Per  om>n4  ;  puifque  ces  prières  Qtoient  elles- 
Qaêmcs  alors  entendues  tout-entières  des  aiSI^ 
(ans  \, 

R  £  p  o  K  s  B. 

Non  aux  Me(!ès  ba(Ics,  cela  n'étoit  pastoatà*^ 
fait  nécedaire  ,  parce  qu'il  fe  trouvoit  toujoorSw 
fi.  peu  de  monde  à.  ces  Mclfes ,  que  le  Prêtre  na 
couroit  prefque  jamais  rifque  de  n'être  pas  etw 
tendu  de  toute  rafTemblée.  Mais  aux  Menés  hau- 
tes, à  caufe  du  grand  concours,  il  ne  laidôi^- 
pas  fur  la  fin  de  ces  prières ,  de  rélever  un  peu  f^. 
voix ,  (î  vous  voulez  d'un  ton ,  de  la  note  mi*, 
pour  s'aflurer  la  réponfe ,  je-veux  dire  VAmcn  da 
peuple..  Autrement ,  foie  que  fa  voix  vint  à  s'en- 
comme  onrouer.ou  à  tomber  tout- à- fait  &à  s'éteindre  i. 

ïïrivoft  ?s!  ^^  9"'^1  y  ^^^  ^^  monde  trop  éloigné  de  TAu- 
Ambroifc ,   tel  :.ceux ,  par  exemple ,  qui  étoient  dans  la  Nef^'^ 
foit^tout^    peut-être  hors  de  la  portée  de  laYoix  ordinaire 
haut.v.  Oh-  du  Prêtreril  eft  confiant  que  la  plupart  pouvoicnt 

ftp.  s.  .dut.  t      r       %        '  «*f\  ^    \ 

^.9.  #.  %.  perdre  les  derniers  mots ,  &  par- là  manquer  a. 
donner  leur  confemement  par  l'acclamation  or- 
dinaire Amen  ;  enforte  qu'il  étoit  nécédkire  que 
le  Prêtre  hjEiufs|{  icy  tant  fbi^  ^eu  iâ  voi]ç.j,  OQ- 


ftc-or  eoe  aine  .i^us 

de  U  Cc^œ  5c  x:^  ^  ^uc-CéSss 

naos  Toyacs  cçue  .-niflimT 

cncor?  digs  cinrrnr  axnrf 

gibîs  &  5ir  la  aca^  'c  ^? 

la  Meâê  hâxzce .  zcac  iars uustc  .  '  .âBr -il 

pie  8c  tlc'jSS  pss  saocmer  ,  z  ^:cs«r   ra 

fa  vcixaar:c!:cc5y-i7.^r  a  *»    :r  ::;;   ^-r: 

ve  même  criccne  34X  ^  jAiiib 

1480.  &  par  çy'r.y  l'A^imn 

nédiciiêr  fv  U  ^rtOiô   js^s^  ^  LJser/»  ::^*    :;;-c:  i„ 
mus  ii;i  Pacer.  '  Cic:^  ziners  m  icrc^-^i  -^.  .^-.-x 
fcœbîe  pariir  i.  >*3Tiinn  a  -on  iaLsr*     ,^.    * 
5.  Pi»^  N.:^.  :  *  ne  sxcair  iL=n.r  :ui  --  ..r^ 
pics  Prêtres ,  as  S-c  >ti»caK^  SLas.   »r  -ï-ït 
ailleurs,  laû^  '^jLzslez^tsxz  'jct^l  2  v.v-. 
d'où  commcocxez  «ai  .*  vcirxjje.  ii^^tuu^^^  t-^ , 
f«p4/r.   Les  Atbcz  «set  e::e  jjn-t-artvv  is^icT  -n 
poiTeinon  de  faire  cerce  -rer*  ivenrr:  ..-r  -.  t  rtic. 
il  (c  voit  par  la  PGrxccaai  rer,  Aa-?!-^  ît  l.i^ 
gny,deVendoaie,<ieS*I>sa'M»  r-^iffu:.*   »►  I. 
W'alery  far  Soauce ,  Uz.  Cc».t  -âirçvr  vr« 
ou  Bénédiâûm  eà  fflic«î  -a  i^Iiqr  î  >vrt    a 
Rheims^Meaax,  iiii.fi»;.  M.  i-tant  iiuT^^r-^ 
a  Chartres,  a  Blots,  a  Ltou  ,  a  Ce^  winr  -n  jbi^ 
vergne ,  à  Aotoo,  a  Sœs    m  m.  j4.  ue  ^j^arr^ 
Ta  rétablie) ,  a  Orieaei',  câ  SpL  ^  '"^.j*r^   :c 
Coiflin  Ta  aoffi  rcpni  'âwxsi  ciskuuhk  îf»ffi9^ 
Cette  Bénédiction  ao  ^^linff  -Kf  n^-rr  m.  ic:::^^ 
dernier, fatabrogéeaA«wr.«iâ Ta  jin,  se 
croire  qaVlle  pourra ctr?  réuwr  «ow  ^    mc 

i'illuftre  &  ezcellect  Frciac^K  ^MsnK  aiHMi^ 
fliiuyçetie£gU(c. 


jf  J    ExptkéM»  Jet  CifêmtnStt  iê  U  Mt^. 

ti.  On  éit  Lcâio  Epillolz,  Lcâio  fanOi  Evan% 
gelii ,  &  wf  Cantus  EpiftoU  ,  Canms  Evangc 
Iii.  ]  Bien  plus,  l'urageeftrcncorc  en  quelque» 
Eglil'cs  (  à  Strasbourg,  a  Clermom  en  Auvergne^ 
à  Clùlons  for  Saône ,  à  BeUey  ,  â:c.  ) ,  de  lire. 
l'Epttre  &  l'Evangile ,  d'un  ion  uni  &  Tans  au- 
cune variation  ou  inflexion  de  voix.  C'eft,  (t> 
l'on  veut,  chanter,  tuais  fuh  Mctcntu ,  comme 
porte  l'Ordinaire  MS.  de  N.  D,  de  Daoutas.  OU' 
bien,  McentHer  .  félon  le  Milîei  de  Cîteaox  de- 
Ijij.  qui  appelle  tKcentuation ,  cette  manière  de- 
chantet  l'Epitre  &  l'Evangile.  Pointer ,  c'eft  Ter-, 
predlori  duCcccmonial  de  Coutances.  Au  lan- 
gage de  ce  Cérémonial,  apprendre  à peitter  l'Epi— 
ttc,  c'eft  apprendre  à  ta  chanter.  Et  de  même- 
de  l'Evangile.  Il  en  cft  de  même  des  auiKS  leâu- 
res ,  de  celle  des  Prophéties ,  des  Leçons  de  Ma^ 
tines ,  de  la  levure  de  table  en  quelques  Com'. 
munautez,  (  comme  cher  les  Cbartreui) ,  Se  mê- 
me du  corps  des  Oraifons,  oii  les  points,  les  deus.- 
poinis  Se  autres  divilîons  font  marquées  par 
des  modulations  ou  flexions  de  voix  (a).  Un- 
effet  ,  les  Leçons  font  ainfi  appellées  m  legttidt- 
Toutefois,  en  quelques  Eglifes  {  à  Vienne  en. 


(a)„  Deui  chofcs  fervent  dercgle  pooc  la  pronoo- 
ciirioQ  lie  rOlTice  AWia  ,  dit  Jean  de  Miioerat ,  en  {on. 
Tiaîttd  Dt  lu  mnahre  à'mccUTdtt  Uframwnnre  »vee  It- 
*h»at  i  le  chant  &  Taccent.  Le  chant  rcglc  &  conduit 
„  tout  ce  qui  cil;  noté,  comme  Ici  Antiennes, Ict  Rdpons, 
,,!«  Hymnes,  les  lotroits,  les  OiFcrtoires  ,  *tc.  (juifoM- 
„  conteaus  dans  les  Aniiphouicts  ,  les  Graduels,  k»  Piq. 
„  ccf&ooaui  &  autres  Livres  fcmblablcs.  L'accent  dirl- 
„  ge  tout  ce  qui  eft  tfcric  fatis  être  noté  ,  comme  le»  Le- 
„  <ioai  de  Matineï ,  Ici  Epîtres  ,  les  Evangiles  ,  les  Col- 
„  ledes  ou  OraifoDS,  S:  autres  Ccmblablcs  LeAurH,daaa, 
„  lefquelles  il  fjut  paicillemcai  obfcCTcr  le» Tiigulei,lç^ 
„  poifi»  8c  let  deui  f  oîait. 
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lufiné,  au  Puy  en  Vellay  ,  &c.  )  on  cft  venu  à 
■itrc  aufli  l'Evangile  fur  des  notes.  Endecer- 
ns  jours  à  Beauvais ,  on  cbanie  pareillement  à 
notes ,  quelques  endroits  de  l'Evangile.  Et  par- 
tout on  chante  de  même  les  quatre  Pallions  en- 
tières ;  aufli  bien  qu'en  plaficuts  Cathédrales  & 
Collégiales,  les  deux  Généalogies  de  JefosChrift 
aux  nuits  de  Nocl  &  de  l'Epiphanie.   Bien  plus, 

I [refois  àRoiien,  à  Cambray  Si  en  quelques 
tresEglt(ês,onchaiuoit  auflirEpitreà  notes, 
t  jours  de  faint  Eftienne ,  de  faint  Jean  i'Evan- 
lifte  &  des  Saints- Innocens. 
iz,  L4  Stcrtite.  le  Canon ,  le  Libéra  nos  qu«fu- 
ïs,  &c.  penroieni  être  prononcez.  À  voix  intelligible, 
ame  tout  le  refte  de  U  Mejfe-  ]  Je  dis  Bûureient,  Ci 
l'Eglifc  maitrelle  décela,  le  jugcoit  a  propos  & 
vouloir  le  permettre  -,  car  tant  qu'elle  y  trouvera 
à  redite,  tant  qu'elle  prcfcrira  te  contraire,  ce  fe- 
ra un  crime  de  faire  autrement  ;  &  les  laifonne- 
mens  les  plus  fpecieux  feront  coûjouts  confondus 
par  l'ufage.  M.  TKeraize  ,  Prêtre  &  Licentic  de 
Sorbonnenous  a  dit  dans  fes  Q^tfiions  fitr  U Mef- 
fe,  adJrefleesàfeuM.  l'Evêque  de  Noyon,  &  ap- 
prouvées par  M.  Pitot ,  Doftcur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Soibonne,  Chancelier  de  l'Eglife  S<  de 
l'Univetfttéde  Paris,  Se  Grand- Vicaire  de  Ton 
Eminence,  Monfeigneuc  le  Cardinal  de  Noaille?, 
Archevêque  deParis,  que  !'«/%«  de  prononcer  te 
Cnuon  de  la  Mejfe  k  haute  voix ,  efi  conforme  à  l'in- 
tention de  l'Eglifi.  Et  la  raifon  qu'en  rapporte  cet 
Auteur,  eft  que  l'efprit  de  l'Eglife  eft  que  les  af - 
li dans  s'attachent  à  tout  ce  que  die  ou  fait  le» 
Prcirc,&  qu'ils  failènt  &  difeni  de  leur  côté,  les  « 
mêmes  chofes,  autant  qu'il  cft  poflîble  :  ce  qu"-  « 
ils  peuvent  fiire  plus  facilement,  loifque  le  Ptc-  « 
Tom.  I.  Y  vij 


w — ~ — ^^^ 

^^^B  «ue  prononce  à  voix  fuute ,  [e  Canon  &  loons 

^^^H  hIcs  autres  prières.  ••   Et  c'efl  ce  qui  fe  trouve 

^^^B  prefcnt  en  ciFet  par  plufîeurs  Reglemens ,  Conf- 

^^P  titutions  Civiles  &  CanonicjuPi,  Stacucs  &  Mari- 

^^r  démens  d'Evctjucj  ,    Miirds  &  Cèrécnoniaax. 

^^P  L'Empereur  JtiAinien,  par  exemple,  entre  di- 

^^     ri?*'™'*'"'  *^'^^*  \j>\%  qu'il  a  faites  pour  l'Egîife  »  "  ordon» 

Corif'"!'  ''  "ic  aux  Evcques  &aux  Ptctres  en  fa  NovelU  i»j, 

"de  célébrer  les  prières  de  l'Oblaiion,  à  haute  Se 

G*«r,etifM"inîcl''giblc  voixjcnforte  que  le  peuple  enien- 

'!*•"''"''     "dam  ce  qui  fc  dit,  foit  poiic  à  s'élever  vers  Dieu 

ouVwf"*!»  avec  plus  de  dévotion  (4).  Le  Concile  d'Ox- 

«ffKi.eoii-  ford    céicbrc en  iiii. recommande  (canon  11,1 

«lud  fon  111  1  1  ■  i 

bien  de  ceiic  aux  Archidiacres  ,  de  tenir  la  marna  ce  que  les 
TufHnien''^  Ptcircs  profèrent  bien  &  comme  il  faut,du  raoiti$ 
qu'iuvi.  fie-  les  paroles  du  Canon-  '  L'Ordre  Romain  iw. 
jMduCanoii  **"'  1"^  '^  Prêtre  récite  le  Canon ,  du  même  ion 
fcpranon-  de  VOIX  qu'il  prononce  le  Jiin^iu avec  Tes  MiniC- 
^tji'îfi^"  très,  &  pat  conféqucntà  voix  intelligible  *.  Les 
Conftituiions  de  Richard ,  Evêque  de  Sariibery, 
ftité  \ove-  veulent  que  le  Canon  foit  prononcé  uniment  6c 
'^"riJ^'^"'  'l'ftinâcmcnt.  Voicy  l'un  des  Statuts  Synodaux 
niï.,.rotùn-  d'Efticnoc  Ponchcr,  Evèquede  Paris,  au  com- 
dc  &  dif-  rnencementduxvi.fiecle.B  Puifquel'onditcom. 
»Dica[  stHi~  »  munément  que  l'on  vaà  i'Eglife  pour  enrendre 

&c'fi.Œï  "  '*  ^^^^ *='^'*  pourquoy ,  quand  vous  af. 

»oce,  cam  "filiez  à  la  célébration  des  faintsMyfteres,  notit 
W 'Swti  *"  "  ™"^  ordonnons  de  faire  attention  à  tout  ce  qui 
fciw....  jnd-  «fe  dit  &  ce  qui  fe  fait  ;  &  n'allez  pas  vous  ima- 
■uac  fabinil'-  n  r 

câvocen     "g'net  que  vos  pneres  &  vos  orailons  particu- 

^^  «*<"''■  «lieres  foient  meilleures  Se  plus  efficaces  ,  que 

^H  Bcelles  que  I'Eglife  univerfelle  fait  réciter.  Poui 

^^K  »  vous,  mes  Frères  les  Prêtres ,  nous  vous  enjoi- 

^^ft  Mgnons  de  ne  point  prononcer  fi  bas  le  Canon 

^^B  "Si  les  autres  prières  »  que  vous  ne  puilBez  ctie 


Jtmjfi^ius  fur  hC^kt.  IV.        îji 

is  &  entendus ...  Le  Concile  de  BâleconJam- ..  Syncii:.  Pi- 

;  l'abus  de  ceitiines  Eglifcs,  dans  lefquelUs 

ibn  célcbroii  fi  bas  les  Meflês  privées ,  qu'êtes 

^e  pouvoient  écte  entendaes  des  aOifbuis.    Aiut 

tçtmes  de  cette  difpoiîtion ,  reçi-c  dans  l'Adèm- 

blcc  de  Bourges ,  l'an  i^SS.  &publiée  au  Patle- 

[iineiit  par  ordre  de  Charles  VII,  la  Pragmatique- 

:  5*"*^'°"  (^  laqueiU  le  Concordat  de  Léon  X.& 

■de  François  I.  n'a  point  dérogé  à  cet  égard  ,  ) 

«■Redonna  aux  Prêtres  d'élever  leur  »o!X  en  célc- 

Itrant ,  enforte  qu'elle  pût  être  ouye  de  tout  le 

fcînonde.   Le  Concile  de  U  Province  de  Reims, 

ti^enuen  ijSj.prefcrit  auPicttede  réciter  les  prie- 

L  fes  de  la  Mellè ,  dune  manière  G  claire  &  fi  dîf- 

•^nfte,  qu'il  puilTe  cire  entendu  d'un  chacun ,  ou 

k-i^u  moins  des  Miniftfes  de  l'Autel  :  SMtrdosfH' 

V.irHmfacicns,  cUra  Mfiinclàqcte  vtcetu  prtmtncitt. 

itt  ab  ajfifientibiu .  fattcmtjue  k  Miyiijhit  MtarU. 

'fojfit inteiUgi.  On  voit  que  ccConcilc  fait  icy  tout 

uni  &  n'excepte  ni  la  Secrète  ni  le  Canon.    Ger- . 

mainValenSjEvêque  d'Orléans  faitaufli  ce  ftatut 

en  ijS7.5<MTa  ipftCanonuvcrba,  aftrtè ,  difliniti 

^ouvertement,  manifeiiement, clairement,  in- 

,4elligib!emeiit,  évidemment  )  twftncerx  dtvetio- 

W^jHisfervon proférât;  eavcre  maxime  cjU^àTheologtt 

^tffintUUa  liictintHr  {  les  paroles  de  la  Conrécra- 

^  non  )  ,idefi,  in  quibiu  SitetAmenti  -virtm  ctnfifltt, 

fil  eft  vray  néanmoins  ,  que  contre  les  antoritez 

t  précédentes,  M.  l'Evéque  de  Stès  (  Matburin 

I  davary  )  publia  fur  la  fin  du  fiecle  dernier  (  xa 

T  -mots  de  Mars  169S,  )  un  Mandement  pour  aifii- 

î  Jettir  les  Prêtres  /««/  ptine  litjujpftfe  luiutlle .  ipfo 

fa^o ,  à  proîioncer  'les  parolei  du  Carjaa  jeirttemeitt 

&  kvoixbAJJi,  enfnie  qH  il  ne  pii  tire  entendu  ^ue 

et  Célébrant .  déai  Us  Mejftj  b»ffei  &  partimlitrti. 


T- 


151  Éx^eâtUtidtt  Cérémonies  JtJd  Mtjfi- 
Mais  d'aillrurï  ,  lorfquc  dans  ce  mcoïc  Manda* 
ment  1/  veut  iju'aux  AÎejfei  hautes,  lu  mtmes  p.tTa- 
bf  du  Cn^on puijfent  ctye  entendues  du  DiAce  Ô" dn 
StudUcre-  c'eft,  ce  fcmble ,  ravocifer  dans  ces 
Mdres ,  l'intclligibiiitc  du  Canon,  puifqu'il  doit 
Êirc  cnif  ndu  du  Diacre  &  du  Soudiacre  ;  &  par 
confcqiicnc  de  tous  ceux  qui  ie  trouveroicnt  fur 
la  même  ligne  &ptoche  de  ces  Minières.  EnSa 
le  MilTcl  de  Paris  ,  marque  prccifément  que  le 
.    Canon  doii  êie  récité  fubmifsâ  voce  i  ce  que  les 


[favans  Reviièurs  ou  Corrcfteurs  de  cet  excellent 
Miflcl ,  ont  entendu  apparemment  d'une  récita, 
ïion  à  voix  balfe  &  toui-enfcmbic  intelligible. 
C'eft  au  moins  l'acception  qu'ils  donnent  eux* 
mêmes  au  fuhmifià  voce ,  lorfqu'ils  prcfcrîvent , 
par  exemple,  de  prononcer  de  ce  ton ,  ou  d'une 
voix  plus  élevée ,  la  Bénédiûîon  qui  fc  donne  k 
la  fin  de  !a  Mf  iFc ,  vei  alià  velfulrmifsâ  voce .  avec 
chant  ou  fans  chant ,  haut  ou  bas ,  mais  coûjoucfe 
de  manière  qu'on  l'entende.  C'cft  au  même  feni 
qu'une  infinité  d'EgHfes ,  avant  celle  de  Paris, 
avoient  pareillement  ordonné  la  récitation  du 
Canon  à  voix  baffe.  Et  certes  \e  fubmifsâ  vacty 
avant  les  dernières  Rubriques  ,  ne  s'cft  jamais 
entendu  que  d'une  voix  barfè  &  toutefois  intelli* 
cible.  Le  Millcl  de  Viviers  de  IJ17.  marque  que 
le  Canon  doit  être  dit  Juiffij/ji  voce.  Etqu'eft-ce 
Tutfoimîf-  Cfue  àiiç  fubmtfsà  voct ,  dans  rcfprir  de  ce  Miflèlî 
■ÎÉlïuii  cvft  ^'^^  '''^^  ''  ""^  *'*''^  médiocrement  élevée.  Voce 
■udi  l'cK-  jUbmifiH  [ttt  mediocriter  ttevAtâ  ,  porte  le  même 
fSriïca^  Miflël.dansla  Rubrique  de  la  Bénédiaion  de» 
miin  stv.  Cendres  ,  bened'dt  dUeni  (  Adjutorium  noflruoi 
î^oont'^r^^"  nomine  Domini  ).  Ou  bien,  voce  cëmmum  ($" 
^5    voir   plM 

L 


pU'ià,  comme  s'exprime  encore  ce  Millcl, 
parlant  de  l'Oraifon  Omnipotent  Jimfiierfii  Dtm, 
de  la  Bénédi^ion  des  Fonts.  L> 


%m4ttquei Jltr  fo  C  h  A  P.  I  V.  ijj 

iLe  Concile  de  Trente,  parlant  des  divetliÂ 
Manières  de  prononcer  a  la  Mcffe ,  &  diflingu»nt 
ce  qui  fe  rcciEe  haut  d'avec  ce  qui  fe  lécite  bas, 
dit  qu'il  y  a  des  cho(ês  qui  fe  ^lotcieai  fubmifii 
voce ,  d'autres  data  ou  tUtiori  voce ,  fanï  marquer 
,  -tfnquel  fens  précircment  il  entend  cette  expref-  . 
nfion  qui  paroit  équivoque ,  &  qui  peut  {Igiiitierf 
[v»mme  nous  avons  vu,  ou  une  voix  oal'se  Se  lout- 
_  femble  intelligible ,  ou  une  voix  baise  &  tout. 
lofait  inintelligible.      Car  dez-Ie  temps  de  ce 
ciie ,  cette  variété  de  prononciation  à  bafse 
Hbix  avoir  déjà  prévalu.    Ce  qui  d'un  côié  pour, 
feit  porter  a  croire  que  le  fubmi^sà  vece  doit  être 
":ypns  en  la  première fignificaiion  ,  c'eft  que  le 
toncile  ufe  du  comparatif  e/i«/m  ;  ce  qui  fup- 
ip^  que  ce  qu'il  appelle  dire  JulunrfsJi  vece>  c'eA 
!re  d'une  voix  élevée,  mais  pas  fi  haut  pour- 
tant que  ce  qui  Te  chante.  D'autre  part ,  l'elpric 
é^a  Concile  étant  icy  de  condamner  ceux  qui  faj- 
ibicntun  reproche  à  l'Eglifc  Catholique,  de  ce 
que  Comrnunément  les  Prêtres  récitoient   une 
partie  de  la  Mellê  à  voix  inlnielligible ,  il  efl  dif_ 
6cile  de  ne  pas  c^pliqaer  fuèmifiâ  vece  au  dernier 
fens  ;  &  c'cfl  celuy  en  effet  dans  lequel  pluficuri 
Conciles  Provinciaux  tenus  depuis  ,  paroinênc 
avoir  entendu  ces  paroles. 

ij.  TêUtet  cet  fautes  de  U  Mejfe  eat  été  en  efit 
tidttet  Atttrtfoié  À  voix  tnlelliffblt-  ]  Témoin  au 
regard  du  Canon ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'Auteurs 
qui  ont  écrit  furlaMeffc  depuis  le  x.  fictlc  ;  le 
Faux-Alcuin,  Robert  Paululus- ,  Jean  Beletli, 
Honoré  d'Autun  ,  Durand  ,  Gabriel  Biel ,  2cc. 
pTous  ces  Auteurs ,  (ans  en  excepter  un  feul,  re- 
prdent  comme  une  pure  nouveauté  ,  Je  réciter 
(Canon  à  balIè  &  inintelligible  voix  -,  &  fit 


'  EièplÙMÎtri  Jes  Vèr'fmofiùs  àe  U  Mtffe. 
in^uem  de  rell^que  c  ctoit  une  opinion  conjk- 
vnMne  de  leur  icmps,  qu'autrefois  on  le  difoicà 
Voii  haute  6c  îmctl^ible.  Cùm  Anti^uiiùt ,  àtm 
«Jim  .  cùm  frimiths,  fuetici  (è"  a!tâ  voce  Cuma  dtce~ 
wetHT.  C'eJlkuc  exprcHion  unanime  ^'jufque-tà, 
'i^ue  fcltm  te  [émoignage  de  Jean  Mofchus,  6c 
ihêmedu  Pape  Innocent  1 1  Mes  cnfans,  les  pa- 
ires &  les  bergers ,  en  un  mot  »  les  plus  lîn^ples 
&  les  plus  grofliets  le  favoicnt  par  cœur  :  on  le 
pronoDÇoit&onlechanioit  far  tout,  dans  Ici 
rues  &  dans  les  places  publiques.  Car ,  pour  ce 
qui  eft  de  ce  que  certains  Auteurs  rapportent 
que  cette  prolation  ou  récitation  à  voix  intelli- 
gible du  Canon,  fut  défendue  à  l'occalion  du  mi- 
racle arrivé  enlaperfonnede  quelques  bergers» 
dont  nous  parlerons  plus  bas ,  c'cft  furquoy  ces 
Auteurs  n'allèguent  ni  Décrets  de  Conciles  ,  ni 
Conftitutions  de  Papes  >  ni  Statuts  d'Evêques. 
Feu  M.de  Secs  (  Matnurin  Savary) ,  en  Ion  Man- 
dement que  nous  avons  cite  plus  haot ,  regarde 
aulli  comme  une  difdjiline  moderne ,  de  réciter  le 
,  Canon  à  voix  fecrctc  &  inintelligible. 

Mais  une  preuve  dénaonllrative  de  la  pronoli- 
cîaiion  à  voix  intelligible  des  paroles  du  Canon, 
eft  Vyimen  que  le  peuple  lépondoît  à  celles  de 
la  Confécration  &  à  d'autres  prières»  où  il  eft 
encore  refté,  favoit  au  Cemmunicantes .  h.  Hanc 
ifftitr  ebltaiontm .  à  Supplices  te  rogaiHns  &  au  Me- 
meniQ des  Morts(4).Caronne  peut  s'empèchct 

(»}  On  trouve  en  (juciqucs  Miffcli,  entre- antres,  en 
celiiy  de  S.  Rîcjuicr  de  ijo?,  que  l'^mci  fe  r^poodoic 
CDCore  ap'és  d'Mttcs  piJCTC»  do  Caaoïi  s  favoit,  aprft 
CCS  mots  ,  httfmncf»fteTif,ia  illiism  ,  apits  o-^f»/- 
r^iictfidei  ettUeribui ,  arrêt  *rtmo  Dio  vi-va  t^  vert, 
9$ïii  O"  Cslictm/*lm»m  pirfttu*  ,  &  cbËd  aprfs  inir 


'^mirquei  /Ir  fc  C  H  a  >.  1 V.         j^ 

B  tirer  cette  iniadion  avec  Gcon;es  Caflân-  •  ««t  ca 
«  '.M.  Meurier»,  M.  l'AbW  Flciir^  %  M-  The-  iVtciM* 
aize  "*  &c.  qae  de  nccdEt*!'  ces  pnnes  CToicm  "™ne  * 
ftitendues  do  peuple ,  &  par conféqaent  piontm.  £^^^ 
êécs  à  voix  intelligible  {»).    Doù  vient  qoc  '  ^ 


iK/ri  Kfl- 


tctiUeinnHoJlUm  :  ntoiti:  qo'il  &lloit  qaî  le»  iffif- »,ai,|J^ 

is,da  moim  1»  MidîllrM,  fùHcmtoajoiin  itimnFi /W  ;<^  ^ 

c  pnoks  du  Canon.  Ei  ce  <{ai  ftîfoît  ^e  le»  &<l«ln  ■*»-  A^- 

Kpondoîenc  aînfi  ^m«n  aut  pricrct  da  CuaD,"c'eft  '  "  '"j^ 

Ut  S.  Jean  Chryloftome  ,  cd  £bo  H^m*lii  i|.  /«r  ti  i.  ^S%^^' 

JK^.  «MX  Ctrittihitm ,  que  U  prïcrc  pjr  où  l'oa  futiAViQutf- 

P^f Aitioti  ie  grâces,  eft  commuoc  an  Pritie  «t  w  p«np',c:  "  ti^"»  û»l« 

Île  ce  n'cft  pas  fcnlemeni  le  Prêtre  qnÎTead  catc"**"*^ 
AioDdegrac»,inaii  aulO  Eouclcpeuplcqoi  declae  " 
t-  ^DC  Ctl»  tnjuft*  &  r»ifen»ahU.  " 

\  .  ('}  Bien  plus ,  C  j[Tiadcr  &  Lonchiui  dc'ja  citet ,  con- 
B^loenc  de  ces  Aff  ,  reliez  dans  te  Canon  ,  ^e  tottte 
l^tte  prîecc  doit  être  encore  !i  prefent  lue  3t  rcciti^c  i 
c  te  ittcUigiblc  roi».  „  An  refte  ,  difent  ccï  Au- 
;,le  Canon  ne  doit  poioctitrelu  d'au  ton  trop  bas,  <• 
,d-uae  voix  intelligible,  afin  que  les  affift^m  puif-  " 
l'entendre  &  le  concevoir  >K  la  preuve  de  cela" 
Akétl,  qu'a  U  En  de  chaque  Oraifou  ils  do'rcnt  tous" 
"  Jepondtc  Amta.  „  Et  encore  fur  ces  «tws  du  Canon  ,  " 


•.I  (y  menitriam  ventr»utis ,  roicy  c« 

irs  adjoutent  :  "  Il  fjiir  ic)  obfervcT  qu'on 

lire  !c  Canon  d'une   ïoiï  trop  baffe  ,  « 

clair  &  diftinft,  en  prononçant  fc  ar- " 

«culaiit  fi  bien  les  mots,  qu'ils  puilTeat  i^crc  «ten- ** 

TOIS  des  afTiftans.  C'eft  ce  que  nous  apprend  la  conclu-  '* 

|)B6n  de  cette  prière ,  quî  fr  termine  par  le  mot  Amem  ,  " 

f  J^BlTibien  qoc  les  (ii  autres  fuirames.  Cequi  ellune** 

manifcftc  que  la  Meffe  eft  un  Sacrifice  public ,  <• 

I  qui  Y  jflUlcDt  offrent  ce  Sacrifice  conjointe-  " 

âeni  atec  le  Prêtre  qui  le  c'iii.'bre  ,  St  que  le  confen   * 

"ornent  du  peuple  eft  requis  pour  !a  ciilcbraiJon  de  la  " 

leflè.    Il  s'enfuir  dont  que  le  Caoon  doît.'ttc  iùâ" 

01%  claire  Se  intellijpbic  ,  afiu  que  le  peuple  donne  " 

fou  confeil relient  &  réponde  Jrnin  ,  k  l'Artion  de  " 

grâces  que  fait  le  Prêtre.  C'ell  auffi  ce  que  ooa;  en- " 

iei^ac l'Af  ôtrc  au  Chapitre  14.  iclaprcmiere  Epîlte  "* 


depuis  que  par  U  ï^ciuuonàvoix  balIè  de  cO 
mêmes  prières ,  le  peuple  i  celle  d'y  répondre 
^men  ■  on  en  a  auHi  rctrjinchi  tous  ces  yimt/t* 
comme  inatiles,  en  .plusieurs  MilTëls.  Tels  font 
les  anciens  MilTcls  de  Cîteaux  ,  d'Aucun  ,  de 
Prcmontrc,  Si  quelques  auties  (  .i  ).  Le  MifTel  de 
Chartres  de  i^Sp-  tes  y  UiiTc  à  la  veriré  ;  noais, 
comme  c'eA  iiaiurellement  aa  peuple  à  les  ré- 
pondre, le  Pfêtre,  félon  le  MilTel  de  ceuc  mSoie 
Eglife.de  nïc^.  a  défcnfe  cxpreflcde  lei  dire. 
C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que  le  CardiruI 
Hugues ,  en  fon  Aiiroir  âa  Prêtres ,  prétend  avec 
quelques- autres ,  que  le  Pictre  ne  doit  point  ad- 
jauter  Amtn  à  ces  paroles  ,  ?tr  eiindcm  Demimim 
nojhura  du  CummumCAmei  ;  parce  que ,  dit  ce 
Cardinal,  XAmcn  cil  fur  le  compte  des  ailîlHns  : 
&  terviifiande  non  dthtt  dici  Amen  ,  ficundnm 
ijHaftidm  •  ^a  purv  Alyfterto  afftfltntts  rtffandtat 
(Amen).  Sentiment  qui  fuppofe  qu'au  xiiu 
Àecle,oil  vivoit  leCardinal  Hagues  ,  du  moins 

„  aux  CoTinihicDt ,  &  la  Giofe  ordioairc  Tur  ces  paroles 
■j,ia  LiTre  premier  des  Pirilipomcacs  ,Chap.  16.  Qttt  It 
„  SiigntHT ,  It  DitH  ti'l/T»èl ,  /•;/  ttny  Jitns  !»  fuite  d* 
„  tsm  lit  fuclti .  é"  J"»  t»ut  U  ftuple  dift  AmcD.  Il 
„  fjut ,  dit  «ne  Glofc ,  que  le  peuple  réponde  jimtit 
„  i  U  fin  des  OraKoKs ,  afin  que  ioa  intention  Se  la  pW- 
„  td  coDcouKm  avec  les  prières  des  Prêtres  pour  les 
„  faire  exaucer  ,  faÏTani  ces  paroles  (  Maccli.  iS.  t?-  J  > 
„Si  deux  de  iiaus  l'aeftrdiar  tnfemblt  fur  Im  ttrrt  , 
qutyqnt  tt  fait  ^u'ili  dtmaitdeitt ,  il  leurftrit  neterdf. 
(»)  Siceo'eft  <^u" on  veuille  dire  queces^^m*»  n'é- 
taoi  poÏDC  à  la  charge  du  Prêtre  ,  ou  n'a  point  cru  les 
Jcïoir  intercr  dans  le  MilTel  :  comme  on  voit  que  pour 
lamèmerairoa  ,  on  a  fuprim^,  co  celuy  de  Pr^moutrd 
du  XVI.  fieclc  .BonfeulemeBt  l'Aftitia  Ptr  vmnisde 
UScctetK  ,m»is cacorel- Et  tum  ffirim  tuf  .  la  rifponfe 
HxbtmHt  »d  Oaminum.  3:  le  HignHmi^jtifiHm  *p,  %lli 
ii«  regudeni  cd  effet  que  les  aHiftans. 


Remar^etjitr  le  C  a  A.  p.  IV.  jjy 

;  Cammunkénlts  fc  récitoit  encore  alTcz  hau^ 
k|«ciur  pouvoir  éireodytlo  peuple  &  aitirer  \'j1. 
fJ^iMff.  On  fait  que  cet  yimtn,  fuivant  la  remarque 
les  Pères  ,elt  lafoufcription  du  peuple  â  laprie- 
K  du  Prêtre ,  le  fceau  &  l'approbation  de  coûtes 
fes  Ocaifons.    Ciim  Epifiofiu  /oint  intt*s  tfl  .  dit  t.  x.contf, 
FS.  Auguftin  ,  fopHliu  orat  mm  illo  &  ^nafi  fnb-  ^f-y""""* 
Y^ribcns  adejw  vcrb4<  rtjfoidet  (  Amen  ).    C'cft" 
Iwnconfcntcment  Se  (an  fuffrage,  fbn  agrément. 
XiAmtn vtflmm .  fubfmytto  vtjlra  ejt,  canfenjto  vcftr» u. in fragm. 
■/U? ,  Adlïiptilmo  velhit  efi.  On  bien  ,  comme  dit  ^""^;  *'' 
TiyAuceur  du  Commentaire  iur  I  bpirre  première  Prljg, 
■ux  Corinthiens  chap.  14.  if.  16.  inféré  ^armi  les. 
t)eavres  de  S.  Ambroife  :  Ptr  hoi  imphiitr  cenfif' 
tio  Précis  qui  refpofident  A  men  ;  Ht  amnia  diUa, 
i  lijhmeme .  *«  aitdientiiiTn  mcrnihué  co'ifirmtn^  y 

.    Le  peuple  doit  donc  (avoir  néceflairetnent 
;  qu'il  ratifie,  connoître  ce  qu'il  approuve,  être 
B'^formé  de  ce  qu'il  fait  &  d^  quoy  il  cft  caution  : 
■^Ccairurcmcnt  quelque  coTîfiance  que  les  fidèles 
[  ïûllèni  au  Ptcirc ,    ils  ne  le  feroJcnt  peut-être 
[  jamais  avifez  autrefois  ,  d'adopter  une   prière 
Ijiqu'ils  n'auroient  point  ouye,  ni  de  prêter  leur 
"^oix  &  leur  nom ,  fans  favoir  à  quoy  ils  fe  fâ& 
KDt  engagez,  ce  qu'ils  garantiiroient  &  ce  que  le 
T^tre  demandoit  pour  eux.   QHùmododictt  Amen 
r  tuam.bt7!ediiiionem .  cjMtmam  ^nid  dicM  nef- 
?  B  Comment  ce  fidèle  témoigneia-i'il  qu'il 
FjUttorîfe  un«  prière  qu'il  n'entend  pas  (Comment  '-Cor- 14« 
tige  particulier  peurta-t'il    fe  conformer  à  Cet» 
Kf  hère  ,  dit  S<  Thomas ,  en  fon  Commenturra  fur 
T  S.  P4M ,  s'il  ne  fait  ce  qu'elle  contient  i  A-iffi  S.  ^j'^^f^,""^ 
'  Augaftia  recommande-i'il  aux  Evcaiies  &  aux 
Prêtres,  de  parler  fi  cbircmrnt  &  li  diftinûa- 
mem ,  que  le  peupl»  puillc  enwndie  ce  qu'iLj 
Z  ii> 


u  t  Explktiien  Jet  Chimanki  lie  U  Mtjji. 
mem ,  &  répondre  Aaun  fuc  ce  qu'il  auca  pfn^ 
nement  eaiciidu  \  Ht  pnoulus  Ad  idiptodinttUitit^ 
4icM  Anieti.  L'yime»  itippofe  donc  cflèntiefle- 
inent  U  réciution  à  intelligible  voix,  de  la  piiere 
doiu  i|  efl  U  léponfe  &  la  Toulctipcion.  Et  il  fuf- 
fit ,  pat  exemple  ,  de  juRifier  par  l'autûrité  de  S, 
Paul ,  de  S.  Juftin ,  de  Tcrtullien ,  de  S.  Denys 
d'Alexandi-ic,  de  S.  Ambroifr,  de  5.  Auguflin^ 
de  S.  Léon  &  de  pîulkurs  autres ,  que  1»  Êdcles 
(épondoieni  de  leur  temps  cet  j4me>i  aux  paroles, 
delà  Mellé.pout  en  conclure  qu'aux  lleclesdeces 
Petes  ces  prières  ctoieut  récitées  à  haute  &  inielli- 
'  gible  voix.  Nous  avons  déjà  rappotié  l'endroit  oÂ 
î'Apôue  demande  >■  comment  celuy  qui  n'«ft 
«que  du  iîmple  peuple,  repondra  yJjntn y  à  La 
»fîu  de  l'avion  de  grâces  ou  bcnédiâioo ,  pujd 
-qu'il  n'entend  pas  ce  que  l'on  dit.  Qui  {u^pU$ 
"leaon  idietii  i  ^lumodo  dieet  Amen  fiptr  Odun 
"ètnediBiçtitm  (3.)  :  ^uotiiam  <juU  diCMneJçit?m 
Le  Prélat  fait  la  pricie  &  l'Aition  de  grâces ,  dif 
S.  Juftin  {  Afolone  i.  ),&  le  peuple  répond  Amin^ 
Tertullicn  en  (on  Traité  des Jpt^iacles  ,Chap  ly.. 
fait  auflî  mention  de  l'yimcn ,  répondu  fur  le 
Corps  &  fut  le  Sang  du  Seigneur;f  jr  o«  ^hs  Amea 
in  SâiiHHm  prQtulerti.^adMten  tcfttmomum  reddere. 
S.  Denys  d'Alexandrie ,  au  rapport  d'Eufcbe ,  ea 
fin  Hifloirc  (  1.  7,  c.  9.  )  ,  écrit  au  Pape  Sixte,  » 

f-i.l  Oir,  ftptrEuchmri.'/Um  ttiam  ,  félon  le  fcntî- 

ncni  clequcl({uei  Incerprenî  ,&  cncrcs-aurrrSjdcrAu- 

KUr  da  Commcncaire fur  l'Epitrc  aux  CorintUens  ,  qu» 

■ous  venons  de  citer ,  Si.  du  Jcfuiie  Salmeroo  ,  Ttuolo- 

•  J^eo  dii  Pape  au  Concilcdc  Trente  ,  dont  la  pcatit  eft, 

Bquc  l'Apôtre  parle  ca  cet  cnilroic  de  la  celébtacïoii  ijc 

prEueatiftîe  ,  où  ,  ceui  qui  éfoicat  prcfens  ,  avoient  ac- 

eoucutn^  de  réponde  Amen  ,  x  Ea£adcs  puale&foica' 

ftcllei ,  f  raicrécs  pu  le  Fr£[ic, 


Stmur^iKi  fimUCmA».  IT,         $^ 
L'tln'aTok  ofètebapriznanbomiDer  tenida 

^r»  avoir  ouy  la  cooTcciaiiaD  de  I'Euuîibx',* 
Rpondo  jims'i  &  pamdpc  aox  SS.  Myilnet* 
[vec  les  autres ,  (lëmatuloïc  à  ctic  îniâctoilK 
le  nouveau.  ^ On  appelle  Cmps  ai  S*i^  lit  Jtjii*-  ■ 
'd^^aprcsla  G^nfccrauoo,  iaS.  Amhzot&^m 
ti  fon  JLlvie  dej  Ahjlertf  .c.  y.  ce  qui  avoft  im« 
lUtrenom  avaor  la  Conrécratioa  j  &  toui  re-a 
RiJBoiidez  jérrun .  c'elt  à-diie.ccla  eft  Ttsy. .  Voâcy 

■  «ncore  Icicinoignagcdc  S.  Aa^Rin  :  i  Vendant 
^t  célébration  de  U  Meflë ,  les  âdeles  dSoxaim 

bes  fouveni  Atncj]  -,  fur  tout  quand  le  Prctrco 

Eonfacroii  b  pain  &  le  vin,  ik  rêporuloicatM   , 

Amen.   Et  enfin  voîcy  ce  que  dit  S,  Lrou  (<»);• 

tOn  reçoit  à  la  bouche  ce  qu'oD  a  déjà  dam  Tcf^nc 

Ujai  lafoy.   C'efl  donc  niai  à  propos  que  l'oa* 

tiépond  Amen .  en  ptenani  ce  5ac^emCl!^qtt4ni^ 

«n  douce  de  Ta  veitu.  ••  N»us  verrons  plus  bai  » 

a'encore  ai)   t  x.   fiecte ,  le  pcople  rcpondoic 

'Amen  ■  aux  prières  du  Canon  ,  &  que  par  con. 

lequent  ces  pncrcs  ctoicm  ooyes  de  tout  le  mon- 

1 4e-  On  préteod  qu'en  quelques  Dioccfct  de  Bre- 

Wgne,  ceux  qui  fervent  à  la  Mel1è,tcpc>ndrnf  Di* 

^,«tt^àlaConrêctation;cnfortc  qu'il  cfl  de  nk- 

sflltc  que  le  Piêtce  en  profère  I»  pjtcj»  à  votx 

jltelligible. 

W  Autre  preuve  de  !a  réciwtion  à  imelltgible 
feix  de  toutes  les  prières  de  la  Mcflè  ,  c'eft  que 
"■.vêque  ne  cclcbroît  pas  ieul ,  mais  conjointe- 
c  avec  les  autres  Prêtres ,  attiri  qu'il  iie  piai- 
Hque  encore  communément  dans  t'Eglt/c-Gtcc- 
flue  :  de  manière  que  pours'enir'entcndrc  les  uns 

(ij  Strta.  6.  dt  itjuK.  mmf.  7.  V.  julfi  Thcpiioret  , 

■  JUr  U  X.  Epiirt  *w*  CitinrhUm  ,  &  S.  Cyrille  Je  ^c. 
taillaa ,  et)  fi  (injuiim*  C»tnht/tmjifi»t'gi^i*i' 


±So  ExpSeMtim  det  Cirimomet  di  U  Jtftjle. 
les  autres ,  il  éioii  abfolumeiK  néceOùte  de  tonC 
r^itcràvoiK  intLlligibl*^.  Voiey  ce  que  porte  on 
aticien  SacnnicnEaite  Romain  ;  »  Les  Prcrres 
«qui  encourent  l'Autel  à  droite  &  a  gauche  (*ij., 
Brccitcnt  le  Oiion  avec  le  Pontife,  lins  polèr 
«leurs  Hoflies  far  l'Autel ,  m» s  les  lenanca  là 
Moiain  j  ils  parlent  plus  bas  que  le  Pontife  ,  & 
••confacreni  «vec  luy  le  Corps  Se  le  53ng  dis 
"  Seigneur.  ••  Cette  prattique  fc  foutenoit  en- 
core A  Rome  au  i  x.  ^ecle.  ••  C'eft  rufage  de  l'E- 
■•giifedeRome,dit  AmaUtte,  qu'en cclébcanc 
»le  Sactifice  de  Jefus-Chrift  il  y  ait  des  Ptêife& 
■  "prcfens.quiioignent  leurs  paroles  &  leurs  ac- 
Hiions  à  celles  du  Pontife,  pourconracrcrcon- 
••jointement  avec  luy  (h).  Et  même  au  com> 
mencemenl  du  xiii.  ficelé,  le  Pape  Innocent  III. 
témoigné  lui-même  (c)  que  les  Cardinaux- Pi c« 
1res  av  oient  encore  coutume  d'environner  lePape 
à  l'Autel ,  de  célébrer  avec  luy  &  de  communier 
de  fa  main  :  Confitcverunt  Fresbyteri  Cardinaltt 
SomaaHth  circHtiflure  Pontificem  &o(m  tû  puriter  ce- 
Ictrare-  Durand ,  qui  éccivoit  Ton  Traidc  des  Ji. 
vini  Offices .  fur  la  fin  du  même  ficelé ,  rend  le 

( »)  Les  Cooftitutîons  Apoftolifjues  difenc  h  mf me 
chofê  ,ainfi  que  l'Appendice  du  premier  Ocire  Romani 
qaîinarcjue  pr^cîf<f msac  que  les  Prérreiqui  envirooneac 
l'Autel ,  ftenanetnt  It  Cunaa  »vtc  U  Bomttf» ,  à"  f*»- 
Jsertnt  tom  ttftmbli  s-aïc  luy. 

(b)  M»s  tfi  Rom»nt  Ecclifit .  Ht  in  ctnftHioUB  Im- 
naliHianit  Ckrifii  itdftal  Priihyttri,  &Jïmml  tum  pa»-. 
tifiet.vtrlits  ^manibut  ran^riitnr. C'elt-à-dïre.i^ueces 
Prêtre»  conccîlebr  ans,  (ignoieotSc  beniffoieHtauffi  l'Hof. 
lie  &  le  Calice  ,  &  faifoiem  les  autres  iftlons  qoî  accom- 
pagDciic  d'uidiaaire  les  parotes  du  CaaoD. 

ffj  L.  4.  de  Myll.  MiiT.  c.  ij.  V.  aniTi  le  Catdînat 
Jacques  de  Vitrj,  ia  (an  Hifieirt  dti  ££lift>  d-Qfii^ 
dini.C.fi, 


HenUHfÊUi  /StrliCitAr.lY.  ytt 

tncme  témoignage  en  «s  mmes  ^  >  Tmtei  1rs 
fois  que  le  Pjpe  dit  la  Mcâë  ,  il  a  (l«)PicTte>« 
aflîllanx ,  qui  ptononccnr  avec  iaf  ks  paiolet* 
de  la  ConfécraDon ,  &  qoi  font  les  fîgnci  «jitia 
les  accompagnent.  *  Bien  plut ,  cet  ancien  bEu 
ge  de  dire  la  MeiTe  en  commun  &  plutieuit  en- 
fcmblc,  (c  confcrvc  &cÇvh(i&e  loajotiis,  non. 
feulement  à  l'Ordination  desEvêqoes  &  dé*  Piè- 
tres ,  où  le  Pontife  Ordinateur  élevé  &  foatieoc 
perpétuelle meni  iâ  vois  ,  même  à  la  Secreite 
Se  au  Carton ,  a6n  que  le  nouvel  £«êque  ]«  doci- 
veaux  Prêtres,  puillèni  le  fai»re&  récuer  pa- 
reillement les  piieies  ,  &  même  conjointement 
faire  les  Signes- de-Croix  ou  béncdiâions  («},en 
un  mot,  comme  dit  S.  Thomas,  concélébrer 
avec  tuy  (b)  :  mais  elle  dure  encore  a  Lyon  &  à 

{jj"Qtie  l'on  range  les  Prràe»  juiour  At  r'Aoïel , 
dû  le  Toatifical  de  Tool  ,  aEo  qu'ils  totoi  Se  qa"î!»  •* 
fifTciittetmèinMSigocst^tic&hleriïtreear^cÙJBcle  " 

(*)  "  II  eft  d'urage,  «  quelques  Eglifis.  dite* 
5.  Doclîor  (  j.  f.  y.  gt.  *  ï.  )  >  ^"=  "le  rfimc  que  ÎM  " 
Apôtres  fiieor  II  Cenc  irec  lefiis-CIirift ,  le»  Non-  " 
Teaul-OrdlnanJïcflébrent  laffi  ta  MetTe  avec  l'Eïtqœ  " 
qai  les  ordoaoe,  La  Coafécraiîoii  pour  ce'a  ne  fciciic-  " 
te  point  fur  la  mf  me  Hoftic  :  car  l'inMorion  de  loui ,  " 
aînK  qae  dit  Innocent  I  I  I.  r  /.  4.  ^'  Sxcr.  /tir.  Afyjl,  " 
r.  tj,  ),do'.cérredIrî;>^e,po()r  canfacrer enremble  dans  " 
sn  même  inftant.  "  Et  c"eft  pour  ce  fujei ,  que  le  Pontifi- 
cal Romaia  recommande  aux  Prciresnotivcllcment  or- 
doonci ,  de  pronooeer  conjointctnent  avec  l'Efèquc  , 
^Trc-auties  paroles ,  celles  de  la  Coarécraiion  )  fra- 
ftrtim  -JtriMÇ-.eafiirati^nii  ,  i]in  dut  tiikin:  tadtn 
moit'ito  ftr  Ordin»ns ,  ^ue  dicunturfer  Panri^eim. 
Qae  â  ce»  Noh «eau» -Pré très  fe  tieancDC  aojourdliUT  i 

{jeaou,  lu  lieu  d'être  pJelfout,  ainfi  que  l'Ercque  aiec 
eqad  îîi  conctflcbrcat  ic  eonfacrent  t  e'eft  qu<  peut- 
^çre  on  a  pu  croire  que  cette  r^ciiaiJoD  i  *onc  ioicUi^iblc 
de  tgiuci  les  pvolct  de  la  MclTc  à  rOidiiiadoa  des  prf. 


^l     Erj^cMieftJet.Cèrêmnief  lie  la  Aftjfe, 
Vienne  en  Douane  (  «  ) ,  tous  les  jouis  rolcnnelir^ 
&,en  d'autres  Eglifes,  le  Jai(iy-faini(i)  :en6i» 

tr»,nc  icndoic  ()U'à  iolhuitc  letNaiivclus  Pif [f».&  leufl 
douocr  licud'ikpprendrc  dcTËTrijactnèBie,  i  proiiancer 
&  i  «Itfbrcr  \i  MelTe  j  ce  <\a\  ne  pWDÏt  pas  comme  l'o». 
voie,  autrement  fondé.  Pourcc  (juielldcs  Evcifu»  oou- 
Tellcment  confaerez  ,  il*  obfervcnt  loDJoucs  de  Te  leoi» 
debout  pendaDi  toute  U  Mcife  ,  au£  bien  que  le  Coo- 
ficrjieur. 

t  «  )  Oi3  l'Archeï*<liie  eft  aceompagné  à  l'Autel  Ae  Cr 
Prf cri-s  .  rc»ftu5  comme  liiy  ,  de  Chafublc  3£  JUtre»  h»- 
bi'ts  Sieerdotjui.  A  Ljon  ,ccs  (ix  PrJtrtionttctcaiilÉ- 
iiOin  de  fymma-;^it,conom^\i  Aifymm'tfi*  ,  e'eft  à-dlre^ 
ttnrtIibrMitt  ,  cc'icbrant  cnfcmble  les  MyÂetet.  Hà* 
ils  nom  plut  de  foiirtîons .  m  i  Ljon  .  m  i  Vienne.  A. 
Lyoaili  portCDt  encore  chacun  un  petit  pain  iroflrande, 
dont  ili  communioient  lUtrei^i^.  Il  leur  cfl  aulFi  rcM 
àclilcun  roQ  MiOel  dans  11  niaÎD.  En  un  mot,  a  tyott 
Se  k  Vicnoe,  ce  a'elt  plus  qu'un  ombre  de  ce  qu'ils  (Ploi- 
ent origiuairemeBt.S  de  ce  qu'ils  dcnùient  ctrc  encore. 
On  en  cft  encore ,  dit  on  ,  en  ces  Eplifes  ,  i  ravoir  ce 
qui  arrivcroit ,  (î  ces  Ilx  Prfrres  pronoocoicnc  conjoii^ 
KBienc  avec  l'ATclicvfquc  ,  les  parole;  Je  la  Confécri-  • 
^00  .'  comme  Ci  tous  Ici  jours  les  Nouveaux  Prêtres  à 
leur  Ordination,  Ic  les  Ev^ues  à  leur  Sacre  ,  ne  cod- 
couroient  pas  a^ec  I'Et^shic  Ordinateur ,  à  la  b^n^4!c< 
tion  du  Sictcmcat'  Et  qu'importe  ,  dit  S.  Thomas  ,ii»4. 
l'eadroit  déjà  cité  .  que  la  Coa&cratîon  fe  falTe  para» 
fi:ul  ou  par  pluJîcurs ,  pourveu  qu'sa  garde  le  Rît  de 
chaque  Eglife-  Oc  pErfonnc  n'cft  cii  doute  que  ce  ne  Ibît 
là  ,  par  eiemple  ,  l'ancien  Rit  des  Egliles  de  Lyon  8:  de 
Vienne.  L'Ordinaire  de  Vienne  de  ifif.  porte  entérines. 
«pr^s  ,  que  les  Prfires  concélebrans  doivent  égalcmeitc 
fiice  les  Signes- dc-Croîioii  bénédictions,  avecTAxchc- 
Téquc. 

(b)  Suc  tout  à  Chartres  ,  où  los  fii  Archidiacres  célé- 
brant conjointement  avec  rEïcque,c  hantent  avec  lily,  Is 
Préface  ,  le  Pittir,  Sic.  fe  touruent  enfembic  ïe«  le  pea- 
plcîcdifent  cnfcmblcD»ini»uj  vobifatm.ont  cbacuV'- 
un  MilTet  devant  fo y  fur  l'Autel ,  font  les  bénédiflions 
comme  l'EvSque,  confacrent  avec  luj  l'Hoftîe  flU'il 
tient  Tcul,  &  communient  de  fa  main  fous  [es  dcut  Elfe- 
<cs.  M.  l'Evfquede  BloU ,  «trcmemeat  lacacif i  m- 


J 


par  -  toac  ce  jocr-!a  ,  ijuofqac  ITTcqee  ccicbce 
plus  ordinaireniec:  fmi ,  Ifs  Prccrrs  ne  Li:iicix 
pas  de  concoaric  avec  loy  à  la  cx.ftâion  des 
Saintes  -  Hailes  j  parcecoe  cette  ccréxncnic  cû  , 

rir  ainfi  dire  ^  eocIaTcc  y&(êfaitenc0èTdai:s 
Meflè  qu'ils  difbienc  autrefois  toBt-eccere 
avec  l'Evêque  (  n  )«  A  S,  Martin  de  Tours ,  dins 


mer  foD  Eglîfc  for  celle  de  Chanrcs ,  êanz  celle  ie  B!o:s 
▼icnt  d'écre  ^e'mcinbfcfc ,  a  laffi  rctcaa  cet  nfigcift  Se 
Jeudy  faîoc  »  fcs  ilcnz  Archidiacres  cooce'dsrcnf  arec 
lay.  Toac  de  même  à  Pjtîs  s  aTecccnc  dîtfcreiice ,  qac 
rXrcbeTêqae  chaare  (ènl  ce  qoi  doit  éac  tcclté  à  noxet, 
8c  que  les  Archidiacres  fe  coocenccnt  de  le  prononcer  eu 
naème  temps  à  voix  baâc ,  fe  faîfaoc  répondre  par  des 
Mîniftrcs  particuliers.   Pareille  chofe  fe  praxnqae  asfB 
à  Toul ,  &  à  Bourges  ou  !e  Prieur  du  Cbâtcaa ,  l'uo  des 
concélebraos  fe  place  à  l'Autel ,  du  coeé  de  l'ETangile  , 
êc  celuy  de  S.  zJiGn  >  autre  coDcélebrant ,  da  côcé  de 
TEpitre  j  obfervant  Tuo  &  l'autre ,  eomme  à  Paris ,  de 
dire  bas,  ce  ^e  TArchcTéque  cfaâote  &dicfoockaac 
Tlons  aTons  tu  que  tel  étoit  auffi  L  nfa^e  de  Reims. 

(a)  D'oà  vient  que ,  ùtr  tout  au  Rit  Romain  &  dans 
la  plupart  des  Communantcz  ,  tous  les  Prêtres  comroa- 
DÎent  encore  ce  jour- là  des  mains  du  Cétcbrant ,  rerétos 
decQle,  refte  de  l'ancien  habillement  Sacerdotal,  arec 
lequel  ifs  célébroienc  tous  enfemble. 

On  fait  que  d'ordinaire  dans  les  Commanaotex-Re« 
gnlieres ,  oo  regarde  cette  Communion  dn  Jcudj  faint  » 
comm^  la  Communion  Pafcale  ,  qu'il  c(t,dxt  on ,  né- 
ceflàire  de  recevoir  de  la  main  de  fon  Supérieur  ;  jofqne- 
là ,  qne  des  Religieux  Réformez  de  l'Ordre  de  Clngn j 
fe  font  quelquefois  Eut  un  fcrupnle  de  communier  ce 
jour- là ,  des  mains  da  Prieur  des  Religieux  qu'on  nom- 
me jSmciet^s  •  fur  le  prétexte  qu'ils  ne  peuvent ,  di<' 
fenC'ils ,  reconnoître  ce  Prieur  pour  leur  propre  Paiteur. 
Mais  on  demanderoir  volontiers  à  ces  Commun asrcx, 
oâ  elles  prennent  cette  idée  ,"&qael  Canon  ou  Lot  Ec- 
clefialtiqoe  \  jamais  affigné  b  Communion  Pifcaîc  au 
' Jeudy-faint ,'  oo  ordonné  qu'elle  feroic  de  néccffité  ad- 
mînîflrée  par  le  Supérieur ,  ou  qu'enfin  les  Prêtres  mê- 

mz%  Catoiau  teaal  de  laicccrok  coombc  les  non-Ftêucsy 


les  ràei  qu'ils afipelleiic  Jt wnj onJf  jépt Chtta^ 
icitfrt.  on  pofc  encore  fur  t'Autcl ,  pendant  la 
MciTê  ,  trois  canons ,  contenant  chacun  le  Ca- 
non ipteuvcquc  ccCanonétoiien  même  temps^ 
lédtc ,  du  moins  par  crois  diSècens  Prccres. 
Enfin  ^puiCque  IXglire  itnpore  aux  tidelest'O- 


de  \t  main  d'un  autre  Touic  la  différence  de  cette  Comc 
Biunisa  aux  au»»,  cit  qu'elle  dote  ^tre  faite  daus  Ia> 

Ïuintaincde  Tàqucs  ,  te  dans  la  PatoifTc  ou  propre 
slife  du  Commuoiauc.  De  forte  qu'un  Prèire  {|u! ,  1b 
Diminche  des  Rameaux ,  ou  l'un  des  jours  fuirani ,  iXr 
lOÎC  la  MclTc  3  Jôtictilinairc  dans  l'Eglife  de  fa  réfîdeac^. 
fatisltroic  au  d^rvir  Pafcal ,  faas  qu'il  (ut  oblige,  nî 
d'atieudre  au  Jeudy  ,  dî  de  communier  de  nouveau  d'un 
autre  mamqaedelifieaDe.aicnEnquccefdcdecellede 
Cdh  Supérieur.  Mais  qu'elt-cc  donc  que  la  ComtnualoB- 
g^néralc  du  Jcudy-faiat  ?  C'cft  un  prccicuï  reKe  de  l'an- 
cienne pratti  que  ,  de  n'offrir  qu'un  Sacrifice  par  jour  ca 
chaque  E^l'ë,  auquel  tout  le  moade  aflifloii  Se  com- 
tnunioit  ,  mfme  Us  Prêtres  ,  qui  aullt  confacroiene 
conjoiniemrticavec  t'Evéquïou  autre  Prêtre  i  foo  dé- 
faut. Cette  prattiqiic  de  n--  dire  qu'une  MclTe  par  jout 
en  chaque  Eglifc,  â  hquclk  tout  !e  mon  Je  participe, 
fc  confetvc  t^ujijurs  daiit  le  RJt  RomaïnAc  pirmy  les 
Réguliers  ,nou  feulement  le  J-uJ/  faint,  mais  aulU  le 
Samcd^  fuiïant  i  S(  entort  clieî  les  Chartres ,  à  NoH  ^ 
à  Piques  &  à  U  Pentecôte.  Il  rcfulte  donc  de  ce  que 
nous  vcaonï  de  di:c,  qu'on  prend  îcy  vilïblcment  le 
ciunge  dits  \ts  Monaltctcs  Réforme!  de  l'Ordre  de 
Clu[;iiv,dntii  noue  ATQns  parlé  plut  haut  :SiquelaCoiD- 
mimion  du  Jeudy-Ciiat,  n'ayant  pasphis  dt  rapport  atec 
la  Communion  Pafcale,  quecc'kdc  mut  attire  jout  de- 
la  quintsine  de  Pâques  ;  ni  le  Prieur  Ancien  ne  dci 
affcfter  dans  ces  Monafteces ,  de  donner  la  Communîot^, 
ce  joor  là  aux  Rcformex  i  nî  les  Réfbrmci  ne  dcvraienB: 
fe  faire  une  affaire  de  la  reccToir  des  maîtis  de  ce  Prieur, 
Après  cela,  comme  il  cft  rare  qu'on  revienne  des  ïieîltei 
pv^ïcntioQS  dans  les  Cloitrcs',  j<!  ne  puis  répondre  ,  ft 
il  n'eft  pas  en  effet  trop  fur ,  qu'on  ne  difpute  encore  pln«. 
d'une  fois  ûir  ce  point,  a  Clugo)',  au  Prieuré  de  Sottcl- 
bnges ,  &c. 


Ï\3SBSDBBL  XvjUVr     X 
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se  Une  Lasxsfars  iT: 


II 


haut  ^  an aunns  jt  :sMeÂ»T'.>''.  ^cmss  '^.-i-z.-gi.^ 
roks  cfc  noms  ^  2>:«m  ve"^^/^.^  '  -;-^  .-»fj 
ccriToic  ^ers  Le  sntiet-ta. .  r.  .^r^^    ^.ti^r    ,^i^i# 

de  répcfutoienc  itmcf^t'p^  Jfm^  ^  ^^ 


Îr  foafcrire par  oste  .'l^wfSjr  >  >ir  ^^^u:#K9«*«r 
e  Canon  fe  rédttic  «ci^irie  $  «^i^  M»r^<^:v^ 

ram  de  lierai  ^  ÊRt  «lifi  rff'ftr^iMM  V  V«M^  ^^    - 


1^^  $Çf  Expiitdtiait  Jti  Cmt»9vUt  «à  ts  Mcft.  t 
«s  puolcs,  tu  fsMt  Corpui  0"  Saiiffiit  filii  tut  D9* 
mini  aojiri  Jefû  CbtiJIi.  Voicy  fcs  termes  j  »  La 
••  prière  qui  canfacre  le  Corp*  Se  le  Sarg  dejefos- 
»  Chrifl  étant  achevée ,  nous  léunilïbns  nos  voijt 
••  pour  rcponiitc  ^men  :  Se  c'cft  ainfi  que  l'Eglifr, 
»cn  tout  pays  Si  en  toute  Langue ,  loue  Dieu  8c 
le  prie.  ■•  Raitam  .  Moine  de  la  même  Abbaye, 
&  enruite  Abbé  d'Orbais ,  qui  ne  furvécut  Paf- 
i!eC«rp.&  café  que  de  ciim  ans,  parle  encore  de  l'jénuH  ré- 
— "S-     "m-  ponJo  par  \q  peuple  à  la  fin  di-s  Oraifons  <hi  Ci* 

Inon.  Ainii,  fur  toutes  ces  antoritez  ,  Sc  (aivtat 
les  conjectures  bien  frondées  du  Cardinal  Boni, 
I  on  ne  peut  guerre  reculer  plus  loin  que  le  %.  fie- 

I  cle,le  poinidu  cliïngcmt;nc  dont  il  s'agit, &  il 

faut  ncceiîaueoient  le  placer  &  le  fixer  vers  ce 
temps-là.  Ëc  même  le  premier  qui  ait  jamais 
fait  mention  de  ce  changement ,  ell  le  Faax-Al- 
cuin,  écrivain  de  l'onzième  (îecle.  Raban-Maiir 
a  Abbi  de  ■  Si  Vakfcide  Strabon  '' ,  Auteurs  du  i  x.  tîeclr, 
m^s'^Àichc'  l"*'  entrciitdans  un  trcs-grand  détail  de  louiei 
vêiiuedeMi-  les  Cérémonies  de  la  Mede ,  ne  difcnt  loiuefoù 
J^^uc  en'  p*5 1"  ^^"1  mot  ''^  ^^^"6  rccitaiJon  à  voix  inin- 
84<S-.  telligible  du  Canon.  Il  etl  vray  qu'AmaIaire,<jui 
Fuidceiiiui-  vivoit  au  même  fiecle  (  il  mourut  en  850.)»^^™" 
^^r"/^'"'  t>lerin(înuec  en  fon  iroifiéme  Livre  tUs  0§icet 
fin  AhW  de  EaUfiA;)iqMfs ,  ^ap.  1  j.  Mais  qu'on  fafTe  bien  at. 
Ruhenau .  tentîon  à  ce:  endroic  &  qu'on  le  life  de  près  i  SC 
qni   mourut  ,  ^  r     1  '  J 

en  S4.9.  on  vecjia  que  cet  Auteur  veut  leulement  dire  que 
le  Canon  ne  fe  prononce  point  à  voix  haute  Se  en 
chant.  On  en  peut  juger  par  ces  paroles  ;  oQu'il 
•i^efaut  point  .pouilcE  des  cris  étourdiiîàns  ,  nm 
ncUmenbitsjhtf>eTe;(\aû  ne  faut  point  faire  rA> 
«  tentir  les  airs  de  l'éclat  de  nos  prières ,  ncavuf- 
"•Jim  veniîlart  frtcct  noflnu  incoiidiiis  vomw  ; 
»  gti'il  ne  faut  pouji  faire  des  demandes  au  Cieti 


3e  la  modeftic  ,  d'une  manière  tumultueufe,» 
wec  peiitioncm  commendandam  rimdejio  Deo  /m-k 
■multHo/à  loq^acitau jaH-arc  ;  que  Dieu  n'a  pas» 
befoin  de  nos  cris  pouc  être  excité,  mcadmo.« 
nendus  tfl  cUmoribiu  ;  mais  qu'on  le  doit  prier  à  « 
voix  bafle  &  modefte ,  mmJejfis  precihnf  orandm.m 
Et  même  dans  l'Eglogue ,  vulgairemeni  attri-  « 
buée  à  cet  Auteur  ,  ces  paroles.  Soins Saccrdos 
in  eadem  Oraiione  (  le  Canon  )  intrat .  fecreto  eam 
Hecantai,  ne  fignîfîcm  encore  autre  cliofê,  lînon 
que  le  Prêtre  commence  &  continue  feu!  le  Ca- 
non ,  d'un  ton  &  d'une  voix  oppofée  à  celle  qu'il 
n'avoit  iUvée  à  la  Préface  &  au  San^fU  >  qu'à 
caufedu  Surjmt.  C'cft-à-dîre,  que  le  Prêtre  pro- 
nonce le  Canon  d'une  voix  balfe  ,/ecreto  decAntÀt; 
au  lieu  que  la  Préface  &  le  SanB»s,'\\  les  dit  à 
voix  haute.  Qmd  excella  voce  dicimus  ante  Te  igi- 
Wf  {  la  Préface  &  le  54»ffHa),  adjoute  Amalaire, 
fid  laudem  pcrtinet  Creataris  rjoflr't.  k  Ce  que  nous 
chantons  à  voix  haute  avant  le  Tei^iinr  ,  c'eft» 
pour  louer  notre  CrGateurr>'C'cft  qu'en  effet  la 
Préface  &  le  Sanilm  qui  en  cft  une  luiie,  ne  ten- 
dent qu'à  célébrer  le  Saint-Nom  de  Dieu.  C'eft 
'yhlï  qu'il  faut  encore  interpréter  cet  endroit  du 
Econd  OrdreRomaiii  ;  Surgit  foluj  Pomifix  (  a  ) 
►"  tMcitè  intrAt  in  Camnetn.  Ce  qui  patolt  vouloir 
liiement  dire,  que  le  Pontife,  après  avoir  téci- 
t\i  San^m  à  voix  haute  avec  le  peuple,  c'eft- à- 
'îtc  l'avoir  chanté ,  doit  îcy  changer  de  ton  &  de 


_■  (a)  Surgit  fallu.  C'eft  qu'à  e«  mots  fn^flui  ««- 
'■-jMfi»»'  duenits  de  U  Prtfacc,  tout  le  Cliocur  .àcaufc 
Bc/ufffifi,  s'itoit  inclinât  comme  nous  arons  ïu  ) 
pendant  le  SundHi ,  Si  rcftoic  mf  me  ainfi  jufqu'au  Paitn 
«oforte  que  !e  fcul  Pontife  fc  tedctflbit  pour  tdciter  le 
Çaooa,  Surgit  fiiui. 


JdS  ÉxyiicAÙon  det  Ctrémoniti  dt  U  Mt^. 
noce,  bailfer  fa  voii  &  commencer  fcul  leCxn 
non  à  voix  bifsc  Se  (iiis  chant ,  tacite,  lacità  vacet 
fecriio  ,  fiihmiftâ  vtce  ;  ïous  tcitnrs  rynonyme* 
&  rcveiiam  au  même  feus  (4).  D'oùviemquO 
Dom  Jean  Mahillon  ,  en  fes  Notes  lui  les  Ordref 
Humains ,  oppofc  icy  ce  tActiè  à  eUtâ  voce  ;  caf 
voicy  U  coiilïqiicncc  que  lire  ce  favam  Rcli- 
cicux,  de  cette  exprcflîon  tAcitè,  du  fécond  Ordre 
Romain  :  Non  ergt  eUtÀ  vect  <  ut  afud  Grtcoi,  Cm. 
noH  TtcitAbniur.  Je  ne  fay  pourtant  après  touE, 
£  c'efl-là  tout-à-fiic  ce  qu'à  voulu  dire  Dom 
Mabillon  ;  oïl  s'il  n'auroic  point  prétendu  aa 
contraire  inférer  de  ce  tAciii .  que  le  Canon  ,  au 
temps  où  fut  rédigé  ce  fécond  Ordre  ,  ne  Ce  ré- 
citoii  déjà  plus  à  Toix  intelligible.  C'eft  aflez^ 
ce  me  femble ,  le  caractère  &  le  goût  de  ce  fage 
&  précautionné  Religieux ,  de  remonter  toujours 

(m  )  C'cll  en  ce  fens  qu'il  cil  dit  dans  l'P.ccIcnaCtiqDS 
(11.  t).>.  i]UC  "l'iaftinfïcariint^levcraToiijma^sqac 
l'Iiommc  fage  rita  à  peine  tout-bas  :  tntHin  in  nlaV xi*/- 
(•/  vartm  fH»m  ,  vir  auitmfufitnsvix  rteitirUt'- 
Ht.  OùVoa  volt  (fixe  tacitr  .  oppofc  ttxmlmtvattmg 
eft  la  mime  chofc  ^uc/uimifid  ■vtct.  Car  cela  ne  vcui 
fa%  dire  que  le  la^c  doive  rice  fiDS  fc  faire  emeodre  i 
aurremcnt  ce  ne  fcroît  pas  rite  ,  mais  (iniplcmcct  foû» 
rire  :  maïs  <[ii'il  rira  moj^r^racnt,  Se  en  rctceaiil  Se 
baîlTaiit  fa  toik  ,fubmifsi  ■ueci  i  Bt  tioD  comme  riarcn- 
(é  ,  aice  éc\»t  Se  arec  emporicnieiit ,  K  comme  t'en  dir» 
à  gorge  Aéf\oyie  Se  de  toute  fa  (brcc  ,  CQ  un  mot ,  en  de- 
TaniiavoîXi«/«r^,oa  félon  le  terme  mfmede  l'Ecriture^ 
txulitt&'oeci.  Nous  lions  d fia  fiii  obftrvcr cette  «• 
pTefIîon,qDi  eft  de  l'Ordinaire  d'Erreui,  pour  roarqucf 
que  YOtati  fr^trii  doit  t'cre  dit  à  voix  ba^e ,  mais  poiu;> 
tint  iocelligiiitc  ;  dicit  ttrîtS  -voct  {  Orate  fratret  ). 
L'OriIre  Roinaîu  porte  auflî  que  le  Pontife  doDUaut  Ijl 
b^n<!dtâion  au  Diacre  ,  luy  dira  à  voix  baffe  (  ineiii  )  , 
&  non  apparemment  d'une  voii  iniatelllglblc  ,  dutnoïu 
au  Diacre  luy-mêmc  ,DtmiB»uJitia  etrdt  tut  ^ i» Im- 
Hîtnm. 

le 


— -  HemAri^ues  Jùrle  Cn  AV.  IV.         ^6^ 

ie  plus  haui  qu'il  peut,  les  piatnqaes  les  plus  mo- 
ffeiDes;&  cela  par  efptit  de  ménagement  pont  les 
m<£urs  prérenies.  Mais  aufll,  Ci  c'a  été-  ta  Ion  def'- 
icin,  il  nous  permeccra  bien  de  luy  dire,  avec  tous 
ies  égards  que  nous  aurons  toujours  pour  un  mè- 
lite  auflï  diftinguc  que  le  fien.qu'il  s'ell  icy  expli- 
x]ué  d'une  manière tres-ambigue  ;  puifque  certai- 
nement eUtâvoce  >  en  tangage  de  Rubriques,  n'ell 
point  oppofc  à  tacitè.mais  a  fubmifsâ  voce  ;  &  que^ 
Aive  fubmiJsÂvoce  ■:  n'ç^  point  du  tout  dire  mo«. 
c'eft-à  dire,a  voix  inintelligible,  mais  à  voix  balle 
quoiqu'imeitigible.  Avec  cela  ,  il  vaut  peut  être 
encore  mieux  queDom  MabiUon  fe  foit  icy  énon- 
cé en  termes  douteux  &  incertains  ,  que  non  pas 
de  s'être  déclaré  ouvertement  en  faveur  d'un  ien- 
timent  qui  neferoit  par  bonneurà  (on  profond 
J^voic  i  &  qui  conftammeni  ne  poorroît  s'accor- 
xJer  avec  ce  qui  cft  marqué  dans  le  premier  Ordre 
Romain ,  ainfi  que  nous  avons  déjà  vu ,  que 
l'Exultei  doir  éire  récité  du  même  ton  de  voix  à 
peu  près  que  le  dnon,dtcaniitndg  r^stafiCÂnomm: 
&  que  par  conféquent  le  Canon  étoit  dit  à  voix 
intelligible  pui  fque  VExhIm  n'a  jamais  été  pro- 
noncé aucreineiit. 

Il  faut  donc  defccndre  jufqu'au  x,  fiecle ,  pour 
y  trouver  le  changement  dont  nous  parions. 
-Auflle!l-ce  vers  ce  temps-là,  qu'on  eft  venu  à 
tloubler&  àtripler ,  en  un  mot  à  multiplier  les 
notes  du  SaaBw  à  l'infiny  ,  qui  eft  ce  que  nous 
legardetons  plus  bas ,  comme  lacaufe&  la  loar- 
ce  de  tout  ce  changement. 

Tout  ce  qui  vient  d'ctre  dit  du  Canon ,  prou- 
ve cgalcineni ,  comme  l'on  voit ,  pour  la  Secrè- 
te, pour  le  Lihcrtinaifjuifilmiu  A' Airelle  Pater, 
«n  un  mot  pisui  tout  le  içÂe  des  prières  qui  fout 
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yjo   BxplkâiîM  4Us  Cmimnits  d*  U  Mepe. 
pxrtie  tiê  U  Mdic  ;  &  qui ,  pour  les  raifont  <{Ofl 
nous  avons  alléguccs ,  écoieat  puclUcnienc  ré- 
citées à  voix  imcliigible. 

Et  premicicment  pont  li  SecrcïC ,  tel  efi  cn- 
coreàMilun  Tuf^gcde  U  réciter  tous  les  jours 
d'une  voix  aufE  intelligible  que  la  CoUeâre  &  I» 
Pofl-ootnmuiiioii  même.  Et  en  cfïèt  ce  Tout  trois 
Ocaifônsde  même  qualité  &  de  même  nature, 
entietcmem  Semblables  &  uniformes ,  &  oiï  on 
ne  voit  pat  conféqucnt  aucun  fonciement  de  difl 
tmâion  dans  U  manieie  de  les  lire  &  de  les  pro- 
noncer. Audi  le  MiU'el  de  Langrcs  de  iji?.  veuc- 
il  que  U  Secrette  Toit  dite  du  m£me  ton  que  U 
Collège ,  &  par  contcqucm  i  voix  intelligible  i 
fiibmiffâ  vece  diàt  SecritM ,  confirmiier  dd  Orath- 
nti  diilas  antt  EpiJJ^iUm.  Le  Millèl  de  Paris  de 
1685.  ne  diftinguc  point  non  plus  la  Secrette ,  de 
la  CoUeâe  &  de  la  Poft.communion ,  &  vei» 
que  toutes  ces  Oraifons  foient  prononcées  de 
la  même  manière.  Le  Concile  de  Cologne  de 
i$i6.  vent  que  tom  ce  qui  Ce  lit  à  la  MelTe  avant 
le  Canon ,  &i  auffi  pat  conlcquent  la  Secrète , 
fbît  lu  d'une  voix  claire,  diUinâe  Se  élevée^ 
afin  que  ceux  qui  font  préfens  pour  ouyr  la  Mcl^ 
fc ,  entendent  ce  qui  s'y  lit ,  &  Ibient  par-là  exci- 
tez à  la  pieté  (a).  Le  Synode  d'Au^bourg,  aC- 
femblé  en  154t.  dit  pareillement  qu'excepté  le 
Canon ,  toutes  les  autres  prières  de  la  Meflè  doi- 
vent  étfc  lues  d'une  voix  intelligible.  Enftache 
du  Bellay ,  Evcque  de  Paris ,  ordonne  la  même 
chofe  dans  fon  Synode ,  tenu  fur  la  fin  du  xvr. 


(  »  )  Qui  MilTam  Icglt ,  com  rcvercodâ  modcJÏ!^ 
c\aii, iia]ai\i  & eiaftè  Icgsc omaia ufquc  ad  Canooein, 
ut  qni  aadiendi  S»eri  cauià  adftat,  quodleginii  IiuoUIgK 
■iqùc  ad  pjctatcinciciictar,  ' 
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IBecle.  Enfin  Machurin  Savary  ,  dernier  Evêque 
de  Secs ,  dans  Ton  Mandement,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  n'affujeitit  que  le  Canon  à  n'être 
point  ouy  du  peuple  6c  fait  grâces  a  la  Secreite. 
-Dominique  Soto  rend  témoignage  que  de  ion 
temps  quelques  Prêtres  recitoient  la  Secrète  à 
voix  intelligible,  ce  qu'il  regarde  comme  un 
abus  ,  fur  le  préjugé  où  Jlccoît  que  cette  prière 
tire  Ton  nom  de  la  manière  (ecreiie  dont  elle  doit 
■être  prononcée. 

A  ['égard  du  Lt^er/t  nos  d'après  le  Vaier  ,  cette 
piiere  fe  prononce  encore  tous  les  jours  à  Lyon 
■&  à  Milan  ,  à  intelligible  toix  ;  &  dans  toute    „j„ç  j^. 
l'Eglife,  le  Vendredy-faim  (  ce  qui  n'eft  qu'un  piùicMiffei 
reftc  de  l'ancienufagede le  réciter  ainû  tous  les  n^^nmoins 
jours  )  :  &  cela  fur  le  ton  des  aurtes  Oraifons  («),  ""  '  ""'  î' 
<:'eft-à-dire ,  fur  la  note  n ,  enfin  comme  la  Col-  rimoiiiMnw 
leâe  &  la  Poft-communion,   Nous  avons  mar-  «!«"=»• 
^ué  plus  haut  le  tonde  l'Eglife  de  Lyon,    Et  ce 
qui  fait,  apparemment,  que  cette  récitation  k 
voix  intelligible   du  Libers  nts  qHnjHmut ,  s'eft 
plus   maintenue  le  Vendredy  -  laint ,  que  dans 
tout  le  refte  de  l'année  jc'eft  que  comme  ce  jour- 
là  a  toujours  été  moins  fufceptible  de  nouveau. 
tC2  &  de  changemens ,  qu'aucun  autre ,  auflï  le 
Pattr  s'y  eft-il  plus  long-temps  prononcé  uni- 
ment &  fans  chant  :  enforte  que  le  Sed  libéra  not 
à  mitlo  ne  tardant  pas  de  cette  manière  à  être  ré- 
pandu par  le  Chœur ,  le  Prêtre  n'avoit  pas  lieu 
de  s'impatienter ,  ni  n'étûit  point  tenté  par  con- 
féqueni ,  à  caufe  de  la  longueur  du  thanc ,  d'an- 
ticiper pendant  cette  réponte ,  comme  il  a  depuis 


il  fiTiitlis.    Il   pjfDÎt  par  d'ïn- 
I  Ramaiot  >  qu'il  fc  chaoïoic  autre- 
foit  comme  à  L;oq. 

A»  ij 
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^^H  f7t     Ix^imitn  dit  CérèmMHtdt  U  Jtfejfi. 

^^^1  fait  les  autres  jours,  le  LibtrÂms^fmnm,  quVtl 

^^^1  effet  rien  ne  l'empêclioit  alors  de  cominuet  à  têi 

^^H^  citer  d'une  voix  inielligibie  &  comme  le  Paier. 

^^■^  I+.  Le  Prêtre  aitiuipe  U  Secrttc  &  U  litfen^UfA 

^^1  kehaniiUtOffcrtcire.]  Ce  qui  n'avott  garde  de  Ce 

^^H  ptaiiîquei  auticfois  -,  puifque ,  félon  les  anciens^ 

^^1  Ordres  Romains ,  le  Pontife ,  avant  que  de  com. 

^^B  menoer  la  Secrète  ,  faifoit  fignc  au  Chœur  de  fi< 

^^K  nir  rOffêrtoite.  »  Le  Pontife  regarde  le  Chœur. 

^^^1  M  dit  un  de  ces  Ordies,  poucluy  faire  (igné  de' 

^^^1  oÇe  taiie,  ÔC  il  fe  tourne  vers  le  peuple  en  di- 

^^H  ••fant ,  04»  frarrei  ;  Se  quand  l'Offertoire  elt 

^^^V  «tiny  ,  le  Pontife  commence  à  voix  haute ,  Pef 

^^^»  "«mata  ficuU  ftcitlorum.    Les  Us  de  Citeaux  & 

^^f  l'Ordinaire  des  Chartreux ,  veulent  aufTt  que  la 

i       T  Secrète  ne  fe  dife  qu'après  le  chant  de  l'Offèitoi. 

V.  bIm  his  '^-  Etencoreaujourdhuy  àLyonjleChœurpré- 
iURcmii-  cipite  le  chant  de  l'Offertoire,  &  en  retranche 
^uciç-Notc  jjj^jjjç  jçj  f^Qjçj  Q.  jçj  vetfet?,  à  mefure  que  Ifr 
Prêtre  avance  vers  la  Secrète  fi:  la  Préface.  En- 
|în  tout  veut  étie  rangé ,  ordonné  Se  conceiié 
dans  la  Liturgie ,  chaque  action  fie  chaque  ptîe- 
re  y  doit  avoir  fa  place ,  t^udibct  rei  in  locojùo ,  dir 
l'Ordinaire  de  Lyon  ,  fans  qu'il  foit  libre  de 
rien  confondre  ni  d'entreprendre  &  d'anticiper 
les  uns  fur  les  autres  ;  le  Prêtre  fur  le  Chœur, 
ni  le  Chœur  fur  le  Prêtre.  Sur  tout ,  doit-on. 
éviter  de  faire  des  contrc-fens ,  comme  il  : 
rive  que  trop  tous  les  jours  qu'on  en  fait  auS 
Grand' Méfies.  Ne  point  her,  par  exemple^ 
le  Fer  emnia  de  la  Secrète ,  ou  avec  la  fin  du  Ptôa 
ne,  ou  avec  les  derniers  mots  de  l'Offertoire , 
chantez  par  le  Chœur.  Ne  point  fe  rcpondrei 
foi- même  ou  à  fcs  propres  paroles ,  l'Jjmen  qui 
ne  convient  qu'aux  paroles  des  auttes.  Ainii, 
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point  dire  Orate  fratrei  >  M  memm  âc  vtfinimféu 
çrifkium  fia$  âcccftabiU  dfntd  Denm  fâtrtm  9mm^ 
fotcntem^  Amen*  Oo  ^  Et  ntms  'mdacM  m  tetné^ 
tiontm>  Amen  Mais  attendre  à  fépooirc  ces  decx 
Amcn^  Tan  à  la  fin  da  5«!/2xjpi4r .  &  faotreapret 
la  réponfe  Scd  Ubcru  nês  m  rnsdê  da  /icr^r.  Llsoûc^ 
teté  féale  »  même  dans  le  diicoors  tatsiiKT  ^ 
demande  cpi'on  parle  Ton  après  Paotse  te  d:^^ 
cun  à  fon  toar ,  &  noa  ooos  eninb*^  èc  if  csstf 
manière  confbiê. 

15.  //  étvsnu  mjt  dont  U  Cénm  tmiéim  le 
chant  du  Sandos.  ]  An  iiea  oc^as^rtCsu.  i  nsssa^ 
doit  à  le  commencer  qœ  k  ccau  i&  CMRr 
fucfiny.  ilats  il falliKC bsen 9B^3â  aese»â( '^  > 
Chœar  eât  achevé  le  Sjmàm^  y^g/yy  jM^Aéxus 
chantoit  conîGÛmiemessc  ce  Caeo^xK:  »«  jt 
Chœur.  Et  commem  it  isciote^  £  i$a'2r5  itt 
Cheear  3  Comment  aarctr^^  isut  £»::$  't^jtx  a 
part,  iè drer  & s'exdorre  Jbt-séate^  iwc  ^txix^ 
dire,  de  ceconcen  9  li:y  ^  aoi  xiru&  le  ^-mae  .'ail- 
fèmblée  venoit  de  èeaaiAee  a  I^es  fi»t  ^  /^i^ 
face,  de  pooirob's'ooûkf  {j^Mts^&tw^ 

{»rics  cèkûes,  8c  ttc  ùszt  ^sa  séAe  Cvmir  1^$ 
oaanges  te  tmt  (ersùt  ^gcz  zvti.  irt  i^Jifiynuvc 
Cum  qmhef  &  w^irM  vtui  ar  âdmer^  'pA>^M  ^i^j^e^ 

tus,  &C.  Aoifi  f  ASKS»  «s  KiÊJVirVÇUf ^  înfffe  )4r 

cette  ratfoo&fitrry  f»c({ia  «:};.vv^^>^ïiiriiv$' 
^  deGaTamw^b^JÎ  tMexec<(fis$i^tiii^vvU 
gatien  fingpiliefe  aai  Vtmtjift  %ifjxt^  v%^  >^;nw 
ne  conjoimnsem  awc  k^db^^  «rt  ttf^^r^-.T  ;>( 
Prêtre  doit  irftfrCiiifwttM  éusMt^  "Anr^  iiryn^^ 
s)ezitccle§mtfe%^£e€eiJlMi?%ff^ii^pfs%f('^j^^ 
ne  iêmble  (evtiwft  Im^mh»  it  /^dfer  «$;  %'^ 

jpwci  CM  imti^fu6M€ài/mxik  inkum^m^ 


J7+  Sxplkiuit»  du  Cérâmnit!  de  U  Meffe. 
»dcrà  Dieu <lc vouloir  btcn  qu'il  unillë  fa  toÎ^ 
«aufTi  bien  que  celle  du  peuple, aux  cbjnts  àei 
Anges  quiccicbienc  Ton  Saim-Noni.  »  Et  lotC 
que  vers  le  milieu  du  v  ii  i,  fieclc  ,  quelque] 
Prcires  fe  permirent  &  prirent  le  traiu  de  s'écar. 
ter  de  cette  re^le ,  le  concours  des  deux  puiflàn- 
ces  ,rEccle(îaf)ique  &  la  Séculière,  ne  manquA 
pas  audîiôt  de  les  réprimer  Se  de  les  ramener  ao 
premier  ufaçe.  »  Que  le  Prêtre  joigne  Ci  voix  i 
-cellesdes  faims  Anges  âcàcellesdu  peuple  fi- 
L  c„j„i.cir.  "  ^^Ic,  portcnn  les  Capîtulaires  de  Cfiarlemagne^ 
r  lU|:.Aquir-  jioar  chintei  SauBus  .  S^ntlut ,  S^nffiu.  Hetatï 
Spi"'.  \ù.'  Archevêque  de  Tours,  au  liccle  fuivant  (  en  85^ 
renouvelû  cette  conftitution  dans  les  Capîtulai- 
res ou  Statuts  qu'il  publia  pour  les  Curez  de  fat 
Province,  auxquels  il  ordonna  de  fe  joindre  an 
peuple  danii  le  chant  du  SanUm .  &  de  ne  potnf 
commencer  le  Canon  que  ce  Cantique  ne  filc: 
finy  :  Sécréta  (  cVft  le  Canon  )  Fresbytcri  non  m- 
choevt .  tvjtcejtiatn  Sanftus  finiittur .  fêd  cum  fofnlti 
[  Cjf.  i6,  Sanétus  Mirfewr.  L'Ordinaire  de  N.  D.  de  Daou- 
las  veut  que  du  moins  on  ne  procède  pas  avant 
la  fin  du  Sah^hs  ,  à  la  Confccration  des  Symbo- 
les  :  Tknto  moJnamme  Sacerdêt  Cancnem  ptrjkût^ 
dit  cet  Ordinaire ,  nt  cùm  Sanftus  foUnniçri  noti 
c^Htmur ,  Ante^u,tm  fimAtur ,  &  Memoriam  (  le 
Afemenio  )  cempleM  (^  Cou/tcrationem  Deminki 
CorpoTÎf  ne»  atiingat.  C'eftà  dire ,  que  le  Prêtre 
doit  fi  bien  fe  ménager,  en  recitant  le  Canon» 
aux  jours  que  le  San^Ks  fe  chante  folcnnelle. 
ment,  qu'il  ait  achevé  le  Mementê  des  Vivans, 
avant  que  ce  Cantique  foit  finy,  mais  auflï  qu'il 
n'ait  pas  encore  commencé  la  Confccration.  Ea 
un  mot,  il  faut  que  la  fin  du  SânBui  trouve  le 
Frcire  cnire  le  Memmo  Se  h  Conlecration» 


Il  Sem/trqaet  Jur  le  Ca  AT.  1Y.         ijf 

■Toicy  encore  la  Rubrique  de  l'ancien  Ordinaire 
SesJ-tcobins  ,&  du  MilIÈ-l  de  l'Ordre  deJaMei- 
€y  de  i;07<  '<  Le  Chsur  en  lout  temps  doit  tcU 
lemeni  s'abftenir  de  traîner  trop  longuement  m 
te  chant  du  Saviii»  :  &  le  Prêtre  de  Ion  côté« 
doit  rccirer  II  pofémcm  ce  qui  précède  l'éléva-  « 
lion  de  l'Hoftie  :  que  cette  élévation  ne  fe  fallc« 
jamais,  que  te  S^taÛnt  ne  lôît  achevé.  Le  MilTet  <■ 
des  Carmes  de  tjy^.  porte  la  même  Rubrique 
en  fubftance. 

Il  paroît  même  que  comme  le  chant  du  ^jc^^m' 
croie  autrefois  Tyllabique  &  fur  le  ton  même  de 
la  Préface  (  *i  )  ;  le  Ptêcre ,  après  ces  mots  de  la 
Préface,  JÏ«  fine  diantei,  coniînuoit  à  chanter 
fur  les  métnes  notes  (  tout  le.Chocur  alors  fe  joi- 
gnant à  luy } ,  SMiQtu,  SaniiHS.SanâHi ,  de  cette 
forte  r 

Si     ne    fi.  ne     dicenics,  San^uSiS^inAuSiSïn^us. 

Tel  ctoit  autrefois  en  effet  le  chant  du  Sufidut. 
fimple  &  fyllabiqiie.  Et  Raou!  de Toiigres  pré- 
tend même  que  ^'a  é[é  fans  autorité  fjn'on  l'a 
depuis  charge  dénotes  dans  les  Eglifes  Scculie- 
ics.  Il  eiirefté,  à  quelques  noies  près  d'adjou- 
ïées  ,  en  fa  première  fimplicité ,  à  Milan  &  chez 
'  s  Chartreux  ,  &  cela  tous  les  jours  ;  &  partout 
Vailleurç,  aux  Mc(Tës  de  Ferie  &  des  Morts  (  tou- 

{=■■)  D"où  vient  na'en  pInfieuK  anciens  MifTeU ,  eom- 
^ne  en  celiiy  de  Paiîs  àe  14ÏI,  on  le  tiouTC  nori^  3»tc  la 
^ïi^tâce  m^tne  Se  à  Ta  fuîte.  A  Toul  ,  le  jour  de  Noël ,  it 
n'y  atoh  d'auifc  citanv  Aa  SmiUiu ,^ar  celuy  des  Fcries, 
mérnc.  Et  ainlîai»  lutr»  jriiinfoknDcls  ,  dinsl'Ordre 
èc  PtéiDontré  faÏTanc  le  Midcl  de  ijt  j.  te  qoclt^ucs  as- 
trci  du  XTi.  ficelé. 

A  a  iii) 


Ir^ ^— 
J7<  ExfhattiHi  dit  Crr/mtffitiJi  U  Mjjî- 
l  tcfoh  avec  quelque  changement  de  notes  ),â^ 
I  même  le  Dimanche  des  Rameaux  à  la  Bénédic- 
tion des  Palmes.  Il  cft  doiicbienconIVam  quels 
'  Prêtre  ne  commençait  le  Canon  ,  qu'après  la 
Khàm  fntier  d\i  Sa^Hm.  Ce  II  ce  qui  Ce  trouve 
exprelTement  marque  cUns  l'Ordre  Romain^en 
l  ces  icrmesi«lls  commencent  à  chanter  le  5««- 
fltur.  &  quand  ils  l'ont  achevé  ,  le  Pontife  lie 
nleve  &  récite  feul  leCanon.»  Le  Faux-Alcuin 
dit  auHî  que  ■•  toute  l'Eghfe  étant  dans  unfilen. 
•  ce profond,  le  bruit  du  S^n/ÏM/ étant  finy,  le 
»  Prêire  s'étant  concilié  les  vœux  Se  les  dcfirs  de 
uiooce  l'aiTemblée  ,  comcnence  l'Oraifon  qui 
•  opère  la  Confécration  myftcrieufc  du  Corps 
-&  du  Sang  du  SrigncuV.  -  Et  ce  ii'eft  en  effe» 
que  depuis  qu'on  cft  venu  à  charger  le  Sanlhu 
de  notes ,  &  a  en  impofer  plufieurs  Tur  une  mê- 
me fyllabe  ,  &  mcmeà  l'alloneer  par  des  tro-^ 
exenipicque  pcs  OU  verlets  poftiches ,  fur  tout  dans  les  jours 
«PiKirte  le;  folennels  ;  que  le  Prctcc ,  à  la  fin  enmivc  &  faii- 
na  en  Ci  U-  gué  de  toutes  ces  longueurs  (  car  il  eit  vray  qu  it 
î"To ''  7'  y  *  des  5fiffiÏMj  oi\  on  ne  finit  point  de  notes)  ;Ie 
tiouT'fiii  Prêtre , dis  je ,  las  &,  pour  ainfi  dire,  rebuté, 
""'  '"  "  '  \  mis  à  réciter  fon  Sa/rFtus  à  part  Se  à  corn- 
"  mencer  auflî.tôt  le  Te  tgitar  (  <*  J.Il  eft  vray  qu'en 

(»)  Bîcnpîus  .IcChosiiv  cft  fotjTcnl  oblige  ,  à  caufc 
èe  ctut  muUiplicacion  de  boki  ,  d'intcnompte  le  S»nt* 
lut  i.  l'ËlfiYWion  &  de  rcmeme  le  BinUiaia  après  ;ie. 
quoy  danslafuiEcons'eftavifeenquclijDcs  Eglifes  ,  d« 
ixae  i;ac  Rubrique  g^ac'fale  ,  &  qui  a  licumcme  auK 
Mcfles  de  Ferle  Se  des  Morts  ,  où  coutefors  le  chint  fjU 
iabîqjc  da  SattUiu  ,  lailTe  un  temps  fufiîfaiit  potu  [c 
BtatdiSvt.fiai^  lesEglifesquireflechilTeatuD  peu,cotii- 
me  celle  de  Lyon  3t  autres  ,  veulent  qu'au  moins  à  ce* 
McITcs  là  ,  !c  BtHtdiB^ii  fuîve  immédiatement  le  SiHtSuf, 
(ç  a'ea  {bit  aucuacmcQt  fdpaiépsl'ElÉTaÛQB. 


^ 


Htmxrfus  ftr  U  CakV.W..  J77 
^aelqaes  EgUfes  ,  quoique  le  Prêtre  lécitài  auffi 
Je  SmShi  en  patticultec  ,  il  n'anticipoû  point 
^aat ce\i  \e Tt  ig»w,(e\i\emcnti\  s'occupoit  de 
quelque  pciere ,  «n  attendant  qu'on  eût  tiny  au 
Chccur  ;  après  quoy  il  cntroit  dans  le  Canoo, 
Quand  les  autres  chantent  SaiBus  ,  dit  un  an-  « 
cicn  Milsel  Romain,  le  Ptêite  doit  faire  cette  « 
prière,  fans  néanmoins  beaucoup  s'y  arrêter  :  « 
Domine  Dent  ijui  non  mm  Km  jed  pamuuu^ma 
defidtTAs  peccatiTHm  (en  d'autres Egiifes,  c'étoit 
jime  cenJpiilHm  divint.  Aiiijcfialis  Int.,  lie.  ou 
bien,  Dcus ,  tjHÎ te prâcipû  à  piccstaribiu  ixoratî, 
&c-  )  1  puis,  il  cotmnence  avec  un  refpeâ:  très-  « 
profond ,  Te  i^itur.  a 

PREMIERE    Demande. 

Ne  feroii-ce  point  pluiôc  à  defsein  (I  ocer  aa 
peuple  l'intelligence  de  ce  qui  fe  dit  &  fe  fait  à  la 
■  Meise,  qu'on  feroii  venu  à  récitée  aintt  le  C^non 
f  bafse  &  inintelligible  voix  î 

Réponse. 

C'eft  ce  qu'en  effet  les  Proieftans  ont  fonvent 
attribué  à  l'Eglife  Romaine  ;  mais  c'eft  ce  qui 
ne  fe  peut  aulïï  raifoniiabtement  foutenir ,  &  n'a 
pas  même  la  moindre  apparence ,  nulle  vrai- 
feniblance.  Car  de  bonne  foy ,  cft.  ce  vouloir 
cacher  des  prières  &  les  fouftraire  à  laconnoif. 
fance  des  fidèles,  que  de  les  rendre  publiques, 
les  étaler  ,  pour  ainfi  dire  ,  &  les  expofer  en 
vente,  avec  liberté  à  chacun  de  s'en  pourvoir  & 
de  les  acheter,  hommes  &  femmes,  Eeclefiafti- 
^ti  Ôc  Laïi^ucs ,  çcands  Se  petits  ,  favans  Se 


n 


J7ff  ExpfkMtitn  dit  Cmimnitt  dt  la  Mtjfi- 
Ignorons  t  Les  traduire  en  toutes  fortes  de  Lar^ 
gués  &  il'iiliomes ,  les  expliquer  &  les  interpté^ 
tct  auxlïtnples  &au  peuple,  comme  l'ordonne^ 
'^''■- le  Concile  de  Trente,  en  répandre  &  en  diftii- 
l>uer  par  touT&  en  tous  lieux  ,dcs  copies  &  des. 
exemplaires  »  dans  les  Eglifes ,  dans  les  Sacrifies 
&  dans  les  Bibliothèques  ^pout  lufage  de  qui  a 
des  yeux  pour  les  lire ,  même  les  apprendre  par 
cmir  ;  les  mettre  en  une  iiiiîiiité  de  caraûeres  & 
dr  Volumes  dilïcrens  ,  pour  pouvoir  commodé- 
ment les  porter  âTEglife  &  les  réciter  avec  le- 
Prêtre  a  U  Mefse  >  Eit  ce  vouloir  cacher  des  pa- 
roles, qu;  de  les  prononcer  exprès  en  langue  vul- 
gaire, en  faveur  du  peuple  qui  n'entend  pas  le  U. 
lin ,  ainfi  que  l'ordonna  fur  la  fin  da  1 1.  fiecle^ 
le  Pape  Jean  V  1 1 1.  (  d  ) ,  &  que  le  permit  Inno- 
cent II 1.  au  Concile  de  Latran ,  tenu  au  com- 
mencement dux  1 1 1.  fiecle?  Eft-ce  vouloir  fouf- 
trairc  des  prières  Se  les  dérober  aux  oreilles  do- 
peuple,  que  de  les  faire  réciter  à  haute  &  intelli- 
gible voix ,  à  la  Mefse  de  la  Confécration  des 
Evèques&  de  l'Ordination  des  Prêtres,  fit  géné- 
ralement à  toute  Mefse  célébrée  conjointement 
&  en  commun  par  plu  fîeurs  Prêtres,  comme  cela 
s'obferve  encore  en  plufieurs  Eglifes  le  Jeudy- 
faint  ,&  en  d'autres  Jours  foîennels  ,  fuivanice 

(  »")  En  fi  Iftcre  au  Comte  Suentopoolc  ,  Prince  dec 

»  inhimo'  ,  "  ÊfclaTOBS, «établis en  Moravie  i  oi'iU ordonne 'de  pu- 

cVfll'cxprcf- mWÎ"  en  langue  EfcUïOQOC  le«  avions  &  les  loaaog» 

.fioii  même    „  de  JcfusCliriil,  puifquc  S.  Paul  dît ,  que  toute  langoc 

■  i^P^T'-ffif  „  doit  cQofefTer  qu'il  eft  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père, 

**^"  i.  Car  M  n'cd  point  contraire  à  la  foy  d'employer  lamf  me 

„  langue  ECcIavoDne,  pour  cél^rerla  Mellè  ,  lirel'E- 

„Yangile  St  les  autres  Icritarcs  de  l'Ancien  Bt  du  NoQ- 

„  Tcau  Tcftamcot ,  bien  traduites.  V.  M,  HtH*y ,  Hifi. 

j,  Eeelff.  l,  îj.  ».  xxijj. 


B.J.. 
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^^Vquenousivons  cappotté  p!us  h^ut  t  S'il  y  «voit 
^^Vjûr  cela  quelque  précaution  à  prendre  &  quelque 
^^^  xénagemetit  à  garder ,  ce  fcroit  fins  douie  au 
regard  des  paroles  Encan (liques  &  Saciamenia- 
les,  c'cft  à-dire,  celles  qui  conracreni  &  convcr- 
r  tirsem  le  pain  &  le  viii  au  Corps  &  3u  Sang  de 
(norre  Seigneur.  Cependant  l'Eglifeles  faitliie 
B&  prononcer  tous  les  jours  à  haute  &:  intelligi- 
'llevoix,  dans  l'Office  &  à  la  Mefe  du  Saint  Sa- 
crement ;  je  veux  dire,  dans  l'Epîtie,  dans  les 
Leçons  &  dans  les  Capitules  ,  qui  font  partie 
de  ces  Offices.  Et  cetrc  Epître ,  ces  Leçons  Sc 
CCS  Capitules,  les  lit  &  les  entend  qui  veut  &  qui 
en  a  dévotion.  Ledcfsein  de  l'Eglîfc  n'cft  donc 
pas  de  Toufttaire  ces  paroles  à  la  connoilsance  de 
icsEiifans.  Mais  la  Bible  elle-mtme,  traduite 
en  toutes  fortes  de  Langues  &  même  en  divers 
idiomes  on  dialedes,  n'eft-clle  pas  encore  ou- 
verte à  tout  le  monde  ;  &  y  a-t'il  particulier,  y 
a-i'il  fidèle,  qui  n'ait  la  liberré  d'y  lire  l'inftitu- 
lion  du  Mvftete ,  &  par  conféquent  la  formule 
dcIaCoiiiecracionîNeprcche-t'on  pas  tous  les 
Jours  dans  les  Chaires  &  jufque  fur  les  toits ,  le 
miraculeux  changement  des  Symboles  au  Corps 
&a'i  Sang  du  Seigneur  î  Ne  l'enfeigne-t'on  pas 
dans  les  Carechilnics  ?  Ne  met-on  pas  dans  la 
bouche  des  enfans  &  de  ceux  qui  fort  encore  i 
\a  iDaintnclle ,  les  paroles  qui  opèrent  cette  inef- 
{Jo\£  coa\cx(iOTi  6c  cet  auguflc  Sacrement  i  Ne 
J«  uoove-t'on  pas  en  une  infinité  de  Livres, 
^{enret  (a)  Se  autres  recueils  de  prières  >  Enfin 

f'j  Ainfi  Sjn  rJc  tc()u'd!c»  conti'enncoc  le»  Hcu- 
m ,  oa  plMtôcIct  frier»  qui  fe  doivent  réciter  à  de  ctr- 
n>M*  kvc*  éa  îow,  fuiraoc  k»  xcgi»  &  l'afigc  do 


H»»^ 


jSo  ExpUcéttion  dtf  CrrfmviHt  de  U  Mtfe- 
où ac font-elles  pas! Qu'y  a  t'il  aprcs  ceUtlanfl 
tout  le  Carioit  de  U  Mel'se  ,  dont  on  puifse  faire 
un  myfterc  aux  fidèles  î  Et  quand  le  Canon  ren- 
fctmettMt encore  d'autres  myfteres ,  les  mySleres 
du  Royaume  de  Dieu  \  rien  n'ell  au-defsus  : 
II-  n'eft  il  pas  exprefscment  donné  aux  enfansde  les 
„_  connoîrre,&n"appat[icnt-ii  pas  à  ceux  que  Dieu 
;o.  regarde  comme  (es  amis,  de  favoir  les  fccreu 
du  Royaume  célefte  (  a  j  >  Qu'on  ne  s'avife  donc 
plus  d'imputer  à  l'Eglifc  une  intention  tju'cllo 
n'eut  jamais.  Qu'on  celle  de  prendre  la  récitation 
à  vois  balIè  du  Canon  de  la  Mellè ,  comme  un 
efïèt  de  la  dirpoficion  &  de  Ton  efpiit ,  à  vouloir 
privet  les  fidèles  dclaconnoiirancc  decequi  fe 
palfe  dans  l'adlion  du  Sacrifice,  S:  empêcher 
qu'ils  ne  facli^ni  ce  qui  fe  dit  dans  le  Canon; 
Commç  fi  elle  vouloît  fur  cela  fe  mettre  en  garda 
contre  les  propres  enfans ,  &  les  traiter  en  chieos 
indignes  des  cliofes  faintes  ;  ou  en  étrangers  , 
à  qui  elle  ne  parle  qu'en  paraboles,  &  fi  bas  qu'en 
écoutant  ils  ne  puillènt  entendre  j  ouenBnen 
pourceaux  ,  devant  qui  elle  fift  fcrupule  de  jettec 
,  a  (es  perles.  Elle  peut  bien  en  ufet  de  la  forte  au 


» )  L'Eglifc diroîtîcyvoloDtiEr 


le  S.  Cefaire 
d'Arles  repondoîc  autrefois  à  ceui  qui  (é  pbÎEaoienE 
qu'il  faifoit  lire  fcs  Sermons  pir des  PTÎtrM&  des  Dia- 
cres ,  quand  il  nepouToît  pasprfehcrlui-rnî'me  iceqiii 
i\o\i  cceffcc  leurconficT  le  minillcrcde  Upriidicatîon^  * 
contre  t'ufage  de  ce  icmps-là.  ,,  S'il  peuvent  !ire  les  pato- 
„  lei  des  Prophètes,  des  Apfitrcs  &  de  N.  S.  leur  dlfoît  ce 
„S.  Erfquc  ,ils  peuveotbien  lire  les  oâitcs.  "  Tout  de 
Blême  ,  \\  les  Sdelcs  peuvent  bien  ouyr  à  la  MelTe,  la 
leAure  des  Prophéties  ,de  l'Erirreâcdc  i'Evangilc,  qui 
■  ■  ;s  eipTcflions  mfmes  du  S.  Efprir 


pourquoj  ne  pouriont-SIs  pas  aullï  oayr  le  Canon  ,  qai 
s'a  ni  l'aurorîtd  ,  lù  la  digalt^ ,  ni  l'cxccllciice  des  Livr» 
Canotiiques. 


r  îitmdr^ues  fur  /e  C  h  a  p.  I V.  jSt 

tegatii  des  Infidèles ,  des  Prophanes  &  même  des 
Catécumenes  ;  mais  non  pasenvers  les  Domefti- 
i^ues ,  les  Citoyens  &  les  Fidèles.  Nerunt  Fidda, 
4k  s.  Auguftin  :  «  Les  Fidèles  connoiilènc  coût, 
ils  faveni  tout,  ils  entendent  tout.  »  Vous  nous» 
«entendez  bien  ,  dit  S.  Chryfoftome,  vous  qui-  Homi!.  j.iu 
êtes  initiez  aux  Myfteres,voDïquiccesbaptifez,«  ^'^     ""* 
11  y  a  des  chofes  qui  ne  doivent  pas  être  décou-» 
Tcrtes  aux  Catécumenes ,  mais  dont  il  tft  né-  •■ 
ceffaire d'inftruicc  lesNouveaox-Baptifez,dit  S,»    H»:Cite- 
Gaudcnce  Evêque  de  BceiTe.  n  On  tient  aux  uns 'humcnis 
des  difcours  enveloppez  &  entortillez  ,  on  prend  "u  "j^ffJw, 
des  tours  &  on  leur  parle  à  demv  Se  d'une  ma-  necemiriôt»- 
1    ^        r   ,         ■  -  ,       tneii  funt  *- 

niere  incertaine, doutcute&enigaiatique  ;  de- rctiendo 
vant   les  autres  ,  on  s'explique  franchement ,  î;''''P''T^ 
pleinement,  nuemcnt&dirEaement,  Aux  Ga-  Exoi. 
tccumencs  on  dit  obfcurcmeiu  &  ambigument , 
Cecy  eft  mon  cela,  aux  Baptizez  ,  nettement  &  cfth^Tt^ 
tout  naturellement ,  fans  biais  &  fans  détour  ,  i«  ^nat,  ». 
Cecy  tfl  mon  corps.  Là  ta  vérité  eft  environnée  ^^' 
de  nuages  &  déguiiee,  pour  ainG  dire,  de  peur 
qu'on  ne  la  connoilïè  ;  icy  tous  les  voiles  font 
levez  &  tous  les  rideaux  tirez.   Eft-ce  ignorance, 
préjugé  ou  malice,  dans  tes  auteurs  de  ces  in- 
jurieux reproches  ?  Si  c'eft  fureur  &  acharne- 
ment  contre  l'Eglife  Romaine  ,   qu'ils  cefleni 
de  luy  infuicer  ,  qu'ils   Ce  ramènent  enfin ,  & 
['ils  prennent  des  difpofitions  plus  favorables  ; 
.01  bien  ne  donne-t'on  point  dans  d'auHî  te- 
leraires  ,  d'auflî  folles  &  d'aulll  catomnieufes 
accufations.  Sic'efterreur,  qu'ils  s'inftruifcnt  & 
qu'ils  étudient  les  faits ,  pour  ne  plus  aiiifi  pren- 
dre lourdement  &  honteufement  le  change.  Ce 
qui  foii  aufli  dit  enpaflant,  aux  Théologiens 
Catholiques ,  à  qui  un  zdc  peu  cclaiic  fait  peut- 
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A  urcur  /  3.  Ccrrcr  courumc 
!*•  ':«  f  0:1  f'j: ration  a  voix  ioîacelli- 
M''  inrroduhc  dans  l'Eglifc,  pour 
cvii:m\  h-T  v]ii-  '  '.  :>.itr>lcs  fi  facrées&  qui  opcrenc  oa 
fi  ;.'.r.ii.  i  M\it  te  ,  i>r  vlnflcntà  s*aTÎlîr , fi , deTcnanc 

voinîinnck    'v  ll<vij'Ic!i  pJT  Ic  CQDCÎDael  «(âfie «  OO  fe 

mrt:.v:  A  !c*.  ili.inrrr  dans  les  rocs  oadantlei^laces 
riiMiv;]uc«;  ou  m  d'autres  Hros  aoffi  pCQ  C#iTCca- 
b\*s.    C'cll  v^c  1.1  qu'or,  r-»^   ]d|Mo'aTaBC-r^~ 

Ivk  rùro'cs  J.u  Ca<  ^^^kcrgOf' 

fcrcn:  «ic  !c>  chinccr  a*  ^^^V^ip*» 

une  pcrmidjoQ  de  T  fi: 

foudre* 


Titmârqiut  fiir  te  Ck  av.  IV.         jSj 
à  réciter  plutôt  te  Canon  àballèvoix  que 
de  la  Mefle  ;  que  l'Epitrc ,  par  exemple  , 
'Evangile,  dont  ileft  cependanr  &  dtt 
peu  permis  d'abufer  que  du  Canon 
que  ce  n'éioit  pas  Tuffifamment  re. 
•nvenient  que  l'on  craignoit ,  fi  on 
'netemps  des  mainsdu  peuple, 
"S  duCanon,a.vec  defïènlè  aux 
-nuniquer  aux  Laïques,  de  ce 
%  i&àceux-cy  dericn3p- 
''ar  cccur  :  or  c'eft  ce  que 
ii  même  eu  la  penfôe  de 
.iiiie-l'ilfbrmellenicnt  que 
.^eaé  par  Sophronias ,  Auteur  da 
.wbie  (  d'où  il  prétend  que  le  fond  de  l'hi(- 
ï  a  été  tiré),  comme  la  railôn  <iu  changement 
ré  dans  la  manière  de  réciter  le  Canon.  Et 
flèi  Sophronius ,  ou  plutôt  Jean  Mofch  oh 
[chus  ,  le  véritable  Auteur  du  Livre' appelle 
rtjfmtHtl .  où  cette  hiftoire  eft  rapportée  tout 
long ,  n'en  dit  pas  un  feul  mot. 

^.DSMAHDS:. 

Jmlle  eft  Aonz  au  fentiment  de  Bellarmîn  Se 
Rubricaires  modernes ,  la  vraye  raifon  de  ce 

B.  £  p  •  N  s  E. 

b  pas  que  perfonne  en  donne ,  quei- 

s  faite plaifîr.N'auroit'On  point 

'apparemment  on  n'a  confulté  fur 

,  iîuiss'einbaraflcr  d'autres  re- 

'a  vue  plus  Ion         r  en  ma- 

'  t  tout  de  R  ■    iUjbri- 


iUB  tour  le  mime  Uaç^  «ja'aas  PtoccftaoÉb  . 

Eir  teconi  be» .  oa  pnit  avec  aafi  peo  de 
Ttaifemblance,  Joanet  poot  fôodroeol  de  U 
ptstbqoe de itom  leCjDonbas,tacmiued*ea 

avilir  kt  paioks,  p«f  rufige  xbafif  <]Q*on  en 
poarnnt  n»e.  en  le  léciUM  bon  da  temps  Se 
det  ciiaxifUnces  du  5jcnfice  :  comiDe  on  dit 
tfi'i\ eu iaitefoii  ut\ti  «des  Bergen  ou  à  des 
enfji»  eirdjLOt  dn  iroupcaas ,  «jui  éûtent  pu- 
nis for  le  cbani  ;  ce  cjui  & ,  dit-on  ,  prendre  le 
ddTctn  de  prononcer  tout  bas  delormais  ces  p2- 
rolo  de  U  Mcflc.  Car ,  onae  que  le  h»  cSi  très 
douteux  Se  crc«  tocertain ,  aniculé  diretremcnt 
par  tout  ce  qu'il  y  a  d'Auteurs  qoi  l'ont  ^crit , 
dont  pas  un  n'cfl  contemporain ,  ni  prcs  de  U  ^ 
fondé  fur  la  foy  &  le  récit  d'autioy ,  fur  de  lim* 
plesoui-dite,  &ouï-dircdeouï.dirc  ;  mfmitr, 
«r/rnMff.dtt  )eFaax-Alcuin(4)  :  ce  qui  faute- 
gaidrr  crue  hiftoice  par  Nicolas  de  Plova ,  com. 
me  ne  mctitant  point  d'ait?mton ,  nulle  créance^ 
mndthttmevtre^HtmiUahijion^,  on  n'en  doit  di- 
te aucun  cas.  Outre ,  dis-je,  toutes  ces  raifons  de 
veiietnente  rufpîcion  contre  ce  fait  -,  c'ell  de  plus 
qu'on  ne  voit  pas  bien  par   où  ce   fajt  auroic 

!»}  Voicy  Ieï  p«olctdc(ït  Auceur ,-,.  Cette  couramc 
c  faite  la  prière  de  U  Confccratioa  a  toîï  ininielli- 
,.  gible,  a,  dir-oo  ,  M  introduite  tlms  l'Eglife,  pour 
„  empêcher  que  des  parokt  G  fanées  Se  qui  opcrcnt  an 
„  li  grand  Myftrrc ,  ne  vinfTcnc  à  s'avilir ,  lî ,  devcnanc 
>i  com  m  unes  Se  trivialtcs  par  le  contiauel  ufage.  on  fe 
„  mcttoU  i  les  chanter  dans  les  ruct  ou  dans  les  plarct 
„  publique!  ou  en  d'autres  lîcux  aufTï  peu  convena- 
„  Wci.  C'cft  de  là  qu'on  rapporte  qu'avant  qu'on  ré-  ' 
„  citât  les  paroles  du  Canon  lias ,  d<;s  Bergers  qui  s'avï- 
„  fercnc  de  les  chanter  au  milieu  des  champs ,  (urcot  par 
f,  une  pctmlUioQ  de  Dieu ,  fubiicmcnt  &appet  de  la 
„  foudre. 


« 
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W  Htmarquc!  fur  le  Ck  av.  IV.         jSj 

Snduit  à  reciter  plutôt  le  Canon  àbaiïcvoix  que 
le  refte  de  la  Meflè  ;  que  l'Epitre ,  par  cxcmpii; , 
&  que  l'Evangile,  dont  ileft  cependant  &  dit 
moins  aufli  peu  permis  d'abufer  que  du  Canon 
même.  Joint  que  ce  n'étoit  pas  fuffifammcnt  rc- 
«ncdier  i  l'inconvénient  que  l'on  craignoit ,  (i  on 
îieretiroit  en  même  temps  des  mains  du  peuple, 
tous  les  exemplaires  du  Canon,avec  deffenfe  aux 
Frèttes  de  rien  communiquer  aux  Laïques,  de  ce 
qui  fe  difoit  à  la  Meflè  ;  &  à  ceux-  cy  de  tien  ap- 
prendre de  tout  cela  par  cŒur  :  or  c'ell  ce  que 
J'Eglife  n'ajamais  fait ,  ni  même  eu  la  penfée  de 
faire.  AumBcIUrminnie-l'il  formellement  que 
ce  fait  foit  allégué  par  Soplironius,  Auteur  du 
VII.  fiecle  (  d'oii  il  prétend  que  le  fond  de  ï'hif- 
loîre  a  été  tiré),  comme  la  raifbn  du  changement 
arrivé  dans  la  manière  de  reciter  le  Canon,  Et 
en  eflfèt  Sophtonius  ,  ou  plutôt  Jean  Mordi  ou 
Mofchus  ,  le  véritable  Auteur  du  Livre  appelle 
ie  FréJpiriiHel .  où  cette  hiftoirc  eft  rapportée  louc 
,  long,  n'en  dit  pas  un  feul  mot. 

i.    Demande. 

CJuelle  eft  donc  au  fentimcnt  de  Bellarmin  $: 
Ses  Rubricaires  modernes ,  la  vraye  raifon  de  ce 
changement  ? 

Réponse. 


Je  ne  vois  pas  que  perfonne  en  donne ,  quoi- 
«u'elle  deuft  nous  faire  plaifir.  N'autoit-on  point 
fujet  de  dire  qu'apparemment  on  n'a  confulis  fut 
cela  que  l'ufage  ,  fans  s'embaraflcc  d'autres  re- 
cherches ,  ni  porter  fa  vue  plus  loin  ;  car  en  ma- 
nière de  difcipline ,  fui  tout  de  Rus  &c  de  Rubti- 


en 


}S4.     ExfUiéihndaX^tmemts^UXit^i.  < 

(]urs ,  c'cft  d'ordinaire  ce  qui  dccidc.  CcpendanC  < 
l'il  n'y  avoit  d'autre  fortdcmcni  de  cette  rratti-' 
que  ,  qiieceluy  que  nous  xvons  touché  plus  haoc  \ 
bien  loin  d'en  faire  une  Rubrique  ,  n'autoit-il 

fiointcréplus  â  propos  de  rendre  aux  parties  de 
a  Liturgie ,  leur  ancien  arrangement  &  leur  or^ 
drcnjiiuiel:  qui  conlîHoit  aux  Grand'Medcs ,  à 
ne  commencer ,  par  exemple,  la  Secrète  ,  qu'a»- 
prés  le  chani  entier  de  l'Offcitoirc  ;&  le  Canon, 
qu'aptes  le  chani  du  Sa^iHut^  &  ainfi  du  relie. 
Enforre  que  ie  Chœur ,  pour  lors  défocciipé ,  au- 
roit  donné  coûte  Ton  attention  aux  paroles  du 
Prêtre,  qui  de  Ton  côté  n'auroit  plus  eu  dtF  pro. 
texte  non  plus,  de  ne  pas  foutenirfa  voix&iicla 

f>as  rendre  intelligible,  en  recitant  la  Secrète  Sc 
c  Canon  ,  du  mcme  ton  qu'il  obfervc  encore  de 
prononcer  la  Colleâe  Se  la  Poflcommunion,pea» 
dant  lefquelles  rien  ne  fe  chante  au  Chœur* 

J.  D  E  M  A  N   O   E. 

Comment  accorder  tout  ce  qui  a  été  dit  dans 
Ja  tcponfe  à  la  première  demande ,  &  fur  tout  le 
commandement  d'ouyrU  AiejfeAvec  la  prattiquâ 
préfente  de  réciter  le  Canon  à  voix  h^Se  &  inia* 
telligible } 

R  E  P  o  w  s  ï. 

Ouyr  U  Mejft.  dans  refprit  &  dans  l'inten-  ■ 
tion  de  l'Eglife ,  ii'ell  autre  chofe  qti'étie  pté^ 
Cent  à  la  célébration  des  faints  Mylleres,  &  y  par-  - 
ticiper  ,ainti  qu'aux  prières  &  aux  iiiHruàions  ' 
qui  s'y  font.    Or  ,  de  quelque  manière  qu'oQ 
participe  à  ces  prières  &  à  ces  inftruftions  ;  foie 
qu'en  eitêt  on  les  entende  de  la  propre  bouche  da 
Prêtre 


kejttitrifutt  yîlw  /(  C  H  A  p.  I V.         jî^ 

Ptrêtreà  l'Autel,  comme  on Upratciquoit  autre- 
f(HS  j  ou  que  foi-mcinc  on  les  lifc  ;  ou  qu'on  les 
técice  de  mémoire }  ou  qu'enfin  on  foit  feulement 
aiceniif  aux  paroles  &  aux  avions  du  Prêife,  fans 
même  entendre  ce  qu'elles  fignifiem  en  détail, 
comme  cela  arrive  aux  limplcs  &  aux  ignorans  : 
c'cft  toujours  fatisfaite  au  précepte ,  car  il  ne  fauc 
pas  chicaner  fur-  le  moi  d'oayr.    Autrement  les 
fourds  j   qui  conftamment  n'entendent  pas  la 
MelTe,  '''  ne  pourroient  jamais  par  conféqucnt    •  Oay  o^ 
accomplir  le  commandement  de  l'Eglife.  On  ûii'Ti^  "^^'^jj 
bien  que  ce  quia  donné  lieu  à  cette  exprellîon  *»iJi""fi 
des  Conciles,  andiri  Aïijftm .  ouyr  la  McHè  ;  c'eft  &^iV,niï''îe, 
cju'autrefois  &  lorfqu 'avant  l'ufage  dei'împref-  '"'^"1*1  «ce- 
Çïon ,  les  exemplaires  des  prières  de  la  Melfe  é-  pic^on. 
toient  tout-à-fail  rares  {a} ,  c*étoit  une nccefli- 
tc  à  U  plupart  des  fiJeles  ,01]  d'apprendre  ces 
prières  par  ccCur  ou  d'écouter  le  Prêtre  j  comme 
c'en  eft  encore  une ,  d'écouter  la  voix  d'un  Pré- 
dicateur ,  dont  il  n'eft  pas  poflîbic  de  remplacée 
d'ailleurs  le  Sermon  &  de  dédommager  les  audi. 
teurs  des  inftrUftiohs  que  ce  Prédicateur  leur  doit 
donner.  Mais  à  ptéfent  que  par  l'ordre  de  l'Eglî- 
ù,  les  prières  de  la  MelTè  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde,  même  traduites  en  Langue  vul- 
gaire (  i  ) ,  ce  qui  met  les  tidcles  en  état  de  poui 

(a)  U  parokparleCaociledcCarthagc  m.  Canoa 
i|.  que  les  fiJeles  eopîoîent  queiqucfois  ces  fories  de 
prières ,  fani  néanmoins  qu'il  leur  hit  permis  de  s'eo  for- 
Tir  ,  qu'aprt'S  !cs  avoir  coniniuoiqu^ca  aux  perfonncs  les 
mieux  inltruitEs. 

(k  )  Il  a'y  »  pas  une  Nacio»  CKrfiicque  qui  n'ait  (an 
MitTcl  traduit  en  Langue  du  pays ,  Si  cela  ds  l'agrifineac 
&  de  l'aototiic;  des  Papes,  desCooeilcs  &des  Evêquci, 
Et  pour  U  veriiouen  pinlculicr  de  l'Ordinaire  de  1» 
MciTe.iln'ellpjs  poUiblc  de  DOmbrvles  Edicious  ijui 

Tem    I.  B  b 


}tf  Excîkâtm  dtf  CrrnUMitt  Jt  U  Mtjji. 
Toit  abfoKiaion  fc  palTcrd'cntcnJre  le  l'rfiire,  II 
ne  »'igit  plus  de  prendre  ce  mot  i'onyr ,  fervile- 
inent  Se  à  U  rigueur  :  &  l'Eglife  même  ne  jage 
ns  à  pfbpoï  de  rappetler  par  un  Décret  pofîrif  & 
«ne  Robrique  exprellè,  l'incienne  manière  de 
ifdier  ces  prières  â  haute&  intelligible  voix:ellc 
approoTCToJt  encore  moins  qu'on  condamnât  l'u- 
Oige  contraire  t^ui  a  prévalu  ;  parce  que  quant  à 
Ttilence  du  Sacrifice,  il  impone  peu  que  la  MeHe 

CD  ont  tti  Faites  ,  fur  tout  co  Fiincc.  On  cd  camf  u>ît 
dcfji  plus  de  trenic  ,  fout  Icu  M.  de  Harliy  aichevcque 
de  Piri).  Le  Roy  en  a  fait  didribucr  à  milUcis  aux  Non- 
veaux  Conrtttîs  ,  &  on  ne  f«che  plus  d'Bvfqucs  <)ul  ne 
Ici  autotlfc  dans  Ton  Diocêfe.  On  a  outre  ceu  entre  k) 
tnaiaiilaiTjkduâtDndcUMelTe  cn[ieie,fjirecD  iil?*?*^ 
ordre  de  MelTicuts  le»  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Guî- 
fc  jfitcceflîvemcDr  Archtviques  de  RciniS  i  celle  de  M. 
Vcroii  i  celle  du  lîïuril'lllaicc  CD  lâig, ,  approuviic  par 
deux  Doâeurs  euTheologîc  de  la  Faculté  de  Paris  i  celle 
de  feu  M-l'ArcheTiquedcRouenf  François  de  Hatlay), 
îm^TÎm^e  en  164.4,  S^t'inpiiniéeEQ  itffi.  avec  l'appro- 
bation de  rAffcmblée  du  Clergé  de  16,0.  «Ile  de  la 
Mlllcticrc  ,  en  U^é. appiouvi!e  par  rroii  Bvf<|iies  S;  cîoq 
Dofleur  de  Sorboone,  dont  deux  dioteet  en  même  rems 
CurezdcParisicclIcdcM'  Catalan ,cd  lif'-  apiouv^cpat 
quatre  Dofleuis  de  h  mfme  Faculi^f ,  donc  deux  ^loient 
aoRI  CnrCT  de  Parts  i  celle  du  Mïffcl  entier  de  M.  (fc 
VaîfinenitftOk  approirréc  par  pluficuts  Hvè<]nes  4t  plu- 
fieurt  DaAcuri  eu  Théologie  i  celle  de  &u  M.  le  Toui- 
neuLparcillemenr  app(ou¥<!e  par  des  Dofteurs  deSor- 
bonnc  ,  qaoiqac  cesdcui-cy  ayenc  fouFTcrt  depuis  ,  leurs 
diflîcnheï  i  &  enfin  celle  qui  paroît  depuis  ijnclques  ao- 
n^eï.fous  l'authotité  de  5.  E,  Mon&îgncnr  le  Cardinal  de 
Noailles ,  ArchcT^oc  de  Paris.  Maïs  avant  toutes  ce» 
fctfiotiï  ,  le  Concifc  de  Trente  (Sr^.  n.  de  ufoTat.eaf, 
t.  )  aïoic  enjoint  aux  Paftcurs  ,  d'iofttarre  le  peuple  cft 
langue  valRïirc ,  de  ce  qui  fe  dît  i  ta  MelTe.  C'eft-i- 
Jire,  d'eipofer  8t  d'interpréter  cequi  y  eft  eooieno  ;  fans 
doute  pour  que  l'Eglife  m  foit  Mifiife,  Scaiie  les  fidèles , 
yiiïm  &  cbatuant  par  le  mouvemeut  de  1  efptit ,  prient 
Jufiift  chaatcniaTcciaielUgeoccâc  arec  counwuance. 


J 
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IRemnïqm  f»r  /<  C  a  A  P.  I V.        ityt 

foit  ccl^rce  à  haute  ou  à  baflè  voix  (4)i&qu'à 
l'égard  de  l'intVuâian  Si  de  I  ediiicaïion  des  peu- 
iles ,  l'Eglife  y  a  ruâirurpinenc  Tuppléé  d'ailleurs, 
ES  Hdelcrs  ayant  aajourdhuy  une  inHniié  de  xeÇ- 
fources  pout  ne  pas  perdre  l'intelligence  &  le 
ftuii  de  ce  qui  fe  d>  t  &  fe  fan  à  laMelVe,  Ainll  quand 
l'Eglife  n'aïuoit  d'autre  raiiôji  que  celle  de  main- 
tenir la  paix,  elle  ne  peut  jamais  permettre  que 
des  particuliers  condamnent  indifféremment  (ts 

JnierpreitCHr  ,  ut  £iWejm  nàijii-iithntm  meifiMt,  .  .  , 
«rai/o  ^i'int .  erabo  &  mtntci  ff*Uam  ^iri'u.  f>f»aam 
é"  mente,  i.  Cor.  i*.  (.  &  if.  Aufli  3  t-OD  ie  la  peine  à 
comprendre  que  depuis  même  cette dé'.-lataric.n  formelle 
&  cxprelTcdu  S.  Concile,  il  fefoir  encore  trouve  desper- 
fonnes,  qui  ayentroucenii  qu'ilneioit  point  permis  de 
tnertre  le  Cinon  Je  la  MefTe  ta  Liingue  vulg^'rc.  PcUE~ 
^tre  CCS  pcrfoDD»  avaicat-ellesdlorsleuntajfoDS.  Quoi- 
qu'il CD  (bit ,  CCS  r^ifons  bcuieuremcat  n'ont  plus  de  Heu, 
K  en  Qn  mut  Vi  chofcs  ont  too  t-à-fiiit  icy  ciung^  de  face. 

J'ay  ouy  raconter  à  feu  M.  PcHilTon  (  dont  le  nom  fcdl 
doit  fiire Tcy  l'i^lo^e  ), qu'un  Erclcriaftiquc  diftÎDiiUc'  (  je 
n'aygarilciïeniprtetlonno'n  nifa4a4liC)J  )  tuy  avoitdit 
d'un  crei  grand  TeTtcux  ,  qu'il  ne  comprcnoic  pas  câm- 
meat  il  (e  donooic  la  liberté  de  lîte  le  Canon  en  français 
(  eraad  maJhtur  1  )  i  que  pour  luy  (  Pt#ire  toutefois  Se  le 
liunt  tous  les  jou'S  ;n  latin)  ,  il  s'en  teroïc  un  fort  grand 
fcrupulc.  En  qusl  homvtE  ,  bon  Dieu  I  ce  £;rupule  pour< 
tolt-il  romlicr  aujouidhuy  !  Se  qui  nffroit  tcoir  i^  tel  lan* 
gage  !  Sur  tout  en  France  ,  où  ,  iuu^  un  9.of  lelé  ,  com* 
me  fous  un  ClcigiJ  éclaira  ,  w.  aU  p»  cru  pouvi^ir  eni. 
ployer  ua  moyen  p'us  pcoiat  &  plu«  Utile  pour  l'infltuc- 
tion  Se  pour  L'édifcjtioo  des  Nouveaux  Convertis  ,  qu4 
de  leur  mettre  entre  les  ma'ns ,  I»  prières  de  l'Eglîfe  cil 
fran^oÏE,  oDtr'auirci  l'OrdiniiK  de  la  Meilc, 

{»)  „  tl n'importe  qt  .nt  a  rdlbnce .lu  ^atri£ce ,  dît 
kP.  Maitînoc  Jtfuite  .  dans  fon  Livre  de  l'Encariftic," 
Z)t>.  4.  /B.Î.  6.  ».  <t,  qu'il  foit  célébré  iba>rc  ou  à" 
haute  voix,  C'«fl  pourquoi  l'Eglifr  a  pu  cbnîCr  l'une  •< 
de  ces  deux  mïnicres,t,ui  font  itidifferentcsd'dlcs-mf-" 
mes  ,  Se  ordosncr  qu'clk foi;  obfctréc  poiii  garder  l'u- *' 
oiformitt. 

îbij 


|S3  SxfHeâtitHàtiChimtftutàtUMtSt. 
practîquesr.  Sans  compter  que  la  récitation  à  tchx 
intelligible  du  Canon,  n'cÂ  pas  encore  univerfcU 
lemenc  Abrogée.  £i  nous  avons  déjà  obfervé  qu'ik 
la  MelTe  de  la  Célébration  des.  Évcques  &  des 
Prêtres,  à  celle  du  Jeudy-faînt  en  plufîeurt  £glû 
fes.&gcnéralcment  à  toutesMcflrs célébrées  par 
pLulîeurs  PtcErcs  enfemble  &  en  commun  ,  l'an- 
cien ufage  fe  foucenoit  toujours  (  *  ).  Au  fond  SC 
far  le  pied  que  les  chofcs  (è  trouvent  prcfenic- 
Dient  établies  à  cet  égard  dans  l'Eglife ,  &  tandis 
que  toutes  ces  difpolitions  rubfîAeroni,  je  ne  vois 
pas  qu'on  doive  fi  fort  s'embarra^r  pour  la  pro- 
nonciation à  voix  intelligible  du  Canon.  Déjà 
aux  MelTes  hautes  ,  nous  avons  vu  qu'a  caufeda 
chant  du  Chœur ,  la  cho(e  écoit  ahfoUmient  im- 
praticable. Et  pour  les  Mcilcs  balîês,  cette  récita- 
tion à  voix  haute  y  efl  prefquc  inutile,  d'autant 
que  les  trois  quarts  de  ceux  qui  y  adîflxnt ,  n'onc 

(n)  El  la  ïéritrf  eft  que  le  nombre  des  fideics.i  entr'tut 
l  fbr  tout  les  NDUveaux-Ri'unis ,  limcnc  à  oilir  les  paroles 
L  Aa  Pféne  ,  Se  s'edîficDi  tout  »  fait  d'cBtcndre  KÏcitM  le 
,  Cinoa.    L'eipeticDCc    i'a  fût  coonoitrc  ,  &  Dluficuts 

NoUïcaox-Convertis  l'ont  foUTCnc  iïoiJi^,  quelcsid^cs 
,  que  lears  Mînilbesleur  3voieiicdauDécs,furtoui(iecei- 
\  le  prière  de  la  McfTe  ,  comme  d'un  ouvrage  de  ténèbres , 

dont  nûus  o'ofions  nous  eipliqucr  ,  leur  en  avoicot  don- 
Ud  (<loîgDcmeDi  eitrême  ,  duquel  î!t  ne  lent  te' 

qu'aatani  que  pir  leur  propre  eijieriencc  &  p.ir  l'ii 

eciice  du  Canon,  ils  eu  ode  rccooau  pat  eux  tait 


Od  ripporte  de  M.  te  Merfchal  de  Vifonnc ,  <^B 
s'^iani  troavi  à  l'Ordinacîpn  de  &d  M.  l'Abbé  de  Lavau, 
fjîccaDs  Chartreux  de  Paris,  par  feu  M.  Faute,  Evèque 
d'Amleos  ;  ce  Maréchal  dît  en  ronani  de  la  CcK^nionie, 
que  e'étoit  lit  U  première  MelTe  qti'il  CËt  bieu  entendu 
dc/a  vie.  C'eft  qu'en  effet  M.  d'Amitns  l'avoii  dite  lOQI- 
entiereà  lo'w  intelligible  .  pour  que  le  NouïcauPrctr» 
Il  4ift  auHi  coDjoiDCcmeiic  arec  lu/. 


""^  ■«i^»-' 


r~ — 1 

I  plus  aujourdhu}'  &  depuis  long-cemps,  aHcuiie  I 

connoillàncc  de  la  Langue  en  laquelle  elles  Ce 


t 


difenr  ;  comme  par  exemple ,  les  femmes,  les  ar- 
tifans ,  les  payfans  &  U  plupart  des  bourgeois  ; 
enforte  qu'il  n'y  a  guère  cjue  quelques  gens  djé- 
<ce,  quelques  financiers&Iespecionnesderol>- 
•e,  Ecclefiaftiqucs  ou  Laïques ,  à  qui  cette  foite 
de  prononciation  pourroic  être  utile  ^  encote  de 
ces  derniers,  faudtoir-it  en  recrenchcr  une  infi- 
nité d'Ecclefijftiques,  qui  pendant  la  MelTe  s'oc- 
cupent fouvent  à  réciter  leur  Bréviaire.  Relie 
donc  les  Magiftracs ,  les  Avocats ,  Médecins  Sc 
autres  perfonnes  de  lettres,  &  quelques  geos 
d'cpées  Sc  de  finances ,  quelques  perfomics  de  la 
Cour,  qui  fetoient  à  la  vérité  en  état  d'ccoucec 
avec  fruit  &c  avec  édification ,  les  prières  de  U 
Meflc  &  de  répondre  j4meu  avec  connoiirance, 
comme  dit  l'Apôtre.  Mais  il  ferojt  encore  né- 
ceiraire  pour  cela  ,  que  ces  perfonnes  fe  ran- 
gcâfTent  fore  près  de  l'Autel, &  toucà  fait  à  la 
portée  de  la  voix  du  Prccte  i  ce  qui  n'eft  pas 
toujours  aifé  ,  vu  le  grand  concours  du  peuple 
aux  Mciïes  baflès ,  qui  fouvent  cft  tel ,  fur  [oui 
les  Fêtes  &  les  Dimanches ,  que  le  Prêtre  auroic 
beau  étendre  &  forcer  fa  voix ,  c'cfl:  bien  tout  ce 
qu'il  pourroit  faire  que  d'être  entendu  de  la  moi- 
tié des  aflîftans.  Seulement  voicy  l'avantage 
qui  reviendroit  de  la  manière  de  prononcer  donc 
nous  parlons  :  c'eft  que  ceux-mcme  qui  ne  fai- 
vent  pas  la  Langue  de  l'Eglife,  pourvu  qu'ils 
euflent  encre  les  mains  les  prières  de  la  Mette  en 
latin  &  en  françoîs ,  cette  récitation  à  voit 
haute  pourroit  les  diriger  &  les  aider  à  fuivre  le 
Prêtre  &  à  fe  conformer  à  fes  paroles  &  à  feJ 
gâtions  j  ce  qui  eft  de  l'aveu  de  tous  les  Théolb^ 
B  b   iij 


é^ 
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^^ 


j)j£  ExptkdtiMi  Àtt  Cfrimmut^U  Mt0. 
lirer  la  téponfc  Stt^ifmrxomme  r Jciproquemenc 
1rs  Minlltrcs  i^pond<mt  le  Sufàfut  de  la  mco)« 
vois  ,  pour  fe  piocucet  à  leur  loui  l'^mtn  du 
I>rccrc. 

151.  Er  piHrJûit  teitthj4  at  meain  ac  veftroni 
facrt6ciarn.  ]  Tout-bas,  parceque  ,  comme  il 
Il '«VOIE  prononcé  d'un  ton  un  peu  é\eri  ces  deux 
mots ,  ÔrMiefriurei .  que  pour  donner  lieu  à  ta 
riponic  Siij'cijtUi .  ainlï  que  nous  venons  de  dire 
(4)  ;  let  xHiflans  une  fois  avetiis  de  répondre  ce 
Su^uu.û  regarde  comme  inutile  d 'Étendre  &  de 
forcer  davantage  fa  voix  &  de  la  foutenir  au  mi- 
tteu  de  tomes  celles  du  Chtrur,  pour  (orsocco- 
pées  à  chanter  l'Off-TtoTi  :  deqooy  on  a  deptiii 
fait  cette  Rubrique ,  •*  11  dit  d'une  voix  un  pea 
»  élevée  0>-4^fJ?'4W,&  Continue  tout- bas,(ir»K»<» 
**4rveJhtÊmfiÊcrifictum  .&c(  t)  ;  ••  au  lieu  qu'an. 

r  *  J  C'cfl  »infi  que  parmy  MelTicon  de  S.  Lizare, 
nn  particulier  commence  tout  hsut .  cm  moti  de  1"^»- 
gtttu  :  Ane;c1i»  Dtmmi  j  Ecee  »cnS»  ;  Et  Vitbuin  etr» 
f»  ilum  tfi,  H  cotw.^ac  to'ji-bjs  le  rcneiirommc  pour  {eu,- 
*  Icmencinnancer  cette  prière  ani  autres,  î£  Im  a*ertir  Je 
la  réciter.  C'cft  pour  11  m  (me  ralfon  cncprc.qoc  par  tost 
en  de  certain  i  jours,  le  Semainier  i  l'Office  ,  eomme»- 
cc  d'une  *oiï  intcll'gîljle  ,  les  premiers  mots  du  P*t*r 
Si  du  C«</« ,  poarralrmi  tout  bas  le  refte  ,  &  à  la  réferve 
des  dern'eres  paroles,  qu'il  recoinmeace  à  prononcer 
liant,  alîn  qtie  tou»  pniflëntri?pondrcenfeniblcS«rf  ii- 
fiir»naj  à  mal»  .  mi  Vir»m  tttrn»»  .  jivxn- 

et  J  Au  lieu  «lu'ileÙEWdns  doute  bien  p'us  eipé- 
dicftî  de  reitictrre  l'Ontrt/M/Mïi  fa  place,  &d'aiteiv. 
drc  comme  aotr^fois  ,  à  le  prononcer ,  que  le  cliaot  de 
rOlfèrtoire  filt  finy  au  Ciiocur.  Ou  »oic  dans  le»  Or- 
dres-Romains ,  que  If  Prcirc  en  efftt  ne  fe  toutno't  »ets 
le  peuple,  pour  di  ri'  O'Jirt/Mfrft ,  qu'après  qu'il  avolt 
liii-mf  me  ûît  celjci  le  cfaant  de  l'OfSrtoire ,  Ânnmitmi 
fittAat^  eaii'i/trtir./iwJ  faBittiim  ,  dit4ai  Orale.  Lei- 
V*  de  Citcaat  icutcitc  auHi  ^uc  VOrint  fnrntt  ne  M 


r 

^HF  Hmitr^iiitjiir  /f  C  H  A  >.  I  Vi  J97 

^^nHtâYant  il  lécitoit  l'Orau  frairei  loui  entier  à 

^^^ixckvce,fuiv3nt  cette  autre  Rubrique,  ref- 

^^'|iÉe  encore  dans  le  corps  du  MilFcI ,  je  veux  dire 

dans  l'Ordinaire  de  la  Meflè  ;  ••  11  dit  d'une  voix 

un  peu  clevie ,  OratejraiTts  '  ut  mtum  ac  vejhntm  a 

facrificium  fiât  acceptabiU  apnd  Dtum  pAirtm  em-  « 

mpMeniem  ;  &  le  Minière  ouïes  aflîllans ,  ou» 

difc  ({u';iptEs  ic  cliaot  de  l'Oflrrioire.    Les  Ch»(rcus 

fe  foutienacateacorc  dans  cette  ptittiqac,  &  le  Piêtfc 
attend  touiours  que  !c  Chœur  wt  achevé  l'Offertoire  , 
pour  dtic  Oratt  /r*(«i  ;  enforrc  que  le  Choeur  aKcoiîf 
à  CCS  paroles  ,  fc  levé  auflî-iôi  (  car  jnfqucs-là  &  pcndanr 
l'Offertoire  tout  k  monde  cftïllîs),  &  s'incline  enfuitc 
ptofbad(!mcnt  dorant  les  Secrètes  *  :.ail  lieu  que  ptefquc 
pu  tout  ailleurs  ,  a  caufc  du  chaDt  de  l'Oncrtoirc,  oa 
n'écoute  feulement  pas  le  Pr Être.  I!  paroi  t  par  le  *f-  Sta- 
tut de  Pierre- le-Vénerable,  AbW  tte  Clu^^ny.que  les 
Moines  de  cet  Ordre,  loin  d'anticiper  rOr«/e /rx/rtf 
dutaot  le  chant  de  l'Offertoire  ,  mctioicnt  un  li  grand 
îoterïa'lc  encre  l'un  &  l'autre  .qu'ils  aïoieot  cependant 
le  loiCr  de  i'affeoir,  comme  nous  venons  de  ûjre  que 
le  praiclqiicnt  encore  les  Ciiactteui  i  attendant  aullî  ea 
cette  pohure  ,  que  le  Prêtre  ait  Omci/ratrts  ,  pour  fc 
teleTct  &  cnfuite  s'incliner.  „  Il  a  été  végié  ,  porte  ce 
Statut ,  qu'à  la  Meffe  Matutinale  &  à  la  Graod'Meffe ,  " 
on  a'obliaera  plus  le  Choeur,  connue  autrefois  ,  de  " 
fc  tenir  debout  depuis  la  fin  i!c  l'Ofertotrc  jofqu'a  " 
la  Préface  ;  mais  qu'aullïtfit  qu'on  aura  cefl'é  de. chan- " 
ter  ,  ccui  qui  le  voudront ,  pourrotir  s'affeoir.  Ce-  " 
pendant ,  lorfquc  le  Prêtre  fe  tournera  pour  dire  Oratt  " 
frttris ,  chacun  élèvera  modcftenienl  fa  Forme  Btfere-" 
pofcra  incline  fur  l'appoy  (  appelle  yulgairemcnt  M'-" 
ftrttarJt  J  qui  y  eft  altachii  in  lii J'ub/iliiii  qut  iifdtm  " 
/tÂiliiut  inhi.rtnt.  .  " 

*  Nous  fommcs  alfis  cnduntmt  l'OSimoiie  j  8c  quand  il" 
eft  finy  ,  nousdcmeuioni  encore  aflîs  jufqu'â  ce  qucleCé-" 
Jibiant  retourne  vêts  le  Chœur ,  ea  diliijt  O.-r  /-,r,.  :  aiori  " 
au£gnalquc  le  Diacre  nous  donne  nous  jlevnns  nos  Formes" 
Si  nous  appuysnt  liit  U  Mifeticotde  (  rebord  oil  petit  fif ge  " 
■ttach*ilaEoime-inénie),profon(lcn;icnt  indinra&l»  lètc" 
«ouverte, nous  leflons  en  cette  poilurc  [uliiu'i  >«■(!"«••" 
if(«f<;<«iJ(ri|n,  OïdiS.  Catr ,  c.  }i. 


^1    ExflkjMitmJaCAimimu^l 
btraIePiéaelm-tncœ2l«u4é£iac,  t^podla 
fimJitfiM .  tcc. 
Ce  n'eu  p»  qoeb  rédmsonâ  votz  baffir  de 

h  ^n  ^troie»  f  m  mtMm  Mvtfihum  fiÊtrijkmm,  tu» 

\  |K  paiSc!  aoiE  en  pu  œ  ptovenir  ^  ce  cjor  qwt- 
aorfon  le  Pierre  avoh  à  peine  cntunc  i'Ôf«fr 
pttttt.  qoe  le  Miniflre  oa  le  pnlpk  vif  H  (m- 
pauem,  lovcoupoitauflïiôtU  psrole,  fc  broC 
qocmenc  rcponJoéi  le  Siijri^at  ,  onmioe  no« 

l,  »oyt>nï  qac  cela  n'atrite  CTicore  que  trop  tous 
'  i  )oun  (  <  )  t  cnfof  te  que  le  Picue ,  intertotnpa 

'  Ht  ccne  rrponfe  pticipttce ,  ptcnoit  le  Cige  ei- 
pé  Jient ,  pour  ne  faire  paî  de  confuftoit  8c  ititer 
de  pjilrrtousenrémbIe,<icceder£f  achever  toac- 
bu  [c  le^  des  paroles  ,  a  quoy  il  s'cfl  eiiÊn  Coah> 
me  infenûblemeni  accoutumé.  (^}. 

(aj  M*me  i3ini  le»  Ef^Iifç'  o-.i  ;  -r-.  ^  f.i;  <fjiH«iift 

pD  opiial  K  comme  n«  poiiv  ''rr»« 

'    avfc  coûte  11  rigueur  &  la  ;  i  ji'al» 

*'éBoiDdre  Rubrique  S  i  la  ptu^  MjH 

, 'tommeni  lc)'CLi[>lcouleClcrL-  ;■  ,  ; eot* 

Îl  cmplovtt  lian*  tar<?pO[>feàror*/r/-»r''«;  ,  ces  psrs- 
C(,  SuftifUf  DemiHits  hae  fàcnfft»m  it  msJtéhit 
''  ^'i.ijuiantun  rappori  elfcatîrl  K  oeccflalrc  >  celtci'Cy, 
^W  rn*tim  ÂcvrJlntm/nniJiciHm  Ji»*  ^reifutrUr  ffM 
^pmm  PMiTittt  BmaipittMtim .  qUeeepmdaotMCIerc 
t^  OU  ce  peuple  ne  donne  pai  le  loîfir  au  Vtttre  de  Iny  ît\  • 
T'n  entendre!  Eofoirc  que  l'un  &  l'autre  ert  juge  fur  fet 
fToprct  pwolc»  ,  4c  coaviincu  par  lui-mime  de  pr^eipi* 
^,^(ition. 

(  b  )  D'un  autre  cf>r6  luflî  ne  powrolt  on  point  <lîie 
en  fj»eur  <Ju  peuple  ou  duMmillre,  qucc'cftle  Pr^iTR 
lui  uifnie  ,  oui ,  «nanc  icy  à  baiflêr  f*  »oi»  ,  jufqu'à 
7  "(cndre  inintelligible toHte la  foîtc  At^'o*attf^»rrt^■,lc 
_  4'a!llcueifc  tournant  rers  l'Autel  Iwracdiateiiient  a|K^t 
■Toir  prononci!  ces  prcmîcn  mact,  îadu  (  cc^ui  qui 
lay  t^poadcni.â  précipiter  «In (i  Icix/V)^"*'' 'eurdoBr 
ïianc  '■-  -"-  —■--    -  -■'■--  ^' ■-•     -'- 


puifque  d 


sanc  iicD  ae  croire  que,  puiique  auoc  parc  ii  n 
fiK  plua  euccadte ,  &  ^uc  dp  l'auneil  fc  tcEourne  en 


Mtf 


^^^^^^^'Jttmir/jHes  Jùr  le  C  h  a  P.  IV".        jpj 

^^K  II  Ce  pourcoii  fort  bien  faire  encore  que  com- 
^Vpw  quelques  Rubriques  ,  voulant  prefciire  la 
tecitation  à  voix  intelligible  de  tout  l'Orare  fra- 
mi^  fe  font  contenré  d'en  marquer  feulement  les 
premiers  mots,  qui  en  efîél  deiîgnoicnt  fuffifam- 
inent  le  refte  (  Dkit  vece  utit^Kamnlkm  etarâ  , 
Orate  fratres  )  -,   quelques-uns  fc  font  banne- 


eft  qu'en  effet  il  a  achcïrf  c 


iiépoadte  Sufiifia 


il  avait  a. 

c  ic  Prêtre  ait  Eoj 
i,t/lrHmf4>criJià..mfiMf 
Acetftai'iU  »p»d  Dtam  Puntm  emnijietinifmdeVo- 
r»it/r»nts  ;  la  pIupAïc  mËnie  at  les  conDoiflcnc  pas  cet 
inats,  &  d'oui  iamaîs  ouy  prononcer  que  ces  deux-cy, 
/  Oratt/riurci.  Et  d'où  feulement  l'idée  en  ïieadroit  clic 
aux  cnfans  ,  aui  écoliers ,  aux  an)f.iDS  &  à  une  itifiol- 
t^  d'autres  pecfonnes  ,  ^m  ismais  prcfqne  n'appreonear 
à  repondre  a  la  McDc  ,  que  dans  des  Livres  d'Bglifc  à. 
l'ufagc  des  Laïques,  &  dans  des  Hcmcs  ou  des  Catécbif- 


iilsi 


lifcutque 


re>«' 


aptis  quoy  fuit  immi^diaiemcni  lar^ponfe  Sufcifitu', 
lUn'ooi  doncgatdc  de  devinerai  ni*mc  feulement  d« 
foup^oancT  qu'il  puilTe  y  avoir  icjf  aatte  chofc  que  c« 
lieux  mots ,  Oratt  fratres, 

Leremcdc  à  tous  cet  incaDveniens  fctoit  donr, comme 
BOUS  l'avons  icja  obferrif ,  de  reprendre  l'ancien  ufagc  , 
K  d'attendre  à  commcDCtr  OrMtftsrnt ,  que  le  chant 
de  l'Offertoircffii  riny  :  alors  cet  Ormti  frnirts  ,téc\ti 
tout  entier  à  voix  iurelli^ibk  >  ne  manqDcroit  pas  d'ot» 
tirer  le  SmfeipiaiAaa^  le  moment  marqué  j  c'cll-à  dire  , 

Fr^cifémeoi  a  la  tin  de  VOrintfrÂtrttaitmciLi^i%  toute 
invitatioa.  Sans  cela&  tandis  que  les  dernières  paroles 
de  cet  avcttifTemeiit  fetoni  prononcées  à  r^x  tout-i-raït 
bafle  ,  le  Sufcifiat  fera  toujours  répondu  au  hazard  ,  Se 
onncpeut  jamais  cfpdrcr  de  le  »oir  Tenir  à  propos.  Car, 

•  Dceettemanïere  :  Le  Piètre  ([lit  )  Onu  frttut.  Le  Mj- 
nîAre  ou  Clerc  (  r»pond  ]  sh/hçk-  ■tumi-ni  Ut  st-tiftum  et 
mmiubti  mil.  »'■  Heaieafemenc  ca  quelques  CotfchiOneSf 
comme  en  celuy  d'Amiens,  il  k  trouve  au  bouc  de  l'un't/mrrfn 
«il  &  iM't'M,  qui  avertit  le  Minifttequc  ce  u'eUpisUiour,  Se 

S"ilyicncoreâuroitedcL-ctceO'ar</r«,>,  quelqucj  paroles 
(U  enteiulues ,  qui  doivent  ptJcÉdei  le  Sm^iifitu . 


i  ({OC  U  rccgMÎott  '   ^ 

is  U  Robn^BC ,  Cawoa  ceo-c^  Ou^Jïm- 
fvcf .  de  te  ïbot  nu  aadienrleicfteavaûioia- 
cellieibL-. 

Prat-cuceft-ilaonî  irrita  U  cnênie  <ito(ttm 
[  IhmuK  mam  Jim  ^git .  ioM  dom  vavou  tfx 
f  la  pccmicn  hmxs,  pu  od  oaaoïaTaDla  'T'*"p*t 
ta  pneteeaatte,  Coot  piin-'leoieiic  piofecz  i 
kûi  éc  le  reûc  tooi  b»  >  £>km  vky  .  ' 
tUté .  Domine  non  fum  dignui. 

Aftci  cela,  vaicj  a  quof  il  lémbte  qa'«« 
■oorroii  s'en  lemu  lot  ce  []«  J  pu  iktonet  lies  à 
,  réciurt  ainfi  l«  preniieieï  p«oIe»  de  VOrtat/râ-  . 
trtt  ■  i  VOIS  iiitetligible  Se  le  reftc  à  voix  imatàii- 
«btc.  C'cft  (]Oc  ccuc  Motiiuon ,  qui  d'abord  le 
■rorwnçoK  d'un  bout  à  l'aotie  d'une  vojxinidïi' 
gible,  le  Précre  étua  venu  dam  U  fuite  â  l'antid. 
pet  pendant  te  chant  de  rOffcfioire,coiT)n)e  noos 
Tavont  déjà  obrervi ,  il  s'eft  vu  comœe  fbtcé  pac 

où  iUtt.Jie  ie  Ptfttt.tî  lui  mtiïic  loaHiih  ju»  illinai»la 
i  scaooiÉTiQce  Jet  pvolei  qui  leur  duiTcm  l'eriîr  de  6gaA 
m  pouf  tiyaaitt.  Un  *ott  qo'eiprt*  ,  dans  Ict  pricfcf  âae 
h  Prttie  rommnK^b»  ,  comnK  pareienmlc  ,  la  ic 
«retc,  le  Cmoo  kle  L.irr-flei  y-t/WB....  il  de»c  Ci 
TaIi  fur  UfÎD.icvcui  dire  au  Ftr  tmvis  de  chimoc  de 
«ipcicret,  paurncpHiUiKJunl'iimfn  du  peuple  ;tt 
Ic^  MCOMtrcc  ,  apretJToir  commence  lom- huit  Omm 
fiatret  i  k)  paroki  qui  dcvtoicni  cnfuitc  atiim  le  SMf- 
tifim  ,  fTiiciUmeut  çnVn  cyir  mm-n  Mcvtfrtim  fm 
fnfieiH"'  &ât  arctpiabi'.t  npud  Dtmn  Ptmmtmtif*- 
nnttm  .  il  '«  prononce  tout  jiifte  à  biTc  Se  iotmclllgi-: 
ble  »wî»  ■■  cVft  le  moyen  ,  entorc  onc  foii ,  J'cmpCcur 

util  rcsiarqaei'nn  que  quo^u'oa  faiTc  dans  lej  &• 
DiÎMÎrts,  pour  itrelfer  1«  jcimc»  Ecrli-fiaftiques  s  ■>• 
ftîrc  cette  rrfpotiCtQu'jpr^ttom  ['OT»rtfrinmtcÏM^f 
\\  u'dl  pit  poISbU  a'y  iifuJIif . 


^inArqHctJùr  /f  C  m  a  p.  IV,  ^ot 
t  multitude  dci  voix  ,  de  baiHer  la  ficnne ,  à  la 
féfcrve  toutefois  de  ces  premiers  mots,  Orttlejra- 
trei >  OH  il  a  été  oblige  de  la  Soutenir,  pour  fe 
faire  entendreà  travers  même  le  chant  de  l'Of- 
fertoire ,  &  par- là  avertir  les  alTiftans  de  répon- 
dre le  Sufiipiai. 

Il  en  cft ,  Celop  toutes  les  apparences  ,^  du  Dt~ 
tnine  non  Jûm  digmis ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  comme  de  l'Orale  fralres.  D'abord  la  formu- 
le entière  ièprononçoir  à  voix  intelligible,  ëc  la 
Rubrique  en  eft  même  reftée  dans  le  corps  du 
Millî'l  :  EUvofà  ali^juantulHin  voce ,  Mcit  itr  devoii 
($"  humtliicr  (  Domine  non  fum  dignus ,  ut  intres 
fub  tedom  meum  ,  fed  tantum  die  verbo  &  fa- 
nabiiur  anima  mea  ),  Dans  la  fuite,  àcaulèdu 
chant  de  V^^nus  Dei .  le  Ptctcc  a  été  contraint  de 
réciter  bas  toute cettï  formule,  excepté  feule- 
ment les  quatre  premiers  mots,  qu'il  aconn- 
nué  à  dire  d'une  voix  élevée  ,  pour  fe  faire  ouyt 
des  affiftans  &c  les  avertir  de  réciter  aufli  le  Ua- 
tainc  non  jUm  difftnt  avec  luy.  Et  c'eÛ  de  ce  der- 
nier ufage  qu'on  a  fans  doute  formé  cette  Ru- 
brique moderne ,  Dicii  voce  aliquatitHlùm  elfumâ , 
Domine  non  fum  dignus ,  &  j'icrm  profi^uttur  at 
intres,  d"c.  J'appelle  cette  Rubrique  moderne, 
par  rapport  à  celle  qui  eft  couchée  dans  le  corps 
du  MilTel  &  qui  vient  d'être  citée  plus  haut.   Car 
il  eft  bon  icy  d'obferver  que  c'eft  dans  l'Ordinai- 
re &  le  Canon  de  la  MelTe  ,  qu'on  a  commencé 
d'inférer  les  premières  Rubriques  i  d'abord  à  Is 
marge ,  d'oii  elles  (è  font  enfuite  coulées  dans  le 
Texte  même.  Après  cela,  on  les  a  étendues  & 
fpecilïées  plus  en  détail ,  &  on  en  a  fait  un  corps 
qu'on  a  mis  à  la  tête  du  MilFel.   Ce  n'étoic  pour- 
tant point  encorc,à  proprement  patlcr.desRubrî, 
Tomf  I.  Ce 
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quct ,  mais  de  (impies  Cciémonies  oii  puiet  aC 
lions ,  attirées ,  comme  nous  avons  dit  aillears, 
|Kiut  U  ptupatt ,  par  le  difcoais,  Dans  l'onginc 
cliet  paioilibtenc  aibitiairei  &  à  devocion  ^depuis 
elles  ont  étc  fixées  Se  anctécj  par  l'ufage ,  &  en- 
fin mires&  réduites  en  relies  par  rautoiité  des 
ËTèqucs ,  Ce  nommées  Rjuriaues-  k  l'exemple  dn 
Titres  des  Livres  de  Dfoit ,  de  ce  qu'à  la  diltiuc- 
tKO  duTcxie  ,  elles  ctoicnt  écrites ,  comme  ce> 
Tiuet  ,en  teures  &  cq  caïaûeres  roagci> 

D  E  M  A   M    0   1. 

Ne  fuGSt-ilpasqueces  pvo\es  ,OrMt  frétrtt , 
m  mtum  Mc  V4firum  jacrtfit.ium  JUi  MCtyiAbtle  tpud 
Diumtmjùputntcm,  loienr  eiiicnduesdeccuzqui 
tépotiJcnt  à  la  Mette  ;  &  n'cA-ce  pas  aux  (ëab 
MmiAtes  de  l'Autel  qu'elles  s'addrelTeni  î 

R  I  r  o  N  s  E. 

Non ,  elles  s'addrcflent  à  toute  l'Aircmblce  ;  flc 

t neuve  de  cela ,  c'eA  qu'en  une  infinité  d'^gli/cs, 
e  Ptctte  autrefois  tuijoutoit  &  fireres,  de  cette 
l'»^moi-nX  <»«ïucre ,  Ordteff/ures  &f<irgres  *  j  ce  qui  cvidem- 
incour  diic  nwitf  ne  peut  tomber  fur  lesicuIsMinillresde 
qnctann^cs,  l'Auitl.  L'Otdioaife  de  S.  EQicone  de  Troiet 
i  un  »kuï  veuc  que  le  SHfctpiat  foit  répondu]  par  tout  le 

Prâtre  Nor-  ^,  '  '     '^       ). .         i    lîi  *  i 

mind .  dins  CotiCtti ,  lostnc  vecs  I  Autel.  Nous  avons  va  plul 

'*  9.^.^""  haut  que  les  Chartreux  fe  lèvent  tous  à  ces  mots. 
du  Cluiciu  1  ,  "^ 

icMcinieies  Oraii  jrétrts  ;  marque  qu  ils  prennent  auiu  cène 
dtR^w"''  ^lo*''*'**'  pour  eux.  Les  Dames  ou  Demoifelleft 
de  Gouiboutg  au  Diocêfe  de  S.  Orner  {a)  prac 


(*  «  ;    On  appelle  DtmeiftUt!  k  BourbouTg ,  aïnfi 
fa'ca  ^acl^ocs  wcret  Abbayci  tic  f  luirct ,  cominc  à 
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Uent  la  mcmechofê.   Mais  cequieft  déaJîF, 
R  qu'encore  aujourdhuy ,  félon  la  Rubrique 
Millel  ^  le  peuple  cft  chargé  comme  le  Clerc, 
àa  moins  au  liétaut  du  Clerc  ,  de  répondre  le 
Sufcipiat.  En  cflFc-c ,  le  Sacrifice  que  le  Prêtre  rc  Miniftcr  fei» 
Commande  aux  prières  de  fes  frères ,  &  dont  il  ^"cu"ft»n-. 
parle  comme  étant  pareillement  le  leur,  Orale dcnu 
Jratrci ,  hï  meum  ac  vtjîrum /àcnfiiium ,  Sec.  eft  le  ^"[^;""'' 
Sacrifice  du  refte  de  l'Affcinblée ,  aullî  bien  que 
des  MiniHres  de  l'Autel,  C'eft  donc  à  [ouic  l'Àf- 
femb^ée  ôc  à  ceux  qui  font  dans  le  Chœur  &  dans 
la  Nff,  Comme  à  ceux  qui  font  dans  le  Sanc- 
tuaire i  c'cft-à-dirc  ,  aux  Laïques  comme  aux 
Clercs ,  aux  hommes  &  aux  femmes  »  en  un  mot, 
à  tous  les  affiftans&àtoutel'Eglife.que  le  Prêtre 
lë  recQmmande&  qu'il  addrellé  ces  paroles,Ori»re 
frai' es. 

10.  L'Oraifon  In  fpiritu  humilîtatisy?  ^ro«a«. 
ce  tout  i>M .  à  ctujè  du  chAni  de  l'Offertoire  ]  il  faut 
dire  la  même  chofe  de  toutes  les  prières  qui  le  ré- 
citent pendant  ce  chant, même  la  Secrète' jilIqu'oA 
ilureofdiiiairement  te  chant  de  l'Olïictoire. 

Aïtaw au  Diocf fc d'Arras.à  Meffine  au  Diocffe H-Yprei, 
&c.  les  {Impies  ]vi:lîgiciircs  ,  ProtêtTci  ou  non  i  parce- 
qu'elles  font  eu  rffi:t  tontes  Dcm<tifelks  d'eittaftlon.  Le 
tilrt  de  Durne  cft  rt'f; rTi<  par  diftinftîon  à  l'AbMITc  ,  k 
Au  plus  eiicôre  à  la  Prieure.  On  i^t  Madami  rAtijfi  ,tc 
Hnmt  Primri.  rrcfquc  partout  ailleurs  ,  piineipilemcac 

SarmyleSBén^diifliQes,  les  Beroariliaes,  les  Fonterr^K- 
înes. &c. CCI ttf  qualité  s'cdaulTî  cooimuniqu^e  atomes 
les  Religîeufts  Pr<.fcflcs.  rottimc  nou*  voyons  qac dans 
les  Monilletes  d'hotrnies  des  mf rufis  Ordres,  te  uiffi 
cbcilesChattrcui.lesCcltftîns,  les  Camaldules,  &C, 
le  tîirc  de  Dam  ,  qui  aui  teirrus  de  la  Rs^'c  de  S.  BC- 
tioiftt  f^hap.  *(.  ne  doit  apparti^nlrqu'i  l'AbViéon  prc- 
iBÎet  Supérieur,  Ict  lilti|>!cs  Moines  fc  le  font  suffi  arroge 
daatlaâiitC' 

Ce   ij 


.  4^  4  £xfUc/ili«i  Jts  Cnmmes  dt  U  Meft. 

D  I  M  A  N  D  E. 

Opendant  tes  Rubriques  qui  règlent  U  ma- 
nicTc  de  cclcbrer  )a  Melle  ,  &  qui  portent  ce 
due  à  latécc  du  Mificl ,  Rttns  fttvandHi  in  cil*-' 
hrdticnt  Miff* ,  ùiCint  mention  de  quelques-unes 
de  cet  prières  ,  lavoir  du  Siijiipt  fànfle  pAier,  in 
Dtut  tpù  hmnAnn  fitbJlMtu ,  de  l'OjftriniM  lîhi 
D»mi»e  Cdliitm  faiMMU.  du  ytni  ftnÙificMtr  6c 
du  Lm/4iê  .  ne  marquent  potni  que  ces  Oraifbnt 
doivent  ctce  récitées  a  bille  Se  inimelligiblc  voix, 
comme  elles  le  dtfênt  de  \'!n  ffirttH  humilitâSu  » 
du  Sufâpt  fdniid  TiiniiM  ,  Sc  de  ces  deux  cnon 
OrMtfrAtrts. 

Réponse, 

C'eft  que  peut-être  au  temps  que  ces  Rubfi- 
ques  furent  recueillies  &  rédigées ,  c'cft-à-ditc , 
furkftnduxvi.  ^?cle  ,  Se  même  au  commen- 
cement du  fiecle dernier,  l'ufage  varioit  enco- 
re fur  ce  point  ienlbneque  les  Rubricaires  n'au. 
roni  rienofé  déterminer  à  cet  égard.  Et  même 
pour  USecretie  ,  on  voit  qu'ils  ne  s'expliquent 
pas  nettement  fur  le  ton  de  voix  dont  elles  doit 
être  piononcce  }  &  il  paroît  qu'en  effet  le  mot 
de  SecTiit.  mal  pris  pont  ce  qui  ne  doit  cire  en- 
lendo  de  perfonne ,  n'a  peur  être  pas  moins  in- 
duit de  Prêtres  a  réciter  cette  prière  à  voix  iiiin- 
lelligible  &CC  quis'appcllcyfo-fw,  que  le  chant 
même  de  l'OfR-ttoire  ou  tout  autre  motif.En  tout 
cas ,  il  ne  feroir  pas  aifé  de  rendre  raifon  du  par- 


par- 


tage&  dcladifFerencequefaitieyta  Rubrique, 
des  prières  qui  le  récitent  pendant  le  diani;  da 
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rOffèrioire  ;  les  unes ,  donc  elle  marque  la  ré- 
citation à  voix  ininielligible  ,  d'autres  où  elle 
n'afK.i£te  rien  &  laifle  fur  cela  toute  liberté.  Seu- 
lement ï'OffcritfiHs  tibt  Dtmhit  Ca'Uem  faluiarù , 
onfcut  bien  pourquoy  les  Rubriques  neprefcri- 
vent  pas  la  prononciation  de  cette  formule ,  à 
bAlfe  voix  ;  c'ell  qu'elle  doit  être  conjointement 
récitée  par  le  Prêtre  Se  par  le  Diacre ,  &  par 
coiiféquent  de  manière  à  pouvoir  s'entre- enten- 
dre l'un  l'autre.  • 

On  verraplus  bas  que  fur  le  ton  de  voix  dont 
on  doit  réciter  VOrate  fraires  Si,  le  Démine  fien 
fwn  di^iis ,  les  Rubriques  ne  patoiflint  pas  plus 
d'accord  entr'clies. 

1 1.  La  plupart  dei  Prêiret .  ait  temps  que  Ut 
Rubriqtui  iltre/it  compofces ,  fe  tïùtf^otem  dmis  l'u- 
fit^e  de  réciief  U  Canon  bas-  ]  Je  dis  la  pîupavt  j 
p  Jtcc  qu'il  y  en  a  toujours  eu ,  comme  il  y  en  a 
encore ,  qui  ne  dcpUçanc  rien  à  la  Mfflè  &  réci- 
tant chaque  prière  a  fon  ordre  &  en  fon  lieu  , 
fans  en  avancer  aucune  (  qui  eft  ce  que  nous 
avons  compaé  plus  haut  comme  l'une  des  prin- 
cipales fources  de  la  récitation  à  voix  înintelliçi- 
hlc  du  Canon  &  de  quelques  autres  parties  de  la 
Mïflê  ) ,  ne  font  jainais  venu  par  confcquent 
à  prononcer  aiofi  ces  prières.  Sut  tout  à  la  MeC- 
fe  balle ,  cet  ufjge  a  encore  moins  prévalu ,  par- 
ce que  ricu  ne  s'y  confond ,  ricn  ne  s'y  anticipe  ; 
&  que  le  Prêtre  récitant  toutes  les  prières  les 
unes  après  les  autres,  h  Secrète,  par  exemple 
après  l'Offertoire,  le  Canon  après  le  SitnBas  , 
&  ainfî  du  refte  ,  on  peut  de  cette  manière  en- 
tendre tout  ce  qu'il  prononce  ,  &  ouyt  ainfi  la 
Meffe  d'un  bouc  à  l'autre.  AuQï  connoît  on  des 
f  Cïfonn»  qui  ^  pouc  cette  taifon  ,  ont  beau- 
C  c  iij 


I  «lant .  \cf- 


^i     ExfUtétitH  dti  Ctrénuftitt  JeU  Mi^i- 
coup  ptusdceoûi  &  plut  d'jtuait,  plus  de  de. 
Toiion ,  pour  les  Mellcs  hxXXn  t]ue  roui  tct  McC. 
les  hautes. 

21.  Lticzino  fiihjlitué  tn  ijutl^uif  tnJrwnm 
fwbmilU  vocf.  ]  Je  dis  en  quelques  cndroitSipar- 
cequ'il  ^  en  a  d  autres  où  les  Rubricaicrs  ont  CQ- 
corelaiflêlc/Wi»j?2OTff.  Pareietnple,ils  l'ont 
laillc  dam  le  Canon ,  à  Y  Amen  du  PAtn  qui  le 
chante  aux  Simples  ii.  aux  Fcties  ^  au  lieu  qu'aux 
Jours>doubk's  ils  ont  mii'\e  ftcrei'o.  Si  c'eft  pac 
madv-ciuncc  ou  à  dellem,  c'cll  cç  que  je  ne  lay 
pas.  Us  l'ont  laifle  encoie  dans  le  corps  des  Rabri» 
ques  ,  au  commencement  du  Miflèl ,  oit  ils  font 
tout  uni  &  oïl  ils  veulent  que  X'Amtn  du  f*. 
ttr ,  foît  toujours  répondu  j((6w»j/4  vece.  Enfin  ils 
l'ont  lailTé  à  Y^mtn  du  Sufiêmat  :  ce  qui  rend 
toutes  ces  Rubriques  fort  amot^ues  &  fort  m. 
certaine*.  Car  ,  comme  en  prenant  quelquefois 
\e  futtmijji  vect  dans  fa  première  &  plus  natu. 
relie  Signification  ,  elles  coucimient  a  le  fcrvir  ia 
cette  rxpreUîon  pour  dcliç^ner  une  lécicacion  à 
voix  baficquoiqu'intelli^iblc  ;&  que  d'autrefois 
le  dcEournani  à  un  nouveau  fcns ,  elles  l'expli- 
quent par  (ccrtii) .  entendu  d'une  récitation  à  voiç 
tout-à*fait  balle  &  inintelligible,  on  ne  fait  pas 
trop  alors  ce  quelles  veulent  dire  ni  à  quoy  s'en 
tenir ,  &  s'il  fauc  parler  intelligiblement  ou  inin- 
telligiblemcnt  jc'eft-à-dire,  li  \e  fccrtà  doit  fo 
prendre  dans  le  fens  du  fiémijfi  VQCe ,  ou  fi  aa 
contraire  ]e  fuèmijfi  vecc  àoit  étreexpliquépaile 
fto-ete  :  8c  confiamment  (î  on  a'itoit  un  peu  raC. 
furé  là  dillus  p.ir  l'ufage  ,  on  y  leroit  fouvent 
fort  cmb  irraiTc,  C'cft  donc  aux  Rubricaires  à  re- 
dtcffèr  toutes  ces  Rubriques  &  à  concilier  tootei 
ces  contMiictez ,  tiaCi  c[ue  quelques  autres  qoQ 


w 
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^^^Bpus  avons  dé'\3.  fait  appcrcevoîr.  Comme  par 
^^Hpemple ,  ce  qui  eft  porte  en  un  endroit  du 
^^HnilTél,  que  ces  mois  ui  meum  ac  vejhrmn  facri~ 
pàum ,  &c.  de  VOrsie  fraires  .  doictit  être  pro- 
noncez fecret'e  :  &  dans  un  autre ,  que  ce  doit 
être  V9ce  paululum  clevAtk.  Et  de  même  duD^. 
tmne  nonjiim  dignué  .  lequel ,  félon  la  Rubrique 
inférée  au  Canon,  doit  être  dit  tout  entier  & 
!  {ans  en  excepter  une  feule  parole,  elivaiÂ  ali- 

^^untHlum  voct  ;  ati  lieu  qu'aux  termes  des  Ru- 
riques  générales,   on  n'en  peut  prononcer  â 
x  intelligible  que  ces  quatre  piemiers  mots, 
Pemine  non  Jitm  eU^ui. 


Ce  iii^ 
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coMtntm  U  mdritre  dt  ciUhnr  U  Atijfe .  mtfar- 
mtmtnt  À  la  lettre  &  à  l'tfprii  da  Ruhrii^et  (^ 
Jtt  Cnémoititi  txplttpiiti  dsni  ctt  Oturdp. 

g"^  N  demande  à  quoy  aboutit  tout  ce  projer  , 
\J  6c  dcquel  ufagc  il  peut  être  à  un  Prêtre  > 
djins  U  prdttique  ,  d'étudier  ci  fortes  de  raifons 
littérales  &  hiftotiques.  L*obje<aio(i  c(l  réelle  & 
fcrieufc  &  m'a  été  faite  plus  d'une  fois  par  des 
Ecclefialliques ,  même  dillinguez  par  leurs  em- 
plois. Le  voicy  l'ufage  qu'on  peut  faire  de  ce 
projet  &  de  toutes  ces  lailons  littérales  &  hiflo- 
rlques,&  l'utililéqui  en  peut  révenir,  mcmeJant 
l'exercice  5c  dan^  U  prattique.  C'cft  qu'un  Ptc-. 
trc,  iniVuit  de  rcfprit  des  Rithriqucs  &  des  Céii- 
tnonies ,  &  des  vues  que  l'Eglife  peut  avoir  fti  ea 
lesinftituant,  fait  ce  qu'il  fjita  la  MelTc&pout- 
quoy  il  le  fait,  &  eft  même  p.ir-là  en  état  de  l'ap- 
prendre aux  aniresj  Et  de  plus ,  c'eft  que  conH, 
tammeni  il  célèbre  la  Mtllè  d'une  manière  bien 
plus  édifiante  &  tout  autrement  exade,  qu'il 
ne  feroit,  s'il  reftoit  dans  l'ignorance  de  toutes 
ces  chores.  En  un  mot ,  il  agit  en  tout  avec  intel- 
ligence &  avec  une  pleine  &  entière  connoitfan- 
ce.  El  comme  il  eft  par  exemple  informc.que  fou. 
vent  les  ^^ion  stSni  d'une  part  rapport  aux  paro- 
les ,&:  que  de  l'autre  les  paroles  conviennent  aux 
actions  ,  il  fait  enforte  de  concilier  &  d'ijjufter  lî 
bienenfemble  les  avions  &  les  paroL-s,  qu'elles 
fe  lépondent  les  unes  aux  autces,^  vont  toujoun 
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de  concert  &  de  front  ;  &  cela  conformément  à 

la  letire  aicme  des  Rubnqucs.  Ainfî  à  ces  mois , 

in  excdjïs  du  Gloria  in  cxceijis .  il  étend  &  élt  ve  les 

lins  f» fc^x/ (  a } ,  avectancde  jufttiTe.cju'ilne 

.  ;e  nul  inceivaile  encre  la  patole  Ôc  l'aflion. 

lien  plus  ,il  renfctme  lellcment  l'ailion  dans  la  ^'  ?■  '  r4' 
parole,  qu'au  mot  Deo  qui  fuit ,  fcs  mains  celTcm 
d'èice  étendues  &  élevées  &  fe  trouvent  déjà  join- 
tes cnremble  (é).  Sur  tout, un Jaccbin, attentif  P'  ^■'■ 
à  Tes  Rubriques, eft  icy  d'une  merveillcufc  pré- 
cilînn.  A  CCS  autres  mots,  CKw/d^ff^fl  SpiritH^ïn 
glorîa  Dii  Patm ,  du  même  G loria  in  exceljîs<,  le 
Prêtre,  quenous  fnppofonsinftruit  de  laraifon 
duSigne-de-CroijL  qui  accompagne  icyleNom 
des  trois  Perfonnes  de  la  Saintp-Trinitt ,  Tufoltu 
jéltijjimui  Jtju  Chrijfe,  CumfanBo  Spiritu  •  in^loriti  p.  191.J70 
Dci  Pairit  •  ne  s'avife  pas  de  rejetter  ce  Signe  fur 
les  quatre  derniers  mots ,  comme  il  en  ufc  a  la  fin 
du  Creiio  ;  mais  il  le  fait  rencontrer ,  autant  qu'il 
luy  eftpolïîble,avecresprclîîon  des  Pcrfonncs- 
Divines  :  évitant  néanmoins ,  pour  le  refpi  &  du 
à  la  Rubrique,  qui  ne  le  prefcritqu'à  Cum/anUo 
Spttim,  (  c)de  le  commencer  dès  Tu  jolui  ^UtJJi' 
wïftaff/»  Cil  (/?tf.  du  moins  Ah^Tu  joins  Ailijfimus; 
car  poDf  Jtfit  Chript,  peut-être  pourroit-on  le 
commencer  dès  ce  mot,  en  aidant  un  peu  icy  àla 
lettre  de  la  Rub'ique.  Mais  il  faut  voir  combien 
le  Domi/iHj vobifciim  eft  mcfuré  &  compa(T(-  chez 
les  Chartreux.  En  difanti>ii»)iw»«;comiiirNotre- 


Ci)  Hanm  exrtodens,tlevA7if^ue  ad  humtrin. . . , 
*>iif>jr  Gloria  in  eiccliis. 

(bj  Cumi/icitDco  ijungim  manus. 

(  c)  CùmdiiiTinjint  Cum  fanflo  Spîiicu  ,  ftif'tim 
i  f'snie  »d  feUm  Pin»!  linurii»  «bfet\-tns\a  ^qûa 
Cet  Faui'ï  f  anicB. 
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SeignrarJcfQS-Chrilltft  réellement  dans  te  T»? 
hcniacle  ,  ou  du  moins  rcprérenté  en  Croix  fur 
l'AnccI,  iU  rcllem  lotirnei  Se  même  inclinez  ver» 
ce  T.ib?rnjclc  ou  «t$  l'image  de  la  Crois; à 

^wé>jc)«iv  ib  fe  rciourticnt  du  côté  du  Chimr, 
leiigné  par  votu  :  &  à  U  conjon Aive  am  ils  joU 
giieni  Iti  [tiii -5.  Peu  s'en  faut  que  les  Carmes,  Ac 
fur  tou;  les  Jacobin» ,  ne  foîent  icy  aufllî  arran- 
gez &  aulli  concertez.  A  ce  moi  inuniiMe.  de  la 
conclulïon  de  certaines  Orairons,Seçrcte»  &Po(t. 
communions,  on  ne  voit  poim  non  plus  qu'un 
Pfcirc  intelligent  manque  jamais  à  joindre  êfium* 

'•  les  mjins  (  4  ).  Et  ainii  &  pour  la  même  tailôn  , 
*  au  mot  «1  H>rum  du  Crtdo  { b  ).  Et  de  même  ,  en 
difani  ces  paroles,  in  umutt  Sptrtitu  funiii  Dtm 
deUconclufion  du  Libtra  nos  tjHsfumtit,  il  rejoint 
Scihunit .'^icidmenixinM'iitattAA  portion  de 
l'Hoflie  qu'il  tient  de  la  main  gauche ,  i  l'antre 
moitié  qui  eft  fur  la  patène  (  c  ).  A  la  Confécra- 
ïion,  il  ùbfetve encore  avec  lapins  exaâe  jullef- 
fe ,  de  faire  toujours  répondre  les  adiom  ao  diC- 
cours ,  félon  cet  avis  de  Gavantus ,  Gejlw  corpertt 
in  hac  fcrio^io  cenfcntni  Jïnfftlû  verhù.  A  ces  mots 
accepit  paiem  infanflas  M  vtnerabilts  mxnus  Jmm  . 
il  prend  l'Hoftie  encre  fes  mains  -^AcUvatû  eatlif 
incœlum.W  élevé  les  yeux  au  ciel;  à.  ffaitM  tigent 

(i)  CiMi/ifi/iauuiruc.  j«w5»rw*»'»>. 

fb;  Chmdifif  in  unum  Dcain  ,  jmîitmaiMH  &  r«- 
fHiCmci  inrlia»!.  Ce  <)ui  l'cntcnd/cIonlcCeTifmomat 
Rniniio-MaQillique.de  manicre  .qucccfoit  à  io  «»«» 
que  le  Prf  trc  unip  tt  joigne  les  mains  ,  Se  i  Dtim  qu'il 
jnrlme  b  ictc  vns  la  ct»iï-  Bictns  in  ununi.;»'>i*'  «*- 
M"!  ;  O-  ittrens  Dcum  ,  intUnit  cMpur  crità. 

fcj  e»Tttm  majanm  <fH»ia  JintUt*  ttntt ,  adjangtt 
i^tJi»  fHpT»  patnam  fafitt ,  ininim  4ie»ni  in  uaitate 
SpîrîcLis  fa  ad]  Dcui. 
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Jl'încline  la  tête,  qui  eft  le  gefte  d'aûion-de- 
graces  ;  à  btntdixit  il  benii ,  en  faifant  un  Sisnc- 
de.Croix  (  lî  c'eft  unCarme,à/«^(nlpreHeun  p.  3 

fiea  l'Hoftic  du  bout  des  deux  premiers  doigts  de 
ï  main  droite  ,  comme  pouc  la  rompre  }  j  à  aai-  , 
fite ,  il  prend  de  nouveau  l'Hoilie  de  la  main 
droite  (m).  Er  de  même  à  la  Confécraiioii  du 
Calice.  Difbns  encore  qu'un  Carme  ou  un  Jaco- 
bin  ,  bien  inftruir  du  rapport  du  Nom  des  trois 
Pctfonncs-Divines  avec  le  Signe- de- Croix  qui 
accompagnent  ces  paroles ,  Fer  ipjitm  &  citm  ipji 
^  in  ipfi .  eji  tibi  Deo  Pairi  emmpote^si .  in  tiKiiaie 
Spiriiuf  fitilîi ,  eft  toujours  exaft  à  faire  au  def- 
fus  &  à  la  tcce  du  Calice ,  le  Signe  qui  appartient 
à  la  première  Perfonne ,  je  veux  dire ,  qui  va  avec 
ces  mots  cjl  itbi  Deo  Paru  omnipoienti  :  &  à  faire 
vers  le  pied  ,  ceiuy  qui  eft  attiré  par  l'espreflion 
de  la  croilicme  Perfonne,  in  unitare  Spirittis  fitndi. 
Car  pour  ce  qui  cft  des  trois  anties  Signes ,  liez  à 
CCS  paroles.Pcr  iffum  &  cuir,  ipfo  &  in  ipfoAei  Car- 
mes &  les  Jacobini  les  formcnt,ainfi  que  par  tont 
ailleurs  ,  au  milieu ,  comme  oppartcnant  à  la  (e- 

(>,)  jicripiias  fûlUre  à<  iadict  dixmmitnia  Hof- 
linrn,  à"  """  eumiU'ti  nc  tadict  ^  ptUin  linifirt  tifn- 
nut  ttntnt. ,. ,  ifici; accepit  panem  in  fanflas  ac  vene- 
raliilcj  mauusfuas  %  iltvuns^ut  iid eoilum  orahs  à-  t/a- 
fîjn  dtmirreas  (  c'cft<|ue  comme  cette  il CTacion  cil 'atti- 
rée par  Ici  paroles ,  die  oc  doit  par  conféquent  durer 
qu'Jutani  que  les  paroles  mêmes),  dicît  &  elcTaiisoculis 
înccetum,  ttc.  c»tutqtit  aUjuattruIam  iiiclinans,  dicit 
(îbi  gratîas  agent ,  (y  .iintns  Hajliam. .  ..frodinit  fi- 
gnttm  etueit  fuftr lam .  dicins  (  benctJiiit ,  frceit ,  deJic 
quedifc!pu!tsfuis  .dîccns,  Accipîrc  &  mandiicate  ex 
hoc  omnes  ).  Bien  entendu  que  cccte  b^ne'dîalon  doit 
f  ire  tcflen^c  dflnî  le  bintdixit,  comme  la  Rubrique  le 
fnarqiic  eiprcKniciit  en  parlant  du  Calice.  Cinn  dix'u 
bcnediiit  ,]iaiftrà  Citlictm  infr»  eufpnm  itnen>fign»i 
fuftr  txm  tir  frtfifHini  dedittiue  difcipu(is  fui) ,  etc. 
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condc  Perfonne ,  qui  fe  trouve  en  eflfct  entre  1^ 

1^.  1 7  o.  &  Pcre  &  le  S.  Efpric.  A  Omnis  h^ncf  &glm4 1  aa . 

'"^*  Pfctre  entendu  eleve  peu  à  la  vérité ,  l'Hoftie  tc 

le  Calice ,  élevât  aliquantHlum  >  dit  la  Rubrique  »  , 
mais  il  les  cleve  toujours  aflez  »  pour  qu'il  paroif- 
fe  les  montrer  :  enforte  que  par- là  il  leur  attire 
de  la  part  des  aflîftans  ,  têut  honfjem  &^9ir€  t  fui- 
vant  ces  paroles  de  Gavantus ,  Ritus cêncardat  CHtm 
v&tis  omnis  honor  &  gloria»  eptéinexaltatUne 

»+o°&  liiV  ^^^^'  ^  ^^*  manijtfiantHr.  Et  pour  la  Rubri. 
'  que  qui  fuit  immédiatement  Y  omnis  honor  &olo* 
ria ,  il  l'exécute  de  manière ,  qu'afin  de  conterai 
ver  la  liaifonqui  doit  être  naturellement  entre 
ces  paroles  &  le  feromnU  qui  en  eft  la  fuite  &  1» 
concludon ,  il  ne  met  entre  l'un  &  Tautre,  que  le 

p.  i6  ).  moins  de  diftance  qu'il  luy  eft  poffibte.  Ce  même 
Prêtre ,  que  nous  venons  de  regarder  conmie 
éclairé,  afTedte  pareillement  à  ces  mots  dâ  fro* 
fitius  pdccm  du  Libéra  nos  cpiAfnmHS*  de  baifer  la 

y.i6T,  242.  patène ,  aufli  nommée  faix  ;  &  cela  a  caufe  du 

Oc  fmv.  rapport  de  ce  mot  fjicem ,  avec  l'inArumenc  ap- 
pelle/?/f/x  C'tft-à-dire,  qu'il  ménage  icy  fi  bien  . 
les  paroles  &  fes  aftions  ,  que  le  Signe- de- Croix 
qu'il  eft  oblige  de  faire  fur  foy  avec  la  patène^ 
va  avec  djiyropitius ,  &  le  baifer  avec  fatene  (  a  ). 
Ap'.cs  cela ,  ce  Prêtre ,  très  informé  encore  que 
ce  qui  a  occafionné  la  récitation  à  voix  inintelli- 
gible de  la  Secrète  ,  du  Canon  &  du  Libéra  nos 
cjuji^umus ,  eft  l'anticipation  qu'on  a  faite  de  ces 
pritTcs ,  tandis  qu'au  Chœur  on  en  étoit  encore 
à  chanter  autre  chofe ,  n'aura  garde  à  la  Mefle 
hiute,d'aVancer  ainfi  la  Secrète  pendant  le  chant 

f  a  J  Setpjum  cum  f/»  (  patina)  fign^f  à  f rente  ai 
ftUus  ,  dicens  da  propUius  paccqu...  diinde  fêunam 
iffam  ofcHUmr. 


W" 

^Hfel'Oârertoirc ,  le  Canon  pendant  le  SAnStw .  Se 
^^HK^raifon  Lihcm  nos  quxfumM  pendant  la  téponle 
'Sedlièern  nos  a  malo  da  Paier  ;  de  ciAinte  de  don- 
ner lieu  de  fa  part  à  une  telle  confufion  des  par- 
lies  de  la  Mellê.  Quefi  chaque Pûcce  étoitainlî 
en  garde  &  prccautioniié,  ou  (jue  du  moins  plu- 
sieurs viniTent  à  en  ufer  de  la  forte, comme  il  fem- 
ble  qu'on  pourroic  l'attfndre  &  le  prclumer  de 
ceux  qui  feroient  habiles  &  enteniîus  ences  ma- 
tières ;  les  Evcques  en  ce  cas ,  ne  trouvant  plus 
les  mêmes  obftacles  à  lue  ces  prières  à  voix  intel- 
ligible, pourroient  être  i  la  fin  tentez  de  rappeller 
l'ancien  ordre  de  la  Liturgie  ,  &  de  remettre  à 
cet  égard  les  chofes  dans  leur  premier  état,  en 
rendant  à  chaqueprîere,  te  ton  dont  el!e  étoit  au- 
trefois prononcée.  On  pourroit  parcourir  ainfi 
toutes  les  autres  parties  de  la  Melle;  mais  en  voi- 
la ,  ce  me  fembie ,  de  refte ,  pour  montrer  à  tout 
Prêtre,  que  tien  ne  peut  conidbuer  davantage  à 
la  luy  faire  célébrer  d'une  manière  convenable 
&  édifiante ,  que  la  connoilfance  cxade  des  rai- 
fons  littérales  &  hiftoriques  desRubnques  :  cora- 
iiie  au  contraire  tien  ne  parôît  plus  icapable  de 
le  jcEcer  dans  une  manière  non-chaUnte  &  indé- 
cente de  faire  cette  faînte  aiftion  ,  qne  d'en  re- 
garder la  plupart  des  cérémonies ,  tomme  ne. 
tant  appuyées  que  fur  l'ufagc  &  fur  l'autorité  des 
Rubriques ,  &  non  comme  étant  encore  fon- 
dées en  principes  &  en  rai{bns.  Cette  ignoran- 
ce eft  donc  tout-à-faii  préjudiciable,  &  on  ne  de- 
Ytoit  plus  être  furpris  après  cela ,  de  voir  aujour- 
dhuy  tant  de  Prêtresjou  n'obferver  point  du  tout 
leurs  cérémonies,  ou  les  obfcrver  d'une  manière 
liesirréguliere&  très  indigue.  J'entendis  l'an- 
née dernière  la  MeQê  d'an  Ptêitc ,  je  fuis  réduit  k 


fc 


i 
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le  dire  à  la  honte  du  Miniftere  )  où  &  eti  ^eîli 
Eglife,ce  n  eft  pas  dequoy  il  importe  icy  :  ce  PrA- 
cre  ne  baifa  pas  one  feule  fois  TAutel ,  quoiqu'il 
foit  prefcrit  par  les  Rubriques ,  de  le  bai(èr  plo^ 
fieurs  fois  pendant  la  Mcffe.    Il  Ce  contencoii 
de  baidèr  la  tête  &  de  mettre  fa  bouche  a  por^ 
tée  de  faire  Taâion,  mais  il  ne  l'exécutoit  pas*  Et 
d'où  peut  provenir  une  pareille  irrégularité^ 
iinon  de  ce  que  ce  Prêtre ,  ignorant  la  raifon  de 
cette  cérémonie  ^  la  comptoit  tomme  rien  &  ne 
ie  faifoit  par  conféquent  aucun  fcrupule  de  Tob. 
mettre.  Et  on  auroit  beau  remontrer  à  ces  (brtei 
de  Prêtres^qu'ils  font  tenus  en  confcience  de  s'aC 
fu  jettir  aux  règles  duMiflêl;  fi  d'ailleurs  ib  ne  font 
inftruits  de  l'efprit  des  Rubriques^  en  Taineflaye^ 
roit-on  de  leur  en  faire  fuivre  &  refpcâer  la  Icu 
tre.  Tout  cela,  comme  l'on  voit,  pronre  Se  établie 
Une  preflènte  &  véritable  néccffité,  de  dreflèr  des 
Rubriques  rai(bnnées  &  qui  portent ,  pour  ainfi 
dire  ^  leurs  caufes  &  lenrs  motiB  avec  elles* 


F    I    R 


ES    MATIERES 

de  la  première  Partie. 

«  Chijre  Romain  marque  U  Préface  ;  tu ,  Àenete 
là  mar^. 


lis  ,  fttftTiiihiil  é*  fit- 
Q  Libtr»  nés  ^Kt/Hmat, 


AS  emnibni  mn/ii ,  frttt 
turit.    D'où  CCI  paroles 
puoiflcDC  avoir  ^[é  copiées 
^hfalvo.    Sigae-dc  Croii  attaché  lujourdbay  à 
de  11  formule  de  l'Alifoluiioa  des  pccticz  d'oi 
"de , 

^tctndat  Vominm  «n  »»t(;  igtitm  fui  umtTÎi  ^  fiant' 
mantiitrnt  chérituek.  Paroles  dircsjparlc  Prtire  en 
teodaDt  l'enccafoir  plein  de  feu  au  DiacTc  3C  pour- 
quoy ,  107 

Aectfit  fKittm ,  accifift.  A  ces  mots  de  la  confifcratioD 
le  Prêtre  prend  l'Hoilie  entre  fes  mains  &  poarquoy  , 
ifg.  iij.  Antiijuicd  de  cette pranlque  ,  ijy 

Jlctiiifrt  ,  frtcintrt ,  fuciintn  ..ttncinin.  Dircrfo 
lîgoilîcatioas  de  ces  mots ,  SS 

Acolythcs  ,  Soudiactes  ,  Diacres ,  DéfcnTcurs ,  Uc.  au 
nombre  de  fept  à  Rome  îc  pourquoi ,  «lîj. 

AâioDi  de  U  MclTc  ,  comment  Se  pourquoy  introdui- 
rez pour  la  plupart ,  144  ,  (?> /Mi-uunni.  Appcll^es 
gtflt!  en  quelque  MîlTcls  ,  14^  .  147.  Se  font  ac- 
compagner de  paroles  citnTenablcs ,  144.  Lesparol^i 
attircur  à  leur  tour  des  aâions  ,  thidtm  Ce  qui  don- 
ne je  ncfayquci  agrément,  148'  Far oÙTeconooicrc 
fi  c'cfl  raAinn  qui  amené  la  parole  i  ou  ^c'eft  aucon- 
rraire  la  parole  qui  appelle  l'aâioo  ,  tio 

^iJMttrium  ntfiriim  in  namite  Drmiai.  Formule 
voulant  être  accompagnée  d'un  Signe- de -Croît  & 
pourquo)!,  i7r.  »?* 

M4*T»mtt  u,  A  ce  mm  du  Qlêti»  iit  txtilfit ,  &  à  cou- 


>ttf  TABLE 

ce  autre  inflexion  du  verbe  mdoYitrt  «  le  Prtoe  Ii 

Ijcètc  &  pourquoy,  ij; 

Ador,%nt  domm^uonti,  A  ces  mots  de  la  Préface  ^ 

n  JCÎon  profonde  &  pourquoy  , 
Adorjcian.     Toucc  pofture  iudifFe'rente    pour  Ta 

lion  ,  ifo.  ifi.  ifx 

A'i^  •  npfMfn  ,  rstam.    Paroles  de  la  prière  Sl^tim 

itontm  ,  ;iccompagn(fcs  de  Sij^nes -de-Croix  ou 

dictions  &  puurquoT  , 
/BttrnâfAc  cumfanHii  mis  ingloriâ  mHnerari.-Sc  r 

glortM  numerari  .  115.  m.  A  ce  VcrfwC&  aux  deu: 

vans  ou  l>ai(Te  la  voîx  &  pourquoy  , 
Aj^apcs  ou  repas  de  charité,  accompagnoîent  la  Con 

nîon  Eucarifliquc ,  81.  De-lâ  appeliez  j'oHper  ou 

du  Seignenr  • 
Jignu$  Dei.    Son  anttquîtd  ,  154.  S^difoîc  avant 

commixtio  ,  xo9,  &  immc^diatemenc  après  le  Pmx 

mini  fit  femftr'vobtfcHm  ^  313.  niaintcnaut  reçu 

pourquoy , 
Allégorie.  Embarras  d'en  trouver  fur  des  prattiques 

jours  fujectes  à  changer ,  xxxvij.  Nul  inconvcnier 

rehauHcr  par  cette  forte  de  figure  la  firnplicitcf  des 

rcmonies,  187.  Auteurs  qui  fe  tuent  à  imaginer 

fens  allégoriques, 
Alhiui.%.  Pris  des  Juifs,  91.  Cliantt*  au  Jubc  en  fa 

de  Kcpons  ,  jx.  Plus  ufité  dans  le  Temps  Pafc4 

p  -urqiioy  ,  / 

AnuLiirc  rend  une  raifon  phyfîque  où  il  auroic  pu 

a!lc^;ucr  Je  inyfliques  ,  xv.  Non  fafpe«ll  cependant 
trop  rcch'jrcher  le  (impie  5c  le  naturel  ,  xvj.  Endr 
ambîi;ii  du  Livre  de  s  Ojjices  Ecclejiaftiques  àecctA 
tcur,  expliqué,  5 

Amhon.    Ce  que  c  cfl: ,   8y.  Vûye:[  Tribunt ,  Puf it 

S,  Anibroife  s'enrouoit  en  lîfant ,  34^,' 

A^^t»  ,  répondu  pur  les  fidèles  à  la  Communion,  i: 
à  la  Confccration  &  à  d'autres  prières  du  Canon 
pourquoy  ,  JR.  &  Jhtv.  Preuve  que  ces  prières 
récitoicnt  à  voix  intelligible  yibid,  recrauché  en  qu 
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bas  ,  5f6.  j^men  ,  foufcription  ou  confentcmenc 
peuple  aux  prières  du  Prrtrc  ,  tùid.  ^  3^7,  \J Amm  ( 
ynfer^  repondu  par  le  Prc'trc  à  voix  inintelligible 
pourquoy  ,  3^;.  cxcepttf  chez  les  Charaeux  &  pou 
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\Ami^^i^  haîfe  en  le  mcccaDt  & pourquoy  171.  £nre«* 
.  loppe  encieremeDC  la  tête  lO).  de  «là  nommé  r4/l 

'l^morrhécns.  Sous  ce  nom  fe  croavent  quelquefois  corn- 
.  pris  tous  les  autres  peuples  qui  ûccupoient  la  terre\« 
promife>  i| 

''Anctennes  practiques.  Rare  d*en trouver  dan^  les  Mo- 
nafteres  Reformez ,  xi7 ,  m 

^gelus  y  récité  à  genoux  en  tout  temps  par  les  Char-- 
.  treux ,  149.  Manière  de  le  dire  chez  MefCeurs  de 
S,  Lazare ,  j^éfl 

Anniverfaires  ou  Services ,  aux  tombeaux  des  Mons» 
chez  les  Paycns ,  114 

An^cs  fcrvant  à  prendre  &  à  tenn:  les  Calices ,      x4i.  m 

^jinte  cênffeéhtm  divine  maj^fit^Hs  tuA,  Paroles  dites 
devant  le  Crucifix  ou  tableau  de  TAutel ,  en  CQfti-  ' 
mençant  la  MclTe  ,  &  pourquoy ,  loy 

-Antienne.  Chanter  en  forme  *d'aatienne  ,  ce  quû. 
c*eft ,  S^.  100 

Antonins  ou  Religieux  de  S.  Aotorae.  D'origine  Hof- 
pîtaliêrs  Séculiers,  91*  Portent  fur  leurs  habits  la  fi^w 
.  gure  d'un   T  y  cfpece  de  croix  potcnçée  &  pour* 
quoy-,  .  ibidm 

'jûftri  Domine  os  meum  »  6ù  autres  paroles  fcmblablcs , 
dites  en  ouvrant  le  MilTel ,  &  pourquoy  ,  ib^ 

Aquariens  >  n'employoient  que  de  l'eau  dans  le  Sacri- 
fice., ^      .  158 

Arrangement  naturel  des  parties  de  la  Mefl!;  en  quoy 
confîde ,  3S4 

iÂfcendo  ad  Patrtm  meum  'éf  "Pi^trem  'veflrum  >  &c« 
Paroles  dites  en  montant  k  l'Autel ,  lO'f 

Aflemblées  des  fidèles  ,  quels  jours  fe  tenoîeût ,     Si.  84 

Auditeurs  où  Oyans.  Ce  que  c'étoit  ^  7.  Renvoyez  de 
l'Eglifc  avant  les  Catécumenes ,  .      '  14 

^ve  fklus ,  Ave  vits ,  Ave  tedemftio  noflm.  Paro- 
les repondues  par  -les  afliÏÏans'après  Omn%%  hpnor  (jfi 
glcria  ;  &  en  quelques  Eglifes  ,  adjoutées  par  le  Prê- 
tre luirméme ,  X4X 

'é^efanêhém  Chriftna,  Formule  jliodeme  &  poftérieure 
à  la  falutation  qu'elle  accompagne  dans  la  cérémonij^ 
de  la  bénédiAion  du  faint  Chrême  ,  m 

gSitéfer  à  nohU..  Prière  faite  •  par  le  Prêtre  en  fi»/r#»^  il 

.  l'Autel ,  à  cao&  dç  .«ces  .'dprAÎcrs  mod  >  ^^>  ^  fên^é 
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ce  autre  îdAczIoq  du  rerbc  aJorsn  «  le  Pr(tre.xQclSi|^ 
la  tète  &  poarquoy ,  i;f.  x%'^ 

Adormnf  d§minnn0n9s.  A  ces  mots  de  la  Pr^&cc  »  încli- 
iiitîoD  profonde  &  pourquoy  ,  if^ 

Adoration.  Toute  pofture  iadiffifreote  pour  radora»» 
tion  »  ifo.  ifi.  &fi|  &c. 

Ad,  cnfram  ,  rsism»  Paroles  de  la  prière  Si^am  otla^ 
Uontm  ,  accompagnées  de  Signes -de-Croix  ou  b^né* 
di(ftions  &  pourquoy ,  ill 
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fens  allégoriques ,                                                    tf  S 
ASeluia.  Pris  des  Juifs  ,  pi.  Chanta  au  Jubë.en  façon 
de  Képons  ,  ^1.  Plus  ufit^  dans  le  Temps- Pafcaitfc 
pourquoy ,                                                              ihid 
Anialaîre  rend  une  raifon  phyfique  ou  il  auroit  pu  en 
alléguer  de  myfliques  ,  xv.  Non  fufpcdl  cependant  de 
trop  rechercher  le  ûmple  &  le  naturel ,  xvj.  Endroit 
ambigu  du  Livre  des  Offices  Ecclefiaftiques  de  cet  Au- 
teur, expliqué,                                                        1^6 
Ambon.    Ce  qucc'cft,   fy.  Voye:(  Tribune ,  Pufitrès 

Lutrin  ,  'Jubé, 

S.  Ambroife  s'enrouoit  en  lifant ,  54^*!  m 

Atnen  »  répondu  par  les  fidèles  à  la  Communion,  13  f. 

à  la  Confécration  &  à  d'autres  prières  du  Canon  & 

pourquoy  ,  Jf4.  &  Jki'v.  Preuve  que  ces  prières fc 

récitoient  à  voix  intelligible ,  i^i^.  retranché  en  queU 

ques  Miflels,  depuis  quon  cftvenuàdire  le  Canoa 

''bas,  5^6.  Amen^  foufcription  ou  confencemcnt  du 

peuple  aux  prière*  du  Prêtre ,  ibid,  é*  5^7.  VAmen  du 

Pater ^  repondu  par  le  Prêtre  à  voix  inintelligible  ac 

pourquoy,  5^;.  excepté  chez  les  Chartreux  &  pous» 

quoy  , 
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i^mict ,  fe  baife  en  le  meccanc  &  pourquoi  171.  Enrc- 
.  loppe  cQcicrcmcni  U  (fie  lOf.  lic-li  oomm^  c»p- 

qui  .  jSr  - 

AmorthécDS.  SoDS  ce  nom  fe  rrouvenc  qaelquetois  com- 
pris tQi.ts  1m  autres  pcapics  qui  occupoieoE  la  rcrre: , 
promifc ,  tf 

Anciennes  pratrîques.  Rare  d'en  trouTcr  dans  les  Mo- 
nafteres  Refotmei ,  117  ,  m 

J^gtUu  ^  récic^  à  gcQoux  eo  tout  (emps  par  les  Char- 
treux ,  149,  Manière  de  le  dire  chez  MeSIeurs  de 
S.  Laiarc,  jjtf. 

Annivcrfaîres  ou  Service»,  aux  tombeaux  des  Morii. 
ehcî  lesPayens,  11+ 

Anfes  ferYam  à  prendre  &  à  tenir  les  Calices ,      i+i.  m 

Ante  cenffeUHm  divini,  majtfiAHi  tut.  Paroles  dites 
devant  le  Crucifix  ou  tableau  de  l'Autel ,  ca  cora-' 
mcnçant  la  Meflè  ,  &  pourquoy ,  10  j 

Antienoe.  Chanter  ea  forme  d'antienne  ,  ce  que. 
C-cft,  Î5.10I» 

AotoniDS  ou  Religieux  de  S.  Antoine.  Dotiginc  Hof- 
pitaliers  Séculiers ,  91.  Portent  fur  leurs  habit;  la  fi^ 
gnre  d'un  T  ,  efpece  de  croix  potenctie  3c  pour- 
quoi, tbtd, 

jîperi  Oomint  as  mtHt»  .  ou  auttes  paroles  femblables, 
dites  en  ouvrant  le  MIITl'I  ,  &  pourquoy  ,  105» 

Aquariens ,  n'employoient  que  de  l'eau  dans  le  Sacri- 
fice ,  !!.« 

Arrangement  naturel  des  parties  de  laMcfTc  en  quoy 
confiftc ,  îSt 

Afctndii  ad  Pairtm  meum  ^  Fatnm  vejîritm  ,  tce. 
Paroles  dites eom«nr«nrà l'Autel,  lOf 

AITemblées  des  lîdelcs ,  qaels  jours  fe  tcodie&i.     Si.  S^ 

AudireuisouOraos,  Ce  que  c'iftoit ,  ?.  Renvoyés  de 
rEglîfcavanclesCate'cuiBencs,  1^ 

^ijefatu! ,  Afe  iiits  .  ^ve  ridemfno  najlra.  Paro- 
les répondues  par  les  aHifTans  après  Oniaî!  h»ner  ^ 
gh'i»  i  &  en  quelques  Eglifcs  ,  adjoutdes  par  le  Pra- 
ire lut-méme ,  ut 

^vtfitnéhim  Chrifam.  Formule  moderne  &  poiWriciire 
à  la falutation quelle  accompagne  dans  la  c^rcraoaie 
de  la  bénediclioti  du  faim  Chrême  ,  in 

^ftr  à  nahu.  Prière  faite  par  le  Prêtre  en  enrt-ant  4 
l'Autel ,  à  cauïe  de  ces  dçtUJefs  moti ,  Ht,ad  f»nSs 
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fétiStntm  f»rii  mtnsmmr  mtntitmi  ituroife ,  toC 
5.  Auguftin.    EDilroit  det  Ouvngcs  de  ce  peie  ,  rcIU- 

tai  ,  )4 

AumuiToD.  Efpccc  de  calotte  an  bonaetroad,  Ëdtil'uae 

Autd.  Bnti  pu  le  Prfrre  .  avant  ^ue  do  fc  toorner  pour 
dÎTC  Dtminin  ■vebtfcÉtm  te  pourquoy  ,  iiTJ.  V\Ké 
foui  le  reRibulepoor  lufagc  desWniteiit,g.  Paor' 
quoy  k  ctiinon  .^"rmm  Ttli^uiM  hie  fini litbti&r 
au  milieu  ,  it)<  BaifiJ  ^ulfi  jpar  le  Diacre  de  par  leSnU' 
diicre,  chacun  de  (bo  côte,  iitJ,  n 

Auteur  du  prcCcDiTcaitc^.  Ce  qut  l'a  occaGono^de  le 
faire,  |.  ij ,  d'y«'i''  PrcdV  lie  le  donner  an  Public  y 
xlïîi.  Comment  a  pris  roopartvfurceitc  matière  ii[. 
A  parcouru  la  plupart  dis  Egtifes  du  Ropame  &  Itl 
une  infinité  de  SacrMiemaiie^ ,  Miflelt ,  Breviairn  , 
Pontificaux,  Rituels,  .Manuels,  Ordiaairei ,  CM- 
tnoRÎJUx.&c.  ihJ. 

Auteurs  Ucurgifï».  Nedotltoant  lesraiCoDt  layftiifuef 
que  pour  ce  qu'elles  font ,  St.  non  pour  les  nayti  can- 
fes  d'inftiiation ,  ne  méritent  aucun  blâme ,  1K9 

Antcurt  r^fbica.  L'auteur  du Traitn^dct  monde  M{(/* 
ft  de  Centmunipn  ,  ïnipr !mii  i  Pmt  chex  Coignatdi 
en  it%9. 17'  19-  y».  }?.  Le  Minitlre  Daill<! ,  118.  Sal> 
meron  &  Scorcia  ,  J40.  Un  certain  Rabrïcaire  \S%, 
Nicolas  de  Piava.  Chanoine  de  Pornanie  en  Pologne, 
171.  Le  MloiArc  la  Roque  141.  L'Auteur  dn  Livre 
intimW  D»  l'AHcitnne  (tummt  4*  fittt ty  t »i»uT 
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Baifct  de  paix,  7^- Son  antiquité ,  ije.  Dono^  avant 
l'Offtandc  cnOrii:at,&  ayant  la  Commtnîon  CD  Oc- 
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Bapr^me.  SacrenwK  da  h  Foy  ,  H'  f*  difFc^rence  d'avec 
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Bapcilet  ,  doirtnt  tout  faroir,  tout  conDolircti  («ut 
entendre ,  }8i 
Balfin  de  fonte  à  la  porte  du  Templo  ,  de  quef  »fagc,  117 
S^gaids  a  BifgiiiMt.  Pï^tendoîeu  qa'i  l'élevaiiM  de 


w 


DÈS   MATIERES. 

l'Hoflié  ,  îl  o'ctoii  pas  Q^ccllàirc  tic  Ce  kvei  uî  de  lu^ 

rcodre  aucun  rcfpcfl ,  tjf 

ke-mi»  ,  abbrcg^  <re  BAvamt  mifftt ,  ji 

MtnnUtamiti  Démina.    Formule  fubftituée  en  ccrtiim 

jours  à  l'Jr»,  mijî«  «/BcpoHrijuoy  ,  4,  f  .78.  Ulîi^e 

pareillcmcatà  ia  Mcîlê  de  U  auic  Je  Noël  Se  pour- 

quoy ,  5 

^méditas  h*t  lien»,  ^c ,  7j.  Trois  Sîgncs-de  Croix  eft 

difancccs  pAotcsduCanoti  &  pourquoy  ,  19 j 

Stncdicut-vn  omnifetimDtiti.  Formule  de b^a^dïAion 
tresaDcicnoc ,  140 

BcHtiicitt.  Inflexions  &:  dérivez  de  ce  rcrbe,  &  autres 
eiprellioDs  fyooDym»,  accom  pagndei  d'ordinaire 
d'une  bfintfdiftion  oa  S  igné -de -Croix ,  if  j.  166.  ly-;, 
H/uiv.t,i.i}7. 

B(!nfdiaioD.  Donnée  i  U  fia  de  Laudes  &  de  Vf  prct , 
lÉ.  A  lafin  du  Sacrifice,  1(7.  AuJli  aucii^nne  que  l'E- 
glifc  mf  me  ,  ièid.  En  ufigc  cliez  Ici  Juilt ,  mime  en 
forme  de  Croix  ,  t^'d.  &  ijS.  ij».  Prattiquifc  de  cetce 
minière  par  Notre  Seigneur  S;  par  lei  Apôtres  ,  140. 
We  fc  donne  point  à  la  fin  de  la  MefTe  co  quelques 
Eglifes,  t4t.  Ni  communément  aUt  McfFes  des  Mort>| 
ibiJ.  Introduite  d'abord  p»rlcs  CmplcJ  Prf  très  qui  ca 
donnoicnc  icois  !l  u'j  a  p.15  encore  un  fîeclc  Si  pour- 
quoj.iirV.  Celle  qui  fc  donne  au  Soudîscre  après  li 
ïcfture  de  l'Epîtrcd'où  procède,  178.  Ne  ft  doit  point 
donnera  la  première  et  a  la  féconde  MefTe  de  Noël  Se 
pourijuoy ,  ji? 

Bénédiftion  ou  longue  prière  ,  rttltte  avant  le  F4X  Dt- 
mint  fit  fimper  vehtfium  le  de  quelle  manière  ,  |it 
Encore  en  ufage  en  pluficars  Eglifes  J47.  Abcog(!e  à 
Amiens  au  ficclc  dernier  ,  ihid. 

Bénédiaions  i  Enclavées  dans  la  I^elTe ,  79.  Celle 
des  Rameaux  a  tout  l'air  d'une  MelTe  des  Catifcu* 
menés,  toi 

B<!nifdii5tia>]desETéque;.  Cequec'efl.  184-  iti 

fiéacdidioo  des  (aiat.-s  Huiles  le  J>;uJy  faiac  fc  faif  par 
l'Eïèq«e,  affilia  de  Jouic  Piètres  au  Rit  Roiniiû,8f 
feulcmeot  de  %t  ,  aux  terme!  Je  l'ancien  Pooilfïori 
de  Lyon,  tJ4-itf 

B^n(!diàion  jlu  S.  Sjcrcmcnt ,  à  ces  tnotsSir'  é-  *"?•- 
diilio  ,  de  laStropiicG(n(/*N^eB</»/«»<,dc  l'Hymne 
Panjï  lingui  &.  pournuoy  ,  n».  IS* 

£$n»4iâitnt  Mijf4  tcffPis  ttiid»tiir.  Ancicqqe  Kubri* 
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Calice  &pouiquoy,  171 

Bieuféjnces ,  obttTvces  à  la  MefTe  ,  14S 

Btciairc  Moniflitjuc  ,  à  l'ufagc  de  la  Congrégatiau  de 
S.  Maur  ,  gïcc  fc  altère'  en  <iuelques  endroits .  }4.  Vf 
toyable  eicufe  de  ceux  ^ui  fout  chargez  de  U  cot- 
teaîun  de  ce  Bréviaire ,  iHd, 
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Anttelôis  plus  large  &  plus  piotbnd  ,  169.  170.it; 
Avec  des  infes,  14* 

C^hiim  ftluiarii  AeciftMm.  A  ces  mots  de  la  première 
Antienne  de  Vêpres  du  Tcudy-faint ,  le  Prttre  prcuoîc 
le  Calice  entre  fes  mains  &  pourqnoy ,  176.  Mfmes 
paroles  Te  difeut  auTi  à  la  MeUe  eu  prcaaui  U  Ca- 
lice ,  108 
C»me/l4n.  Signification  de  cemoc  j  Ijf 
Cmon,  Divetfes  acceptions  de  ce  moi,           jj,  jS.  87 
Canon  de  h  MelTe.  Ce  que  c'eft&  ce  qti'U  contient,  7* 
7(.  t^/««jt/.  Ce  qui  en  fiit  le  fond  &  le  capital ,  lOÏ. 
R^citËles  mains  toujouts  jointes  iiS.  fur  la  noce  «, 
Jto.  A  voix  îmellîgibic ,  jtf.  jfj.  &jMiv.  Règle. 
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,  -  f»tn%  pour  cela,  3^0.  ^fuiv.  Noavcau  de  le  réciter 

:    auccemeDC ,  354..  Depuis  quand  ce  changement ,  3^^. 

\    ^66,  ^6S.   Ne  fe  commençoic  autrefois  qu'après  Iç 

.    chant  du  SanBtis  y  373*  yj6.  Con)n>ent  êc  pourquoy 

anticipé  depuis  >  ibid.     Par  où  'venu,  à  n*ècre  piuf 

entendu  de  perfonne  ,  315.  34^.  Peut-être  devrolt  être 

prononcé  auili  haut  que  le  refte  de  la  MefTe  «  349.  Ac 

.    pourquoy ,  3fo.  Si  les  fidcics  peuvent  bien  ouyr  l'E- 

Î^itreâC  1 -Evangile  à  la  Meffe,,  il  peuvent  auAlouyc 
e  Canon ,  ihid.'  £fl:  encore  prononcé  haut  à  prefenc 

.  par  quelques  Prêtres ,  38e.  387- 40 f.  Prefque  inutile 
aujourdhuy  de  le  prononcer  aîn(î  &  pourquoy  ,  ibid, 
&  394;  Sur  tout  aux  Meifes  balTes  &  pourquoy  ,  40^.. 
Unique  avantage  qui  pourrait  rcven if  ^  dans  l'état  oi 

;  font  les  chofes  y  de  le  récitera  voix  Intelligible  >  3851* 
Appelle /tfrre/e  &  pourquoy  ,  39 1.  (ji*fHiv» 

^Canons  de  Conciles  expliqucz^: 

.  xxj.  D'Agdc  ^  Si  quis  exfïM  fârûchiâs,  »;.  Déplus, 
XXX.  14.  lé.  ô*  xlvij ,,  tbid, 

e    ij.  De  Barcelone  »  2.7 

,:    :!cvj.  De  Brague  ,  i% 

iij.  De  Cartoage  fécond  ,  jf 

Ixxxxir.  De  Carth âge  quatre,  2| 

(    XV.  De  Clcrmont  en  Auvergne  j.  if 

xxxix.  &  xlvj.  d'Elvire  >  ^ 

X'  De  Giron  ne  ,  17 

^     XV.  De  Laodicée ,.  x9^  87 

iv.  DeLerida,  i| 

xix.  De  Merida,.  4| 

xiij.  De  Nicéc  ,  54 

xvij.  d'Orange  premier ,  Cjilix  tidmixtiçnt  Eucsrifi' 
M  confe^randus ,  xivj 

Xxv..d*Orleans  premier ,  NtsUi  civinm  ,-xf.  De  plus, 
'  xvj.  Cum  Ad  celebrandas  mijftu  i»  Dei  nâmine  con^ 
venitur^  17.   De^  plus  X.lvij.   Mijfas  die  Dominiez 
féLcuUribus  fotas  tenere  ,  ibid, 

xxix  d'Orkans  trois,  de  mijps  nnllus  Uïcomm  ».  ibid, 
i.  De  valence  en  Espagne  ,.  .  lO. 

xxxy*D'Yene,  1^ 

Canouici  Cantates»  Ce  que  c'eft ,  f  S*  S7 

.Cantique de  Marier,  ûcur  d'Aacon  y  chanté  en. manière 
de  Répons  ,  8 S 

.Cardinaux  Evêques.  Autrefois  au  nombre  de  fept ,  fi- 

"   gji^oiemUs.fcpt.Anges  oafepc  Eglifes.d'Afie  >  xi^^ia- 


TA  BLE 

I  qa'i)!  oc  fooc  plus  que  &t,  qae  fignKKiM- 

il»?  iilTÏii 

Cudimi»  JeTEglire  Romaine  ,  d'Angcn  ,  ie  Solffoas, 
tIeTool,deSeos,deTvoies,«<]uce>ft,  f& 

CJiJmc.  Temps  où  on  .iconrcrrii  kl  premier»  uf»ges.  Sj 

Ctfmct  ,  Jjcobini.Chirireux  ,  fc  font  conformes  attx 
priitit^uM  3c  c^Tcfmonici  Qu'ils  ont  ttouté  en  ufigc 
dam  le  trinps  de  teor  inllimiion  ,  ij| 

Caiinct.  Qniail  inltitur^ ,  jf.  Appellei  Itt  B*m^8t 
j>om^oj,il"d  Qiiclauefeii cia^s fie  lktétMx,xt6, 
AoticipcDC  certdios  PleauDiK  à  U  McfTc  pour  aW- 

g"'  ,  ,  î>* 

Cirmct  ij^chsiifrez ,  oui  labflïtu^  le  Mlflcl  Romain  à 

l'ancien  M'tde!  de  leur  Ordre ,  t(k 

Coi    de  coofcience  ,  d^cid^  pat  la  ru&in  9c  le  bon 

fcns ,  41 

Catalogue  ,  aiuremcnr  lifte  ou  mémoire,  m»ricn1c<Mi 

tableau,  cooienaoc  les  noms  des  minières  Je  l'E- 

ÇaKfchifnne  de  MoocpcUict,  ^lïc  le  inyftiiiue  arec  le 
littt'ciit  ti  pourquoy  ,  s.  xj 

Cartfchifme  d'Amiens  ,  n'indaic  poînc  en  errcDi ,  com- 
me plufieiirs  aucres.liiT  \e conKuaca  i'Qitntfr»tnt 
ficfut  Urdponre/Mfrffiat,  ff» 

Cat^euoienes.renToycz  a«aBt  fadinnda  facrificc,  I,| 
&  pourcfuuy  ,  t.  On  leur  cachait  les  m^fïere^ ,  ibiJ, 
fur  tout  l'Eucariftie  ,  ]8r.  jpi.  &  mime  l'OtjiCoa 
Dominicale,  tS.  Divers  d^grez  de  Catécumcnes  ,  6, 
appelles  fcrifputei  Chrttitns  ,  jj.  Penitcns  fc  Ener- 
Eumenes,  compris  fous  ce  aomâc  pourquoy  ,  ij 

CriDCure  ,fe  doit  mettre  autour  des  reins,  »tf 

Cène.  Protcftaas  ont  de  la  prédileâion  pour  ce  mot,qiiï 
toutefois  n'a  pas  plus  de  rapport  à  l  Eucarillie  ,  que 
cetuy  de  Mcflc  qu'ils  réjcttiot ,  4J 

Cendres  j  mifei  fur  la  tfte  des  peaicens  ta  forme  de 
croii  Se  PonrquM  ,  if  9 

CérJmoRuI  monafiïque,  copi^d'aprOsIe  Romaio  ,119 

CcWmoQÏal  nouveau  dt  l'Edife  de  Paris  ,  dc  rend  qoe 
desraifonsIiit^raksSchrfFoiiqucsdcsC^r^mDnîetdc 
la  MelTc  ,  dans  lo  Chapitre  préliminaire  ,  ttxij 

Cért'monies  de  l'Bglife  .introduites  par  motif  de  hSccf- 
fit^  ou  d'dillitd  ,  &  coofcrï^es  on  pour  b  décence  ou 
dans  la  crainte  d'innover  v!j.  Quelques-unes  imit^ec 
dçs  Jiiifï  de  des  Payeus ,  xt*Y] ,  ff.  iS;.  itt.  Non-i 
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(tcfflot  changées  depuis  uii  (îccle,  itiviij.  Celles  qui 
(e  praiciquent  à  la  NtclTe,  dc  font  poioc tout»  Myft^- 
tieafct  xlvj.  hS.  La  plupart  ctablies  pour  11  bieaféao- 
cCiiitil-  Vrayesraifons  d'ioftîtutîon  de  ces  cérémo- 
nies ,  iiid.  a-  /""»f  ■  Juftifiées  contre  les  criailleries 
&  les  iofulccs  des  Protellans  ,  lij..  ii(.  paircicmple 
du  Fils  de  Dieu  ,  des  ApStres^^  des  hommes  Apolio- 
liquct ,  Se  pv  lapratiîaue  di-s  Protcftans  mEmcs ,  tti. 
1.17.  De  qacl  ufage  dans  l'Egliic  ,  118.  N'oili  qu'un 
feul  fcos  litte'ral ,  194.  i9{ 

Chaire  de  5,  Pierre.  Eïprcflian  métaphorique ,  *) 

Ancienne  Chaire  Epifcopale  ,  déplacée  te  devenue 
inutile  en  la  plupart  des  Eglifcs ,  «\.  Celle  de  Reims, 
cnuvcrte  &  ofFiifquéc  par  un  Mausolée'  Se  ua  Autel  , 
iiiJ. 
Chanoines.  Nomfynoinimc  arec  celuy  de  Clerc  i  l'un  JC 
l'autre  oppofti  à  eeui  de  Moine  &  de  La'ique,  (7. 
donne  à  différcns  officiers  de  l'Eglife  Si  k  des  domef. 

Chanoines.  Sécuilctt ,  RéiçoliçTs.  D-'où  déBoinmci,!cur 
ditFérence .  (S,  Réguliers,  quand  ont  coinmcacé  , 
iiid.  Séculiers  ,fc  contentent  d'entendre  la  Meifc  des 
Caiécumenes  ,  fans  af1ïfti.-r  à  celle  desâiie!es,)|.Sor' 
lent  du  Chœur  avant  ['iHfrinripia  ,  j+j 

Chant  de  la  Collcac,  des  Prophéties,  de  l'Epitre  ,de 
l'Evangile  &  delà  Poft-commanion  ,cft  proprement 
uncIeÀure,  JI4.  311 

Chanter  Se  dire  à  voix  haote,  mJrae  chofc,  jot.  ;o[.  ;o£ 
V!- 

Chantres.  Aides  donnez  au  Chantre  ou  Préchantre,  87 
Comment  appellei,  ihU.  Nommeï aufTi  CanfeJftMT' St 
pourqnoy,  lO).  relient  reu's{>oiir  chaniet  Scilesdans 
les  Egltfes  Cathédrales  Se  Collégiales ,  nj.  m. 

Chapitre.  Lieu  de  l'aileniblée  où  tous  les  jours  on  allolc 
lire  après  Primes  ua  Chapitre  de  la  règle  de»  Cbanoî- 
oesoii  des  Moints  ,  *4 

Chappes  ne  doivent  fcre  portées  dans  l^dre  de  Clu- 
gfly  à  la  Proceflion  de  la  Chandeleur  3c  pourquay, 

Chartres.  McCTe  célArée  le  Jeudyfaïtit  parles  lia  Ar- 
chidiacres conjointement  SïCcl'Eïéquc,  î*j. 

Chirtreui.  Aui  jours  de  jeûne  d'E^'ife  prennent  U 
Chafuble  pour  dire  l'Oraifon  de  l'Office  qui  précè- 
de la  MclFe ,  79.  Ont  emprunté  U  plupart  de  leurs 
D  d  iiii 
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C^r^fBontes  de  TEglife  de  Lyon,  i^^.  iif»  NfooQ- 
poinc  encore  admis  en  faifaoc  le  mélange  de  la  por-. 
cion  de  THoflie  dans  le  Calice  ,  ces  mots.,  Hac  c^m* 
tnixtiù  (^  confteratU  CTc*  qui  accompafncnt  cerné- 
lange  par  tout  ailleurs ,  107.  Âfli^  pendant  TO&r- 
toîre  y  fe  IcTcnt  à  Ortm  fra^trtt  &  s'inclinent  pen-. 
danc  les  Secrètes  i  997.  Pareil  uCige  sobCenr oit  auni, 
à  Clugny,  thid.  Chantent  le  Ghris  in  excelfit  Se 
le  Cretio  tous  cnfemble  ,   501.    Elèvent   davantage 
aujoordhuy  le  Calice  qu*lis  fe  faifoient  autrefois , 
ifo.  ifi.  ifx.    Se  component  toujours  néanmoins 
«u  Choeur ,  comme  fi  le  Prêtre  n*innotoit-  point  ed- 
core  à  cet  égasd  ,  ibiii.  N*adorent  point  extérieure- 
ment le  CSlice  ,  i^iV.   Ne  font  pas  même  avertis  de 
l'inftant  précis  où  il  faadroit  commencer  à  Tadorcr, 
afj.  Aflî.s&  couverts  devant  le  S.  Sacrement  expo- 
f é  ,  1^0.  Leurs  Poftulans  ayant  le  chapeau  fur  la  tète , 
ibid.    N'élèvent  pas  encore  le  Calice  fi  haut  que  dans 
les  autres  Eglifes  ,  ni  atfez  haut  pour  fe  faire  adorer  i 
diftinguent  Tadoratitin  qu'ils  rendent  a  THoflie  ,  de 
la  profbration  qu'ils  obfçrveoj;  pendapt  laconfécracion 
du  Calice  y  ibid. 

Chartreufes.  Dames  ou  Moniales  de  TOrdre  des  Char- 
treux, portent  le  manipule  au  bras  droit ,  104 
'Chafublc  Difficile  que„rétrécie  &  racourcie  comme  eV-> 
le  eft  aujourdhuy  ,  elle  puifle  fervfr  de  fondement  à 
aucun  rapport  fymbolîque.xxxvij.Son  ancienne  forme, 
lOf.  i4f.  Ne  doit  écrecroprognécyni  tropcchancréo, 
x8  f .  Pour quoy  appellce  J9Ug ,                               ibid» 
Chœur  ou  école  dçs  Chantres  ;  de  quoy  fpçcialemenc 
char'^é  a  la  Mcffe.  304 
Chrcllicn.  En  rigueur  comment  fe  doit  définir ,     5j*  54 
Ciborsun*.  Siçnincacion  de  ce  mot ,  s 4 
Cierge  pafeal  ;  brûle  en  quelques  Eglifes  jufqu'au  lendo- 
main  matin  &  pourquoy ,  xxxiv.  m*  Raifon  phyfique& 
formelle  de  fon  iuftitation,  i^i.    Ses  figniacations 
fymiioriqt^s ,                                                ibid.  &  i^^ 
Cierges  d.ms  l'Ëglife ,  pour  éclairer ,                xxiij.  1 14 
Clercs,  appeliez  jj^^r/»/ii»/tf5  &  pourquoy  f8 
Clugny.    Conteftation  frivole  de  quelques  Moines  de 
cette  Abbaye  ,  fur  la  communion  du  Jeudyfaint,  364 
'voyt:^  plus  bas^  Communion  ,  Souciiange. 
ÇùaUunare,   A  ce  mot  de  TOraifon  Domine  Jefu  Chriftê 
.^Hi  dixifii  AtofiolU  tiêit ,  le  Prêorç  baifoit  le  Ijvrc. 
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^  '  ou  le  corpor al  &  pourquoy ,  17a 

Cloîtres,    Rare  qu  on  y  rcvicûoc  des  vieilles  préven- 
tious  >  3^4. 

Cocq  au  haut  des  Cic>cher$.  Raifoa  phyfîque  &  morale 
decçtufagc,  190 

Cognoverunt  Dominmn  infrtiBione  funis.  Paroles  qui 
fe  difoient  en  rompant  le  pain  beny  ,  107 

Collede  ou  Oraifon ,  nommée  mejfe ,  xj.  Son  antiquité, 
$7,  Comment  prononcée  à  la  Meflc ,  30e.  Récitéip 
à  voix  intelligible ,  ainfî  que  la  Pofl:  commnion  ,  tan- 
.  dis  que  la  Secrète ,  Iç  Canon ,  le  Libéra  nos  quAfumtu 
.  &c.  te  récitent  d'une  voix  inintclligiblciraifon  de  cectt 
.     différence,  317 

Communicantes.  Antiquité  de  cette  prière ,  114. 11  y.  Le  , 
Prêtre  à  ce  mot  levoic  les  mains  au  Ciel  &  pourquoy , 
171.  171.  En  quelques  Eglifes  il  s*inclinoit  ou  s*a* 
genou  II  i  oit  &  pourquoy ,  i^d* 

•Communion  du  peuple^remlfe  à  la  fin  de  la  MeiTe  &  après 
Vite  ,  mi^a  eft ,  ou  même  après  la  Poft- communion  5 
,    rcnverfcment  de  la  Liturgie ,  3^ 

Communion  générale^prattiquée  le  Vendredy-faint  dans 
les  Monadcres  de  S.  Bcnoifl,  xxxviîj.  Abrogée  pajr 
,    les  nouvelles  reformes,  ibid,  D*oii  provient  celle  du 
Jeudy-faint,  &  ce  que  c'eft  364.  N'eft  pas  plus  la 
Communion  pafcale  que  celle  de  (out  autre  jour  de  la 
quinzaine  de  Pâque ,  ibid.  PauiTe  idée  de  quelques 
(    Communautez  Régulières  fur  cette  communiou  ,  qui 
.    fait  que  d*un  côté  les  fuperieurs  aâèdent  de  la  donnée 
.    ^  que  de  l'autre  les  inférieurs  s'opiniâtrent  à  la  refufer, 
363.  3^4.  F<ye^//»5  ^/w^/Clugny  ô*/'^''^  ^^^  Souci- 
lange.  Coipmunion  générale^  même  des  Prêtres,  outrq 
le  Jeudy-faint^a  lieu  encore  chez  les  Cliartreux,àNoel 
à  Pâque  &  à  la  Pentecôte  ,  ibid. 

Competens.  Troifieme  degré  de  Catécumenes ,  7.  LeuK 
différence  des  Hli^s  ,  ibid. 

Comtes  de  Lyon ,  réprennent  leur  ancienne  manière  dq 
dire  la  Mellc  ,  lég 

Concélébrant  ^  cum  qu^bus,    Jondlion  des  mains  à  ces 
mots  de  la  Préface  &  pourquoy  »  iitf 

Gonfcflcurs  ^  Ordre  des  ConfcfTeurs,  ce  que  c'efl:,^  103 
Confcdîon  des  péchez ,  la  moindre  des  trois  parties  de  la 
Pénitence ,  f  i.  faite  par  les  Paycns  &  par  les  Juifs 
.  avant  le  Sacrîfîce^ioi.ConfèfGons  de  deux  fortcs>l'i|Qe 
•,' J^^^4éçlsu:elçs. péchez  J^^a^u:e  quip^iç  lcsl9i^nge% 
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deDi<n,)S|.  104.  quelquefois coafbnJueienftniM^ 

Confirmu^on  ,  «tonnée  lorrclôîi  aufonirilesFoQt*  ,  jt 
Cvni'tttr.  Brnciiictians  ou  Icflurci  comnicDcéci  chcc 
kl  Cliflrrcux  yu  la  Ctn/i/ttr ,  79.  Fotmulc  ncicoac^ 
laj.  Terme énMtroffnf  ,  ibtJ.  ^  to«.  r^dt^  tout  «n- 
tier  pir  lePrèiie  tourna  vert  le  ptuple  ,  ifC.  cscIniJe 
U  fccondc  &  troilietne  Wcffe  de  Nocl ,  jiy 

Conformité  Jci  x-Voni  BC  dct  pardci ,  pontée  fon  lois 
dini  l'Ëj^lifc  ,  I7i>  «w  ne  t'en  eft  pourunt  point  faÏB 
une  \o'f  abïotue  ,  17},  17^ 

Confrcrwloi».  Ce  qut  lî^îfic  ce  root ,  77-  !)»•  «IJ 
ConrdcrMÎon  de  rbucaiidic  ,  ce  que  11»  «m  pot  te  £c  ce 
qu'elle  opete  ,70.71.  EU  tout  àU  (ois  obhtion  ,  !(»• 
■nohtîoaac  ficrificc 7 1.  comment fc Clic, 71  7i-t9fM 
Ccmocprîidaatl'Eglifc  au  même  fcoiquc  parmylce 
txjtai  ,  lot.  107.  Attendre  à  la  hiie  que  le  Sondw 
foit  lînjr  ta  Ctitxur  ,  p^.  jyf.  Faite  coajoîntcmcDi  pae 
plu<ieuri  Ptf  très  ,  )6k 

CoofiftjtK,  Ce  que  c'eftoit ,  7.  Leur  place  dMs  l'Bglife,» 
Ctififltnié»  ,  etnjifttrt  ,  eiplicjtioo  de  ces  mon  ,  9.  t% 
Comre-lcnt.  Pcfcres  qui  aacîcîprai:  les  paroles  te  les 
aâioas  de  la  MeiTe  ,faicN  i  faire  des  contre  feoSi)7& 
Cord»  rreilt  ^  an  cpajinar.  Parolct  quifedifeaicnbld- 
fant  le  texte  des  Eir  logilesêc  pourqtiov,  toC 
Corporil ,  plus  étroit  nuïaienaiit  qu'il  nVtatt    autic- 

CorfHi  Dgmiai  aoflriJ*fitChriflt  é*c.  antiquité  de  cet- 
te (ôrraule,  ijj.  Signe  de- Croîi  à  ces  paroles  St  pour* 
quoy ,  »»j 

Ctffi  tf^SsigHii  Dtmininaftri'JefMChrifii  r»li»Ji»tt 
Cfc-  formule  autrefois  prattîqutfe  en  prcaanc  le  feconi 
lymtMilc Se pourquoy  ,  to? 

Cfrfus ,  SUBgitis.  MoM  du  Canon  dellltucz  du  Sigoe-de- 
CfoiiordiQïireSt  pourquoy  ,  iSI.   18* 

C  o  a  T  U  «  I.  Des  C<?kftins,dt:  fe  bénir  on  figiwr  au  Ver- 
fci  Btatdtcamut  Domina  des  Heures  de  l'Oflice,  iji. 
Des  Chanoines  de  S.  Juft  de  Lyon,  de  quitter  la  Mcffc 
à  l'Evan -île  ,  le  jour  de  la  Decolhtioa  faim  Jean,  lofi 
DesChauoiacsde^.  Martin  dcTours.de  lonfurcr  leurs 
Donveaux  conircres  duraorle  Graduel  &  l'Epicrc, 4» 
Des  ClunoinesdeN.  D.  de  Paris  ,  de  recevoir  de- 
bout la  bi'nédidlioB  du  S.  Sacrement ,  1*0 
Des  Chaotics  au  Choriftcs  d'Amiens,  &  det  eo&ns 
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ic  choear  de  N.  D,  de  Par U ,  de  iotiK  à  l'itt ,  miji» 
*ft .  141-  Ï08 

Des  CliaDcr»  de  plufieu»  autres  Eglîres  ,  &det  En- 
Êns  de  choeur  de  Rouen,  de  ijuitccc,  mtme  étiAi,  PoA 
communion ,  141. 14% 

Des  Ocmoifelles  de  Bourbourg  ,  de  fe  tourner  ners, 
l'Autel  à  {'Oraetfiarret ,  401 

Des  Bglifcs  d'Aoïcrgae.  de  tetminer  à  l'Offertoire  la 
Meflequifedit  aux  En  terre  mens  de  l'aprefdiDc'e,  lof 

Des  Enfans  de  chœur  de  Noj'oa  ,  de  le  proftetner  le 
Car  £mc  dur  lut  le  Canon  ;  Z)I 

De  la  plupart  des  payfâns  de  s'agenoaillcr  àlaSnde 
U  Préface  ,  ijo.  De  ceuï  du  Lyonnois  k  du  Chalon- 
nois  ,  de  fe  ligner  au  GUriA  Pmri  de  la  fin  des  Pfeaii- 
ities,  191.  m.  &  iwpirDommMm  A<i  Oraïrons&pour- 

quoy,  IjS.    197 

Des  femmes  ,  des  Enfans  de  ehceur  ,  des  Eglifcs  de 

Lyon, de  Strasbourg  ,&c,'defccon[enicr  de  plier  uq 
peu  le  goiiou  pour  faire  U  r^ïtitencc  ,  m^me  au  S.  Sa- 
crement ,  lio 
De  Quc1(]ues  fidèles,  de  fe  Cgoer  au  mot  i"i«>''^»iV 
iiiSttl-ve  Stginn,                                              17I.   1Î7 

Des  Juifs  3i  des  Payens,de  contribuer  chacun  du  lien 
aux  frais  du  facriflce ,  iti.  De  fe  laver  les  mains  avant 
que  de  manger  &  avant  que  de  s'^procher  de  l'Att- 
tel ,  U7,  8t  en  particulier  des  Juift  ,  de  partager  le 
paio fan» le  couper,  it^.  Et demfimeduFilsde  Dtcu, 
des  Apôtres,  Big^ncrailemeot  de  toute  l'Eglife,  iHJ. 

Dequciqucs  Mirguilliers  ou  Bedeaux  de  Village.de 
couper  le  pain  béni  pendant  l'Epitre  &:  le  teftc  de  la 
McITedes  Cat^cumeues,  41 

Des  Moines  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  de  demander  à 
l'AbW  pendaor  la  Meffe  des  Catécu menés,  les  permif- 
fioDS  doDi  ils  poUToient  aroir  befoin  ,  40 

Des  Moines  anciens  de  POrdrc  de  S.  Benoifl.d-oceu- 
perà  la  MciTc  les  formes  les  plus  voirmes  de  l'Autel  Se 
pourquoy ,  80 

Des  Moioesde€if,ny  en  Franc  heConiT^ideue  mon- 
ter à  CM  formes  qu'a  l'ETangîle  ,  iitd. 

DesMoincsdeChcfal  Bcnoift.de  donner  la  b<?0(!dic- 
tîon  à  la  fia  de  la  McITc  ,  vers  les  4.  pMtics  du  monde , 
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moines  de  Citeaui,  de  fe  ligner  à  la  ûa  du  Glerin 
txttlfn  K  pourquoy ,  ijî  ;  m.  De  ceux  de  Clugu/i 
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de  fe  profterner  à  ce»  mots  du  r#  Dium  :  Kûn  k'$r* 
'    rui/h  Vifginis  unrum  &  d  où  elle  proTÎeac ,  xxjt 

I>es  Parifieas ,  en  parlinc  du  Cheral  de  bronze  pla- 
cé ibr  le  Pont  neaf  à  Paris,  éf.Des  Paroiffiens  de  Palai« 
*  fcau  9  au  Dioccfe  de  Paris ,  de  fe  lever  aa  mot /»rr«- 
'  xiji'e  de  la  profe  Vi^ttfu  fMfcMls  Umdts  ,  146.  Des 
PalFans  ,  de  beair  les  Moifloaneurs ,  96.  DesPaycfis» 
de  mettre  dans  la  bouche  des  mons  cme  pièce  de  moa* 
noye,  yy 

Crécerelle  on  crécelle.  Ce  aae  c*eft ,  44. 

CreJê,    Quand  introduit  à  la  Meffe ,  loi.  Lu  (împlemenc 
'    k  Rome  autrefois  »  30a..  Chanté  onaninemeac  par  les 
deux  Chœurs  ,  ^  j.  304 

Croîs  de  bois  ,  &  non  d*or  00  d'argent  >  à  la  cérémonie 
de  Tadoration  de  la  Croix ,  le  Veudrcdy-fidnc  &  pour- 
quov,  xxyy 

CrucifixHs,  Le  Prêtre  à  ce  mot  du  crid$  Ëiifoit  une  croix 
fur  foy  &  pourquoy  ,  171 

Cnm,   JoD<flion  des  mains  précifément  à  cette  dernière 
'    fyllabe  vie  Dûminus  v^bt/cumêc  pourquoy  ,  ii; 

Curez  de  village ,  plus  attachez  aux  anciennes  pratti- 
ques  ,  1X4 

D. 

DA  nohis  fit  hu jus  Mquét  fjr  vimimyS^irium»  Mottf 
ad  joutez  à  la  prière  Deus  qui  humunA  fubift^ntU^ 
206. 18 f.  319.  Quel  acte  cQ  cela  le  deffein  de  rEglife^ 
191. 

l>a  frafitius  Pétctm.  Le  Prêtre  à  ces  paroles  du  LiherA 
ito^  qu£,'kmHs ,  baifc  la  Patène  &  pourquoy  ,  161,  174* 
244.  Pratcique  des  Chartreux  ,  ihd. 

Dai;hardc ,  i.  c.  journal ,  $t 

Daillc  ,  Minière  de  Charenton ,  quelquefois  équitable 
cnrcrs  TEglife  Romaine, 215.  Prend  tout-à  fait  foa 
efpric  dans  l'expo/îtion  de  pludeurs  cérémonies  de  la 
Me  (Te  ,  ikid, 

'•  Dames.  Titre  de  diftincfl-on  ne  convenant  qu'à  TAbbcne 
dans  les  Monadcres  de  filles ,  ufurpé  au(G  parles  ifîm- 
ples  Rclîgîcufcs  ,  403 

Debout.  Polturc  d'ctre  debout ,  convenable  au  temps  de 

Pâques  &  pourquoy  ,  246.  Il  ne  paroît  pas  qu'on  fût 

lî  fort  frappe*  de  cctrc  convenance  dnns  les  commence» 

mens ,  147,  ni  qu  on  le  foit  guère  d  avantage  aojour- 

, ,  •  4huy.,  .A4«.^45^ 
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Thtf^ntâre.  Ce  que  fignific  ce  mot ,  •     '$i9*  3^ 

Xi^crécale  de  S.  Leoo  ,  portant  pcnnîffion  aux  Prêtres  de 
célébrer  plufîeurs  Meffes  en  qa  jour ,  non  reçue  en 
quelques  Diocêfes  de  France  »  4^ 

l>educmt  Domine  in  viam  mandaforum  tuorum.  Pa- 
roles dites  autrefois  en  marchant  rets  l'AuteU  on  voie 
pourquoy ,  10^ 

2)r  Uter^  Dûfnini  nêftri  Jefu  Chrifti  exivit  fangu'u  ^ 
aqHa,(l5i*c,  formule  udtée  encore  en  quelques  endroits 
en  mêlant  l'eau  au  Calice ,  x8f.  191,  ce  que  TEglifa 
fe  propofe  dans  cette  formule  y  tbid. 

J>9  manu  peccatrice  nojira,  AfFeélitîon  du  Prêtre  ea 
quelques  Eglifes ,  de  prendre  Tencenfoir  de  la  main 
du  Diacre  »  a  ces  mots  qui  faifoient  partie  de  la  béné- 
diâion  de  Tencens ,  17^ 

Demoifelle.  Titre  des  (impies  Religieufcs  de  quelques 
Monafteres  de  Flandres ,  401' 

Demonftration  ou  élévation  desSacrez  fymbolcs  ne  man- 
que jamais  d'attirer  au  Sacrement  des  marques  exté- 
rieures d'honneur  &  dcrcfpeél  y  léii.  t^.  141 

Dénomination  >  fouvent  prife  dans  TEglife  de  ce*ue  les 
chofes  ont  de  moins  conddî  rablcs  y  f  o.  df»  fmv» 

Deo  grattai  ,  répondu  aux  pat  oies  de  laconfécration  pat 
les  Laïques,  |f^ 

Defcendit.  A  ce  mot  du  Credo,  communément  on  s'age- 
nouille  &  pourquoy  1^4.  excepté  les  Mînîdrcs  de  T Au- 
tel, fur  tout  au  Rit  Romain  &  pourquoy, /'^iV.  ^  i4f. 
Excepté  auflt  quelques  Ordres  Réguliers  ,  qui  ne  re« 
çoivent  point  encore  TimpreilloD  qae  fait  ailleurs  lé 
Ion  &  la  lettre  de  defcendit  y  ^LcominMcni  jufqu'à  (^ 
homofaBus eft  ,k{c  tenir  debout ,  ilfiiC 

J>eHs  in  adjutorium  ,  commencé  par  le  Prêtre  à  l'Autel 
avant  TÉvangile  S.  Jcaa  ,  I4| 

I>eus  qui  humanAfubfiantia  ,  ^c.  Ancienne  Collcdlè 
du  jour  de  Noël ,  319 

Diacre ,  tourné  vers  le  midy  en  chantant  l'Evangile  9l 
pourquoi  ,  x  v  i  j.  Recevoit  autrefois  l'ouiflion  dg# 
mains ,  f  i.  Quoy  chargé  de  dire  &  d'annoncer  à  la 
MelTe,  104 

Diarê  culfam.  Ce  que  fîgnifie  cette  expreHion  dans 
l'Ordinaire  de  Soi  (Tons ,  1  j  l 

Diefquê  nofiros  in  tutt  fact  difpûnas.  Le  Prêtre  à  ces 
paroles  de  la  pncrcHancigiturohlatiûmm  y  dévoie 

:   en  quelques  EgU&s  dooaer  une  aouvcUe  difpoficion  H 
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fcs  fiuiol  èc  ^oarquoy  »  i  ^ 

Vipinm  ô*  jufium  efi.  Antiquité  de  Cette  réponfc  à  ces 
paroles  ,  Grmtiéts  Mfsmms  Dêtmtu^  Dtê  mêfitê  ,     117 
2>i^nmsfim  Démine  éecifttê  lihmm  c^fêl'otn  fignacoia 
9jtu.  Paroles  dites  en  marquant  avec  le  figm9t\t%  en- 
droits d«  Mi  (Ici  9  on  en  voit  la  raifon ,  xof 
Dili^/Jftmifiliitmi,  A  ces  mots  de  la  prière  jgM»#^/ii- 
eiênem  ,  les  Carmes  élèvent  'es  ycoX)  étendent  les  bras 
Bl  les  rejoignent  anfli-tôt  Sl  poorqnoy  >  iff 
l)imanche.  Jonr  d'alfemblée ,  So.  Coatome  de  ptîer  de- 
bout ce  jour-là  &  an  temps  pafcal,  xjuêc  pourqooj  , 
146.  ifS.  Prefque  plus  de  traces  de  cette  coutume  ^ 
149.  abolie  par  un  nfage  contraire ,  téu  Ap6ares  ne 
robferToient  même  pjs  ,                                        148 
t)imi(Bon  de  l'aflemblee  ,  appellée  mis  du  mot  miffk^    4 
Dimitte  nohis  debitm  mêftrf^.    A  ces  paroles  du  Pster^ 
on  remcttoit  fur  l'Autel  f  ëc  poiirquoy  )  les  facret  Sym- 
boles ,  élevez  à  l'occafion  d'in  cœU ^^  li»^.  &  prècifé* 
ment  au  mot  dimittty  le  Diacre  afrede  encore  de 
qMiÉkr  Ja  place  qu'il  occupe  alors  derrière  le  Célé- 
brant ,  170.  IrtipreffioD  que  fait  ce  mot  fur  le  Prêtre , 
fur  le  Diacre  &  fur  le  Soudiacre ,             ibiéi.  &  tyf 
diptyques.   Ce  que  cVtoit  cbet  les  Payens  &  chez  les 
Chrétiens  y                                                               114 
l>irigntnf  OTHtio  mtafi cMtlnccnCnm  im  cêMjfêffià  tuo^ 
Paroles  récitées  pendant  Tencenfement  des  Offertes  ^ 
attirées  par  Vêncenfemint  même  ,                          lo^ 
Diner,  même  fans  foupcr,  c*e(l  ne  pas  jeûner^  xit.  Quel- 
ques uns  dî noient  le  Jcudy-  faint  &  pourquoy  ,    ibid^ 
DivinA  msjefiatis  tu£,  A  ces  paroles  ànfiâpplices  te  r#- 
gamus»  le  Prêtre  pour  lors  incliné  fe  redrelToit  &  pour- 
quoy ,                                                                    174 
Soudeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  enyelop- 
pent>fans  y  peofrr,  TEglife  Romaine^dans  une  de  leurs 
ccnlurcs  ,  1  f  f  •  obligez  de  fe  recrader ,                  ibid, 
Dom.  Titre  d'honneur»  accordé  à  I* Abbé  feiil  dans  U 
règle  de  S.  Bcnoift ,  pris  au/Ii  dans  la  fuite  par  les  (im- 
pies Moines ,                                                         40 1 
Dôme.  Nom  d'un  (allon ,  d'm  palais  &  de  quelques 
Eglifes,                                                                  iif 

Vemme  Jefu  Chrifte qmi  ex  VêlHnfMte  PatrtSé 

Cette  prière  par  qui  introduite  ,  754 

Dwmine  nen  f»m  dignns ,  é*^»  Antiquité  de  cette  for- 
mule »  154*  ^  derocion  en  quelques  ÉgUies  il  n'y  a  pas 
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C&e«Rlmigtcmpt,ijf.fefnMiasfcwaatTcibit  taot- 
■  CBncKiToiaîstelii^lik,  4&o.40t.  Coohdcu  ref- 
tràau  dcpoit  nti  <iiane  yteaàen  non  ,  «id^ 

g>*mmt  fa*  étxiHi.^  7»ï»"  mtmm  fusvt  tfi  (y  t»Ht 
mtmm  Itvt,  Vm  où  cet  parolu  comrlcsacDt  à  la  Cha- 
fiible ,  lOf 

2>#ii».'Mi  «ff  nrr«.  plcaniDC  récité  i  U  f  hoR  ^  Noricct 
ftpoanpmr,  171 

Z>M>)jUH  v^itftmm.  Mttlert  Je  biner  tm  MieîaiK , 
fUjt.  fiiMOe  encore  ca  ^Klqae  ^ooca.Franctt 
aimeiaai  Vmùp  familier  &  or^uiMc  ,  liij.  Le  r>i- 
tre  à  ccf  noa  b  ujonc  Tcn  U  pcvpic  ft  jotot  In  juaiat 
acpourq«o]i ,  iij.  If*.  Otieforaiolcefl  tout  niléin* 
bic  prière  fcfï! 01,  ift.  tt^.  MMicicdc  dût  ccfpiro- 
rolet  cbex  kiCwno.cbn  In  JacoUu,  cbct  le* 
CharrmixacàLyatt,  Mf 

2>MH)tNt  «*(</•»<■  de  icTiBt  U  Préface.  cktaU  It  poar- 

J>#>«  n>  n^mitm.  l*  frhn  m»  HtSt%  4«  Mom  n«  Ci 
frappe  pake  U  foianMBta  mmt^V/linmt  t)ti It 
ftMimoy,  ifuif.iJl,  tiy 

2>«  KM»  f»rrm.    A  CM  piroW  4«  crfi«fi««<  >f/j|iM 

Z>H  ,  le  Prhrc  te  fcippclipoiirînc  ciMMMic«i  ■«. 

tf e  mifrrm  Mfiit  ict  d«)U  ^x"***  "''  pdétdtn*  A 

^  pooirqnor,  «I» 

ra?  m  ^fMii  D*».  Le  ftétn  tAtt$»at  cet  HrttU*  è 
U2>  ceai  cpil  feai  fa  le  pofaK  i«  wwiwatw ,  InrMMpi. 
t-    tiecB  n&Bc  winfi  1  Hoftc  Ik  fo«f^««f  ,  Hj 

-MttUfiA.  DtvafcfKceptioM^ceii-M ,  4» 

tBccldSafti^Mi,  réeioaslMt  lbcvUw*fcnl«HUMrC' 

EoooMa*.  Sccasie  Clidé  i«  PcbI««m  ,  | 

AS.  Eoicnrct.lMvicMWtdRMiMffkt^IJf ,  «j 

Bglife.ae  cache  rieai  tn  ealiotie  iui^\U4ktfm 
faic  an I, Sacrifice  de  la  ll>U<I< ,  pi.  c^/mv^  r>  ««'el- 
le denmwc  par  watcO  comIii»*,  liité,  Ut*Mm*itiÊ 
yattrefeeeAitacfKfefat  l«wi«»UMd<  wpi<y 
ecr  les  ptiod  ic  b  IMie  1  MJi  l>MM  iw  t  r«I«  Mb f 

Agltlè  CitW<frilc.  PafM&dM  pnlMMi  <M*I>1^*  *  dM 
Clerc*  Uaintn ,  >«,  Sle}^  de  t^tyt» ,  4^,  êfftM* 
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Eglife  Stattonale.  Pourquoy  ainfi  nommée  »  ^ 

Eglifc  de  Biois  ,  quoiaue  moderne ,  retient  les  anciennes 
prattiqucs  de  celle  de  Chartres ,  dont  elle  eft  démem- 
brée >  ce  quel  doit  au  zcle  éclairée  de  foa  nouTel  Evê-^ 
que  ,  3^5 

JÀti)iktio.  A  ce  mot  du  Graduel  Diri/^/nr ,  le  Chœur 
eleve  tout  d'un  coup  là  toîx  de  quatre  notes  ,         ^^i« 

HUv  atto  manuum  me  Arum ,  CT^*  Paro'cs  récitées  pen- 
dant l'Encenfement delà  MeiTe &  pourquoy  y         500^ 

Elévation  de  THodie  &  du  Calice  a  la  Mcfle.  A  quel 
dcifein  fe  fait>  xzxîj.  d*oû  procède  ,  if^.  Introduite 
vers  le  milieu  du  douzième  uecle  d'une  manière  leate 
&  infenfible ,  ifo.  Chanoines  de  Chanres  le  d*Evrear 
ne  s'agenouillent  point  encore  à  certaines  MefTes  pen- 
dant TËlevation  &  pourquoy  ,  149. 150.  Ceux  de  Ver« 
dun  &  de  Chalons  furMarne  ne  prattiquoient  point  noa 
plus  cette  génuflexion  autrefois  &  pourquoy  ,  ihtd.  ô*. 
xn*  ^^^  changé  cet  ufagc  depuis  dix  nuit  ans  &  par 
qu'elle  occanon,i49.  (srfuiv.  En  quelques  Eglifes  oi^ 
ne  fc  découvroic  point  non  plus  à  l'Elévation,  ifi. 
Différend  arrivé  dans  TEgiiTe  de  Lyon  au  feiziemc 
fiecle  ,  au  Aijet  de  la  poflure  quî  devoit  être  gardée  4 
IVlcvation  >  if4.  C*y«tv. 

Elévation  de  Utoîx  en  célébrant  la  M^fTe ,  ordonnée  par 
des  Conciles  Provinciaux,  des  Statuts  &  des  Mande- 
mens  d*Evcques  ,  5fi.  i^% 

Elévation  des  mains  à  la  hauteur  des  épaules  &  pour- 
quoy I  xxit^ 

ElevMftt  0 cuits  in  cœlum.  Le  Prêtre  à  ces  mots  élevé  le$ 
ycax  aucîeli  on  voit  bien  pourquoy,  if9.  m.  (JsrfuiVm 

Embarras  des  habits  &  des  ornemens  des  Minîfbres  de 
TAuteUfalt  qu'au  lieu  de  s'agenottiIlcr,iIs  fe  contentei^ 
de  s'Incliner  ,  16$,  14J' 

Encens.  De  quel  ufage  dans  TEglIfe,  xvuj/  xix.  xxxiv. 
D'od  peut  provenir ,  xix.  Pourquoy  on  le  benlt ,    184 

Encenfement.  Raîfon  de  celuy  qui  fe  £iit  à  Mttgnificé^f, 

'     xix,  XX. 

Encenfement  de  TAutel ,  à  ces  mots  de  TOfFertoIre  de 
la  Meffe  de  S,  Michel,  S  te  tit  Ange  lus,,,,  habens  thuri^ 
bulum^  érc.  176.  Pareil  encenfement  à  la  confécratioa 
d'un  Autel  &  pourquoy  ,  .  ihid. 

Energumcncs  ou  poflcdez ,  renvoyez  avant  Tadlîon  d^ 
facrifice  &  pourquoy,  S 

EnterrcmcDt^nc  ic  faifoicpoioc  fans  célébrer  laMciTe^o^ 
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fcpicre  âe  Ii  McITe  ,  nommée  Afaftol»!  i  tj>  84.  ^t 
iue  dans  rEElifi:  ii%  l'origioe ,  «4.  Celles  àa  Cacimc, 
prifes  la  plupart  de  J'aoeien  Tcftamcoti  ,  îj 

"kl  tumfpritit  tuo.  Eiplicatioû  de  cette  formule  ,  jj. 
Manière  aneienne  di;  falucr  ou  tendre  le  falut ,      ibiJ. 

it  Homf  f»Sus  tft-  G(!nuflexiau  ou  profhatiou  qui  Te 
flic  à  CCS  patolcsduCrci/B,  d'où  procède  ,iif.  d'adnc 
proce'dc  pas  ;  tiS 

ï*  hune  pTscUrum  C»lictm.  Jacobins  affedent  i  ce 
mot  Calicem  d'elTuycr  lents  doigts  ddns  le  Calict ,  1C7 

%t  omnium  circunjlaritium.  A  ces  mots  du  premier 
Af<f»rsr0,le  PrËtrc  dtcodfcsDiïîiis&pourquo;',  15S 

Eran^ile  ,  appelle  iwc/e,  tj.  Aniiquîti  dclaleifturcde 
l'Evangile  à  U  Meffe,  gj 
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i»  exetlfii.  A  ces  mots  du  GUria  in  excilfu  .  le  Prêtre 
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^rniet»  Taon,  qui  paroiiTcnt  comme  jdjoutei  à  la  Ku- 
bricjiie  qui  dcfigoe  la  pafliire  en  laquelle  le  PcEne  doir 
diir  \à  ft'mc-vnJt  ^  mtmtirti  ,  rien  n'empf cbc  d>B- 
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Comment  piononcif ,  jif .  Compofif  de  deux  parties, 
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des  raïfons  mjrdiques  de  loui  ce  qui  le  pratique  dans 
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iîiif.  pcuE-fttc  jppartîcQt  il  iix  mot  mIiJoIihi»bihi  & 
pourquoy  ,  ibid. 

lnfidcIc!,reavoyei  de  l'Eglifc  avan[  les  Catécumcnes ,  14. 
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i  fnacifio  ,  bien  moins  coniîd^ré  comint  la  Ba  île  \t 
Meflè  ,  qae  comme  le  com m  CDcemeac  de  l*i^îoii  de 
giaceïd'apics  11  VUtTe,  78.  Moderne, DcfediraDt  pai 
cacore  en  quelques  Eglîfes;  où St  comment  fer^cîtoîc 
«l'ibord,  1^1.  Nulle  ittcntioa  à  cei  Evicgilc  de  U 
partduChœmnimêmedcsjlliftaos^u«Mî(ÎMhjitiM, 
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baiffer  jufqu'i  ttrre  ,  on  voit  pourquoy ,  171 
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motsdelaconclunondu  Lihcrmnciqimfitmui.Kpmt 
eufbmble  les  dcui  portions  de  l'Hoftic  fur  la  paicne 
&  pourquoi,  i£i.  Quelques  Chartreux  preteodent  ■ 
que  c'ell  {'union  de  leurs  mains  joiates  enfemble  ,  qui 
va  icy  avec  le  mot  in  unitafe  ,  ibtd. 

Joindre  les  mains.  AâJon  de  fupplîant  c^rim^e  m^roe 
par  te  cerme  de  fupplicttia  ,  114.  attirée  par  le  mot 
jifpUeik  Ufin  de  la  Pt^fice  ,  i}i.  i;i.  ou  patk  •/«' 
frecitmuT.  fuivant  l'ufagc  moderne  des  Jacobins,  iiid. 
fil  ,  Domine  ,  &  amaibiu  in  Chrifio  qitttfcentthm. 
Aces  mots  du  Afifraoïra  des  morts, le  Prfirc  iienJ  les 


.       :o  ufage  il  n'y  a  pw 
encore  loag-ierops  en  quelques  Eglifes  ,  i)£ 

I«,mi/««/.Sens  de  cette  formule,*,  f.  4S.  7!.   D'od 
imitée ,  4.  igt.  Très  ancienne  dans  l'Ëglife  ,  ibU.Kvv. 
anflî  contribuer  à  faire  donner  le  mon  de  Mtfft  su  fa- 
«iâcc  &  mhEos  à  toatcla  Liturgie,  48.  Action  du  lûik 
Ë  e  LU) 
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cre  (hos  l'Ordre  de  Prémoacr^  en  difane  cef  non  1 1^ 
Jabé.  Ce  qœ  c*eft ,  8f  •  Z6.  appelle  digré  ;  comment  s'cfi 
'  élewé  en  la  ferme  qu'on  le  voit  aujoardliaY,  ihid.fji^.  87 

Tout  ce  qai  s'y  chancoic  «  (e  cnantotc  (or  te  Lirre  » 

ihîéi,  EleTOtion  de  quelques  Jubez  de  ReimSySé.Vi^fijî 

AmboD ,  Lutrin  ,  Pupitre ,  Tribune* 
Jmhê  dêmm  h§mdi$êre.  Signification  de  cette  fermule  , 

89.  qui  eft  très  ancienne  ,  157 

Jmdiem,  PourquoT  ufit^  à  la  Mefle ,  10/ 

Juifs  y  eicluoient  les  lépreux  &  les  impurs  des  Çicrifice», 
'    jo.  Faiibient  des  prières  panfculieres  à  chaque  aélion^ 

i%i.  Coutume  de  lire  U  loy  &  les  prophètes  le  jour  du; 

Sabbat .  8^ 

ÎJfufleirc  8c  pr^dfion  de  quelques  Rubriques  des  Jacobini^ 

des  Chartreux  &  des  Carmes,  ii^.  11^ 


K 


rrr#-f/f f/îr n.  Formule  d*in?ocatxon  renue  des  Pa« 
yens  ,  loo^ 


LAïques.  Ce  quMls  répondent  (orfqu'on  veut  feurrey 
commander  l'attention  aux  paroles  du  Prêtre  à  la 
Mefle,  51^ 

Langue  Latîne ,  n'eft  plus  entendue  des  trots  quarts  des 
fidèles ,  fur  tout  en  France ,  *         589. 

Zi^oh  nfhifis.  Formule  de  congé  chez  ks  Grecs  y  4*  15^^ 
'  Ziivubo  inttr  innocentes  m/wus  m^s^.  Paroles  du  Prê- 
tre en  layant  les  mains ,  107.  m.  %i% 

Laudes ,  nommées  i»#/r^5 ,  ^  ^h^^ 

Lavement  des  Autels ,  le  Jeudy  ou  le  Vendredy-faint  & 
pourquoy  ,  xv.  xxxv.  xxxvj.  Lavement  des  mains  à  la 
MeiTe  &  pourquoy  ,  7J.  Antiquité  de  cet  ufage,  né. 
117.  Accompagné  dès  ks  premiers  temps  de  ces  paro- 
les ,  Lavabo  in  ter  innocentes  manus  méat  &des  Vcc^. 
fccs  fuivans  &  pourquov ,  •  -  ibid. 

Leçons  ,  Trois  à  Matines  les  jours  ouvriers  ,  en  Hyver  , 
aans  l'Ordre  de  S.  Benoift  y  &  feulement  une  en  Elle 
&  ponrquoy,zxvij.  Leçons  dç  Matraes  appellées  méfies 
&  5.  Adis  pendant  les  Leçons  &  pourquoy  ,  i  %é 

Leélenrs  ou  Chantres ,  élevez  auAlefl'us  des  autres  en  fai-. 
fant  leur  Ic^re  &  pourquoy ,  8f .  8f 

l^ures ,  cnclayées  dans  la  Medc  de  la  veille  de  Pâques^ 
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jjc  4c  la  Pentecôte  ,  79.  Ledarcs  de  TEpîtrc,  de  rEvaii'- 

file,  des  Prophecîes,des  Leçons  de  Matines,  &c.  faîtet 
'un  ton  uni ,  à  quelques  inflexions  près  pour  marquer 
les  points  &  les  Tirgules  i  ce  qui  en  quelques  eadroîcs 
s'appelle  pointer  ou  itccentuer ,     ,  34t 

Libéra  nos  à  mt^lo,  Ezpoiicîon  de  ces  mots  ^  ixf 

Lihera  nos  quAfumus  ,  Domtne  ,  ab  omnibus  mt^lis  prs" 
teritis  ,  frAfentibus  crfumris.  Ce  que  c^ft  que  Cette 
prière  ,  76.  Son  antiquité ,  1x9.  Comment  prononcée 
partout  y  |ii.  &  en  particulier  à  Lyon  &  à  Milan ,  ji|« 
371.  Toujours  à  voix  intelligible  le  Vendredy  faint  ^^ 
51e.  54  f.  59  f.  Devroit  ètreprononccfc  comme  le  reOe 
de  la  Meife  ,  549 

Lieux  réguliers  des  Monafteres,  afperfex  d*ea«  bénite  les 
Pimanches  à  la  Procefliapy  $t.  Ce  qui  fe  pratcique  en-* 
cote  à  S.  Pierre  d -Abbcvillfe  ,  à  Clugny ,  &c.         ibid. 

Litanie,  dont  on  s'occupoit  en  allant  proceflionnelle- 
ment  à  TEglife  Stationale  célébrer  TEucaridie ,  s'a- 
chevoit  toujours  en  entrant  dans  TEglife  >  par  où  le 
Kyrie  eleifon  qui  la  cerminoit ,  devint  tout  naturelle- 
ment le  commenceipent  de  la  Mefle,  67,  68.  99  *  Com- 
pofee  d'abord  du  feul  Kyrie  eleifon  y  108.  Comment 
dans  la  fuite  s'ell  formée  au  point  qu'elle  eft  aujour- 
dhuy,  ibid. 

Liturgie.  Tout  y  doit  être  rangé  &  concerté  ,  fans  qu'il 
foit  permis  d*y  anticiper  les-uns  fur  les  autres  ,       571, 

Livrée,  Gens  de  livrée  ce  que  c'eft  ,  f S 

Lutrin  ou  Lecrin.  Ce  que  c'eft.  Voy§j[  Ambon,  Jubé, 
Pupitre ,  Tribune 

Lutum  fecit  Dominus  ex  ^uto  é^  linivit  oculos  meos , 

'  lavi ,  vidi ,  ^  eredidi  Deo  ,  Paroles ,  qui ,  à  caufe  de 
Uvi ,  fe  difoient  autrefois  en  prenant  l'ablution  ,  109 

Lyon.  Eloge  de  l'Eglife  de  Lyon  >  ce  qu'en  dit  faint 
Bernard  ,  qu'elle  ne  fait  ce  que  c'eft  que  d'innover , 
fe  peut- il  encore  yérîôcr  de  nos  jours  ?  Faits  pour  SC 
contre  ce  problême,  arrivez  en  1701.  if4.  Pofturc 
qu'on  y  bbfcrve  à  l'élévation  des  facrcz  Symboles,  1^7 
Mefle  célébrée  par  plufîeurs  Prêtres  conjointement 
avec  ^Archevêque ,  361.  tout  s'y  chante  dç  mé- 
moire ^  87 

M.  • 

Çom  \^  Abtllon  ,  rejette .un«  raîfon  morale  pour  !uy 
•     %yJL  en  fubi[titaçr  une  plus  phyfique  ^  plus  tcnSr. 
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ble  y  xXTÎj.  xzf îij.  Feroit  plaifir  aa  Poblic  it  cotfd^ 
l'endroit  précis ,  où  >  félon  lay  S.  Hilaire  t'efl  fcrv j  do. 
mot  mifia ,  ao  fens  du  Sacrifice  de  la  MefTe»  f^.  17.  Par 
quel  efprit  ce  Religieux  remonte  coajoors  le  plus  haut 
qu'il  peut  les  pratiques  modernes  i^S.  x6^ 

X»  Magdelaîne  de  Verdun  ,  Eglife  Collégiale» retenant 
encore  beaucoup  d'anciens  ufaget  >  i f  tf. 

Main  gauche  appuyée  fur  l'Autel  ^  tandis  que  ta  maio. 
droite  eil  occupée  à  £iire  quelque  chofe  &  poorquoy  , 

Mains.    Poorquoy  les  appuyer  fur  l'Autel  en  Ce  mettant 

à  genoux  après  avoir  dizjiiSétmms  genutt  »        xxxij. 

Mf^^duçutt.  A  ce  mot  de  la  cônjCécratioa  >.  le  Prêtre 

baifoit  l'Hoftie  &  ponrquoy ,  17  % 

Manducation  de  l'Eucarifttq^  éf.  70. 

M*f^9r$,  Vingt- deux  notes  Vm*  la  dernière  fyllabe  de  ce 

mot  du  Graduel  de  la  Meflc  de  S.  Jean  l'Evangelifte^ 

flcpourquoy,  1%$ 

Manipule  »  an  bra$  gauche  8c  pourcjuoy  »  xxîj.  xxii j.  Ne 

doit  être  mis  qu'après  la  Dalmatique  U  la  Tunique  8c 

pourquoy  ,  xxxiij.    Ce  que  c'étoit  autrefois ,  ihiii^ 

Diverfcs  origines  de  ce  mot  »  104*  Se  doit  mettre  fur  le 

poignA,  ,  »8f 

Mé^ritMgimm ,  que  fignifie  ce  mot ,  j| 

Matière  du  facrifice  »  fournie  par  les  fidelçt. »  iiz,. 

Matière  8(  forme  ,  termes  nouveaux  dans  l'Eglife  ,.       37 

Matines  ,  appcUées  mejfts  »  13.  Comme  au/Il  90 âbmii/ff 

Matricule  ou  tableau ,  contenant  le  nom  des  Miaifbres. 
del'Eelîfc,  yv 

JF#»  m.  de  Meaux  avoir  un  grand  goût  pour  les  raifons 
littérales  »  zxx. 

Mèrcredy ,  jour  d'affemblée  »  St 

Médaille ,  frappée  en  Hollande ,  dont  les  (abricateurs 
prennent  lourdement  le  change  ,  f 

Mélange  de  l'eau  au  vin  dans  le  Calice  &  pourquoy» 
xxxiij.  &fmv,  1^7.  to6.  %9S.  érfuiv.  Pratcique  an- 
cienne ,  114.  C'cil:  le  Diacre  à  Amiens  qui  fait  ce  mè- 
lange,£cnn  Chapellain  à  Lyonyto^.  Raifons  myftiqaes 
de  cette  pratcique  t8f.  aSé.  Rûfons  littérales  &  hif« 
toriques  %94,  f^fttiv.  S.  Cyprien  paroît  avoir  allego- 
riféie  premier  làdcffus  ,  ibid.  A  quoy  fe  rapporte  le 
Signe-dc'Croix  qui  ferait  fur  la  burette  d'eau  ,  tjé.  à^ 
fmv^  Ce  qui  eft  niod«nie  daas  l'iUage  Romain  ^    uSt^ 
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Mélange  duDC  portion  de  i'Hoftie  au  Calice  confacré  ft 
pourquoy  ,  xiij.  77. 131. 131.  Au  Calice  noo  coofacré  ^ 
le  VcDdredy-faiDC&  pourquoy ,  I  j| 

i^emento  des  virans  ,  \iu  iif.  ii^.  Des  morts  9  7J*  fon 
aocîqulcé ,  m.  &fuiv. 

idemorUm  'vénérantes.  Le  Prêtre  à  ces  mots  de  r^iv- 
tnunicantes ,  s^inclinoît  ou  s'agenouîUoît  en  qaelquci 
endroits  Se  ppurqnoy,  17  ^ 

JAcffc ,  célébrée  matin  &  folr  le  Jeudy-faint  &  pourqooy^ 
ziij.  xiy.  Aux  autres  fours ,  feulement  le  foir  à  l'hca- 
re  de  la  rupture  du  jeûne  &  pourquoi  y  ibid.  Ufêge 
de  ne  la  dire  encore  a  prefent  qu'après  Nones  en  Ca- 
rême &  pourquoyy  iwid.  Origine  de  ce  mot  prife  dis 
verbe  mittere  y  improuyée  par  certains  Scholamqoes  ^ 
49*  50.  Infupportable  à  quelques  Proteftans  ,  ibids  La 
première  partie  de  la  Mefle  appellée  renvoy  ou  hAeJ§. 
des  Catécumenes  ,  i.  &  pourquoy,  ii.i),  14.  Com- 
ment s^eft  formée  &  ce  qu'elle  comnrenoit ,  xi.  ^7. 
Peut  être ,  félon  quelques-uns  »  fuppléée  à  la  maifon,i 
|8.  78.  Ne  contient  rien  qui  ait  rapport  an  facrifice  ^ 
4î*  ^8.  78*  Quelquefois  finîffanc  à  roSçrtoire  5c 
abfoiument  détacha,  de  la  Mcfle  des  fidelles ,  ^8.  10  f  • 
féconde  partis  j  nommée  hieffe  des  fidèles  ,  1. 13.  34* 
Appellée  au(fi  Af^jj/i?  i/«i  Sacremens ,  3f.  ou  Aiejiê 
tout- court  y  ibid.  Cr  5^*  Eil  proprement ,  félon  quel- 
ques Ailleurs ,  ce  quon  appelle  ^effe  ,  57,  tJF/uiv» 
En  quoy  cofafifte  »  ibsd»  é>  78.  Où  commence  .  40* 
41.  Ce  au*elle  comprend  aujourdhny  »  4i,  Coutume 
de  l*£g!iie  Romaine  de  la  faire  célébrer  pluiîeurs  fois 
en  un  jour  par  un  même  Prêtre ,  43,  Inflexibilité  de 
quelques  Evêques  de  France  à  refufer  anx  Curez  de 
biner  >  contraire,  ce  femble,  à  la  difpofition  dun  Con- 
cile ,  ibid.  Se  fonne  pendant  VAlleluya ,  le  Graduel,  la 
Profe  ou  TEyangiJe,  44. 4f  •  Ne  commençoit  autrefois 
qu'à  la  Collcde ,  4$ 

Meue  ^  compofée  d'aélîons  &  de  paroles ,  144.  Son  œco- 
nomie  ,  303.  &  fuiv.  Célébrée  conjointement  par 
pluiîeurs  Prêtres  revêtus  d'habits  Sacerdouuz,  }S9 
é^  fuiv.  Ce  qui  s'obferve  encore  en  certains  jours 
dans  quelques.  Eglifes  &  partout  en  certaines  oica- 
£ons ,  3^0.  )6i.  Difficulté  &  embarras  des  Eglifts  de 
Lyon  &  de  Vienne ,  fur  ce  qui  arri?eroit  £  les  Prftres 
concélébrans  prenonçoient  unanimement  avec  l*Ar- 
cbcTê^uf  ks  f  «roks  oc  la  ÇcMg^qwja  j^%.  Ce  fcru- 
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pule  leW  par  S.  Thomas  de.  par  l'exemple  de  ce  qui  {fe 
pafTe  cous  les  jours  à  la  Mcfle  de  l'ordinacion  des  Prê- 
tirs  3c  de  la  conCécracion  des  Evêqaes ,  jéj.  ^6% 

McfTw*  du  couronnement  de  TEmpereur.  Ce  qui  s'y  paffë 
de  contraire  aux  règles  de  TEglife  ,  lo 

Me^c  du  S.  Sacrement*  Scrupule  fur  ce  qui  compofe  t3l 
première  partie  de  la  Me(Te ,  4& 

Meffe  balFc.  Ce  aue  c'eil  &doû  aînfi  dénommée,  ^o% 
315.  31^.  Ne  laiilc  pas  d'être  appellée  bMje  y  quoique 
le  Prêtre  en  dîfe  une  bonne  partie  d'une  yo2z  intelligi- 
ble *.  i^h  Provient  de  la  Melfe  haute ,  ihisi,  )ii.  <$» 
fmiv.  Ce  qui  en  a  introduit  Tufage  &  lanécelfité .  514. 
Nommée  audî  Mejfe  f^rtictéUere  oa  privéi  ,  ji^.  51^. 
A  plus  d'attraits  pour  certaines  gens  que  la  Meffe  hau- 
te ic,  pourquoy  ,  40^«  Pas  plus  d'inconTcnicat ,  hor& 
■ladéfcnic  de  TEglife  ,  à  la  célébrer  fans  affiflans  ,  par 
rappon  aux  paroles  conçues  au  plurier ,  comme  D#- 
mimus  vohifcum  ^  &  Oremm ,  qu'à  réciter  le  Breyiaire- 
CQ  particulier,  3if- 

MetTe  haute.  Ce  que  ceO:  8c  d*où  ainfi  nommée ,  50L 
jij.  516.  AppcWcc  fûfenneSt^Sc  pourquoy,  i^i^.. 

Meflion  ,  pour  dire  y  renvoy.  Terme  encore  en  ufage  à 
Rouen ,  4 

Ml,  Porter  fa  voix  au  mi ,  c*eft  dire  à  yoïx  haute  6c 
chanter,  ^of.  531. 55t.  Exceptions,  541 

^înidres.  Pâleurs  des  Eglifes  proteftantes  d'où  ainS 
nommez ,  <f 

Mîniflrcs  de  l'Autel  entièrement  revêtus  ,  à  l'habit  de 
dcfl'us  près ,  pendant  llieure  qui  précède  la  Meffe  ^ 
79.  Le  Diacre  même  ,  à  certains  jours ,  avec  la  Dal- 
matiquc  5clc  Soudia^cre  avec  la  Tunique,  chez  les  Ce- 
ledlns ,  ihij.  Placez  pendant  cet  Officicedans  le  Pref- 
bycere  ou  Sandualrc ,  ibid.  Inclinez  pendant  le  Canoa 
&  pourquoy ,  15a 

Mifererenobis.  Le  Prêtre  fe  frappe  la  poitrine  à  ces  motç 
de  VAgnus  Vei  &  pourquoy ,  ifi.  Formule  autrefois 
cmploytfe  au  troificme ,  Agnns  Db$  ,  ainâ  qu'aux  deux 
précddvns ,  ibid» 

Mijfa.  Terme  en  ufage  dans  les  Palais  des  Princes  ,  aux 
Prccoîrcs  des  Juges  »  &c  ,  j.  4^.  Employé  pour  la  pre- 
mière fois  par  S.  Ambroife,au  fens.  du  facrîfice  de 
'  la  Me  (Te  ,  5^.  3e.  Etendues  de  ce  motffes  dîverfes 
acceptions,  11.  11.15.  cj» /ni v.  Ufité  pourfignifier 
Amplement  le  Caaon  de  U Méfié,  fi.  )9*  -^^  t^^oA 
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JilusorJinaitement  pouf  laMcffcdc  Cat^cHmeoes  X 
'      ■"  '  '  '   ■;sciifemb!e, +i.  4).  Commeot  c  — 


déoominatians'eftc'^blic. 

.hd.à-fmv.66 

if»/*  au  pliuicc  S£  pout:j[Uoy  , 

i.fi»ntmipt,  ce  que 

fign!fi«QCC«motS, 

il<.</. 

i^ifiin'^tmtrt.    Divers  feus  de  C 

ette  ciprcIGon  ,  14.  (^ 

yàj-j.    lacoDTCnicat  rie  l'cncc 

□drc  fculemeat  do  fa- 

crifice,  is.   Tenir  la  Meffc 

,  iimre  hibdûm»iiAm 

mijft,  Ojlicilim  mifit  tc»tri 

explication  de  lous  ces 

MifTcl ,  iranfporcé  du  côti!  de  l'Epiire  à  celuy  de  l'Eran- 
gîk  8c  pourquoy ,  lïjj. 

MoÏdz  detcuTT^ifujct  à  faire  des  châteaux  eo  Erp3gne,if 
s'amufc  dans  fa  cellule  àcootrefaJcc  ic  Diacre ,      if.  ii 

Moines  fieaedi^ias  de  S.  Jacques  de  Mayeace  appelles 

jAoxSv:.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S,  Benoift.au  Diocéfe 

de  Cahors  ,  {ecu1atif<je  ta  fur  quel  préteiic  ,  184 

MonaftcresrcforwexderOrdredcS.  Benoilt,  Rare  d'y 

trouver  encore  d'anciennes  pratîiqacs  ,  117 

Moiiaflîer  en  Vetay  ,  Moniflrot ,  Moniereau,  Monflreuil 

fur  mec,  S.  Pierre  Moutiec,  Moadcci  origine  du  arm 

de  lOUEcs  ces  Villes,  <4.  6; 

Monflec ou  Moutier  ,  pour  dîre  Eglife  ,  *f 

itund»  cor  meum.  Quand  înftitac ,  )i)- 919 

Myftere.   Signification  de  ce  mot,  j9i.  jsi.  L'Eglife 

De  fait  myllere  de  rien  à  fes  cnfins  ,  &  lî  clic  lolere  oit 


apptouv 

equ'u 

ne  partie 

es  piietes 

debMeffefedifc 

Intel  1 

gible ,  c 

ft  pour  to 

teaotrerâifonquc 

pour  les  leur  c 

achecScle 

ut  en  ôtcr 

'intelligence,  (73. 

jso. In 

•7>yfl,f 

oqocfign 

ifie  cette  e 

iprcflion  de  S.P»uî, 

ÎSi.Or 

ne  cher  choit  poincdemyfteret 

âaas  les 

cttém 

oniesdel'Eglifc, 

ÏIÏVJ. 

N. 

W  Anhex.  Ce  ane  c'cft ,  î.  9 

Jiit  ntn  É"  tb  in/iri!  RifitmSicnii.  Actif  Koki  dtit 
prière  Vnde  0-  miifiO'ts ,  le  Piftrc  tamenoit  fes  bra» 
jufques- là  étendus  j  SeiccUes-eyfid  &in  caltiglB' 
jifetnjïtait  il  les  éleïoii  Se  pourquoy  ,  17^ 

2^8*11  ijutifut  ftccareribus.  Le  Prêtre  à  ces  mots  fe  irap- 
poii  la  poirrioeSc  pourquoy  ,  nj.  11+ 

Nombre  impak  des  Otiiioai  de  U  Mcdc.  Raifons  «ul- 
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i paires  on  myftîqacs  de  cette  imparlc^,  ihfiprôprts  Se  m- 
ouccnables  >  aa  feocimenc  d'Albert  le  grand  &  du  P^ 
Gayet  Jefaire ,  188 

Kooes  >  joiocet  à  la  Mcfle  aaz  joors  de  petit  jeûne  êc 
pourqooy ,  f 

Notre  Seîgnettr  a  trempé  fon  vitt  à  la  'Cène  3t  poorquoy, 
zzziîj.  &  fiéiv,  Accoœps^oit  fes  parole^  d'ai^iont 
&  de  moaremcns ,  zié 

Kêvijpmà  verk^.  Ce  que  c*^oit  chez  les  Anciens ,    f 
Hmnc  dimiitû.  Cantique  par  od  finît  la  cérémonie  de 
la  Cène  en  quelque  Eglifes  réformées  &  poûrquoy  % 
iio. 

O. 


o 


Ffice  Canonial ,  appelle  litff'i^  z| 

Officiers  Cardinauz  des  Empereurs  ,  57 

Offerimus  Hb$  Domin»  C^Ucem/slutitrls^js.  iiîÇ.  Quand 
inftîctté  y  51S.  Dit  conjointement  par  le  Prêtre  3c  par 
les  Minifb-esy  519.  Ce  que  c'efl  qui  fait  que  les  Ru- 
briques n*en  marquent  point  la  prononciation  à  yoIz 
bafle  )  é^o's 

OfFcrtoiré.  D'où  sdnfi  dénommé ,  7f.  Ce  qUe  c*cft  3c 
fon  antiquité ,  11  f.  Tout  ce  qui  précède  depuis  VO£» 
imoire  jafqu'à  la  confécration  eftunpréliihinaîrc  né- 
ccflaire  à  cette  dernière  aélion  j   .  74 

Ofirande.  Néceflîté  que  le  peuple  offre  du  pain  &  du  yin  à 
la  Mclfe  &  pourquoy  ,  74.  7y.  m.  &/kiv.  Ce  qui  a 
duré  jnfqu*au  treizième  (iecle  ,  11  j.  114.  Et  fubfiftô 
encore  à  plufîeurs  Mefles  ^  ibtd.  Autrefois  faite  en  (î- 
lence  iié.  Et  encore  aujourdbuyle  Samedy-faint^i^iV* 

On^nis  honor  éi^  glorin.  D*où  proyient  qu'on  élevé  icy 
les  facrez  Symboles  ,  ii^i.  Et  qu'eâ  plufîeurs  Eglifes 
tout  le  Clergé  fe  met  en  pofhire  d*adorati6n  ^  141.  & 
même  le  peuple  ,  14Z 

Ondbions  divcrles  faites  à  un  Chrétien  peûdatit  fa  tie ,  51 
L'ondion  qui  fe  donne  chez  lesGrecs  à  la  confirmation, 
n*ell  point  diflinguc^  de  celte  qui  fuit  le  Baptême  , 
ihid.  Celle  qui  U  iût  en  confacrant  un  Eyêque ,  ac- 
compagne ces  mo(8  cœlêfiii  unguenH  rêre  fmnéUfica  , 
qui  originairement  Tont  attirée  ,  11 1 

Vt  Opt  mifericordU  ms,A  ces  mots  le  Prêtre  pofe  l'Hof- 
tie  fur  la  patène  8c  pourquoy  »  16 1 

Oraifon  iffeWée/ufgrpéfulum  en  Carême.  Le  Prêtre  ca 
la  diÙLBi  tcnoit  les  mains  étendues/if r  /#  f enfle ,  on  cii 
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ToilUTiifoQ  ,  l"-  "?4 

ttrumHi  ifDsmiac  ftrantiia  ftnSaTmm  tm*tmm.  F.iica- 

Qaind  înnoduiu  ,  fit 

XiTMtt  frittTEi  ■  Pourqaoy  cetil<iiiaioopronoecnt0ox> 

fttTificÎMm  ,  ptoDODCtz  loai'bat ,  jjj.  ijrfitiv.  Crcc 
notiltion  ne  Joie  fcre  fiice  qa'iptct  due  Ïe  Cbcnr  a 
achevi^  l'Of&notie,  ifriV.  Se  rfoooDçoit  wtrdbci  d'un 
bout  â  raocre  d'uae  Tftii  iottUij^Uc  ,  400.  AdirdRc 
à  [oHte  TalTeinbUc  8c  bob  au  (eab  Miwllrtt  de  l'Au- 

•      tel,  40»-    49| 

Oratoires  ilcs  Moines  pen  kmt»  dini  le*  ptcnjcn 
temps,  iS 

Ordinations.  Pourqooy  plus  fréquente*  anrtefb»  ns 
quacic  [cmps  de  Décembre ,  k  plui  iwt  dani  lis  au- 
tres laifoDS,  iivîli. 

Ordie  (  Sacrement  )•  Premouvolr  aui  Ordtei ,  picnilTC 
les  Ordrcsptr/'/rw)» .  d'oilproviconeBt  cet  eaprcf- 
fions,  5t 

Ordre  des  Chevalicn,  des  SeQateuri.  Poarqnojr  alnfi 
dîltiaguet ,  iiid. 

Cremm.  Eiccafioa  &  joofUoa  des  maïni  à  ce  mot  te 
pourquoy,  tf?.  si< 

Orimu!.  Frtciffis  f»lutAribm  mtmiri .  (^t.  Pré^ccdd 
Pdr«r,comineai&pou[quoy  icVianc^c  ,        )ia.  |i| 

VOr^ttiMi  qaî  fc  dit  aruic  rOfTcrcoire  ,  appartient  i  la 
'  )S0.   - 


Origine  dn  mot  ; 

de  C*nim»nium 

)      ii 

i 

de  Carfcumcnet 

« 

d'AstoniasouRcl 

gieux 

de  Cathédrale»  , 

<l 

deS.  Aoioïne, 

61 

dcChmoioc, 

J7-fl 

a-Archidiacre  , 

(» 

de  Chapitre. 

,bii. 

d'Archiprêtre  , 
d'Archîloudiacre 

ibid. 

de  Chain  eu  s , 

S9 

ibid. 

de  Ciboire  , 

a 

de  Bapiême , 

10 

de  Cifïercien  on 

Moine 

de  Barnabice , 

Co 

deCîteauï. 

f» 

de  Bernardin , 

ihd. 

deChnicienou 

Moine 

de  Camaidulc  , 

S9 

de  Clugny , 

,bid. 

de  C  anoniiation 

ibtd. 

de  Colleftc . 

<T 

de  Capucin  , 

ibid. 

de  Compiiei , 
de  Confirmation 

}J 

dcCardÎBal, 

j< 

(  facre- 

de  C»rJ»  , 

SI 

o«m) 

10 

itOitna, 

ix 

dcCordelierj 

S9 
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dcCroificrs  ouUclîgîcux        d*Ordre  f  Sacrement  )  f t 


de  faÎDCe  Croix  >  tbiil. 
d*£glife  ,  €i 

d'Eitreme-OQ^ion,  51 
de  Foire  y  31 

de  FronccTiadin  on  Re- 

ligieu  X  deFroacevaud^ 

de  Feulllent ,  ihid. 

de  Graduel ,  8f.  8é^ 

de  Grammondo  00  Re- 
ligieux deGrammonr, 

de  Jacobins ,  €0 

de  Jefuace  «  ^o 

do  Jefuite ,  ihid. 

de  Jubc ,  ^4 

de  Laudes  ,  4S 

de  Lazanfte  ou  Mfflion- 

• 

naîre  de  S.  Lazare ,  ^o 
de  Leçon ,  58 

de  Livrée  »  j8 

^e  Manipule  ^  104 

de  Mariage ,  ji 

de  Matines ,  f| 

de  MMtriminium ,  i^iV. 
de  Mcflc  ,   5.  é»  yi»ii/. 

47.  48.  es»  ^6. 

deMelTe  prirée ,  i^#V. 
de  NoAurnes  »  y j 

deNones(Office) ,  f^fV. 
d'Olivctain  ou  Moine  du. 

Mont-Olivct ,         S9 
d*Oratorien  ou  Prêtre  de 

l'Oratoire  deRome  oii 

de  France  y  60 


de  P^trimonium  ,       f  jf 
de  Pénitence   (   Sacre- 

de  Pentecôte ,  45» 

de  Picpuce  ou  Religieux 
Picpuce ,  y 9 

de  Premontnf  00  Reli- 
gieux Prémontré^i^fV. 
de  Primes ,  fi 

de  Proceition  i  j;.  $€ 
de  Prône ,  17  . 

de  Répons ,  87,  &fmj;K 
de  S Mn^imonium,  55 
de  Secrète ,  10.  391.  6* 

de  Scxtes ,  Ji 

de  Sommafques  ^  J9 
de  Station  ^  57 

de  Supplicare  ,  Xjf 

de  Symmuzes ,  5^^^ 

de  Ténèbres  (  Matines  & 
Laudes  des  trois  der* 
niers  jours  de  la  Se- 
ra aioc-fainte  j.     .4! 
de  Theatin,  éô 

de  Tierces ,  Ji 

de  Trait,  ^i 

de  Tnillcries ,  6$ 

de  Val  dcS'Choux  >     59 
de  Val  dcsEcolicrs^f^f</. 
de  Valombrcux  on  Reli- 
gieux de  Valombrcu- 
îc ,  ilfiif. 

de  Vêpres ,  SS 

de  Viatique  y  54 


iÛrnemens  ou  habits  appeliez  EfifcofMUx  y  réferyez  par 
l'ufage  auxfeuls  Evêqnes  ,  lOf 

jOuyr  la  Meiïe.  Ce  qu'emporte  ce  précepte  dans  refprîc 
&  dans  l'intention  de  l'Eglife  ,  584.  Diverfcs  maniè- 
res d'y  fatisÊûre,  3Sf«  Ce  qui  a  donne  lieu  à  cette 
exprcflion  ,  Ouyr  la  Méfie  ,  ibid\  Se  doit  interpréter 

.    bcnigacment  &  par  rapport  à  l'ufage ,  3 87 
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)  Âcifieart.    A  ce  moi  de  l'Oraîroa  D»mmt  "Jtf» 

Chrijliquiiixifti  jSpafielii  (un  ,  IcïCarmïs  pren- 

ticatli  f^ix  AciMfe iz  faciticart,  170.144.  ImprclTioa 

5UC  fiifoic  aulTi  ce  mai  ail  leurs  ,(£itf.  In-vietmfe  fuci- 
cjirt ,  pour  dirC)  s'enttC'cmbraflcc  ,  170 

PaJabeoy.  Refte  de  l'ancienne  ptaitique  de  porter  chi- 
cunfonpiin  àl'OfFrnodc,  115.   114 

Pain  lcv<f ,  atiircfbU  en  ufagcmêiuc  dws  l'Egliic  Latines 
depuis  exclas  ,  113 

FïÎDS  des  Ju;rsioDgs&  minces  .  119 

Paîi.  Sens  de  ce  mot  cbei  les  Juifs,  96 

r»nim  caUfiem  aeâpiatn.  Paroles  pronoDC^ei  par  le 
FrËcre  en  preDaat  k  pain  ùcti ,  10t.  Quand  în(ti- 
lutfcs ,  319 

Pantin  nùjtntmquotidianMm  d»  nnhii  hadi»,    Parolei 
cmcndacs  au  léos  de  la  communion  jeuTaaliere  ,  ^6 
\%t. 
Parole.  Son  premier  bue  cft  de  lâlre  entendre  celuy  (juî 
parle.  jiî 

Paroles  de  la  conrcctacion ,  accompagn<!cs  d'adtons  qui 
leur  conïietincnt  ,  x^.  Celles  durefte  de  la  MelTe  ;  de 
mJme,  144>  Cir /»>'"'  Kccipruqucment  Us  aâioos  te 
<ant  accompagner  de  paroles  proponionn^es  ,  144, 
103.  &fui-v. 
PtTficuU  ,  pour  dire ,  de  petites  Hoftîes  ,  77, 130 

Paffage  de  S.  Auguftio  tétably ,  34.  De  Grégoire  de 
Tours,  «plîqu^,  39 

PafTagci  de  l'Ecrinirc  fainte,  expliquez,  4>>  49-  <4- 
69.  70.  81.  if.  SB.  91.  $j.  94.  lOj.  104.  loS.  119. 
MO.  ijt.  tî3-  '^3'  '■^*-  iJf'  3f8-  Î«S. 
SA^nnii.  Le  Trhrc  à  ce  mot  de  la  piicre  Vndi  ô*  "■<- 
mare! ,  éitod  fes  bras  félon  quelques  ufagci  Bc.  pour- 
quoy ,  II),  l'o.  tjt.  139.  A  Milan  il  baife  la  Croix , 
160,  A  Verdun  ils  (égatdoii  le  Crucifix,  140 

patène,  nommdeP*<Jt  Se  pourquoy,  if9. 141.  143.  Oa 
"  zyét  depuis  la  Pr<fface  jufqu'au  PanrH  pour- 


..  BaifiJe  e 

cdeta  baireron! 
.  Calice  &  àrHofticmSme,*rc!le. 


corc1aprattiqued«:s  Charcieux,  144, 14;.  PourqUoy 
pluficurs  patènes  aairctbîs ,  14)^ 
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emitr ,  ii(itt\  la  fin  è<  Uiid»  tL  de  V jprM ,  17.  Dit bM 
i  l'Office ,  &  hM(  à  la  UcHê  &  pourtjuoT  ,  itii  ,  iB. 
Nul  iacoQTCNÏcnt  à  Icicciter  hautilins  ktOraioîrct 
4m  Moines,  te  pourquoir  ,  iiid.  Commeotlc  fK>«r* 
(juaf  cliMiC^  i  U  MclTe  ,  )is 

f*/wr,  Avt .  Cttdt,  Nourcwi-Conficmez  cbugn  de 
t^citCT  CCI  pjrolei  &  pourquoi  ,  iS.  19 

FiUt  ttamiiti  fil  fimfir  vaUfrnM.  Formate  ancîenae 
1)1.  Amen^Cfcdctetmio^e  pu  le  baUei  de  ^«iz  ,  lel. 
Li^e  inftparjblemcût  avec  ce  baifer,  joi.  jo»,  A 
quayle  rjppottcnt  Ici  Si|;Dej*de' Croix  qui  ^(odcmi- 
joufdhuy  joiui!,  1(7,  Commcai  Se  pourquoj',  chan- 
lit  ,  )iâ 

yitxi'</-H.Minicrcdtraluertret  ancicone,yi.CommaBe 
aniTi  aurrcfbi«  aux  Hmplcs  Pcètrcticfticlléc  aujomdhuT 
aui  fcul*  Eitaues  >  iiiJ. 

Paycns  non  initiez  aui  ni)jhre$ ,  xiçatn  profanei  te 
rejettei  des  facrificti ,  j.  10-  17.  Quatre  Clafl*s<ieW- 
DÏtcoi  pattny  tct  Payeni ,  comme  parmy  let  CW« 

U.  Pclliflon.  On  \aju\t  aa  fcrupule  de  lire  le  Canon  d« 
la  MetTe  en  François ,  luy  ik  c|ui ,  comme  à  [oot  ancre  , 
iUioit  pcTOiii  dctclitccnLatin  ,  JS7 

P^niiens,  renvoyez  avant  l'aélioa  dufacrificc,  ■  8c  pour- 
quoi, i«.  Ulvcrrcs  ClalTes,  R.  9.  Od  placée  dans 
1  Egliroifif.  Ceux  delà  qnattienie.poiiicceaf'ei  Ptf- 

P4fi'biSt,  Nomd'un  Concile,  117 

ftrcifih  ttrftrit  lui  Dfimmtjtfu  ChriBi.  Quand  ïntU- 
lai  ,  31S 

Pft  Dtminum  nafiram ytfmmCbhfiMm  Viliumiumm.  L« 
tTf  trc  joint  les  maint  à  cette  conclulîon  des  OraUbnt 
&pourqii0y  ,  117.  119 

Pcrrs  de  l'Onioire ,  chmcenc  Ici  Litanie*  du  Nom  do 
Jefui  peodanr  la  Mcflc ,  ce  qui  Ace  toute  aticotion  aut 
paroles  du  Pfêcre  ,  jt< 

gtt  tiinilitn  Chrt^ttm  Daminum  taltrum,  A  cette  coo- 
clulïoo  de  ta  plupaii  dci  prières  dn  Canon  le  pr£tr« 
joini  le*  rcaitM  3c  poutquoy ,  tfl 

tir  tffttm  &  cum  ipf»  (y  iit  iffo  ,  »(i  lit*  Dt»  Pmni 
apimtf*nini  ,  in  mnitatt  ffiritit  f»n^  ,  »m»it  b«- 
ntr  à'  glana.  Le  Ptfttcik  ces  paroles  louche  Bi^lrve 
mfmc  l'HoftieSc  le  Calice  Se  pourquo;f,i«o.  t4(h  L41. 
Sîgnci'de  Croix  qui  accompagnent  cet  mo»/«rif;liM 


DES    MATIERES.  4ft 

<S>  «m  iffû  (jy  m  iffo  ,  fe  fiiroieDi  tt  fe  (bot  encore 
div^rfemenr  &  à  diffcrcDi  endroits  ia  Cllke  Oc  pour* 
quo^.  ibiJ  i  pourqacy  co  gdo^r  j1  des  Sigaat-de  Cioîk 
à  CCI  mots ,  de  mime  qu'à  ccuK-cy  ,  tjl  iibi  Dm 
Psfrismaipiiuiirî,iiiuniiiinSpiritûs/MnSt,ijinfi, 
&  [»'•■>•  Arrangement  de  «i  Itgnet  &de  leur  dilbl- 
bucioD  ,  itiii.  Ceux  qui  vont  avec  ces  pirolet  fr  iffttm 
é-  citm  ifft  &  il.  iffo  ,  mul(ipliei  juftju'i  noit  11 
pourquojb,  171- m.  D^ran^cmeac  ariivc!  a  IVgird  de 
ceux  qui  accompagnent  ccsaatfeï  mot!  f/ï  nbi  Dt» 
Pstrt  Bmaiparenri,  ia  unituiiSfirilHi  f»nUi.  SL  pour- 
quoy,  ibiJ.  é"  17Î-  Ccifvoks  Pirip/nm  tic.  d'oS 
ptif")  m.  m. 

Le  Ptr  tmni»  d'après  VOmnii  hantré-t^*"'  •  dcvtoic 
fcre  immddiaiemetit  li^  i  ces  detnierti  parulei,  dà 
cette  manière  r  Obmii  henor  tj^  glaris  ,  ftr  tmuiM  ft- 
eul»  feculemm  ;  autrement  c'ell  en  6lcr  le  fetil  idj. 
La  raifoQ  pourquojr  on  met  communétnent  nne  dlf- 
tancc  entre  ce  Ftr  emaiii  kï'Omnii  htntr  &  eloriM  , 
,iid. 

reromni*  ficMU  fiiuUr»m.  Ces  dernict»  mon  de  la 
cancliiionde  laSecreCtc,  font  en  même  temps  le  com- 
mencement de  la  Préface  ,  lo.  A  ces  paroles  qui  ter- 
mincpi  les  Oraifons  At  la  Mcfle  ,  le  Praire  (flcve  d'un» 
Dotc  la  première  fyllabc  do  premier  on  frcoiid  mot 
fcpourquoy  ,  joé.  Î07.  j+i.  J44.  î+7.  Ditftcencc  W 
cela  du  Ptr  emni»  de  la  Collège  8t  de  ia  Poft-commu. 
uionjd'aTCC  celuy  de  la  Secrette,  du  Canon  8c  du 
libir»  nu  qutfumm  ,  J07.  308.  &  fniv.  Raifons  d» 
cette  iiiAi:rcncc  ,  ibid.  Le  Ptiicrc  obferTe  toujours  do 
prononcer  le  Pir  amaîM  de  ces  dernières  pricrct ,  du 
niffflc  ton  qu'il  les  proQonçoîi  autrefois  (  SL  pour- 
quD^r  _}  ,  quoi-qu'il  foit  venu  à  baîlTcr  lout-à-fjt^  fa 
Toiit  en  lestiiciiant ,  307.  344.  Bien  p lui ,  quoiqu'il 
anticipe  le  corps  de  fes  prières  pendant  le  chintdu 
Chœur,  il  ne  bilTc  pas  d'attendre  àdire  ce  Ptramuim. 
que  te  chant  Toit  tout  à  fait  achevé  &  pourquoy  ,    34} 

ftTfitmhxtoiani»,  Domint ,  ftmftr btnM  crtiu,Be.Ct 
Difficulté  fur  ces  paroles  du  Canon,  xiiij.  Dcnouë- 
ment  ,  ni*.  Font  encore  partie  de  la  bénédi^ion  d< 
l'Huile  des  infirmes  le  Jeody-fjint ,  des  raîfins  qui  f« 
iliftribuent  en  quelques  Bglifcs  le  6.  Août  K  du  pain 
beoy  les  Dimanches  ,  76, 118.  Antiquité  <!e  cette  for- 
i&ol*,  iifd.  De  quelle  nature  Coac  les  Signes-dc-Crwa 
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qui  l'icmmpagDcnt , 
ftr  piHtu»  Cmrit  J*  inimt  tii  neflrîi  hhttê  Ktfi  D«Mr 

mailtf-    Vxo\n  à\K\  va{efiga»nno 

ytrfupàlti  dîti  bundirmtn  it.    Pourquoy  à  Ci 

du  Tf  DiMtn  y  fe  icdreOer  &  en  m  Jnic  lem  pt  rekvtt  ffr 

TOU,  »![ 

Peuplet ,  cliirmei  d'cnicndre  rapporter  dct  r aironi  IJt- 
léralc*  6c  UilUtriquei  dct  Cci^noDiK  de  l'Eglib , 
XII.  Ce  que  le  peuple  chuitc  &  T^poodàlaMcflCf 

(O).   )04. 

philofoplies.donnentlcuft  imigiaitioai  pour  caofct  d 
efTcttdc  liniiutc,  iliij.  F»ycD[  Ut  gcDs,dctâculTes 

&  de  qualitci  acculies  ,  itidi 

Pierre  \e  VinitMe  ,  Khbi  de  CIu|ny  ,  nViablilToîc  tici^ 

dans  fon  Ordre  ,  dooc  i!  qc  rcadiA  en  même  temps  L 

ttiCoa ,  u*i 

pUbi ,  peuple  fidèle  ,  i< 

pJt».  Verbe  ioiilîi^ ,  ptïmicifdc  ctrnflte, imftta ,  nflt*, 

»04.  m. 
Pleuru».  Première  ClalTe  de  F^nirens , 
Points  ctrdinaus  du  Ciel  ou  de  VhotMoa,  poorquo  j  aïnl 

appcllei  ,  jf 

Tooiife.  Titre  de  grand  ou  fouvcrain  Pontllë  ,  dosn^  m 

P»pc,caun  leiis  plut  ri^el  Se  plus  fubUme  ,  que  ne  Ii 

portoicDi  les  Empereurs  Romains ,  ihiâ, 

PoDtilîcal  Romain.  Sou  lucorîc^  fort  grande  9c  fort  éceO' 

dueaujourdhuy ,  i| 

PolTedex  ou  energumencs  ,  rcuToycz  arant  l'aftiOQ  dt 

facrifice ,  i.  &:  pourquoy  ,  i 

PoU' commun  ioD.  Ce  que  c'ell,?!.  Appellceaucremenc 

Ai cemplendttm,ib$^,Koi\^>iiiéie  eeiic  pfîcrc,  ijC. 

Teimînoit  la  MclTe  il  n'y  a  pas  CQCote  long-temps  i 

)4i.  Comment  prononcée,  jo?.  ji*.  Eft  de  l'iotè' 

gni<!  de  la  MclTe,  141.  Abus  des  Chanircs  ou  Ctiocif- 

[es  qui  quittent  le  Chccur  avant  la  Poil  c 

iiid. 
ttli  StTmsntmfiimijfn  Csttiumenit,Sca%  decesparo* 

IcsdeS.  Auguflin,  i 

Pofluiesdu  corps  obfcrvifes dans  l3pric[e,ancienaei,t4 
Praitîquc  ancienne  ,  renverftc  de  nos  jours  en  quelque 

Eglifesde  Roiien  ,  U|,  Se  fouticnt  encore  en  d'autrcH 

Egjifesdciaméme  Ville, 
Piatriques.  NdccQit^,  bienfiapce ,  commodité,  coatnpK 
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J«  JuiftSc  des  Pay cas, rapport  des  adionsavec  les  pa- 
roles, fources  de  la  plupart  des  pcatciques  de  I  E- 
glîfc,  186.  187 

PrddicaceiirsdcsDotninicalei&dQ  Carême,  obfcrïcnt 
toujours  de  prendre  leur  teïcc  de  l'Evangile  du  jour; 
d'où  provient  cette  ufigc  ,  j( 

VtifKC.  Son  antiquicé  ,  118.  Comment  S 'cfl  formée,  iio 
'lit.  Se  tifcitc  a  voix  haute,  iiê.  &  pourcfuoy  ,  1(4. 
309.  Son  chiKE  donne  lieu  à  cciay  de  la  Ptéhcc  du 
Paetr ,  U  aufC  par  conféqucot  ta  chant  du  Pafir ,  mê- 
me ,  iaLiAer»  nés  juifumiu ,  du  Fax  Demini  Se 
de  ['AgnMi  Dti  ,  ;i;.  Et  quoy  confiftc  ce  cbaal  de  la 
Prifface  ,  }îO.  Ce  que  e'eit  que  clianiet  eo  manière  de 
préface  ,  ikid.  (jy  fitiv.  Toute  Préface ,  toujours  pré- 
cédife  d'une  Oraifon ,  ibid. 

Préface  de  la  Meife ,  prononcée  par  l'Evéque,  le  Jeudy- 
faini ,  fur  le  f»  ,  tandis  que  les  Prêtres  concéldbnns  la 
prononcent  fur  le  ri ,  jjj,  préfaces  coDteiuiEs  au  Pou- 
(ifical  .terminées fur  le ri'&pontquoy,  j+j.  j+4.  Oa 
doit  être  debout  pendant  la  PrJfice  Bc  pourquoy  ,    i(( 

Pteodrc  l'Hoilic  ou  k  Calice  fur  l'Autel  &  les  loet ,  mt. 

Pré  fa  n  Ai  fie  1.  Ce  que  c'cft,8a.EDCore  en  uEage  dans  tonte 

l'Bglife  ,  ibido-  Gl 

Presbytère  de  kcims ,  vafte  !t  fpatieui ,  éf 

Prfche,  Terme  nouveau  pour  dire  ,  Sertnon  ,  Prédic** 

Pféfeocc  réelle  de  Jcfus-Clirift  au  S.  Sacrement  de  l'Au- 
tel preuve  toutencuve  fur  cette  matière  ,  107 

Pnciaf*.  Lieu  à  Reims  où  on  va  faire  la  leiflure  du 
Martytologe.fuivicduVerfet  Prffio/»  ,  64. m. 

Prêtre.  Ce  qu'il  prononce  à  la  Meffc  St  comment ,  {04 
^OF.  Anticipe  à  la  MclTe  haute  ,1a  Secrète  ,1e  Canon  , 
le  Libtmni!  qii^fttmin ,  Se  ces  paroles  H*c  etmmix- 
tif  é"  caafetTaiie  ,  jif,  Eifct  de  cette  amicipatlon, 
ibid.éf  )!«■ 

Prêtres  concélébrans  arec  le  Pape  ou  l'Evêque,  oi3  placez 
à  l'Autel  ,  [8.  appeller  C*rrfinni«a;&  pourquoy  ,itiii. 
Prêtres  exprimans  par  leurs  adlons  le  fens  des  paroles 
qu'ils  profèrent  à  la  confécraiîon  ,  copient  Se  imitent 
en  même  temps  ce  que  fit  Notre  Seigneur  djDS  l'inf- 
tîiution  du  Sacrement  ,1(9.  Prêtres  nonchalans  ti  mat 
adroits,  191.  Prêtres  nouvellement  o^donnet  cdliibrenc 
&cotifacrcntcoDJoiaicuienc  «veclc Pontife,  j(i.  Au 
F  f  iij     • 
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.  lico  i*htt  dcboQC  alors ,  fe  tiendent  i  genoox  pir  on 
mal  cntcfiila ,  ihi4»  Prêcrct  r^f  êms  d'&ole  en  com- 
naaiaoc  le  Jeady  (aine  &  poorquov ,  }6^.  Priores  in« 
doits  en  erreur  par  la  faafle  iotelligcnce  da  moc  de 
Secrète  •  404 

Prier  à  baflè  &  inintelligible  Tofz  »  inouie  dans  rfigUfe, 
an  temps  de  S*  Aagaftin  »  |Qf 

firier  à  genoux  »  même  les  Dimanches  5c  au  Temps* 
1   pafcal  9  les  Apôtres  nen  £ûfotent  pas  de  façon  ,     a  49 
Prières  du  Canon«&  en  particulier  celles  qui  le  font  pour 
:    les  bcfoins  des  viraos  &  des  morts  rai^^es  auprès  des 
paroles  de  la  coniiécration  5c  pourquoy  ,  7|.  Prières 
préparatoires  à  la  Cominunlon  »  76.  Celles  qui  fe  rëci« 
tent  en  nrenant  les  habits  Sacerdotaux  5c  fiptfcopaox  » 
déterminées  par  les  habits  même  5c  par  Taâion  de  s'ca 
rerêtir»  loj.c^/iiii;* 

Pïieres  delà  Meflc,  autrefois  toutes  prononcées  d'une 
•  Toix  intelligible  »  )if.  149.  fj^fuiv»  Traduites  en  ton- 
tes ibnes  de  Langues ,  de  l'autorité  5c  oar  le  con- 
cours de  la  puiflance  Séculière  5c  Ecclefianîque ,  %if 
<^  fuiv.  On  pende  aujourdhuy  autrement  fur  ces  for* 
tes  de  Terfions  qu'on  ne  jpenfoît  autrefois ,  )f  ^«  Etran- 
ge ibotîment  d'un  ficcleuaftiquc  fiir  laledhire  du  Ca« 
non  de  la  Mefle  en  François ,  1S7 

Primes  ,  doivent  être  récitées  au  lever  du  SoletUk  pour* 
quoy ,  xzTi*  Appel lécs  Mijft ,  aj 

Privilège  bizarre  des  Chanoines  de  S.  Pierre  de  Poitiers» 

184.  i8f.  i 

Proccdion  des  Dimanches  avant  la  Meflc.  Son  origine  5e 

fon  uiage  *  99.  Comment  appclléc  à  Vienne  en  Daufi<» 

né  ,  98.  Pa; oit  inutile  fans  afperûon  d'eau  bénite  , 

ibid. 

Proceflîon  qui  fe  fait  à  Reims  le  jour  de  Piques  avant 

Matines,  i7f 

^râàdmmus ,  frocidentês  •  ftj^culens*    On  s'agenouille 

à  ces  mots  5:  pourquoy  »  147.  148 

Projet  d'un  des  plus  pieux  éc  des  plu»  favans  Ecclcfiafti-r 

Sues  du  (iccfe  dernier ,  en  £iveur  du  ièns  hiftorique 
es  Cérémonies  ,  xlv. 

Prône.  Doit  être  fait   précifément  aprds  l'Evangile  5c 
non  après  l'Of{rande,i8.  Nonobftant  coûtes  Rubriques 
contraires ,  ibid.  Encore  moins  après  la.  Sccrette  ,  i^ 
Inconvénient  de  le  reculer  Jufqu'aprcs  cette  prière 
ao*  A  Orléans ,  £ût  après  rofiand^c  eu  peuple  5c  pour* 


DES  MATIERES.  4^, 

Prophecîcf ,  leaores  icTAmâtmTiÊmmm,  ^-  •§.  - 

Cejlet  qailelifoitleSiaKayicF^po  fticUl 

cedke,  Tcmics  de  b  Tr  jdicioB  Jcs  ^ttfty  i^«^  : 

fflcoc  lacs  00  rédcécs  à  b  llcfc ,  aafi  fsr  UC 

l'Epitte ,  VErmp]c  U  U  F0ft<MiÉtaHM  ,âi  ma 

chantées,  ^  fM 

Proftcrnex oo ^enooillex.  Ce  fsecénic ^«ipijcts ,  ^ 

FronSi^mi  ttu  wmmimwmt  MmxtiU^    A  c»  fJEdcs  its 

Conmmmieumtts  le  Pirêtre  fe  —></#</ i^Syc  et  "a 

Croît ,  00  en  Toh  \zttXoa  ,  t'a, 

Proceftaas,  ndloiiDeac  ie  infcn  far  flM  C4r(mmmt 

37*  ReocoDtreiic  yfUHKJuis  bics  «  ai  f #  /«e  ubmicsk 

oommcr  les  Anteors  4es  fricvrf  4e  iam  €emt ,  k^« 

fontdeÊnzreprocbesà  V%igU€%amtamt  ^  tp,  C^ 

pieoc  qnelqttcsHiiKS  de  tta  fimù^tî ,  w 

de  dire  de  <{m  ils  ciesneac  TdoctiOB  de  I 

de  leurs  Reiscs,freiei te  eda  ftffréMi  a  fe 

lier  oo  poorJoiBCNipovCjdlolai|M»B«Klfais^x^ 

Pitoyable  argoflKiic  de   yriycs  MisiÉM»  ^  a^^< 

Preoseoc  fopr  raifÎMi  de  b  iéeiiaw»  a  «^  Mi 

pble  da  Caooo  U  de  ^«clfBCS  JMvrf  fton 

Mcffe ,  ce  fil  s'en  eft  foiK  ii  MV  la  faite 

)8i.  Tbeologpeas  rwfcitîyri  fBtamtm  méhim  vt^ 

le  change  ,  é^â. 

Proverbes  og  feyws  de  farter  m¥iMm  %mfii^w% ,  ^f 

Employa  eo  des  bte  de  dHcifter^  s^^ 

Pfeanmes.  Lapte aacscaw  amm»  de  tefceicde  >» 

chanter ,  f% 

Pupitre.  Ce^Cefty  t^ 

erMfê  ,  têtêU'etUâim ,  Umêm  #te  #•  ^nfmûH  tuc^  4( 
enfimble  les  inÊcsict^  de  cei  vervf»  ^  4<mk  ^  a  h^- 
eompagié  ilrpwWdK^I— f  mmtïpm  if  ijmfn  U  Y^m^ 


ces  mocs  ic  pwry»y  ^  .   ^ 

comaetVtetedefMàuite  4^  nm^^U^  ,  ^ 

if 
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.  tirée  des  CraDgeliftes  Ac  de  TAptoe  ,  tHd.  VricéiA 
juMnédiatemcDC  aucrefi^is  dexes  paroles  ,a;#i^  dipêum' 
êfi  t^jmftmm  êft  Aqumm  ^  fé^ù^té^n  nê%  tikifimfêr 
C^  mbiquê  iratÎMi  Mi$r§  fitChnftmm  Dsmimum  jm/^ 
tmm ,  iii( 

jS^nêéi  ûrt  fumffimm.  Paroles  qoi  fe  dirent  en  fe  rinfanc 
la  bouche  xo8.  Prifes  d*ane  ancienne  Poft-comnia* 
nion  1^  jt3 

R. 

RAifons  (impies  ,  littérales  U  hiftoriaues.  Manîeref 
d'expliquer  les  cérémonies  de  rEgliic  par  ces  forâ- 
tes de  raifons  »  fort  à  la  mode  &  toat-à-£iit  da  goût  dca 
anciens  5c  des  noareaus  Catholiques  ,  des  MiniftresL 
conrertis  ,  des  femmes  »  des  Eccleflaftiqaes  ,  des 
Laïques  >  des  Evoques  des  Dodeurs  &  des  (avans^ 
même  Proteftans  ,  j.  ij.  O*  fui*v.  Regardée  comme 
^  un  moyen  propre  pour  refiiter  les  Hérétiques  fur  ce 

Îiu'ils  allèguent  centre  nos  prattiques  ,  iiid.  Sans  le 
ecours  de  ces  raifons  •  impoflible  d'entendre  le  fensL 
de  prcfque  tout  ce  qui  fe  dît  &  fe  fait  dans  l'Eglife  ,, 
▼ij.  Ardeur  d'un  Supérieur  de  Séminaire  pour  s'inmiiî* 
re  de  ces  raifons,  y\\u  iz.  Méthode  prarciquéc  des  les 
premiers  temps  >  flc  amfi  ni  nouvelle  ni  fînguliere  »  xj. 
Employée  utilement  par  des  Evoques  pour  Tindruc- 
tion  des  nouveaux  Convertis ,  xxt.  Ces  fortes  de  raî;- 
fons  préférées  à  celles  qu'on  appelle  myftiqnes,  xirij* 
N'entrent  point  d'abord  dans  le  ientimeat  de  quelques 

Î particuliers  ,  gens  même  habiles ,  de  qui  enfuite  elles 
c  font  goûter  ,  xIt.  Qr  fuiv.  C  çft  qu'elles  trouvent 
leur  efprit  dé}a  fiifi  de  quelques  autre  raifon  d'un  gen<^ 
re  tout  différent ,  ii4>  Sources  des  raifons  littérales  Se 
hiftoriques  ,  %%6.  187 

Raifons  fymboltques ,  my Cliques  &  morales.  Quelqucs- 
baes  réfutées,  zxviij.  même  rejcttées  abfolument  par 
certains  Auteurs ,  xzxvij.  Tellement  multipliées  que 
chacun  en  peut  trouver  pour  tout  ce  qui  luy  plaît» 
zzxvîi;.  Sources  de  ces  raifons  ,*  xlij.  xHij  Imaginée^ 
fur  le  champ  pour  ne  pas  demeurer  court  &  faute  de  fa- 
voir  les  véritables  motifs  de  l'Eglife  dans  l'inftitutioii 
de  fcs  prattiques ,  ibid,  (jr  xliv.  Edifient  &  nourrif- 
fent  la  pieté  ,  11^.  187.  S'en  tenir  principalement  4 
celles  qui  paroiifcnt  comme  confacrécs  par  les  prières 
de  l'Eglife 2  i3é,  peUYCut  être  ^triboécs  aux  prati;;^ 
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quos  5c  aux  cérémonies  ,  fans  préjudice  du  fens  fermel 
&  immédiat  *  ihid,  e^  iSj.  Quel ques  unes  in fuppor- 
tables  à  Albert  le  grand  &  à  d'autres  ,  xv.  i88.  iS^. 
Regardées  comme  de  légères  convei^ances  quin*onr 
point  donné  lieu  à  l'inflitution  de  la  chofe  >  iïid.  Ce- 
pendant pourvu  qu'on  les  contienne  dans  leurs  juftet 
bornes ,  point  (î  fort  à  fe  récrier  ,  $b$d.  Bien  prendre 
refprit  &  le  deffeia  de  TEglife  dans  Tufage  de  ces  for» 
tes  deraifons,  ipô»  (y^fuiv,  qui  font  arbitraires  ,494. 
&  ne  peuvent  par  conféquent  être  tournées  en  preuves 

Rapport  des  paroles  aux  aAions  &  réciproquement  dct 
aâions  aux  paroles,  très  fréquent  dans  les  cérémonies 
deTEglife,  146.  189.  io| 

Jte,  Lire  &  réciter  fur  le  re ,  c'efl  dire  à  voix  baffe  &  ne 
pas  chanter ,  30^.  506.  331. 331.  La  Collège,  la  Secret- 
te  (  &  généralement  toutes  les  Oraifons  préliminaires 
des  préfaces  ] ,  le  Canon^  le  Liberm  nos  quAfumus,^c. 
prononcez  for  cette  note ,  thid,  ^fuiv.  Et  de  même 
des  Oraifons  d*après  les  monitions  du  Vendredy-faint, 
531.  &  des  condufions  des  préfaces  contenues  au  Poa- 
tifîcal  &  pourquoy ,  345 

Récitation  à  voix  baflè  du  Canon.  Calomnîeufes  &  in- 
foucenables  raifons  de  cette  prartique  rapportées  par 
quelques  Proteftans,377.  381.  des  Catholiques  croyent 
en  pouvoir  découvrir  l'origine  dans  un  fait  très  dou- 
teux &  très  incertain  ,  381 

Réflexion  (îngullere ,  41 

Règle  de  S.  Benoifl,  prefcrît  l'unité  de  repas  tout  rhyver 
&  pourquoy,  xxvij.  Endroits  de  cette  Règle  expliquez^ 
II.  it.  lé.  1^.  30.  ^9.  319.  33f. 

Rcle vailles.  Ce  mot  ell  il  d  ufage  ,  11  j 

Religieux  de  l'Ordre  de  Sainte-Croix  >  abufîvement  ap- 
peliez Moines ,  .  55^ 

Rcnvoy  des  Catécumencs  ,  des  Encrgumenes ,  des  Com- 
petcns  &  des  Pénîtens.  lé.  Formule  de  ce  renvoy  dé- 
noncé encore  aujçurdhuy  au  Prône ,  17.  Se  failoit  à 
différentes  fois  ,  11.  Ordre  de  ce  Renvoy  ,  ihid,  é*  ix 

Répons.  D'où  ainfi  nommé  &  ce  que  c'eft  ,  87.  &  Jfuiv. 
Manière  de  chanter  les  Pfcaumes  en  forme  de  répons  , 
ufitéc  dès  les  premiers  temps ,  88.  é^fuiv.  Différente 
de  celle  de  chanter  enÂntienne  ou  en  ÊiçondcTraity^r 

Hefpicere,  A  ce  mot  dn  Supra  quA  ,  le  Prêtre  ugardott 
r^ofllc  &  le  Calice  y  on  eu  voie  la  raifon ,  174 


^  * 
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ktjhmxit.  Ufage  de  ne  fe  r^lcTcr  qu'à  ce  moc  du  Cfêdêf 
après  s'être  agenouilla  à  dtfcêmdit  &  pourqnoy  ^  i^4* 

I6f. 

R^tbatîon  d'une  MefTe  bafle  à  deux  fols  •  dMne  Mefle 
haute  aTecChiippeyDiacre&  Sottdiacre  àtroîsfols,  ji^ 

Rév^ence  pour  marquer  foo  refpcd«  DÎTcrfes  manieret 
de  la^ire  »  %$$.  &f<.  é^/rniv. 

Rit  y  du  Latin  riem%  que  figoifie ,  117.  Rit  Romain  prtnd 
le  deflus  à  Milan  depuis  quelques  anD(fef ,  i8i 

Rituel.  Idi^e  d'un  Rituel  ou  Cérémooial  raifonaé  ,  xxt» 

Rome  dtvifcfe  en  fept  régions  ou  quartiers,  zliij* 

Rompre  le  pain.  Que  (ignifie  cette  espreffièn  dans  let 
adles  des  Apôtres ,  lo.  Su  1x9.  Direrfet  acceptions  de 
ce  mot  y  15a 

X#ff  pour  iff#f» ,  fjute  de  CopiAe  os  d'Imprimeur  dans 
rOraifon  Dêw  inviSé  *v'trtHtis  sutêt  de  la  bénédic- 
tion de  Teau  les  Dimanches  >  i8o.  Phtstis  tuâ  mêu^ 
qui  (ignifie  cette  exprefiîon  >  ihid* 

Rubricaire  tout  neuf  qui  s'ingère  de  reprendre  les  pratti* 
de  la  céiéhtt  Eglife  de  Lyon  ^  i^t 

Rnbricaîres  inTÎtei  à  concilier  quelques  Rubriques  qui 
paroi  (Tent  fe  contredire  >  40^ 

Rubrique  mai  entendue,  i^.  Rubrique  infinoée  dans 
unFtophèteyif^.  Rubrique  mal  placée,  1^3.  Rubri- 
que fort  extraordinaire  ie  l'Ordinaire  de  N.  D.  de 
Daoulas,  '  )9r 

Rubriques  tirent  leur  force  de  l'autorité  des  Evêques ,  iS 
qui  UTcnt  les  reddrefTer  &  même  s'en  écarter  dans  la 
prattique  y  ibid,  une  fois  établies  il  faut  s'y  tenir ,  if  !• 

.  Par  où  ont  cdknmencé  &  comment  fbrmées,40 1.  401. 
Pourquoy  ainfi  appellécs  >  ibid.  Quelques  unes  am- 
biguës &  incertaines,  4^^ 

Rubriques  du  Mifl*el  Romûn,  expliquées ,  %%$.  134*  >>)f* 
^i7'  &  fuiv.  A4&.  175.  i8o.  iSi.    , 


s 


S. 


Abbat.    Nom  donné  à  toute  la  temaine ,  49 

Sacrifice  de  la  McfTc.  Ce  que  c'eft ,  7^ 

SMlvê  Rtgin»  y  intcrpofé  a  la  fin  de  la  Mefle  entre  labé< 
nédidîon  &  Vin  fnncifio  ,  143 

Salut  réciproque  du  Pontife  &  du  peuple ,  prattique  dés 
'    les  premiers  remps  ,  ^^  *9'f 

fiamcdy ,  jour  d  afTcmUée ,  fur  tout  en  Orieac  »  . .     .Si 


r 
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titntij  de  Piques  Si  de  [»  Pentecôte.  Ufjges  de  cet  ius 
jours  ,  84.   519.101.  iitf.   1J4,.  Melle  dece  {OUI 
ancienne,  li'irf.doit  commencer  par  Kyntitnft 
SAaciHm  fscrificium  ,  imminuUiam  Hiji'âm.    A  cci 
mos  duSafi»  jx*  ,  leprftre.en  quelque*  Eglilc: 
(ïj;noic  les  faerez  Symboles  Se  pourquoy  .  iji 

StnHiti.  Comment  l'cll:  ^t^bly,  uo.  Son  .<ntîqui[é,  ii 
Suite  &  comnicua<fcoulemenide  UPrdface.jo^.  donc 
il  prend  le  ton  ,  3 1  o.  Le  Ptèire  engagé  par  Tes  propret 
paroles  i  le  réciter  coujoîntciiieat  avec  le  Choeur,  yif 
Se  pA  des  Rcgiemens  faits  eipris,  j?*.  Son  chant  lyl» 
labyque  ,  nj,  Jufques  où  dure  ce  chanl  en  quelques 
Eglifrs,  ,S, 

53Tatis,  contrains  d'adopter  1eseiprcl11on9f()pu]aires,££ 
Secret  des  MyHereSDcs'obferToiidc'japlus  au  fepiieaie 
t        fi<;e!c ,  4J 

I    Sccrettc  appelle  Om/'o  fltbk  8c  pourquojr,  lo.  ou  Snftr 
I        nbUr»  fit  pûorquoy  ,  7J,   Les  Chartreux  à  eiufe  de 
J        ^^«roi/it(«  Étendent  en  elFci  les  tnixos  fur  lu  a firrtt 
«nia  lifant ,  i«7.  Appellée  aulTi  jircaa»  ,  j^t.  D'oil 
nommée  Sictttt ,  10.  jjj.  j)io.  pf  faiv.  Raifonnc- 
meni  vicieux  de  quelques  Auteurs  fur  l'origine  &  lalî- 
goi^catioD  de  ce  mot ,  iHJ.  AntîquJii!  de  cette  prrerc, 
.    lïâ.  Touiccqui  Te  diroLidepuislercavuy  des  Cacé- 
cumenes  ,   prcooit  ce  nom  ,  )yi,  Rccîcdc  a  vgïx  balle 
£f  inintelligible ,  ii<,  Hi  pourquoy ,  jt4-  404-  "la  nV- 
taat  point  diltinâement  marque  datu  le  corpc  des  Ru- 
briques ,  iiié.  Sur  qu'elle  nore  prononcée  ,  joS.    Son 
fir  imnia  chanté  &  pourquoy  ,  )of.  &  ffiv.  Elle 
Difmc  aulli  autrefois  récitée  à  vnix  imelligibic  ,  jif. 
.         Commtfnt  venue  à  l'être  d'une  voUîaintcliigible,  )4f, 
E       Derroit  èat  prononcée  comme  le  rtfte  de  la  Mclle, 
r      )49.  jtj.  iio.    Ce  qui  s'obfervc  encore  en  eftêi  en 
'       (Quelques  endroiit,  ihi<i.  Dcvroic  auHi  oiue  point  an- 
;   licîpee  durant  roffcnoire  ,  J71. 

\tSMtrtii  fubditué  pat  les  Ruhricairei  modernes  au  /<tt~ 
mijf»  vûct ,  apporte  du  changement  dans  la  manïcre 
de  prononcera  laMelTe,  jio.  Relltx  I_un  K  l'autre 
*n  pluficurs  endroits  de»  Rnbriquescnlcur  prtm'ere 
-  £gnilîcition ,  c'eft  à-dire  ,  au  feas  d'une  récitation  baf- 
le  Se  fans  chant ,  ic  auticfbis  à  voix  intelligible ,  {tt, 
I}).  DeDuis  quand  ce  l'tcrtii  adjouiéà  la  Rubrique  de 
;  lacoqKciation,  ibiJ. 

icBÙnitr.    £adc  cercaios  jou» 
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iocclligible  les  premiers  mots  do  Pi^têr  9c  ia  Cfid§  2 
roffice  y  continue  bas  la  fuite  &  recommeacc  à  pro* 
noncer  haut  à  1  a  fin  6e  pourqnoy  »  59^ 

Séminaires.  On  y  a  moins  dVloignemenc  qu'on  ne  pen* 
fe  pour  le  fens  narorel  flc  b'iftofiqne  des  cmmonics,  ix 

Senlinariftes.  Manière  de  réciter  Icor  Brtyiake  en  com- 
mun •  j3f 

SiHMtms  ,  qae  fignîfie  ce  mot  ;  61 

Sens  propre  &  littéral  des  cérémonies.  Les  Tieox  Eccle- 
fiafliques  ont  peine  à  s'en  accommoder,!).  Fondemene 
de  tous  les  autres  fens,  vii).  i8é.  ity.  Sens  procliain  Se 
fens  éloigné ,  ce  qut  c'eft  Se  leurs  différentes  impref- 
fions  ,  %xy 

Sermon  »  fe  Ait  faire  à  la  Meflè  immédiatement  après 
l'Evangile ,  1%.  Voye:(  Homélie , 

Sermons ,  fe  terminent  par  l'invocation  du  Nom  des  Pcr- 
fonnes  Divines ,  accompagnée  du  Signe  de  la  Croix  Se 
pourquoy»  19^ 

Sextcs  >  appellées  midy  9c  nourqnoy ,  f  ^.  m.  Il  ne  refte 
guère  que  les  Cbantresdans  les  Eglifes  Séculières  pour 
réciter  cet  Office ,  *  145.  m. 

Sigoe-dc  Croix  y  comment  introduit  dans  l*Eglife  i  ap- 
pelle bénediâlion  &  pourquoy,  ce  qu'il  réprelente;  pa- 
roi t  avoir  fucce dé  aux  bénédiéltons  de  l'ancienne  Loy» 
1^8.  159.  i8t.  i8|.  184.  x6%.  ié$.  %70.  Le  fermer  Sc 
faire  une  bénédidîîon,  en  effet  même  cbofe,  ihid»  Ufa- 
ce  familier  de  ce  (îgne  ,  181.  très  ancien  ,  i8t.  x8(.  de 
ravcu  même  des  Protedans  ,  r€%.  Sans  luy  rien  ne  fe 
bcDÎt  ni  ne  fe  confacre  dans  l'Eglife,  181.  18 f.  Eft 
tantôt  prière  18 f.  tantôt  gefle  ,  186.  Se  tantôt  prière  9c 
gcftc  ,  19J.  à^ftéiv.  Ce  que  c'eft  que  les  Signes-de- 
Croix  qui  fe  font  furies  Symboles  après  leur  confécra- 
tion  187.  Par  où  attirez  ,  ihid.  ^  188.  Inutiles  à  ces 
Symboles  ,  ibid.  Ne  les  concernent  en  nulle  manière  , 
i$%,  Abfurdité  à  croire  autrement ,  ibid  Sentiment 
hardi  de  ^laldonac  fur  ces  fortes  de  fîgnes  ,  190.  Pour- 
quoy  ce  (îgne  fe  fait  à  Indulgentism  >  Se  encore  en 
commençant  l'Introït  >  en  prenant  la  burette  d'eauj  en 

.  remettant  l/Hoflie  &  le  Calice  fur  l'Autel ,  après  les 
avoir  offerts  ;  en  encenfant  le  Calice  &  l'Hoftie  au  mo- 
ment de  la  Communion  >  en  beniflant  l'encens ,  198. 
174.  é*  ftti'v.  Multiplié  par  rapport  aux  trois  Pcrfon- 
nes  Divines,  100.  toi.  Etaudî  au  Nom  de  Dieu  trois 
fols  répété  v»^iV.  Réduit  Se  fixé  au  nombre  seri>aire&^ 
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jfonrquoy  ■  loi.  Mfine  djns  ctt  cùiq  mots  iêmtiit- 
tam  ,  tulfcriftam  ,  mtam.  rantmmêtltm  ,  atttft^ 
biltmquc.  ibid.  Cinq  (îgDCS  ,  à  cet  autres  parolcl ,  Btv 
iffum  ô-  cum  if  fa  cy  '»  iffe  ,  tfi  '*it  Dt»  Pmtn  tmai- 
petiali.imiBiiJttt  SpirimifAHât,  te  pour^uoT , i>i/. 
Cequcc'eflqucccluy  quciÙDiletCuBiet  ipiè«l*/»- 
dulgiaiinm  du  commtnceinciic  de  U  Melle  ,  ijf 

Sine  tmtifhf nu.  $2asc\i»ni. SiïhiStiait ,  jj^ 

Sîtn»mtnDeminibtntiiic}»m  ,  veut  cnc  accoRipign^ 
duoSigne-dc  Croii&pourquoy  ,  196.  v^S 

Si  qms  non  cammuiiicitt  dittacHm.  Vcn table loicrprt- 
(aiioQ  de  cctcc  formale  ,  i< 

Sithtt  /*!tci»Cf  innecini  irmturM.  Aceiparolci  d« 
la  b^ntdîAioa  des  Fonts ,  le  Ptf  tic  toucjie  l'ciu  4c 
pourquoy ,  t$t 

Satui  Sucirdes  in  tndem  armient  (  le  Cahoii  )  isrrar, 
ftctitvtam  i/rritR/iir.eiplicatioade  ces  motiiler^ 
gloguc  attribuée  à  Amalaîre  ,  5(7 

Sonner.  Ce  qucc'cdqu'oo  fonce  pendant  leTrDtHM  011 
pendant  le  dernier  répons  de  Matines,  44.  Pendant  le 
Cradacl ,  VAUtluiit,  kTrait ,  la  Ptofr  ou  l'Eiwingilc , 
ibid.  é"  f^'v.  Pcodani  le  premier  &  fécond  Noflnme 
à  Jens  ipeudaat  r^xHrff  à  Nojon  U  auireroisàParil; 
pendant  le  Glana  in  txetljii ,  pattoui ,  le  Jcudjr  ti.  le 
Samedy-fainc  ;  pcndaDt  les  O  ow\c  M agnifiatt An 
derniers  |1  jouis  de  l'Advent ,  Se  tous  les  jours  eu  qtiel- 
qoes  Eglifes  pendant  le  Mignificat  ;  pendant  la  Pro- 
celTion  ou  pendant  Tierces  des  Dimanches  ou  dans  les 
folcnnitez  .  4].  46.  Pendant  Vjlinmi  Dei  île  la  Mcfle  i 
cette  dernière  fanneiie  comment  s'appelle  à  Rouen, & 
CD  général  pouiquoy  ,  on  fonne  dans  l'Egtife  ,         47 

Sonnerie  ou  cloche  appcll^c  mrfit  &  pourquoi  ,  44 

Soucilangc,  Prieuré  de  l'Ordre  de  Clueny,  od,  manque 
de  pcnfer  jafte  fur  la  communion  du  Jtudy-faînt,  il 
y  a  toujours  difpuic  ce  jour-là  entre  le  Pricut  ancien 
âcles  Religicm  réfbrmei ,  }6}.  }6^.  ï'i'J'*î' Clugnjf , 
Communion , 

Saud[acre,quoy  charge  de  lire  àla  MelTe  ,  104 

Sourds.  ImpoOiblc  qu'ils  enieDdeni  la  McOcStoutclÔii 
peuvent  fur  cela  accomplir  le  commandement  de  l'E- 
glifc  Si  commenc,  jg( 

'«rt,cc  quilîgnitîe  proprement,  «7,  i£i 

^talion.  Ce  que  c"eft ,  Si.  Jour  d'arcmbW  ainfi  appcllif 
Scpounjuoy,  ihd.  Origine ,  ufajje ,  fc  diffcrcuccs  II- 
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(•ni lie»! ont  de  ce  inoc ,  97.  9t.'t9 

Smbmip»  v*f  Ujtnde ,  tM  /Jmoi  ^MiJ  è  titrua/linin- 
hui  ft$i  Mu^tri.  Rubriijue  TotircM  T^p<*{^e  dint  la 
Postiticil ,  pour  deCiff\ti  une  pranoncljtioit  à  *o!s 
balietïioatefnit  intelligible  ,  )t7-  M*- JJ'-  Ce/«*- 
inrjf'  vtfi  txnitV  oppofé  i/itrtii  &  iiniÀt  employé 
pour  m«re]uer  une  r^cicaiioa  à  nocet  ft  en  chant ,  îkid^ 
^  jt8.  Enquel  fens  fc  prend  djos  qnelquel  Miirct*^ 
lit.  H  d»n»le  Concile  de  Trefi(c,<»»rf.  Qaelqucfijî» 
le»  Ruhriquei  cntendcni  pir  ce  lermc  nnc  pfononc!»> 
tifloi  bjfleSc  ioiDtcllîgibk  voix  &  d-iuircfois  ccRI» 

coniritrc 40< 

Stipéiieuri  de  rOrno!re,înTiieiï  Fiirc rendre  loxparo' 
leiJuPrèrtei  li  MclIcrittemIoDquf  leur  ell duc,  |iC 
Smftr omnài  ligH'  ftJrerinn  fi/el»  tx tilfi ir.Povr^voj, 
en  quelques  Eglîfes  élevetl»  Croii  &  en  mf me  tcmp» 
tiToiiicci  paroles  de  b  cérémonie  de  l'adofJiioD^e 
t«  Croii  k  VcnireJy  ftinc ,  _  »it 

Sufflicei  rtiMroMs  Ml  ptrimtu.  Jonflton  de*  m»înî  Si 
iHclinatio»  du  corps  à  ces  mots  du  commcncemeni  du 
CanoaJc  pouiquo)',  1(7.  ij» 

Supfliet'  Il  ragtmits  emnifçttm  Dtm  ,  Juit  htcftrfiT- 
n.  Antiquii<!de  cetie  prière  ,  110.  Carmes  ,  Jacobins 
Cbinreux  fcc.  croifcnilcs  brai  l'an  fur  l'iune  à  ces 
paroles  &  ponrquoy  ,  1É7 

Smfftici  ttnfijfione  Attani.  PVn  &  inclioatian  du 
corptàces  RiaisdcUPréfice  81  pourquoy  ,  ih-  'f7- 
&  aalTilonflioo  des  mains  fCpourqiioy,'»!''.  (7  tjt. 
!({.  Ac«cndroi[/îi/fWfi,iout  ieCliOcur  s*at;cnouil- 
le  à  Befan^on  St  rcftc  eo  cette  ooftiire  pendant'  le  Cï- 
tton,  li'd.  De  làlacontnmcdefetenir  prefque  par- 
■outà  geuoui  depuis  la  préface  à  certaines  MciTcs  Se 
m  de  certains  temps,  i;o.  tp.  Ce  mot  £iit  plu» 
il'impreflion  ,  même  Ict  Dimanclwia  au  temps  Paf- 
cal,  uuenon  pas  l'idée  de  Rcfurreiftitin  ,qui  ccpenHanc 
domine  ces  j'^urs-là  ,  iff.  14Ï.  ufage  de  quelques 
Prêtres  de  fe  hailTcr  dès  la  fin  de  la  Préftce  &  fur  tout 
aai  Mefffîbiircs&pourquoy.iji.  Piroù  encore  flc 
commenr  celte  inclination  cauffie  originairement  par 
le  SMpflici.U  (route  néanmoins  rapportée  au  S»iiéiut, 
ibid.iy  ijj. 
Suffit  qKt  profiih  ae  fmaa  -vutfu.  Antiquité  de  cette 
prieic,  110.  Les  Carmes  en  prononçant  Supra  7** 
dcTcnt  les  yeux  ea  haut  Se  pourquoy  ,  ifj.  Le  Prftie 
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ntrefbîs  mcctoit  aalTi  communémcnc  Ict  maîoi  fut 
l'Hoftic  &  fur  k  Calice,  17).  A  quoy  U  Rubrique 
modciac  femble  mfmc  ne  dire  tîcd  de  pKfcïréjncQi 
coniraice,  174 

Surgirf'li"  P'in/'JCO' «"«»»«■*/  tn  Cunenim ,  Ei- 
plicaiîondecct  eadroit  de  l'Ordrt  Romaio  ,  jf? 

Surf-m  eerd».  Ancîquitc!  de  cette  formule  ,116.  117.  Le 
Ptêi/e  à  ces  paroles  ileie  les  maîas  te  la  toîi  S:  poar- 
aaoj  ,  if4.  lO-  ai9.  jof .  Ce  qu'il  cuoTtendroîc  faire 
pooT  esecQier  cctie  cdrcmoaie  avec  juilelTe  &  pnfcî' 
non  i  i5'4-  Prattique  aacieuoc  ,  119.  En  quelques  en- 
droits il  it  fignoit  aufli  icy  la  poîcrinc  &  pauiqiioy,  171. 
Ce  moi  £iit  pareitlemeat  imprelTioa  fur  les  Miàiftrc* 
de  l'Autel  Si  fur  t»us  ceui  qui  affiftcot  à  U  MclTe,  lao. 
ufagc  de  quelques  Eglifcs  â  cet  ^gard  ,  ibid.  O"  i-iJ* 
Chant  da  Pater, du ^*x  Domini,Aa  Lil/tr» a«i  qu^fn- 
fflM  ,  &  de  VAimm  Dit .  provicot  originairemeai  du 
Surjnm  tord»  ,  auflibiea  que  ccluy  de  la  Pttlface,  jij. 
Force  de  ce  mot ,  iTf 

Snfnft  dtfttcutiiiMtn  nvfirAm.  Inclination  de  tête  à 
cet  paroles  du  Ghtitti^txtelfti  Sf  pourquoy  ,        ff  f 

SUfcift  funSm  Trinii»!.  Quand  Introduit ,  116.  Etablir 
par  l'ufage  &  dans  la  fuite ,  fit.  Sous  cette  formule  [es 
Carmes  le  les  Jacobins  oftcni  conjoiatemcnt  l'Hoftie 
etleCalice,  »gj 

Sitfeift  f»nfi*  f*ttT.  Elévation  des  yeux  i  ces  parolei 
fc  pourquoy,iixj.  Quand  introduites  ,  ii£ 

Synagogue.  Que  Cgoifie  ,  61 

Synccdoche.  Ce  que  c'elî  ,  ij 


'A    Abtll0  StcntMmm.  Ce  que  e'eft ,  jjj 

T»citi,  taciti  vtct.  Sens  de  ces  «preffigns ,  j<g.  Syoo- 

Dyme»  arec/irre/à  Hfuhmiffti  vtct.  ibid. 

Tariarelle,  Ce  que  c'ell ,  4^ 

r#  «ffo  junfumut  f*m»lit  ntiifnhvtni  ^€,  Poutqtoy 

fe  profleroer ,  s'agenouiller  ,  g'iactînet  ou  fe  tourner 

vers  l'Autel  à  ces  mots  du  Ti  Dium  ,  i»  j 

TâigitHr.  Antîqnitd  de  cette  pfltre  ,  m.  Le  Prêtre  cala 

commençant  I ce  les  ^euxenhaut  Se  pourquoy ,  tiS 
T^n^bres.  Office  de  Matines  &  Laudes  des  trois  dernier» 

jouis  de  lafemalnc  Sainte, aiofi  appelle  8c  poutquoy,4)t 
TciDies  nouveaux  l'iniroduifcni  daas  t'Bglife  quand  il 

en  eft  befoin  ,  17 


4«4.  TABLE 

S.  Thomas  d*AqoiD.  De  quelle  aochorîtédans  les  Ec^tê 
de  Tbcologie  ,  xtîîJ. 

TibiiT^tiat  Miemt.  A  ces  mots  de  la  confi cracîoQ  le  Prê- 
tre incline  la  tête  &  poarqooy  »  if  y.  ly 9.  xi| 

Titulaires  ou  Curez  des  Eglifes  de  Rome ,  nommez  C^« 
dinauZyPrêcres  du  coin  ou  de  la  came  de  l'Auteli  Q^ti^ 
mez  aufli  collatéraux  &  pourquoy  ,  5^,  17 

Tonfure  £iite  dans  le  Choeur  pendant  la  MeiTe  ,  40 

Tonfure  des  Clercs  &  des  Moines.  Son  origine ,  xij.  RjJ- 
fon  phyfique  de  celle  des  Religieux  d  Egypte  &  de 
Syrie ,  ibid» 

Trséiim  diau.  Que  fîgnîfie  ^  ^i.  m. 

Trait.  Manière  de  le  chanter  ,  ^x.  9KSa  difiifrence  d'a- 
rec le  ReponS}  ibid. 

Tiraraîl  des  mains  >  recommandé  dans  toutes  les  règles 
Monaftiques  »  z  f 

Tribune.  Ce  que  c*eft,'8f*  VoytX  Ambos»  Jubé  ^  Lutrin, 
Pupitre. 

In  TrulU,  Que  fignifie ,  117.  Nom  d*an  Concile  Se 
pourquoy  »  ibid^ 

Tu  fâltis  ulttJlimus  Jef»  Chrifie  cum  funBo  Sfiritu  in' 
glori»  Dit  PMtrls,  Derniers  mots  du  Gloria  in  excel» 
fis  ,  accompagnez  du  Signe- de-Croix  Se  pourquoy^ 
19  ù  170. 

V. 


V 


AcatloDS  ,  d'oûappellées  MeJJion  à  Rouen  ^  4 

Vcndrcdy  ,  jour  d'afTcmblée ,  .   81 

.Vcndrcdy-faint.     Office  de  ce  jour  fcnt  la  Mcflc  des 
Catécumcncs  lOf .  Ufages  de  ce  jouif ,  133.  111.  Com- 
munion générale  ce  jour-là^fubûfte  encore  en  quelques 
.    MonadereSy  .  135 

Vêpres  ,  jointes  à  la  Mefle  en  Carême  &  poorquoy ,  4. 
nommées  Mêjfe ,  i| 

Viatique.  Que  {ignifie  au  propre  &  au  figuré  }  ce  que 
c'étoit  chez  les  Payens  3  communion  donnée  aux  mou* 
.    rans  aind  appellée  Se  pourquoy  j  adminidrée  aTcx* 
trémité  Se  pourquoy  ',  tout  Sacrement  donné  à  la  mort 
nommée  audi  Vitmque  ,  54.  $^4 

Vidilicet ,  pour  videre  licet ,  $ 

yin.  Notre  -  Seigneur  a  trempé  le  fien  à  la  dernière 
Cênc  5c  pourquoy  y  zxxiv.  C5i»/i»ia;.  114.  iij.  Verfe 
dans  le  Calice  ,  y  cflfaniflifié  par  ^attouchement  du 
Corps  du  Seigneur  Se  fert  de  fupplemcmentàlafe^^ 

conde 


CES  MATIERES. 

conJecTpccE,  77- '« 

t'i»î*  MA  à-  litnitiii  luui  ipfi  111  canf«Ut»funr.  Vcr- 
fct  employa  en  cctuincï  Eglîict  ati  Gf  iducl  de  11  Mcf- 
fc  des  EvË<^Ucs  mor»  >  &  pourquoy  ,  i,oj 

Vilirei  précipitées  dc«  ÀrchiJiacïci  H  dti  Doycui  m- 
^i,  191 

ii. U  Mtrichal  Je  Vivonnc.  Uo[ ie  ce  Mu-echil  fur Udc 
McJTcd'OtdinaiIoa,  }gt 

Vad  euwifjtmMl»  tut  P»fK  «ojSw  |S>e.  Aotii^uité  de  c%* 
mois  Ja  Tf  igmtr  ,  li| 

InDaiM».  A  cemot&âcaafeileecitiotdcbconciu- 
Jïon  des  Otaifoat ,  £c  aulTï  par  la  mf  me  taifon  à  in 
unum  du  Cre>^0 ,  le  Pifcre  joint  &  itiir  fes  miini ,  if  7. 
ittf.  119.  Cccreumod  des  maîcs,  dcuc  au  mot  ii» 
tinit»tt  psr  la  raifon  qu'on  Tj'cnc  de  dire  i  pourquoi 
IraiitcDéc  çn  quelques  Oraifons  »a  com  mes  ce  me  ni  de 
\icoac\afma  ,iiv6\i  z  fiT  Demintm  tt£'  A  m  »;ti- 
M» de  lacoaclufianduIiËfriini)) fs</NmHi,îl  joint 
&  Mme  pareillement  U  pour  b  mf  me  rarfon  ,  \i  por- 
tion de  l'Hoftic  qu'il  cîenc  de  lamaîu  gauche  à  l'autre 
moitié  qui  eft  fur  b  paicoe  ,  161 

PebifcHPt,  Carmes  joignent  les  mains  à  ce  moi  du 
Dtminin  vehifcitm  &  oon  à  Deminns ,  Chartreux  Se 
Jacobins  feu  le  mcQt  à  cttm  ,  11  j 

V»bis  fratrti.  Le  PrËtrcà  roccafiondc  ces  mots  du  Can- 
jî/ear.fe  tourne  coui-à-fait  tcts  le  peuple  en  quelque* 
Egllfes,         ...  «f< 

,Voii  hante  ,  toÎi  balte.  Dire  à  toîi  haute ,  dire  à  voir 
baffe  ,  ce  qoe  c'eft  co  langage  de  Rubriques,  joi. 
J17.  6"  /"i'v-  Dire  bas  feulement  oppoff  à  dirchauc 
«  en  chant ,  jot.  )j8.  o-  /«'v.  Se  non  à  dire  d'une 
■Voix  intelligible,  jji.  jj*.  3î7._j*o.  Haullrr  la 
Toix  d'une  note  ou  dvux  ,  c'elï  Jîrt  à  voii  h^utc 
&  chanter  &  o'.urqi-ny  ,  lOf.  rtu  contraire  pronon- 
cer touiours  du  mfmc  cou  ,  c'eft  diie  a  voix  bjfle 
6t  ne  pis  chanter,  ibid.  ^  ^o6.  j^^.  T.-  qui  fe  di- 
foit  à  »oii  haute,  ji+  &  1  'n  (  balle  &  en  même 
temps  intelligible,  jtf.  Comintnt  ce  qiJ  fc  dîfoîï 
&  Toiï  ÊalTc  &  inrelligihlc,  eft  tcau  à  n-frrî  plui 
ony  deperfontic  ,  i^i'/.  }i«.  ].7.(4r'  Autres  raîrons 
de  ce  changeineBC ,  41?.  Trcï  pokiblc  que  certîfnes 
ttrteres  ayeai  coujouTS  éié  dites  H  voix  inînlclligible 
&  pourquoy  ,  }iS>  jtf  •  Aoccet  railbos  de  proaoD- 
Tame  L  G  g 
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cer  ftiofi  cet  prières,  ihsM.  <^  jxo.  CeCic  farte  ie 
rtfcicacion  commeot  paffiîe  en  Rubrique ,  ikid.  Trois 

.  ttauierei  éc  proooocer  à  la  Meffe  haute  |^i,  Oeax> 
ie  proBoncer  à  la  Meflè  baffe ,  jii.   311 

Ufagç.  Ce  que  c*eft  en  £ût  de  Langues ,  é;  •  Décififea 
matière  de  Rubriques ,  385 

fytmudi0mv9e$mlémd$s  ^  ^c»  Verlec  récité  en  lavant 
les  mains  à  U  Meffe  &  pourquoy ,  300 

Vt  n§h$i  CêrfHs  (^  Sé^mgnàs  fini  diUBifim  Tiîià  tmà 
Dêmini  ••fin  J$fm  Chrifii.  A  ces  mots  de  la  priè- 
re SiB^'^  0bUn0H$m,  le  Prêtre  ,  élevé  les  mams  > 
4c  pourquoy ,  x%'i.  i jt*  Il  les  Joîjk  auffi  flc  pourquoy» 
U$d. 


Fin  de  la  Tabk  de$  Mauerei , 
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^  Brcviaiyes,  CércmonioHX  *  Confiitntiçns  >  Grâ^ 
Jbtels  »  ManHcls ,  Mi0s  »  Ordinaires ,  Ordres  > 
j^,  Pomificaux ,  Rituels^  SacfémcntMfts  &  Vs  m 
V figes  9  employez,  dans  cet  Ouvrage^ 

Briviairi 

U  E  Paris. 
deUheims,  de  1^7  !• 

QQ  CATfeCHtSMl 

«i'AinienSt 

Ci'rb'monxal, 

^^Barsfeld,  Congrégation  de  l'Ordre  de  S.  Benoîft  >  en 
,   :  Allemagne. 

d^  Chefalbenoift,  Congrégation  du  même  Ordre ,  en 
France  tombée  de  nos  jours  en  celle  de  S.  Maur. 

de  Coutaoccs. 

de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  ,à  Paris  y  de  l'Ordre  de 
Sainte-Croix ,  dont  le  Chef-Monaftere  eft  à  Huy^  pro- 
che de  Liège. 
.  4cs  Bvêques. 

ic  Mets. 

Monaftique  ,  copié  d'après  le  Romain;,  à  l'ufage  deU* 
Congrégation  de  S«  Maur.  .  • 

de  S.  Nicaife  de  Reims ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoîft. 

de  Pari$  y  de  1705.    . 

Romain  y  di|  xy.  du  xyi.  &-xtii.  fiecle. 

de  Savigny  y  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  y  au  DîocêiJ^  de 
Lyon. 

de  Tout. 

Constitutions' 

'Apoftoliques. 

de  5.  Bénigne,  de  Dijo^ ,  de  l'Ordre  de  S^  Benoift* 

des  Jefaites. 

de.'Richard  y  Eyeque  de  Sarisbéry. 

CafituUires  de  Cuixlcm»ffxci 
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de  Bcrard ,  Archerf ^nc  de  Toun. 
CffUuHhtt  té  Dadium ,  «w  fitr*  Je lueralcïl. 
C*'(*rd*  de  S.   Doatbn. 

Mxf»fiti»it  Ji  U  M*pi ,  imprin^  i  Lcîflik  M  X 
ficdc. 

G  il  Ad  0  it 
et  Btraa^m- 

Mjiiiaik 
^Avran.  de  i|ee. 
deBoatdraiu ,  ifii. 
de  Chjrirei ,  de  i<04. 
de  Lyon,  de  1141. 
jK^ai/witM  CMrinéTiim, 

Mitiit 

d'Amiral  T  Âttl-MHtmft  j  ,  «ncien  8c  moderok 

d'Aogeri  f  AnJtgavnft  )  ,  dé  if+f. 

d'Angoulerme  (  Engatifmtnf*  jit  ift^. 

d^Apim^c  f  jiifMihitn/i  ), mjouHha^  flamn ,  MAr»»tf<< 

le  dcU(ccondcS)iic  ,  dut  le  PairiaTcitd'Antlocbci 
I  eu  Us  Latinl  îattoduifiitDt  kurs  AItt  durant  lA 

Croifidct. 
de  S.  Arnoul  de  Mets  ,  de  l'Ordre  de  S.  Beiloift. 
d'Arru  (  AMbithnfi  )  ,  imprima. 
d'Autboitrg  (  yfd^yiMiim  )  ,  de  Hff, 
d'AvrMclies{  Abrincinft  )  ,  de  i(;4. 
d'AutuD  (  AugHiltduntnf*  ou  Edum/t  ) ,  d«  ifty  t})** 

Ot  Biyetn  (  Bdi «réa/*  )  ;  A  lUf. 
de  Bcllcrs  (  Birerrtnft  )  ,  de  If^f, 
de  BourÇCf  (  BiiUriernft  ) ,  de  tftl. 
de  S.   Brieu  (  Bntnnft  )  ,  du  iTt.  (îccin 
det  C  amaldulïi  [  C»m»l^hhfi  ) ,  ih  1^(7, 
deiGtrHnêt  (Ciira(>'ir«iiNni)dc  1)74. 
ie  CbâloDS-fur Marne  {CutnUuntit/ê  ),de  ifff. 
de  Chirtres  (  Cumottnft  )  àt  140?,  14JO.  ifio4.  iM^ 
deCiteaoxf  CiStrcitnjii 
de  Cliimoat  en  Autergae  (  ClATom»nt*mMili  \, 
dcCoiuftocet,  (  C0K)V»iiif <i^  )  ,  dé  if)7. 
de  S.  Deoj'S  en  France ,  de  l'Ordre  de  S.  Beooift. 
d'Eflome  (  SefmfH/e)  ,  Abl^ye   d*  ChïooiMt-Rt|*« 
lien ,  au  DioccÂ  de  $«mt>H ,  de  1547. 
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Fecaa  (  nfc0mmfi  J  ,  ic  tOt4rç  4c  S^  3«  M»  Dish 
cêfe  de  Rottca. 

es  Jacobins  (  FF.  Pr^ic^iêrtfiff  h 

«  S.  Julicd  de  Tom$ ,  4e  ^*.QKd^  4c  $•  Bcncvift» 
ilUynem. 

le Langrcs f  lMi^9fii^$ )^M  H^7»  Ji Jji^     v 
le  Laon  f  Ltki^iftÊ^nft  )  4c  iy^7.  .    , 

de  S.  Laurens  de  la  ^jllç  4'JÎ^  ^  Mti^^  ^  ÇtoWfiMl^l 

Réguliers.  MS« 
it  LeoD  en  Bretagàf  f  l^^vfi  )  «MS. 
de  Liège  (  L$odi$nf$)  ,  de  xy if.  ^ 

'de  Lifieux  f  Ltxovitnfi  )  »  du  xvi.  fieclç. 

de  S.  Loup  dcTrotps»  A^t^])e.^.CjbmofiA«*V.e^^ 

de  Londen  (  Lund$nf$  )  ,  dç  i^^4« 
■^«  M^m^  t  C#iP«»4»!W|^  )  ,  de  #Mf  •  * 

de  Mafcon  Ç  M0tifc$ntnfr  j  ,  de  i;|&« 
j   de  }Atznx(  MHdênfê  J  >  de  lyfé.  .  , 

^  de  l'Ordre  de  la  Mercy  (  #  M^040  j  «  4c  IfO^/ 
■   jjc  Mets  f  MêHBfr  )  ,  dç.i  J97* 
*    de  S.  Miel  (  Ssnai  Micmelfs  )  ,  i^  VOfixt^^  9f  9fi- 

Doift  au  DjocHe  de  Vçrdun. 
>  ,dc  Milan  (  Uiêdiêl^mê^fi  )  iç  uéq.  , 

;.de  Munftèr  (  Mofy^sti^fi  )  ,  4e  ^jji^ 

de  Nantes  (  N0nn$tenf$  ) ,  MS^ 
Je  Narbonne  (  Sf^fi»§^  ])  ^  ^Xi^*  > 

deNoyon   (  Koviodumuft)  ,  de  if4i.  ^ 

de  Pans  (  Périfienfe  )  ,  de  1480.  if  i<.  i6j|c^ 
de  Poitiers  (  FiStavUnfi  } ,  de  ]^f  8a 
de  PrémoBtrë  (  Prém^nftr^Hnft  ) ,  de  ijS). 
de  Reims  (  RhêmêMfi'jj  de  jiji^.  ilf7^* 
de  Rennes  (  Rhêdênênfi  jt.  .     .» 

de  S.  Riquicr  (/«ii^i  RtchMrii ,  oaC#iiM/«iiy^.)^r9(* 
ijtfc de  .S..8eûoî(t  ,.SHi  PSqqftfr^'jAfiViy  j^CtiàpT*    . 
de  Rome  (  Romt^num  )  de  1481. 1497*  iJs>f«;Ud(Z*<l$40^ 

if4i  lyn.  inj.  inr-  iti>. 

de  Sarisbery  iSMrssbtriênfê)  »  de  ifx&« 

de  Sens  (  Senomnfê  |  de  14^^. 

de  Strasbourg  (  Arg9ntin$Hf$  )  ,  de  ijio* 

de  Tolcde  (  Têluêuum  ]  »  de  i;;u  ,: . . 
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4c  Tooloofe  (  TêUfsmum  )  ,  de  i  f  )  9* 

de  Troics  (  Tric$t$fê  )  ,  de  if 3).  isto* 

de  Vaooes  (  Vtnetêmft  )  ,  de  if ^f . 

de  la  faince-TriBÛé  de  Veodôme  (  Vindoeinênfê  )  »  dé 

l'Ordre  de  S.  Benoift ,  aaorefbis  Diocêfe  de  Chartres» 

aoioordbay  de  Blois  >  de  1^3^. 
de  Verdun  f  y$rJtm$mfi  )  ,  de  if  f  4. 
.de  Vieanc  eo'Daufin^  (  Viênngnft  ) ,  de  if io« 
de  Viraboorg  (  Viftsburi$i^f$  oa  Hirhif^nft  }• 
de  Virîers  (  Vivsrienfi  ) ,  de  if  17.  i/i7« 
d'V^rea  (  Tr0j$a9Bfi  )  ,  de  14^7. 

OllDINAIRl 

de  S.  Acheul  près  d*Aniieiis  «  Abbaye  de  Cbanoinet-Re^ 

guUers* 
de  y.  Agnâo  d'Orléans ,  Collégiale. 
d'Amiens ,' de  it9i.  1414. 
de  S.  Aubert  de  Cambrây ,  Abbaye  de  Chanolnes-Rcgifr 

liers. 
de  Baycux.  .  ^ 

de  Cambray  (  CAmêrMâtnfê  )«  \ 

dçs  Chartreux  C  ÇMttufitmfi  ).  ^ 

de  Clermont  en  AuTcrgne. 
de  Sainte-Croix  de  la  â'ctonnerîe  à  Paris, 
de  N.  D.  de  Daoulas  y  Abbaye  de  Chanoines-Regnlîert  ^    ' 

au  Diocifede  Quimpercorentîn  oh  Coroouaillc  ;  unie 

aujc^rdhuy ,  du  moins  quant  à  la  Manfe  Abbaïkdex 

aux  Jefuites  de  Brcft. 
de  S.  Eftlenne  de  Troies  >  Collégiale; 
d'Evreux. 
des  Jacobins. 
de  Laon. 
de  Lyon. 

de  S.  Martin  de  Tours ,  Collégiale, 
de  rE;glîfe  Collégiale  du  Mans.  . 
de  Mets. 

de  S.  Pierre-k  Vif  de  Sens  ,  de  l*Ordre  de  S.  Benoift» 
de  Prémontré. , 
de  Reims  ,  rédigé  en  1^57. 
de  Savîgny.  i 

de  Soiflons  (  Suijpûmnft  ), 
de  Strasbourg. 

dcVcrduxtt  ^  > 


DÈS  BRÊVI AIRES, &c.     47» 

^e  Vienne  en  Daufin^. ,  de  ]fi4. 
deS.  Viâ:orà  Paris ,  Abbaye  de  Chanoînes-Regnllere* 
On  appelle  Ordinéin  y  le  LÎTre  contenant  ce  qui  fe- 
fait  ordinMtrememt  9c  joarnellehicnc  en  chaque  Bglife; 
Voicy  la  defcription  que  fait  de  ce  Livre  ,  le  Synode 
d*Angers  de  1161.  Statuimus  quod  in  fingnlk  EccU'^ 
fiis»  Liber  qui  dicitur  Ordinarius,  héthiÂtur,  in  quê- 
uf^eiunt  Si^eêfdotes  fingmUi  diihm  snte  Vefpefsmn^ 
inceftiomm,  ut  iffas  VêJ^et^Sy  Matutinum  <^  offieium. 
diei  fequêntis  ,fi$e$0mt^  ixequt^ntm  juxtét  Ordinari* 
am  infimUiênenf» 
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Romain  ,  i.  x.  ).  \  8cc.  '  ■  m 

^âtt  de  la  MefTe  >  donné  par  Jean  BarcardV  Maître  dct^ 

Cérémonies  da  Pape  ,  à  la  tête  da  iliflcl  Romaia  m* 

primé  à  Vcnlfe  ,  en  1534* 

PoNTirxéÀt 

de  Bayent  *  de  141^.  1497* 

fie  Chaloni  for  Saône  (  CMÎènenfê  )• 

de  Chartres* 

de  Clagny  (  Cluniscêufê  ) ,  Abbaye ,  Chef-d*Ordre* 

de  S.  Denys-en  France.  -      -  « 

de  Durand ,  Evêqne  de  Mende  (  Mim^tenfi  ). 

d'Egbert ,  Archevêque  d*Yorc  (  Eborncêufê  )  »  du  9é 

fiecle» 
du  Pape  Innocent  VIII* 
de  Lyon. 
de  Mafcon» 
de  Paris, 
de  Reims. 

Romain  ,  de  1^43.  moderne. 
de  Tou). 

de  S.  Vvalery-for*  Somme  »  de  TOrdre  de  %•  Benoift» 
de  Vendôme. 

RXTUIL 

de  Bayèuz. 
de  Chartres. 

duMans  >dein^« 
de  Mets. 

des  Minimes  (  Hintm^mm  )• 

s  ">J 
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^e  Perigatax  f  Pêrmrmcmfè  )• 

Itomaîa-  moderne* 

^  Roaeo  (  Réihéméfmfi  ) ,  ^  si4«« 

8it  Mozarabe, 
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R^lc  do  Maine. 
Ilegls  d«  S.  Ignace  de  Loyola. 

SAC&AHlN^AIILli 

4e  rBglUê  Romamew 

Gallican.  7  .  *» 

du  Pape  Gclafe. 

de  Sainte-Magdelaine  de  Verdun,  CoU^gfale*.  ' 

ikMoM^c  IMmfciàam/f  ) ,  Abbaye  orifi;inalrcÉii«l4B 

. . .  l'Ordre  de  S.  Beaotft.  »  depuis  (!éciilariKC« 

de  Tours  ,  MS. 

Statuts  de  l'Ordre  de  Clugny. 

de  Germain  Valeos  »  Bvécne  d*OAans ,  de  ly Sf. 

Mandement  de  Mathurin  SsTary  ,  Bvêque  de  Seès  ^  44 

Synode  dç  Paris.^  fous  Euftache  du  ScUâjk 
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A. 
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5.  Agnaa  d'Orléans  9  |il.  |jf.  i\€ 

Alexandrie  9  lOf 

^toîens,  i4i.  ijf.  Ui.  ijf  &&o*  )&'•  1M«  )|4«  147» 

'   J4«-  Î^J-  599» 
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Angoulème^  lit 

Apamée>  l%f 

Arles  ^  1114 

S*  Arooal  4eMctf  •  il^  iof,  %|f,  }o« 

Arras ,  U« 

S,  Aubère  de  Cambray  t  l%| 
Avenes ,  Abbaye  de  DemoUcllei  de  i%  B«  «tt  DIocéft 

.   d*Asraf,  40 1 
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BAyeax,  4^.  99. 141.  ifi.  liy,  171,  i%f,  ||o,  t^i^ 
51^.  |i8.  330.  )|é,  |)9« 
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Befaaçon  ,  84.  i^|*  141. 145.  i^8.  %%y  131*  194. 

BczicTS  9  16 1 

Bloîs»  347.  5^r 
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